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SOURCES  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

XVII'  SIÈCLE 


TOME  VI 

CHAPITRE  X 

HISTOIRE  MARITIME  ET  COLONIALE 


Juger  de  l'importance  de  l'histoire  maritime  et  coloniale  au 
xviie  siècle  par  le  petit  nombre  des  documents  publiés  et  conclure 
que,  dans  ce  domaine,  l'activité  de  la  France  a  été  fort  restreinte, 
ce  serait  s'exposer  à  une  grave  erreur.  Sans  doute,  éblouis  par  les 
exploits  des  armées  françaises  sur  le  continent  européen  ou  attirés 
par  l'habileté  technique  de  certains  ministres,  les  historiens  se 
sont  attachés  à  étudier  de  préférence  des  faits  militaires  ou  une 
œuvre  administrative  ou  une  négociation  ardue.  On  ne  peut  donc 
s'étonner  si  les  renseignements  abondent  en  ces  matières  et  si,  au 
contraire,  l'histoire  maritime  et  coloniale  a  été  et  reste  quelque 
peu  négligée.  La  métropole  a  fait  tort  aux  pays  de  la  Nouvelle- 
France. 

Aujourd'hui  encore,  cette  histoire  est,  peut-on  dire,  dispersée. 
Seuls  ou  à  peu  près,  les  ouvrages  de  Jal  sur  Abraham  Duquesne 
et  de  Delarbre  sur  Tourville,  les  publications  de  Margry  sur  l'Amé- 
rique du  Nord  et  de  Grandidier  sur  Madagascar,  le  livre  de  P.  Mas- 
son  sur  le  commerce  français  dans  le  Levant  et  l'Histoire  de  la 
marine  française  de  Gh.  de  La  Roncière,  complétant  la  corres- 
pondance de  Richelieu  et  de  Colbert,  groupent  à  propos  de  per- 
sonnages ou  de  faits  des  documents,  restés  longtemps  inédits,  et 
pn  fixent  une  image  en  quelque  sorte  définitive. 

Pour  tout  le  reste,  nous  n'avons  pas  de  guides  semblables  et 

pourtant  cette  histoire,  abondante,  variée  et  complexe,  que  nous 

aïs  pas  à  raconter  ici,  s'est  déroulée  pendanl  toul  I<%  cours  du 

wir  siècle  sur  de  très  vastes  étendues.  Qu'il  B'agisse  du  levant 
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méditerranéen,  de  l'Amérique  septentrionale  et  méridionale,  de 
l'Afrique  occidentale  et  sud-orientale,  de  l'Asie  persane,  indoue  et 
indo-chinoise,  et  même  de  l'Extrême-Orient,  il  se  trouve  partout 
des  Français,  mus  par  des  idées  politiques,  économiques  ou  reli- 
gieuses, désireux  en  tout  cas  d'étendre  au  loin  le  territoire  ou, 
tout^au  moins,  l'influence  de  la  mère  patrie. 

Beaucoup  d'entre  eux  ont  laissé  des  témoignages  écrits  de  l'ac- 
tion qu'ils  ont  conduite  sous  des  formes  diverses  et,  déjà,  dans 
les  volumes  antérieurs  des  Sources,  nous  avons  eu  à  signaler  et 
analyser  quelques  mémoires,  quelques  lettres,  quelques  biogra- 
phies et  surtout  des  relations  de  voyages 1.  Toutes  ces  œuvres  ne 
suffiraient  pas  à  donner  une  vue  complète  de  l'expansion  fran- 
çaise au  dehors,  en  particulier  des  luttes  soutenues  contre  les  po- 
pulations indigènes  et  même  contre  les  puissances  européennes 
qui  ajoutèrent,  parfois,  à  la  coalition  continentale  la  guerre  mari- 
time portée  au  loin.  De  même,  l'activité  religieuse,  qui  seconda, 
pas  toujours  sans  doute,  mais  bien  souvent  malgré  tout,  l'activité 
politique,  serait  mal  connue  si  l'on  se  contentait  des  récits  des 
voyageurs  et  si  l'on  ne  consultait  pas  les  relations  des  mission- 
naires, Jésuites,  Capucins  ou  autres,  établis  à  demeure  dans  les 
pays  d'outre-mer. 

Les  recherches,  pour  retrouver  les  témoins  de  cette  histoire, 
épars  un  peu  partout,  sont  encore  malaisées.  Grâce  à  certains 
périodiques  de  caractère  général,  comme  la  Revue  maritime  colo- 
niale 2,  et  à  la  fondation  plus  récente  de  revues  particulières  3,  elles 
peuvent  néanmoins  être  facilitées.  Dans  la  plupart  d'entre  elles, 
en  effet,  les  savants  ne  se  sont  pas  contentés  de  publier  des  études, 
fondées  sur  des  sources  inédites  :  ils  ont  tenu  à  mettre  à  jour  ces 
sources  elles-mêmes  et  ont  ainsi  rendu  un  réel  service  aux  histo- 

1.  Les  numéros  en  seront  rappelés  dans  les  divers  paragraphes  de  ce  chapitre. 

2.  Cette  revue  n'a  malheureusement  pas  de  table. 

3.  Par  exemple  :  R.  tunisienne,  R.  africaine,  R.  du  Monde  musulman  (peu), 
R.  de  l'histoire  des  colonies  françaises,  R.  de  Madagascar,  Rul.  de  la  Société  des 
sciences  et  arts  de  l'île  de  La  Réunion,  R.  historique  de  l'Inde  française,  Rul.  de  la 
Commission  archéologique  de  VIndo-Chine,  The  American  historical  Review,  Re- 
view  of  historical  publications  relating  to  Canada,  Nova  Francia  (Canada),  Rul. 
des  recherches  historiques  (Montréal),  R.  franco-américaine,  Proceedings  and 
Transactions  of  the  royal  Society  of  Canada  (Ottawa),  etc. 
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riens.  D'autre  part,  surtout  pour  le  Canada  ou  Nouvelle-France, 
plusieurs  érudits,  ayant  pris  pour  tâche  de  mettre  en  relief  de 
grandes  figures,  comme  celles  de  Frontenac,  Talon,  Monsei- 
gneur de  Laval,  etc.,  se  sont  non  seulement  appliqués  à  écrire  des 
biographies,  qui  sont  excellentes,  mais  aussi,  étendant  le  champ 
de  leurs  investigations,  à  étudier  l'œuvre  colonisatrice  de  la 
France  :  eux  aussi  ont  fait  connaître  des  sources  nouvelles  de 
cette  histoire. 

On  peut  donc,  à  l'aide  d'une  longue  patience,  réunir  un  certain 
nombre  de  pièces.  Leur  intérêt  n'est  pas,  certes,  de  fournir  des 
indications  complètes  sur  l'oeuvre  française  :  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances,  elles  permettent  seulement  de  l'entrevoir. 
Elles  méritent  en  général  une  grande  créance  :  car  elles  émanent 
fréquemment  de  pionniers  ayant  participé  aux  événements  qu'ils 
racontent,  quelquefois  avec  naïveté  et  simplicité,  presque  tou- 
jours avec  un  respect  suffisant  de  la  réalité.  Peut-être  pourrait-on 
dire  que  la  tendance  à  l'éloge  ou  au  dénigrement  n'en  est  pas  tou- 
jours absente  dans  l'appréciation  d'un  personnage  ou  d'une 
œuvre.  Cette  réserve  faite,  ces  documents  restent  pour  nous 
extrêmement  précieux. 

Malgré  leur  rareté  regrettable,  il  nous  est,  en  effet,  possible, 
grâce  à  eux,  de  reconnaître  les  caractères  généraux  de  l'effort 
colonial  français  au  xvne  siècle,  grand,  énorme  même,  pourrait-on 
ajouter  sans  exagération,  mais  dépourvu  de  direction  centrale  et 
méthodique.  Avant  tout,  les  documents  exhumés  montrent  les 
initiatives  particulières  s'exerçant  dans  tous  les  sens,  peu  ou 
point  soutenues  par  le  gouvernement,  sauf  au  temps  de  Colbert. 
Ils  no  nous  cachent  pas  les  causes  essentielles  de  l'échec,  sinon 
général,  tout  au  moins  partiel,  le  manque  de  préparation  dans 
•ntatives,  les  rivalités  et  les  discordes  des  chefs  imbus  de  pré- 
jugés de  caste,  la  mésentente  entre  civils  et  militaires,  entre  civils 
cl  religieux,  entre  religieux  même.  Il  y  eut  ainsi  une  disproportion 
Burprenante  entre  les  projets,  vastes,  et  l'exécution,  insuffisante. 

\  cette  ••nnstatation,  en  somme  pénible,  les  documents  opposent 
toutefois  un  correctif  consolant.  Ils  ae  nous  dévoilenl  pas  seule- 
ment les  exploits  d'explorateurs,  qui,  dénués  de  tout,  découvrent 
d  même  des  territoires  immenses  :  ils  nous  relatent  les  luttes 


i  HISTOIRE    MARITIME    ET    COLONIALE. 

toujours  glorieuses,  sinon  heureuses,  soutenues  contre  les  \nLrl;iis 
et  les  Hollandais,  les  combats  acharnés  aux  Antilles  lors  de  lu 

guerre  de  Hollande,  le  siège  héroïque  de  Québec  pendant  celle  de 
la  Ligue  d'Augsbourg,  les  expéditions  extraordinaires  de  Cassard 
et  de  Duguay-Trouin  dans  l'Amérique  du  Sud,  etc.  :  ils  nous 
montrent  enfin  les  efforts  tentés  pour  civiliser  les  indigènes,  ré- 
fractaires  et  hostiles  pendant  longtemps. 

Ils  ajoutent,  en  somme,  des  pages  d'un  haut  intérêt  à  l'histoire 
de  l'expansion  française,  de  caractère  si  varié,  politique,  mili- 
taire, économique,  sociale,  religieuse,  intellectuelle  même.  La  lec- 
ture de  ces  ouvrages,  relations,  lettres,  mémoires,  rapports,  pro- 
voque seulement  un  regret,  celui  de  ne  pas  les  voir  plus  nombreux, 
pour  que  soient  enfin  comblées  des  lacunes,  restées  trop  considé- 
rables. 

Pour  les  guerres  navales  au  xvne  siècle,  v.  nos  3697,  3722,  3913-3932, 
3939,  3952-3953,  3965-3968,  3976,  3977  et  3987. 

I.  —  OUVRAGES  GÉNÉRAUX. 

3992.?.Fournier  (Georges).  Hydrographie  contenant  la  théorie 
et  la  pratique  de  toutes  les  parties  de  la  navigation,  Paris,  1667,  in-f°, 
706  p.,  plus  table,  2e  édit.  revue  et  augmentée.  La  première  édition 
semble  être  de  1642  ou  de  1643. 

Ce  volume  du  Père  jésuite,  auquel  puiseront  constamment  les 
écrivains  postérieurs,  est  divisé  en  vingt  livres,  qui  traitent  pour 
la  plupart  de  questions  techniques  :  construction  des  vaisseaux, 
établissement  des  ports,  équipements  des  navires  en  officiers,  ma- 
telots, vivres,  armes,  canons,  etc.,  trafic  maritime,  amirauté  de 
France,  conduite  des  bâtiments,  flux  et  reflux,  instruments  de 
précision  (règle,  compas,  lunette,  boussole),  longitude  et  latitude, 
cartes  et  leur  usage,  vents,  etc. 

Mais,  en  outre,  les  livres  V  et  VI  traitent  de  l'histoire  de  la  ma- 
rine (V  pour  l'antiquité,  VI  pour  la  France)  :  dans  ce  dernier, 
p.  255-296,  sont  racontés  les  événements  du  règne  de  Louis  XIII, 
surtout  à  partir  de  1621,  et  le  rôle  de  la  marine  française  soit 
contre  les  protestants  révoltés,  soit  contre  les  pirates  barba- 
resques,  soit  contre  les  Espagnols  dans  la  Méditerranée.  L'auteur 
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a  servi  sur  les  vaisseaux  et  a  assisté  à  plusieurs  combats.  Son  récit, 
parfois  abondant,  est  toujours  précis  et  doit  être  considéré  comme 
une  source  utile.  La  narration  s'arrête  au  10  septembre  1642. 

Sur  l'auteur,  v.  :  —  J.  Thoulet,  Mém.  Acad.  Stan.,  6e  série,  t.  V,  1908,  p.  111- 
152. 

3993.  Hamécourt  (Jean  Charles  Horque  d').  Né  en  1724,  pre- 
mier commis  des  archives  de  la  Marine  de  1748  à  1785,  Hamé- 
court a  écrit  une  histoire  navale  de  la  France  de  1610  à  1750,  en- 
core inédite.  «  Il  s'est  aidé  de  pièces  originales  et  de  différents 
états  de  dépenses,  en  y  joignant  les  lumières  de  l'histoire,  qui  lui 
a  fourni  tous  les  événements  mémorables  arrivés  sur  mer  »,  de- 
puis le  règne  de  Louis  XIII,  «  le  régénérateur  de  notre  marine  ». 
Ce  manuscrit  a  été  copieusement  utilisé  par  Delarbre  et  forme  la 
base  de  son  livre  sur  Tourville  (n°  1158). 

3994.  Petit  (Émilien).  Droit  public,  ou  gouvernement  des  colo- 
nies françaises  et  lois  faites  pour  ces  pays,  Paris,  1771,  in-8°,  2  vol.  ; 
—  édit.  A.  Girault,  Paris,  1911,  in-8°,  xxv-xv-512  p. 

L'auteur  se  donne  le  titre  de  député  des  conseils  supérieurs  des 
colonies  françaises.  Il  ne  raconte  pas,  comme  le  dit  le  Père  Lelong 
(n°  39741),  la  découverte  des  îles  américaines  et  ce  qui  y  est 
arrivé  de  plus  remarquable.  Il  publie,  au  cours  de  son  récit  géné- 
ral, de  nombreux  textes,  en  particulier  pour  la  fondation  de  di- 
verses colonies  en  1635,  1642,  1664.  Il  passe  en  revue  toute  l'ad- 
ministration politique,  militaire  et  religieuse,  et  il  fournit  beau- 
coup de  dates.  Sa  principale  source  d'information  est  l'ouvrage  du 
Père  Du  Tertre  (voir,  ci-après,  Antilles).  Son  livre  doit  être  con- 
sidéré comme  un  code  de  législation  coloniale  :  d'autre  part,  il  est 
fort  intéressant  en  ce  que  Petit  procède  à  une  comparaison  dé- 
taillée entre  l'administration  française  et  celles  de  l'Angleterre  et 
de  l'Espagne  et  étudie  avec  soin  la  question  de  l'esclavage. 

V.,  sur  l'auteur  :  —  P.  Roussier,  Rev.  hist.  mod.,  1929,  p.  244  et  sq. 

3995.  Richelieu.  Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers 
d'État...  :v.  n°937. 

3996.  Colrert.  Lettres,  instructions  et  mémoires...  :  v.  n°  1074. 

3997.  Duquesne.  Dans  son  ouvrage  sur  le  célèbre  amiral 


O  HISTOIRE    MARITIME    ET    COLONIALE. 

(n°  1129),  Jal  a  utilisé  de  nombreuses  pièces  conservées  dans 
les  archives  de  la  Marine,  du  D.  G.,  des  A.  E,  des  A.  N.,  à  la  B.  N., 
et  dans  les  registres  du  Parlement  de  Rouen.  On  y  trouvera 
beaucoup  de  lettres  très  utiles  au  point  de  vue  maritime,  émanant 
de  Louis  XIII,  Richelieu,  Sourdis,  Harcourt  (Henri  de  Lorraine, 
comte  d'),  Louis  XIV,  Mazarin,  César  de  Vendôme,  Colbert,  Col- 
bert  de  Terron,  François  de  Nuchèze,  Beaufort,  Louvois,  chevalier 
Paul,  Vivonne,  Seignelay,  Colbert  de  Croissy,  Jean  d'Estrées,  La 
Feuillade,  Tourville,  Châteaurenault,  intendants  La  Guette  (Louis 
Testart  de),  Leroux  d'Infreville  et  Arnoul. 

3998.  Tourville.  Dans  son  ouvrage  (n°  1158),  Delarbre 
énumère  une  série  de  documents  tirés  des  archives  de  la  Marine, 
du  D.  G.,  de  la  B.  N.  Outre  des  lettres  de  Tourville,  il  en  publie 
d'autres  écrites  par  Louis  XIV,  Colbert,  Colbert  de  Terron,  Sei- 
gnelay, Duquesne,  Tessé,  Pontchartrain  (Louis  de),  intendants 
La  Guette  et  Leroux  d'Infreville.  Cette  publication  complète  celle 
de  l'ouvrage  précédent. 

3999.  On  peut  considérer  comme  une  source  YHistoire  de  la 
marine  française  de  M.  Ch.  de  La  Roncière,  t.  IV  et  V.  L'auteur, 
en  effet,  a  établi  son  récit  sur  les  pièces  inédites  conservées  aux 
A.  N.,  A.  É.  et  B.  N.,  sur  les  relations  françaises  contemporaines 
et  sur  des  documents  étrangers,  principalement  anglais.  Les  réfé- 
rences très  nombreuses  sont  d'une  utilité  incontestable1. 

Pour  ce  paragraphe,  v.  :  —  Du  Bois  de  La  Villerabel,  Bul.  Ass.  Bref.,  3e  série, 
t.  IV,  1884,  p.  27-128  ;  —  H.  de  Resbecq,  Rev.  M.  C,  1886,  t.  LXXXVIII, 
p.  412  ;  —  H.  Pigeonneau,  Ann.  Se.  Polit.,  1886,  p.  487-509  ;  —  P.  Gaffarel, 
Les  colonies  françaises,  1899,  6e  édit.  (bibliog.)  ;  —  Didier  Neuville,  État  som- 
maire des  archives  de  la  marine  antérieures  à  la  Révolution,  Paris,  1898,  in-8°  ;  — 
E.  Benoît,  Recherches  sur  la  politique  coloniale  de  Colbert,  Paris,  1902,  in-8°, 
275  p.  ;  —  P.  Gultru,  Rev.  S.  H.,  1908,  t.  I,  p.  188-211  ;  —  E.  Levasseur,  Ann. 
Se.  Polit.,  1910,  t.  XXV,  p.  593-604  ;  —  H.  Joucla,  Le  Conseil  supérieur  des  colo- 
nies et  ses  antécédents,  Paris,  1927,  in-8°,  381  p.  (bibliog.)  ;  —  A.  Duchène,  La 
politique  coloniale  de  la  France,  le  ministère  des  Colonies  depuis  Richelieu,  Paris, 
1928,  in-8°  ;  —  J.  Saintoyant,  La  colonisation  française  sous  l'ancien  régime, 
Paris,  1929,  in-8°,  429  p.  ;  —  G.  Hanotaux  et  A.  Martineau,  Histoire  des  colonies 
françaises  et  de  l'expansion  de  la  France  dans  le  monde,  Paris,  sd.,  t.  I,  630  p.,  in-8°. 

1.  Pour  Masson,  Margry  et  Grandidier,  v.  ci-après  Levant,  Canada,  Mada- 
gascar. 
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II.  —  LEVANT  MÉDITERRANÉEN. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  nos  351,  352,  356,  366,  367,  371,  376, 
384,385,  388,  400-402,  414,  415,  417,  428,  432,  441,  449, 
450,  451,  455,  456,  459,  461,  462,  467,  468,  473,  478,  482, 
484,  435,  493,  498,  499,  500,  507,  510,  525,  531,  535,  537, 
543,  544,  546  ;  —  chapitre  Mémoires,  nos  853,  854  ;  —  chapitre 
Lettres,  nos  1129,  1162,  1207,  1262;  —  chapitre  Biographies, 
n°  1841  ;  —  chapitre  Histoire  politique  et  militaire,  n08  3913-3932, 
3952-3953). 

4000.  Discours  véritable  du  combat  rendu  par  le  capitaine  Si- 
mon de  Saint-Jean,  de  Marseille,  contre  V armée  turquesque,  autour 
des  îles  de  Rhodes  et  Scarpante,  Lyon,  1610,  in-8°. 

Il  s'agit  d'un  rude  combat  de  trois  jours,  10-13  septembre  1610, 
livré  par  les  cinq  navires  de  Simon  à  la  flotte  ottomane  de 
Giaffer  pacha  :  les  Turcs  sont  vaincus. 

4001.  Luppé  du  Garrané  (Jean  Bertrand  de),  1586-1664. 
Mémoires  et  caravanes,  pub.  p.  le  comte  de  Luppé,  Paris,  1865, 
in-8°. 

Chevalier  de  Malte,  grand  prieur  de  Saint-Gilles,  Fauteur  a 
accompli  sept  «  caravanes  »  sur  les  galères  du  roi  dans  la  région 
méditerranéenne.  Tantôt  au  Levant,  tantôt  sur  les  côtes  de  Bar- 
barie, il  a  combattu  de  1605  à  1636,  ou  bien  a  accompli,  parfois, 
des  missions  diplomatiques.  Il  n'a  guère  été  distrait  de  cette  tâche 
que  pour  prendre  part,  sur  les  bords  de  l'océan  Atlantique,  à 
d'autres  combats  contre  le  protestant  Guiton  en  1622.  Retiré  du 
service  actif,  il  se  plaît  à  narrer  ces  faits  de  guerre,  surtout  les 
prises  faites  sur  les  ennemis,  et  à  compléter  son  ouvrage  par  des 
instructions  nautiques,  comme  le  Père  Fournier  (n°  3992). 

Voir  :  —  J.  Lebègue,  Pos.  et.  sup.,  Paris,  1907,  in-8°. 

4002.  Documents,  pub.  p.  R.  Ristelhueber,  Traditions  fran- 
çaises au  Liban,  Paris,  1018,  in-8°,  314  p. 

Os  documents  vont  de  1618  à  1701  :  on  y  trouve  «mi  particulier 
une  lettre  (en  italien)  de  Vincent  de  Paul  du  12  juillet  L656.  Ils 
lonl  tirés  des  archives  de  la  Marine  et  <les  A.  É. 

Voir  :  —  Hilaire  <!»■  Barenton,  La  France  catholique  ru  Orient,  Paris,  1902, 
in-8°,  818  i». 
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4003.  Documents,  pub.  p.  le  Père  Rabbath,  Documents  inédits 
pour  servir  à  Vhistoire  du  christianisme  en  Orient,  Paris,  1907,  t.  I, 
p.  331-383. 

,  De  1620  à  1630,  les  Français  et  les  Vénitiens  s.  >n1  en  conflil  «J'in- 
fluence à  Jérusalem.  Les  premiers  ayant  voulu  établir  un  con- 
sulat dans  cette  ville,  les  seconds  les  en  empêchent  e1  leur  cherchent 
noise  dans  tout  le  Levant.  Des  lettres  de  Louis  XIII,  de  l'am- 
bassadeur Philippe  de  Harlay,  comte  de  Césy,  des  consuls  de 
France  à  Jérusalem  et  à  Alep,  un  mémoire  de  Louis  Deshayes 
de  Courmenin,  etc.,  permettent  de  suivre  les  diverses  péripéties 
de  cette  lutte  âpre  et  instructive. 

4004.  Documents,  pub.  p.  Girolamo  Golubovich,  Arch.  /rancis. 
hist.,  1921,  t.  XIV,  p.  209-242,  461-497. 

Ici,  il  s'agit  d'une  querelle  beaucoup  plus  grave  qui  met  aux 
prises  en  Orient  les  Grecs  et  les  Latins,  dont  les  prétentions  se 
heurtent  avec  vivacité  sur  la  question  des  Lieux  saints.  Elle  dure 
de  1620  à  1637  et  se  termine  par  le  triomphe  des  Grecs,  dû  à 
toutes  sortes  de  moyens  plus  ou  moins  honnêtes  comme  la  fabri- 
cation de  faux  documents  par  le  patriarche  Théophane.  La 
publication  comprend  51  pièces  tirées  de  la  B.  N.,  ms.  fonds  fran- 
çais 16160  :  ce  sont  des  lettres  de  Louis  XIII,  du  cardinal  de  La 
Rochefoucauld,  de  l'ambassadeur  Césy,  de  divers  religieux,  —  des 
mémoires,  —  des  plaintes,  etc.  Le  tout  présente  un  intérêt  réel. 

4005.  Missions  des  Pères  capucins.  Ayant  installé  un  couvent  à 
Constantinople  (Péra)  en  1637,  les  Capucins  étendirent  leur  action 
dans  tout  le  Levant.  Le  Père  Urbain  de  Paris  tint  un  journal  rela- 
tif à  ces  missions  pour  les  années  1640-1641.  Le  Père  Thomas  de 
Paris  (1597-1671),  nommé  en  1639  custode  de  la  mission  de  Grèce, 
fit  de  même  pour  les  années  1642-1670  :  son  frère,  1?  Père  Jacques 
de  Paris,  l'imita  pour  les  années  1661-1663.  Tous  ces  documents 
sont  encore  inédits  :  mais  ils  ont  été  largement  utilisés  par  le 
Père  Bruno,  Et.  froncis.,  1913-1914,  t.  XXIX-XXXI.  Ils  prouvent 
l'action  exercée,  en  faveur  de  ces  missions,  par  les  ambassadeurs 
français  Césy,  Marche  ville,  Jean  et  Denis  de  La  Haye-Ventelet. 

Voir  :  —  H.  Cochin,  Et.  francis.,  1923,  t.  XXXV,  p.  451-459. 

4006.  Missions  archéologiques  françaises  en  Orient  aux  XVIIe 
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et  XVIIIe  siècles,  pub.  p.  H.  Omont,  Paris,  1902,  in-4°  (C.  D.  I.). 
Le  tome  premier  seul  intéresse  le  xvne  siècle.  Les  missions, 
exposées  avec  l'aide  de  documents  inédits,  sont  les  suivantes. 
P.  1-26,  le  Père  Athanase,  1643-1663  (let.  de  Mazarin,  de  Séguier, 
de  l'ambassadeur  à  Constantinople  Jean  de  La  Haye-Ventelet).  — 
P.  27-53,  Monceaux  et  Laisné,  1667-1675,  et  Vaillant,  1668-1674. 
—  P.  54-174,  Vansleb,  1671-1675  (let.  de  Colbert).  —  P.  175-221, 
Nointel  et  Galland,  1670-1689  (let.  de  l'ambassadeur  et  de  son 
compagnon).  —  P.  222-250,  Besson  et  Pétis  de  La  Croix,  1672- 
1686  (let.  et  instructions  de  Colbert).  —  P.  251-278,  le  Père  Bes- 
nier,  1685-1688.  —  P.  279-316,  Maillet,  Lemaire  et  Dussault, 
1687-1715.  —  P.  317-382,  Paul  Lucas,  1699-1725.  La  plupart  de 
ces  missions  ont  été  analysées  dans  le  chapitre  Voyages. 

4007.  Amieu  (Jean),  f  1653.  Relation  de  Syrie  pour  Van  1650, 
pub.  p.  le  Père  Rabbath,  Documents  inédits  pour  servir  à  Vhistoire 
du  christianisme  en  Orient,  Paris,  1907,  t.  I,  p.  396  et  sq. 

Supérieur  des  missions  des  Jésuites  en  Syrie  et  en  Perse,  le 
Père  Amieu  a  rédigé  un  rapport  très  complet  sur  leur  situation. 
Les  quatre  missions  d'Alep,  Damas,  Saïda  et  Tripoli  sont  dirigées 
par  huit  membres  de  la  Compagnie  de  Jésus  :  leur  chef  indique 
avec  précision  les  travaux  divers  (prédication,  enseignement, 
soins  aux  malades,  etc.)  et  les  obstacles  qu'il  faut  surmonter  dans 
cette  œuvre  ardue  d'évangélisation. 

Ce  rapport,  fort  utile  par  lui-même,  est  encore  complété  par 
d'autres  documents  que  l'on  trouve  dans  cette  publication,  p.  ex. 
une  lettre  du  Père  Isaac  d'Aultry  sur  la  mission  de  Constantinople 
(13  janvier  1651),  —  des  relations  des  Pères  carmes  François  de 
Saint-Sylvestre  et  Philippe  de  la  Sainte-Trinité,  etc. 

4008.  Poiresson  (Nicolas  de),  1603-1673.  Relation  des  mis- 
sions de  la  Compagnie  de  Jésus  en  Syrie  en  Vannée  1652,  pu  h.  j>.  le 
Père  Rabbath,  loc.  cit.,  p.  30-81. 

L'auteur,  supérieur  en  1652,  -agit  comme  son  prédécesseur 
(n°  4007).  Sa  relation  expose  les  voyages  des  missionnaires  el 
l'étal  des  missions,  décril  le  pays,  les  mœurs  <•!  les  religions  des 
habitants.  Puis  elle  énumère  l<'s  travaux  <l<'s  quatre  centres  <it  les 
difficultés  <!<•  l'œuvre  <'i  conclul  par  un  acte  d'espérance  en  Dieu. 
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Sur  toutes  ces  questions,  les  détails  sont  «xcessivement  précis  et 
curieux. 

4009.  Larrocan  d'Aiguebère  (Jean  Bertrand  de).  Mémoires, 
pub.  à  la  suite  de  ceux  de  Luppé  du  Garrané  (n°  4001),  dont  il  est 
le  neveu.  Il  écrit  seulement  en  1708  :  ses  souvenirs  sont  peu  précis 
et  peu  importants,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  combats  auxquels 
il  prit  part  en  1656  contre  les  Turcs  dans  les  eaux  du  Levant.  Ces 
mémoires  sont  bien  moins  intéressants  que  ceux  de  l'oncle. 

4010.  Richard  (François),  1612-1673.  Relation  de  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  remarquable  à  Saint-Erini,  île  de  V Archipel,  depuis 
rétablissement  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  icelle,  avec  la 
déclaration  de  plusieurs  choses  mémorables  touchant  le  rite  et  la 
créance  des  Grecs  de  ce  temps,  Paris,  1657,  in-12°,  426  p. 

Saint-Erini  désigne  Santorin.  Le  Père  jésuite,  qui  dédie  son  co- 
pieux ouvrage  aux  membres  de  l'Assemblée  du  clergé  de  France, 
a  été  un  des  premiers  missionnaires  jésuites  dans  cette  région.  Il 
raconte  comment  les  Pères  s'y  sont  établis,  leur  œuvre  :  il  décrit 
surtout  les  mœurs,  les  erreurs  et  les  superstitions  des  Grecs  qu'il 
est  difficile  de  convertir.  Il  raconte  les  effets  du  tremblement  de 
terre  en  1650.  Tous  ces  renseignements,  provenant  d'un  témoin 
oculaire,  sont  à  retenir  :  mais  la  prolixité  de  l'auteur  affaiblit  leur 
intérêt. 

4011.  Besson  (Joseph).  La  Syrie  sainte  ou  la  mission  de  Jésus 
et  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  Syrie,  Paris,  1660.  in-1 2°, 
en  2  parties,  232  et  269  p. 

Le  Père  jésuite  a  écrit  cette  première  relation  relative  à  la  mis- 
sion syrienne  dans  un  but  de  propagande,  faire  connaître  l'œuvre 
de  sa  Compagnie  :  ce  sont  les  mêmes  motifs  qui  inspirent  à  la 
même  époque  les  Jésuites  de  la  Nouvelle-France.  Le  récit  est 
divisé  en  deux  parties  :  dans  la  première,  la  seule  utilisable,  est 
racontée  l'histoire  des  missions  des  Jésuites  dans  le  Levant  :  la 
seconde,  toute  d'édification,  est  «  un  entretien  savoureux  non  seu- 
lement de  la  protection  divine  sur  les  pèlerins...,  mais  de  la  bonté 
du  rédempteur  ». 

4012.  Documents,  pub.  p.  A.  Vandal,  Louis  XIV  et  V  Egypte, 
Paris,  1889,  in-8°,  51  p. 
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Ces  documents  vont  de  1665  à  1671.  Ils  comprennent,  en  parti- 
culier, les  instructions  de  l'ambassadeur  Jean  de  La  Haye-Vente- 
let,  un  rapport  de  l'ambassadeur  Nointel,  des  mémoires  inédits 
de  Golbert.  Ils  prouvent  les  efforts  de  ce  ministre  pour  rétablir,  au 
bénéfice  de  la  France,  le  courant  commercial  qui,  à  travers 
l'Egypte,  mettait  en  communications  l'Europe  et  l'Extrême- 
Orient. 

4013.  Expédition  de  Candie  :  v.  nos  3913-3932. 

4014.  Affaire  de  Chio,  1681-1682  :  v.  nos  3952-3953. 

4015.  La  Croix  (sieur  De),  f  vers  1704.  La  Turquie  chré- 
tienne sous  la  protection  de  Louis  le  Grand,  contenant  Vêtat  présent 
des  nations  et  églises  grecques,  arméniennes  et  maronites  dans  V em- 
pire ottoman,  Paris,  1695,  in-12°,  411  p. 

Confondu  souvent  avec  l'orientaliste  Pétis  de  La  Croix,  à  qui  on 
a  attribué  plusieurs  de  ses  ouvrages,  le  sieur  de  La  Croix  fut  un  des 
secrétaires  de  l'ambassadeur  Nointel  :  il  ne  revint  en  Turquie  que 
vers  1690  ;  il  est  l'auteur  des  mémoires  (v.  n°  854,  et  additions 
même  numéro). 

Pour  écrire  son  livre,  il  s'est  amplement  renseigné  auprès  des 
patriarches  et  des  autres  prélats  qu'il  a  connus  pendant  son  long 
séjour  en  Orient  :  ce  sont  les  querelles  religieuses  entre  églises 
chrétiennes  qui  l'ont  amené  à  composer  son  ouvrage.  Il  le  divise 
en  quatre  livres,  dont  les  trois  premiers  sont  consacrés  aux  reli- 
gions grecque,  arménienne  et  maronite,  et  dont  le  dernier  est 
formé  de  divers  récits.  On  y  trouve  beaucoup  de  détails  sur  la  si- 
tuation religieuse.  L'historien  retiendra  surtout  le  document  in- 
séré à  la  fin  :  c'est  un  projet  de  l'ambassadeur  Guilleragues  pour 
fonder  à  Constantinople  un  séminaire  et  un  collège,  qui  servi- 
raient à  soutenir  les  missions  en  instruisant  les  chrétiens  orien- 
taux. 

4016.  Fleuriau  d'Armenonville  (Thomas  Charles),  L651- 
L735.  État  des  missions  de  Grèce,  présenté  à  Nos  Seigneurs  les 
Archevêques,  Évéques  et  Députés  du  clergé  de  France  en  1695,  l'aiis, 
1695,  in-12°,  308  p. 

Le  Père  jésuite,  recueillant  à  I *;i ris  les  renseignements  a  lui  »mi- 
-  par  les  missionnaires  jésuites  du  Levant,  a  composé  plu- 
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sieurs  mémoires  ou  relations  e1  son  exemple  ;i  été  continué  après 
1715  (v.  n°  4018). 

Dans  son  livre,  il  constate  avec  joie  qu'au  début,  en  Grèce,  Sy- 
rie, Arménie  et  Perse,  il  n'y  avait  que  trois  Jésuites  el  que  leur 
nombre  atteint  maintenant  soixante.  Il  faudrait  l'augmenter  en- 
core :  car  les  populations  orientales  manifestent  des  tendances, 
plus  vives  qu'autrefois,  à  se  convertir.  Puis  le  Père  passe  en  revue 
la  situation  des  diverses  missions.  Celle  de  Constantinople,  fondée 
en  1583,  a  été  tantôt  tranquille,  tantôt  persécutée  (exemples  de 
martyres)  :  occupations  des  missionnaires,  conversions  dans  les 
bagnes.  Celle  de  Smyrne,  qui  date  de  1623,  s'est  consacrée  à  la 
prédication  et  à  l'enseignement  :  elle  a  eu  les  mêmes  vicissitudes 
que  la  mission  précédente.  Le  gouvernement  de  Louis  XIII  a 
marqué  un  réel  souci  pour  les  missionnaires  :  cela  n'a  pas  empê- 
ché les  persécutions,  et  l'auteur  raconte,  en  donnant  des  détails 
horribles,  les  martyres  de  nombreux  convertis.  Il  fournit  enfin 
des  indications  sur  la  mission  des  îles  de  l'Archipel,  dont  le  centre 
est  Athènes.  Bien  composé  et  bien  écrit,  cet  ouvrage  a  une  utilité 
incontestable. 

4017.  Documents  sur  les  persécutions  en  Syrie,  pub.  p.  le  Père 
Rabbath,  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  christianisme  en 
Orient,  Paris,  1907,  in-8°,  t.  II. 

Ces  documents  sont  des  lettres  de  l'ambassadeur  de  France,  le 
comte  de  Ferriol,  et  de  Louis  XIV  :  ils  s'étendent  de  1700  à  1706 
et  sont  relatifs  aux  persécutions  exercées  contre  les  chrétiens  de 
Syrie. 

Voir  :  —  Ristelhueber,  Rev.  hist.  col,  1920,  t.  VIII,  p.  177,  et  Asie  fr.,  1917, 
janvier- mars,  p.  43-46. 

4018.  Fleuriau  d'Armenon  ville  (Thomas  Charles).  Nou- 
veaux mémoires  des  missions  de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  le  Le- 
vant, Paris,  1715,  in-12°,  135  p. 

.  Le  Père  Fleuriau  n'a  publié  que  le  premier  volume  de  cette 
série  qui,  de  1715  à  1755,  en  comprend  neuf,  et  il  l'a  dédié  au 
secrétaire  d'État  Jérôme  Pontchartrain.  C'est  une  lettre  envoyée 
par  le  Père  Tarillon  le  4  mars  1714  sur  l'état  des  missions  de  Cons- 
tantinople, Smyrne,  Salonique,  Chio,  Naxos  et  Santorin  :  elle  est 
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très  nette  et  donne  toutes  sortes  de  renseignements.  Vient,  en- 
suite, une  lettre,  non  datée  et  sans  nom  d'auteur,  adressée  à 
Torcy,  sur  le  nouvel  établissement  des  Pères  jésuites  dans  la  Cri- 
mée :  même  genre  et  même  intérêt  que  la  précédente.  Grâce  à  ces 
deux  documents,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  l'extension 
qu'avaient  prise  ces  missions  du  Levant  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV.  —  V.  n°  4016. 

4019.  Pour  le  commerce  dans  ces  régions,  l'ouvrage  de  P.  Mas- 
son,  Histoire  du  commerce  français  dans  le  Levant  au  XVIIe  siècle 
(Paris,  1896,  in-8°),  a  la  valeur  d'une  source  :  il  est  établi  sur  des 
pièces  d'archives,  des  relations  de  voyages,  des  documents  con- 
temporains publiés  (correspondance  de  Colbert,  p.  ex.),  etc.  Cette 
étude  permet  à  Fauteur  d'affirmer  que  la  décadence  du  commerce 
français  fut  causée  et  par  la  concurrence  anglaise  et  hollandaise, 
et  par  l'incurie  des  consuls  et  des  ambassadeurs  français  :  elle  lui 
permet  aussi  de  rendre  hommage  à  l'énergie  de  Colbert  et  de  ses 
successeurs.  —  V.  n°  4022. 


III.  —  ÉTATS  BARBARESQUES. 

Ouvrages  généraux. 

4020.  Dan  (Pierre).  Histoire  de  Barbarie  et  de  ses  corsaires,  des 
royaumes  et  des  villes  d'Alger  et  de  Tunis,  de  Salé  et  de  Tripoli, 
divisée  en  six  livres,  ou  il  est  traité  de  leur  gouvernement,  de  leurs 
mœurs,  de  leurs  cruautés,  de  leurs  sortilèges  et  de  plusieurs  autres 
particularités  remarquables,  ensemble  des  grandes  misères  et  des 
cruels  tourments  qu'endurent  les  chrétiens  captifs  parmi  les  infidèles, 
Paris,  1637,  in-4°.  —  Aut.  édit.  :  1649,  in-f°.  —  Trad.  flamande 
par  Simon  de  Vries,  Amsterdam,  1684,  in-4°. 

Le  Père  Dan,  bachelier  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  su- 
périeur du  couvent  de  l'ordre  de  la  Trinité  et  rédemption  des  cap- 
tii's  à  Fontainebleau  (n°  284),  a  composé  son  livre  en  se  servant 
des  relations  d'esclaves  chrétiens,  qui  avaient  habité  la  Barbarie, 
el  des  religieux  qui  y  avaient  accompli  des  missions  charitables. 
Le  filer  de  son  ouvrage  est  suffisamment  explicite,  mais  ne  rond 
l»;is  un  compte  complet  du  contenu.  Sans  doute,  l'auteur  décrit  les 
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mœurs,  le  gouvernement  et  le  pays  des  Barbaresques  :  mais,  en 
même  temps,  il  expose  en  détail  l'organisation  maritime  des  cor- 
saires, les  relations  entre  la  France  et  ces  régions,  donne  le  texte 
des  premiers  traités  (p.  ex.  en  1631  et  en  1635),  que  l'on  ne  trouve 
pas  dans  les  recueils  de  Léonard  et  de  Dumont.  Enfin,  il  est  loin 
de  négliger  l'histoire  de  l'ordre  de  la  Trinité  et  ses  efforts  constants 
pour  le  rachat  des  captifs.  A  tous  ces  points  de  vue,  l'ouvrage  du 
Père  Dan  est  fort  utile. 

Voir  :  —  Caillet,  V administration  en  France  sous  le  ministère  de  Richelieu, 
Paris,  1860,  2e  édii.,  in-8°  ;  —  P.  Lacroix,  Bul.  Bib.,  1857,  p.  337  :  —  n°  4046. 

4021.  Godefroy,  Gomelin  (François)  et  La  Motte  (Philémon 
de),   État  des  royaumes  de  Barbarie,    Tripoli,    Tunis  et  Alger, 
Rouen,  1703,  in-18°,  vm-413  p.  —  Aut.  édit.  :  La  Haye,  1734,  - 
Rouen,  1731. 

Ces  Pères,  dont  les  deux  derniers  entreprendront  en  1720  un 
voyage  pour  la  rédemption  des  esclaves  chrétiens,  décrivent  assez 
succinctement,  mais  avec  précision,  l'état  politique  et  religieux, 
les  villes,  leur  séjour  dans  le  pays,  leurs  tractations  pour  rendre, 
moyennant  de  fortes  sommes  d'argent,  les  captifs  à  la  liberté. 

4022.  Documents  inédits,  pub.  p.  P.  Masson,  Histoire  des  éta- 
blissements et  du  commerce  français  dans  F  Afrique  barbaresque, 
Paris,  1903,  in-8°,  678  p. 

Ces  documents  sont  extraits  des  archives  des  Bouches-du- 
Rhône,  de  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille,  des  ministères 
des  Affaires  étrangères  et  des  Colonies,  de  la  B.  N.,  etc.  Ce  livre  a 
donc  la  valeur  d'une  source  (abondante  bibliographie). 

Voir  :  —  n°  4019. 

4023.  Documents  relatifs  à  la  marine  normande  et  à  ses  arme- 
ments aux  XVIe  et  XVIIe  siècles,  pub.  p.  Ch.  et  P.  Bréard,  Rouen, 
1889,  in-8°,  289  p. 

Ce  sont  principalement  des  contrats  d'armement,  d'associa- 
tion, assez  nombreux  pour  le  xvne  siècle  :  ils  intéressent  parti- 
culièrement l'Afrique  et  l'Amérique.  Ces  pièces,  tirées  des  re- 
gistres du  tabellionage,  fournissent  beaucoup  de  noms  de  vais- 
seaux et  de  leurs  capitaines.  On  peut  ajouter  à  cette  publication 
celle  de  Ed.  H.  Gosselin,  Documents  relatifs  à  la  marine  normande, 
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Rouen,  1876,  in-8°,  171  pages,  où  les  textes  du  xvne  siècle  sont 
plus  rares. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  R.  Playfair,  Bibliography  of  the  Barbary 
states  (parties  I  et  II,  Algérie,  Tripoli  et  Cyrénaïque,  1889,  —  partie  IV,  Maroc, 
1893,  —  supplément  pour  l'Algérie,  1898)  :  la  partie  III,  Tunisie,  a  été  pub.  p. 
Ashbey,  A  bibliography  of  Tunisia,  1889  ;  —  Thomassy,  La  question  d'Orient 
sous  Louis  XIV,  Paris,  1846,  in-16°,  102  p.  ;  —  Id.,  Le  Maroc  et  ses  caravanes 
ou  relations  de  la  France  avec  cet  empire,  Paris,  1845,  in-16°  ;  —  Mercier,  Histoire 
de  V Afrique  septentrionale  (Berbérie)  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la 
conquête  française,  Paris,  1888,  in-8°,  t.  III  (excellent)  ;  —  Watbled,  N.  Rev., 
1893,  t.  LXXXIV,  p.  368-388  ;  —  A.  Boutin,  Les  traités  de  paix  et  de  commerce  de 
la  France  avec  la  Barbarie,  Paris,  1902,  in-8°,  623  p.  (bibliog.)  ;  —  Rouard  de 
Card,  Traités  de  la  France  avec  les  pays  de  l'Afrique  du  Nord,  Paris,  1906,  in-8°, 
xv-422  p.  ;  —  Id.,  Livres  français  des  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  Paris,  1911,  in-8°, 
et  Supplément,  1917. 


IV.  —  TRIPOLI. 

4024.  Relation  d'un  combat  donné  le  8  octobre  1674  par  un  vais- 
seau marchand  de  Marseille,  commandé  par  le  capitaine  Marin  de 
La  Ciotat,  contre  quatre  vaisseaux  de  Tripoli  en  Barbarie,  slnd, 
in-12<>,  8  p. 

Ce  combat,  dur  et  long,  se  livra  dans  les  environs  de  l'île  de  Can- 
die. La  relation  en  a  été  composée  d'après  les  lettres  du  prêtre 
Sevin,  missionnaire  apostolique,  qui  a  assisté  à  l'action  et  en  a 
écrit  le  17  octobre  et  le  23  novembre. 

4025.  La  Croix  (François  Pétis  de),  1653-1713.  Relation  uni- 
verselle de  V Afrique  ancienne  et  moderne,  où  Von  voit  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  tant  dans  la  terre  ferme  que  dans  les  îles,  avec  ce  que  le 
roi  a  fait  de  mémorable  contre  les  corsaires  de  Barbarie...,  Lyon, 
1688,  in-12°,  4  vol.  —  Aut.  édit.  :  Lyon,  1698  (édit.  plus  complète). 

Après  avoir  vécu  de  1670  à  1680  en  Orient,  Pétis  de  La  Croix 
fut  (1682)  à  la  marine  secrétaire  interprète  pour  les  langues  orien- 
tales  :  employé  dans  toutes  les  affaires  qui  surgirent  avec  la  Porte, 
lt-  Maroc,  Alger  et  les  Barbaresques,  il  devint  en  1692  professeur 
d'arabe  au  Collège  royal,  et,  trois  ans  plus  tard,  succéda  à  son 
1  ans  Les  fonctions  de  secrétaire  interprète  du  roi. 

Si  son  ouvrage  n'a  aucune  valeur  au  poinl  dé  vue  géographique, 
il  contient  diverses  relations  intéressantes  pour  la  diplomatie  et 
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pour  la  guerre.  P.  ex.,  au  tome  I,  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  de 
plus  remarquable  dans  les  ambassades  de  Maroc  el  de  France  en 
1682  (il  s'agit  de  l'envoi  d'une  ambassade  marocaine  en  France 
et  de  la  mission  au  Maroc  du  baron  de  Saint-Amans)  ;  —  au 
tome  II,  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  touchant  la  guerre  d'Alger 
à  l'avantage  de  la  France  depuis  l'an  1682  jusqu'à  1688  (beau- 
coup de  détails),  et  Relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé  touchant 
l'affaire  de  Tripoli  jusqu'à  la  signature  de  la  paix,  avec  beaucoup 
de  particularités  que  peu  de  gens  ont  vues  et  qui  sont  très  avan- 
tageuses à  la  France  (expéditions  de  Duquesne  et  de  Jean  d' lus- 
trées, 1682-1685).  L'auteur  est  très  bien  informé. 

Voir:  — 7.  S.,  1689,  p.  131. 

4026.  El  Aïachi.  Journal,  extr.  pub.  p.  La  Primaudaie,  Nouv. 
ann.  voy.,  1865,  t.  III,  p.  302-304. 

Ce  voyageur  arabe  se  trouvait  à  Tripoli  quand  la  ville  fut  bom- 
bardée par  Jean  d'Estrées  en  1685  :  son  récit,  succinct,  ne  vaut 
pas  le  suivant. 

4027.  Ibn  Nacer  (Ahmed  ben  Mohammed).  Récit  du  bombar- 
dement de  Tripoli  en  1685,  pub.  p.  M.  Bodin,  Rev.  Tun.,  1918, 
t.  XXV,  p.  204-209. 

Marabout  du  sud  marocain,  Ibn  Nacer  entre  dans  Tripoli  le 
19  avril  1685,  jour  où  se  présente  la  flotte  de  l'amiral  d'Estrées.  Il 
décrit  la  terreur  des  habitants,  les  effets  terribles  du  bombarde- 
ment, la  conclusion  presque  immédiate  de  la  paix  dont  la  princi- 
pale condition  est  la  reddition  réciproque  des  captifs.  Ce  récit  est 
très  vivant  et  très  précis,  important  aussi  pour  connaître  l'état 
d'esprit  des  Tripolitains. 

Voir  :  —  Rev.  hist.  col.,  1920,  2e  semestre,  p.  318-321  ;  —  Formigny  de  La 
Londe,  Bul.  Soc.  A.  N.,  1881-1882,  t.  XI,  p.  269  (mission  archéologique  vers 
1670). 

V.  —  TUNISIE. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n08  458,  467,  494,  496,  538,  542  ;  — 
chapitre  Mémoires,  n°  853  ;  —  chapitre  Lettres,  n08  927,  936). 

4028.  Foucques.   Mémoires  portant  plusieurs  avertissements 
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présentés  au  roi...  pour  le  soulagement  des  Français  et  autres  na- 
tions chrétiennes,  marchands  et  matelots  qui  trafiquent  sur  mer,  avec 
une  description  des  grandes  cruautés  et  prises  des  chrétiens  par  les 
pirates  turcs  de  la  ville  de  Thunes  par  V intelligence  qu'ils  ont  avec 
certains  Français  renégats,  pub.  dans  Arch.  cur.,  lre  série,  t.  XV, 
p.  365-375. 

Bien  que  l'auteur,  «  capitaine  ordinaire  de  Sa  Majesté  en  la  ma- 
rine du  Ponant  »,  ait  adressé  ce  discours  à  Henri  IV  en  1609  après 
avoir  «  été  délivré  de  la  captivité  par  les  Turcs  »,  il  ne  l'a  publié 
qu'en  1612.  Il  tient  à  la  précision  et,  pour  étayer  et  rendre  vrai- 
semblables ses  accusations,  il  donne  les  noms  non  seulement  de 
nombreux  captifs,  mais  de  Français  habitant  les  côtes  méditerra- 
néennes, qui  favorisent  la  traite  des  esclaves  par  leur  entente  avec 
les  Barbaresques  :  parmi  eux,  il  signale  même  le  consul  de  France 
de  Tunis,  qui,  d'après  lui,  est  leur  complice.  Puis  il  soutient  qu'un 
acte  énergique  viendrait  facilement  à  bout  de  ces  pirates,  et  dé- 
clare que  c'est  le  devoir  du  roi  de  l'accomplir.  Discours  fort  cu- 
rieux et  très  vivant.  —  V.  n°  4030. 

4029.  Beaulieu-Persac  (Philippe  Prévost  de).  Mémoires, 
pub.  p.  Ch.  de  La  Roncière,  Paris,  1913,  in-8°,  292  p.  (S.  H.  F.). 

Marin,  Beaulieu-Persac  combat  en  1609  dans  la  Méditerranée 
contre  les  pirates  barbaresques  :  revenu  en  France,  il  reprend  ses 
courses  en  1621  pour  défendre  le  commerce  marseillais  contre  les 
corsaires.  En  1627,  il  est  envoyé  dans  l'océan  pour  participer  au 
secours  de  Saint-Martin  de  Ré  qu'attaquent  les  Anglais  et  prend 
ensuite  part  au  siège  de  La  Rochelle.  De  1635  à  1637,  il  reprend 
sa  tâche  dans  la  Méditerranée. 

Ses  mémoires  se  divisent  en  deux  parties  :  1°  Le  discours  du 
voyage  fait  en  Levant,  de  1608  à  1610,  où  il  est  question  des  com- 
bats, surtout  contre  les  corsaires  tunisiens  ;  2°  L'histoire  du  se- 
cours mené  en  l'île  de  Ré  en  1627,  histoire  très  détaillée.  Le  récit 
est  intéressant  et  véridique.  Pour  la  première  partie,  v.  analyse 
dans  Rev.  hist.  col,  1914,  t.  II,  p.  382-386. 

4030.  Historique  des  relations  franco-tunisiennrs  à  Vcpoque  de 
nloit  de  Beaulieu-Persac,  pub.  p.  Ch.  do  La  Roncière,  édit.  des 

mémoires  précédents,  append.  XIV,  p.  228-264. 

Mémoire  anonyme,  siLrnt>  Beulemenl  des  initiales  .).  I).  S.  et 
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daté  de  Lyon,  26  aoûl  L610.  Il  faul  le  comparer  à  celui  de  Foucques 
(n°  4028),  »lont  il  exprime  les  idées.  L'auteur  soutient  en  effet 
que,  si  les  corsaires  continuent  impunément  leurs  exploits,  c'est 
que  des  Marseillais,  marchands,  magistrats  même,  sont  de  conni- 
vence avec  eux  :  il  cite  des  noms,  des  faits  et  entre  dans  les  plus 
minutieux  détails.  Il  dévoile  toutes  les  ruses,  les  fraudes,  les  tra- 
fics auxquels  se  livrent  les  Marseillais  pour  déjouer  la  surveil- 
lance des  officiers  royaux. 

4031.  Relation  véritable  du  combat  et  prise  de  deux  galères  du  roi 
de  Tunis  par  les  galions  de  Malte  commandés  par  M.  de  Crèmeaux, 
Lyon,  1629,  in-8°.  —  Nous  n'avons  pu  trouver  cette  relation. 

4032.  Le  Vacher  (Jean).  Rapport  sur  la  mission  de  Tunis  en 
1654,  pub.  p.  P.  Coste,  Rev.  hist.  mis.,  1924,  p.  198  et  sq. 

Le  Vacher  (nos  1190  et  4064),  qui  devait  être  une  victime  des 
Barbaresques  d'Alger,  décrit  la  conduite  que  tiennent  à  Tunis 
les  corsaires  après  avoir  capturé  un  vaisseau.  Il  insiste  sur  l'af- 
freuse situation  des  captifs,  sur  leur  dure  existence,  sur  les 
bagnes.  Ceux-ci  sont  à  Tunis  au  nombre  de  quatorze,  et  les  es- 
claves six  mille  environ.  L'auteur  explique  ce  qu'est  la  chapelle 
du  bagne,  son  organisation  :  il  raconte  ses  visites  aux  chrétiens 
dans  la  ville  et  au  dehors,  les  vaines  tentatives  d'évasion.  Docu- 
ment poignant  et  d'un  intérêt  de  premier  ordre. 

4033.  Traité  de  paix  entre  le  roi,  la  ville  et  le  royaume  de  Tunis, 
fait  à  la  baie  de  La  Goulette,  le  28  juin  1672,  par  le  marquis  de 
Martel,  lieutenant  général  des  armées  navales  de  Sa  Majesté  au 
Levant,  slnd.,  in-4°,  4  p. 

Texte  du  traité  :  cessation  des  hostilités,  échange  des  prison- 
niers, liberté  de  la  navigation,  capitulations  (établissement  de 
consuls  français),  rachat  des  esclaves. 

4034.  Histoire  des  dernières  révolutions  du  royaume  de  Tunis  et 
des  mouvements  du  royaume  d'Alger,  Paris,  1689,  in-12°,  378  p.  — 
Aut.  édit.  :  1713. 

En  réalité,  fort  peu  de  renseignements  sur  l'Algérie  :  sorte  d'his- 
toire de  Tunis  sans  grande  importance. 

Voir,  pour  le  paragraphe  :  —  P.  Grandchamp,  La  France  en  Tunisie  au 
XVIIe  siècle,  Tunis  et  Paris,  in-8°,  8  vol.  parus  jusqu'en  1930  (inventaire  très 
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complet)  ;  —  A.  Rousseau,  Annales  tunisiennes,  Alger,  1863,  in-8°  ;  —  le  Père 
Anselme  des  Arcs,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  mission  des  Capucins 
dans  la  régence  de  Tunis,  revus  et  pub.  p.  le  Père  Apollinaire  de  Valence,  Rome, 
1889,  in-16°,  188  p.  ;  —  A.  Spont,  Rev.  Quest.  Hist.,  t.  LU,  p.  225,  et  t.  LXVII, 
p.  88-147  ;  —  Ch.  de  La  Roncière,  /.  S.,  1926,  p.  167. 


VI.  —  ALGÉRIE. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  nos  368,  458,496,  511,  538  ;  —  cha- 
pitre Mémoires,  n°  853  ;  —  chapitre  Lettres,  nos  928,  936,  1129, 
1190,   1228,  1273.) 

4035.  Documents,  utilisés  ou  publiés  par  Grammont  (Delmas 
de),  Relations  entre  la  France  et  la  régence  d'Alger  au  XVIIe  siècle, 
Alger,  1879-1885,  in-8°,  4  vol.  (extr.  de  Rev.  Af.,  t.  XXIII, 
XXVIII  et  XXIX,  1879,  1884,  1885). 

Ces  documents  intéressent  les  missions  de  Sanson  Napollon  et 
de  Sanson  Lepage,  et  les  rapports  des  consuls  lazaristes  avec  le 
chevalier  d'Arvieux  :  ils  vont  de  1609  à  1688  et  sont,  pour  la  plu- 
part, signalés  ci-après. 

4036.  Documents,  pub.  p.  A.  Devoulx,  Les  archives  du  consulat 
général  de  France  à  Alger,  Alger,  1865,  in-8°,  vni-152  p. 

Documents  de  toute  nature,  extraits  de  ces  archives  :  poli- 
tiques, économiques,  traités,  procès-verbaux,  ordonnances  des 
consuls,  etc.  Tout  cela  constitue  une  source  de  première  valeur. 

4037.  Histoire  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  Turquie  pour  la 
délivrance  et  rédemption  des  anciens  captifs  depuis  Vannée  1609, 
et  des  sécheresses  extraordinaires  advenues  en  Alger  Van  passé 
pendant  lesquelles  arriva  une  pluie  miraculeuse,  Paris,  1613,  in-8°, 
2!*  p. 

Ce  récit  est  signé  par  le  Père  D.  Gaspard  :  c'est  un  discours  gran- 
diloquent, parsemé  et  encombré  de  réminiscences  antiques.  Il  sert 
seulement  de  prétexte  à  l'insertion  d'une  lettre  d'un  des  trois  reli- 
gieux chargés  de  la  mission  :  cette  lettre,  elle,  donne  des  renseigne- 
ments fort  précis  sur  la  situation  des  esclaves  chrétiens. 

4038.  Gramme?  ou  Gramaye  (Jean  Baptiste  de).  Les  cruautés 
ées  sur  les  chrétiens  en  la  ville  d? Alger  en  Barbarie,  avec  les 
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déprises  que  les  corsaires  barbares  font  journellement  sur  les  vais- 
seaux des  marchands  chrétiens,  Paris,  1620,  in-J2°. 

Docteur  de  Reims,  vicaire  général  en  Barbarie,  captif  à  Alger 
en  1619  et  1620,  l'auteur  a  vu  de  près  le  trafic  auquel  se  livraient 
les  Barbaresques  et  les  souffrances  qu'ils  infligeaient  aux  prison- 
niers chrétiens.  Il  décrit  ces  souffrances  avec  amertume  et  viva- 
cité, mais  non  sans  exagération. 

4039.  Traité  entre  Monsieur  de  Guise  au  nom  du  roi  et  les  dépu- 
tés du  Bâcha  et  milice  d'Alger,  si.,  in-4°,  8  p. 

Traité  signé  à  Marseille,  le  21  mars  1619.  Il  garantit  la  liberté  et 
la  sécurité  de  la  navigation  entre  Alger  et  Marseille  :  il  ne  sera  pas 
respecté. 

4040.  La  victoire  obtenue  par  M.  le  général  des  galères  de  France 
sur  les  plus  redoutables  des  corsaires  du  Turc,  ensemble  ce  qui  s'est 
passé  de  mémorable  en  son  voyage  de  Barbarie,  Paris,  1620,  in-8°. 
—  Publié  aussi  sous  le  titre  suivant  :  Lettre  d'un  gentilhomme  à  un 
sien  ami,  contenant  les  exploits  faits  es  côtes  d'Espagne  et  de  Barba- 
rie par  M.  le  comte  de  Joigny. 

Joigny  est  Philippe  Emmanuel  de  Gondi,  général  des  galères  de 
France.  Ce  récit,  daté  de  Marseille  du  27  août  1620  et  signé  D.  G., 
raconte  sa  campagne  heureuse  sur  les  côtes  algériennes  :  les  cor- 
saires sont  battus,  leurs  bateaux  sont  pris  ou  sautent.  L'auteur  ne 
cache  pas  que  ces  succès  sont  provisoires. 

4041.  La  défaite  de  cinq  cents  hommes  et  de  quatre  vaisseaux  de 
guerre  par  le  sieur  de  Beaulieu,  capitaine  d'une  des  galères  du  roi, 
Paris,  1621,  in-8°.  —  Pub.  p.  Ternaux-Gompans  (H.),  Archives  des 
voyages,  Paris,  sd.,  in-8°,  t.  III,  p.  402-412. 

Victoire  de  Prévost  de  Beaulieu-Persac  (n°  4029),  qui,  le  25  fé- 
vrier 1621,  coule  un  corsaire  et  force  un  autre  à  s'échouer  sur  la 
côte  de  Provence  :  il  poursuit  les  ennemis  et  leur  livre  bataille  en 
vue  de  Saint-Tropez.  Pendant  toute  cette  campagne,  530  Turcs 
sont  pris,  tués  ou  noyés.  Cette  relation  est  très  précise. 

4042.  Mantin  (Théodore  de).  La  grande  et  mémorable  victoire 
emportée  par  les  navires  de  Monseigneur  le  duc  de  Guise...,  Paris, 
1622,  in-4°. 

Dans  cette  lettre-rapport,  le  vice-amiral  Mantin  raconte  la  ba- 
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taille  de  Syracuse  livrée  en  1622  aux  pirates  barbaresques  :  après 
une  lutte  terrible,  la  flotte  ennemie  est  mise  hors  de  combat. 
Récit  important  d'un  témoin  oculaire. 

4043.  Mérigon  (Biaise  Reimond).  Mémoire  au  roi,  pub.  p. 
H.  Stein,  Rev.  G.,  1882,  t.  XII,  p.  23. 

Marseillais,  ému  des  pillages  répétés  exercés  par  les  pirates  de 
Barbarie,  Mérigon  conçoit  en  1622  un  projet  de  conquête  de  l'Al- 
gérie. Il  indique  que  l'on  pourrait  construire  une  forteresse  entre 
Bône  et  Bougie  (c'est  Philippeville  aujourd'hui)  :  10,000  hommes, 
10  vaisseaux  et  25  galères  suffiraient  pour  cette  expédition.  L'au- 
teur, qui  fait  appel  au  crédit  public  pour  en  couvrir  les  frais,  se 
propose  comme  guide. 

4044.  Traité  entre  les  sujets  et  au  nom  du  roi  et  ceux  oV Alger  pour 
le  commerce,  slnd.,  in-4°. 

Signé  à  Alger  le  19  septembre  1628  par  Sanson  Napollon  (n°  458) 
à  la  suite  de  sa  mission  :  il  assure  la  liberté  des  transactions  com- 
merciales et  stipule  la  restitution  des  captifs  :  —  v.  n°  4047. 

4045.  Documents  sur  la  mission  de  Sanson  Lepage,  pub.  p. 
Grammont  (Delmas  de),  Relations  entre  la  France  et  la  régence 
d'Alger  au  XVIIe  siècle,  t.  III. 

Ce  héraut  d'armes  a  été  envoyé  à  Alger  en  1634  et  a  réclamé 
sans  succès  la  mise  en  liberté  des  esclaves  chrétiens  :  l'éditeur 
publie  des  ordonnances  et  lettres  de  Louis  XIII  (1633-1634),  des 
lettres  de  quelques  captifs  et  de  divers  personnages  aux  consuls 
de  Marseille. 

4046.  Dan  (Pierre).  Les  plus  illustres  captifs  ou  recueil  des 
actions  héroïques  d'un  grand  nombre  de  guerriers  et  autres  chrétiens 
réduits  en  esclavage  par  les  Mahométans,  pub.  intégralement  p.  le 
Père  Calixte  de  la  Providence,  Lyon  et  Paris,  1892,  in-8°,  2  vol.  — 
Analysé  et  publié  partiellement  par  Grammont  (Delmas  de),  Rev. 
Af.,  t.  XXVII,  XXVIII,  1883  et  1884. 

Ce  livre  comprend  plus  de  200  notices  relatives  à  des  captifs 
plus  ou  moins  illustres.  Le  Père  Dan  a  été  lui-même  à  plusieurs 
reprises  en  Algérie  :  il  a  eu  à  sa  disposition  les  relations  de  ses 
confrères,  les  Trinitaires,  et  a  lu  de  nombreux  récits  particuliers 
qui  avaienl  été  publiés  :  il  est  donc  bien  informé  et,  d'ailleurs,  il  ne 
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manque  pas  généralement  de  citer  ses  sources.  Il  n'en  a  j».«s  tou- 
jours fait  une  sérieuse  critique  et  a  reproduit  jusqu'aux  naïvetés 
qu'il  y  avait  trouvées  et  qui  semblent  lui  avoir  plu.  Malgré  cette 
réserve,  on  peut  se  fier  à  lui  pour  l'exactitude  matérielle  des  faits. 

4047.  Sourdis  (Henri  d'Escoubleau  de),  1594-1645.  Corres- 
pondance (v.  n°  1000). 

La  correspondance  de  l'archevêque  de  Bordeaux,  chef  d'es- 
cadre, est  fort  utile  pour  les  questions  algériennes.  Au  tome  II, 
p.  381  et  sq.,  on  trouve  une  série  de  documents  sur  les  expédi- 
tions dirigées  contre  les  États  barbaresques  de  1628  à  1641,  c'est- 
à-dire  sous  Richelieu  :  p.  ex.,  p.  383,  le  texte  du  traité  signé  avec 
Alger  par  Sanson  Napollon  en  1628  (n°  4044),  —  de  nombreuses 
lettres  du  vice-consul  ou  d'agents  français  en  Algérie,  —  p.  414, 
le  traité  signé  avec  Alger  en  1640,  —  divers  mémoires  relatifs  à 
Alger  et  à  Tunis. 

4048.  Gocquiel  (Jean  Baptiste  de).  Lettre  au  duc  de  Guise,  pub. 
p.  P.  Coquelle,  Bul.  Corn.  Hist.,  1905,  t.  XXIII,  p.  245-271. 

Dans  cette  lettre  du  1er  février  1638,  l'auteur  raconte  les  mésa- 
ventures dont  il  a  été  victime  après  la  prise  du  Bastion  de  France. 
On  trouve  là  aussi  les  traités  signés  en  août  1640. 

4049.  Héraut  (Lucien).  Les  larmes  et  clameurs  des  chrétiens, 
français  de  nation,  captifs  en  la  ville  d'Alger  en  Barbarie.  Paris, 
1643,  in-8°,  37  p. 

Père  trinitaire,  Héraut,  à  son  retour  de  mission,  dédie  son  opus- 
cule à  Anne  d'Autriche.  Au  début  est  insérée  une  copie  du  traité 
conclu  le  1er  mars  1643  entre  le  bâcha  d'Alger  et  les  Trinit  aires 
pour  définir  exactement  les  relations  entre  les  deux  parties  rela- 
tivement au  rachat  des  captifs.  Vient  ensuite  (p.  13)  le  récit  qui 
est,  ici,  intitulé  :  Les  larmes  et  soupirs  de  2,000  Français,  esclaves 
dans  V enfer  d'Alger  en  Barbarie  :  malgré  sa  brièveté,  il  fournit  des 
détails  réalistes  et  horribles  sur  les  traitements  infligés  aux 
esclaves  et  se  termine  par  un  appel  émouvant  à  la  protection  de 
la  régente.  L'ouvrage  est  complété  par  une  liste  partielle  des 
esclaves  français,  catholiques  et  protestants,  et  par  le  catalogue 
des  chrétiens  rachetés  par  la  mission  en  1643.  Le  tout  forme  un 
ensemble  intéressant. 
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Voir  :  —  P.  Deslandres,  L'ordre  des  Trinitaires  pour  le  rachat  des  captifs,  Tou- 
louse et  Paris,  1903,  in-8°,  2  vol.  ;  —  E.  Ledermann,  Les  Frères  de  Notre-Dame 
de  la  Merci  et  la  rédemption  des  captifs,  Paris,  1898,  in-8°,  104  p.  ;  —  n°  4052. 

4050.  Egreville  (Edmond  d').  La  vive  foi  et  le  récit  fidèle  de 
ce  qui  s'est  passé  dans  le  voyage  de  la  rédemption  des  captifs  fran- 
çais, faite  en  Alger  par  les  Pères  de  Notre-Dame  de  la  Merci...,  les 
mois  de  mars  et  d'avril  1644,  Paris,  1645,  in-16°,  88  p. 

Religieux  prédicateur  de  l'ordre  de  la  Merci  et  procureur  géné- 
ral de  la  mission  dans  la  province  de  Bretagne,  l'auteur  rapporte 
les  incidents  du  voyage,  les  démarches  et  les  difficultés  pour  le 
rachat  des  trente-huit  captifs  dont  il  donne  la  liste,  l'âpreté  au  gain 
et  la  politique  d'intimidation  des  Turcs,  la  patience  et  le  dévoue- 
ment des  missionnaires,  accueillis  triomphalement  à  leur  retour. 

4051.  Fat re  (François).  Récit  de  V expédition  faite  en  Alger 
Vannée  passée  1644  par  les  religieux  de  Vordre  de  Notre-Dame  de 
la  Merci,  Paris,  L645,  in-4°,  48  p. 

Capucin,  futur  évêque  d'Amiens,  Faure  dédie  son  ouvrage  à 
Anne  d'Autriche  :  il  l'encombre  d'une  grandiloquence  extrême, 
de  réflexions  morales  et  de  nombreuses  citations  bibliques.  Il 
était  un  des  trois  membres  de  la  mission  qui  partit  de  Marseille 
le  2  février  1644.  Après  avoir  échappé  à  un  vaisseau  turc  et  à  un 
naufrage,  la  mission  arriva  à  Alger  le  17  mars.  Pendant  son 
séjour  d'un  mois,  elle  réussit  à  délivrer  soixante-neuf  captifs, 
dont  les  noms  et,  parfois  même,  la  condition  sociale  sont  donnés, 
ainsi  que  le  total  des  sommes  dépensées.  Partie  le  17  avril,  elle  dé- 
barque sans  encombre  à  Toulon  le  22.  Cette  relation  est  très  dé- 
taillée. Mais  Faure  n'exagère  pas  le  succès  de  l'œuvre  :  car  il 
constate,  en  terminant,  que  2,000  Français  son!  encore  dans  les 
fers  à  Alger. 

4052.  Les  victoires  de  Ut  charité  ou  relation  des  voyages  de  la 
Barbarie  faits  en  Alger  par  le  Père  Lucien  Héraut  pour  le  rachat, 
des  Français  esclaves,  aux  années  1643  et  1645,  ensemble  ce  qui 

passe  en  sa  captivité,  emprisonnement  et  mort  arrivée  audit 
r  le  2S  janvier  1646,  Paris,  L646,  în-12°,  L95  p. 
Ouvragé  rédigé  par  des  Trinitaires  e1  dédié  à  Dominique  Sé- 
guier,  évêque  de  Meaux.  Ce  n'est   pas  une  relation  du  voyage, 
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mais  une  histoire,  trop  souvent  apologétique  et  verbeuse,  de 
l'œuvre  de  rédemption  accomplie  par  l'ordre  de  la  Très-Sainte- 
Trinité.  Malgré  ces  défauts,  des  renseignements  précieux  sont 
fournis  :  p.  ex.,  montant  des  droits  que  l'on  payait  pour  la  sortie 
des  captifs  avant  le  traité  conclu  par  le  Père  Héraut  avec  le 
Bâcha  d'Alger,  copie  de  ce  traité  (1er  mars  1643),  deux  listes  de 
captifs  rachetés  en  1643  et  1645.  Les  auteurs  anonymes  se  sont 
évidemment  servis  de  la  relation  de  ce  père  (n°  4049)  et  de  ses 
lettres,  et  ont,  en  outre,  utilisé  les  indications  d'un  capucin, 
Anselme  David,  qui  avait  vécu  avec  Héraut  à  Alger. 

David  semble,  d'ailleurs,  être  l'auteur  d'une  relation,  que  Ton 
peut  considérer  comme  formant  la  suite  de  celle  des  Trinitaires  et 
qui  porte  le  titre  suivant  :  Les  triomphes  de  la  charité  du  Père 
Lucien  Héraut  ou  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  sortie  des 
captifs  de  la  ville  d'Alger,  qui  y  avaient  été  arrêtés  après  sa  mort, 
ensemble  leur  arrivée  et  les  réceptions  qui  leur  ont  été  faites  dans 
celles  de  France  oà  ils  ont  passé,  Paris,  1648. 

4053.  Documents,  pub.  p.  Grammont  (Delmas  de),  Relations 
entre  la  France  et  la  régence  d'Alger  au  XVIIe  siècle,  Alger,  1885, 
t.  IV. 

Ces  documents  vont  de  1657  à  1682.  Ce  sont  des  lettres  de 
Louis  XIV  (1657),  de  Colbert  (1674),  de  Seignelay  (1674-1682),  du 
Père  Le  Vacher  (nombreuses),  des  consuls  Barreau  et  Dubourdieu 
aux  échevins  de  Marseille.  Il  s'agit  de  l'œuvre  des  Lazaristes  et 
des  efforts  du  gouvernement  français  pour  les  seconder  et  nouer 
des  relations  solides  avec  les  Algériens.  Cette  publication  est  d'un 
grand  intérêt. 

4054.  Relation  du  voyage  que  le  Révérend  Père  Héron,  supérieur 
ministre  du  couvent  de  la  Sainte-Trinité  de  Chateaubriant  en  Bre- 
tagne, a  fait  en  la  ville  d'Alger,  côte  de  Barbarie,  d'où  il  a  retiré 
55  captifs  de  la  main  des  Turcs  et  remis  en  liberté,  Paris,  1668, 
in-8°,  79  p. 

Après  avoir  expliqué  les  devoirs  de  son  ordre,  Fauteur  raconte 
la  traversée,  puis,  avec  un  très  grand  détail  et  une  précision  ex- 
trême, son  séjour  à  Alger,  ses  négociations  ardues  avec  les  Turcs. 
Il  insiste,  aussi,  sur  les  difficultés  et  les  longueurs  du  retour  :  arrêt 
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aux  îles  Baléares,  débarquement  à  Barcelone,  par  terre  à  Mar- 
seille, par  terre  et  par  eau  à  Paris.  Ces  vicissitudes  sont  oubliées 
dès  que  se  forment,  sur  le  parcours,  des  processions  enthousiastes 
pour  célébrer  la  rédemption  des  captifs.  Récit  intéressant  et  ins- 
tructif qui  fait  comprendre  combien  était  pénible  la  tâche  des 
missionnaires. 

4055.  Le  miroir  de  la  charité  chrétienne  ou  relation  du  voyage  que 
les  religieux  de  Vordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  du  royaume  de 
France  ont  fait  Vannée  dernière  1662  en  la  ville  d'Alger,  d'où  ils 
ont  ramené  environ  une  centaine  de  chrétiens  esclaves,  Aix,  1663, 
in-8°,  296  p. 

Cet  ouvrage,  dont  l'auteur  est  l'un  des  «  Pères  rédempteurs  »  de 
cet  ordre,  a  été  quelquefois  attribué  au  Père  Héron  :  il  est  dédié  à 
Grimaldi,  archevêque  d'Aix.  Divisé  en  deux  parties  (26  chapitres), 
il  est,  malgré  des  longueurs,  très  bien  fait  et  a  été  écrit  pour  ap- 
prendre aux  ignorants  ce  qui  se  passe  en  Barbarie  et  les  exciter  à 
la  charité.  L'auteur  raconte  la  mission  des  Pères  Michel  Auvry 
et  Pierre  Recaudon,  partis  de  Marseille  le  14  septembre  1662.  Le 
récit  est  émouvant  :  sort  des  esclaves,  âpreté  et  cruauté  des 
Turcs,  description  des  bagnes,  comment  se  font  les  tractations  et 
les  marchandages  avec  les  Turcs,  mauvais  traitements  infligés 
aux  religieux  esclaves,  dangers  courus  par  les  missionnaires,  em- 
prunts qu'ils  doivent  contracter,  tout  cela  est  décrit  avec  préci- 
sion et  d'une  façon  réaliste.  L'ouvrage  est  complété  par  des  listes 
de  rachetés  en  1644,  1655  et  1662,  et  par  une  étude  sur  le  «  gouver- 
nement, la  milice  et  la  religion  des  habitants  d'Alger  ». 

4056.  Projet  pour  l'entreprise  d'Alger,  pub.  dans  Arch.  cur., 
2*  série,  t.  X,  p.  79-89. 

Semble  antérieur  à  1664  :  l'abondance  des  détails  techniques 
pourrait  permettre  de  supposer  que  l'auteur  est  un  militaire.  Il 
montre  qu'Alger  est  facile  à  emporter  :  cette  ville  n'a  que  7,500  sol- 
dats (dont  près  de  la  moitié  va  en  campagne  au  mois  de  mai)  et 
4,000  corsaires.  Le  débarquement  se  ferait  donc  en  juillet  au  cap 
Matifou  (raisons)  :  il  suffirait  de  30,000  fantassins,  800  carabins  et 
30  canons  :  l'auteur  indique  alors  avec  minutie  de  quelle  manière 
il  conviendrai!  <!<•  marcher  sur  la  ville  el  de  l'attaquer.  Il  expose 


26 


HISTOIRE    M  VRITIME    ET    COLON]  M  E. 


ensuite  les  divers  motifs  d'effectuer  et  d'étendre  cette  conquête 
(motifs  politiques,  financiers,  etc.). 

4057.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  descente  des  troupes  du 
roi  à  Gigery  en  Afrique,  Aix,  1664,  in-4°. 

Exposé  fort  succinct  et  d'une  utilité  médiocre. 

4058.  Estienne  (Charles).  Relation  envoyée  à  M.  le  duc  de 
Mercosur,  pub.  p.  de  Courcival,  Rev.  Af.  fr.,  1886,  t.  ÏV.  p.  217. 

Marseillais,  Estienne  était  patron  d'une  barque  qui  a  participé 
au  débarquement.  Le  récit,  rédigé  par  l'écrivain  du  bord,  est  bref, 
mais  précis,  sur  le  début  de  l'expédition  ;  il  est  suivi  de  la  liste  des 
officiers  et  volontaires  tués  et  blessés. 

4059.  Castellan  (comte  de).  Relation  contenant  diverses  par- 
ticularités de  V expédition  de  Gigery  et,  entr'autres,  la  retraite  des 
troupes  françaises,  pub.  dans  Recueil  historique  contenant  diverses 
pièces  (n<>  2913)  et  dans  Arch.  car.,  2e  série,  t.  X,  p.  99-121 . 

Major  du  régiment  de  Provence,  le  comte  de  Castellan  fut 
chargé  par  Louis  XIV  d'ordonner  au  duc  de  Beaufort  de  lever 
l'ancre  et  de  revenir  en  France.  Le  rapport  de  ce  témoin  oculaire, 
«  sincère  et  loyal  »,  est  un  réquisitoire  justifié  contre  l'œuvre  de 
Beaufort  et  de  Clerville  :  il  décrit  la  situation  fâcheuse  des  troupes, 
l'insuffisance  du  camp,  la  négligence  dans  la  construction  des 
retranchements,  la  pénurie  extrême  des  vivres,  la  mortalité 
excessive  parmi  les  soldats.  Il  va  du  7  juillet  au  mois  d'octobre 
1664  et  se  termine  par  l'exposé  de  la  retraite.  Ouvrage  d'un  réel 
intérêt. 

Il  convient  de  le  compléter  avec  les  documents,  utilisés  ou  pu- 
bliés par  Monchicourt  (Ch.),  L'expédition  de  Djidjelli,  Paris,  1898, 
in-8°  :  lettres  de  Clerville,  Beaufort,  chevalier  Paul,  intendant 
La  Guette,  discussion  de  la  relation  inédite  de  Gadagne  (Charles 
Félix  de  Galéan,  comte  de),  l'un  des  chefs  de  Farm.-.'  de  terre. 

Voir  :  —  Ch.  de  Rotalier,  Rev.  Or.,  1843,  t.  II,  p.  204  ;  —  Ch.  Féraud.  Histoire 
de  Gigelli,  Constantine,  1870,  in8°,  291  p.  ;  —  Watbled.  Rev.  Af.,  1873.  p.  215 
et  sq.  ;  —  Desclozeaux,  Rev.  M.  C,  1887,  novembre  ;  —  A.  Rétout,  Histoire  de 
Djidjelli,  Alger,  1927,  in-8°,  156  p. 

4060.  Traité  de  paix  entre  le  royaume  de  France  et  la  ville  et  le 
royaume  d'Alger,  si.,  in-4°,  4  p. 
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Traité  du  17  mai  1664  ;  se  trouve  dans  le  recueil  de  Léonard 
(n°  3208). 

4061.  Récit  véritable  de  ce  qui  est  arrivé  dans  le  rachat  des  captifs 
qu'ont  fait  les  religieux  de  Notre-Dame  de  la  Merci  en  la  ville  d'Al- 
ger en  Barbarie  pendant  les  mois  d'avril  et  mai  1678,  Paris,  1678, 
in-4°,  28  p. 

L'auteur  est  un  religieux  qui,  esclave,  a  recouvré  sa  liberté  : 
c'était  probablement  un  Père  d'origine  espagnole  ou  italienne, 
Bonaventure  Forneli  ou  Laurent  Pèlerin,  qui  ont  été  captifs, 
pendant  un  an.  En  tout  cas,  la  relation  est  fort  brève  :  elle  expose 
le  rachat  de  450  Espagnols  et  Italiens. 

4062.  Fercourt  (de).  Relation  de  V esclavage  des  sieurs  De  Fer- 
court  et  Regnard,  pris  sur  mer  par  les  corsaires  d'Alger,  pub.  p. 
Targe,  Toulouse,  1905,  in-12°,  56  p.  :  —  réimprimés  par  L.  Miser- 
mont,  Rev.  Ét.Eist.,  1917,  p.  234-251. 

Captivité  en  1678-1679  :  détails  très  nombreux  et  précis  sur  la 
vie  pénible  et  les  durs  travaux  des  deux  personnages. 

4063.  Traité  fait,  du  consentement  du  Très  Puissant  Empereur 
de  France,  entre  nous  les  très  illustres  Bâcha,  Divan  et  Milice 
d'Alger  et  le  sieur  Denis  Dusault  pour  le  rétablissement  du  négoce 
et  pêche  de  corail,  slnd.,  in-4°,  2  p. 

Traité  du  il  mars  1679  :  v.  Recueil  n°  3208. 

4064.  Le  Vacher  (Jean).  Lettres,  pub.  p.  Laurin,  Mém.  Acad. 
Aix,  1887,  t.  XIII,  p.  85  et  sq. 

Ces  lettres  sont  principalement  des  années  1680  et  1681,  au 
moment  où  les  rapports  entre  les  Algériens  et  la  France  sont  très 
tendus  :  elles  sont  en  général  écrites  aux  échevins  de  Marseille 
et  servent  de  complément  à  la  correspondance  de  Le  Vacher 
(n°1190). 

Ajouter  à  la  bibliographie  du  n°  1190  :  -  IL  Gleizes,  Jean 
Le  Vacher,  vicaire  apostolique  et  consul  à  Tunis  et  à  Alger,  Paris, 
L914,  in-l2(\  294  i».  (bibliogr.);        Id.,  Rev.  Ouest.  Hist,  juillet 

4065.  La  Croix  (François  Pétis  de)  :  n"  4025  (sur  la  guerre, 
de  1682  à  L688). 
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4066.  Bombardement  d'Algeb  en  1682.  —  Les  principaux 
documents  sont  une  lettre  du  11  septembre  (pub.  p.  A.  Vidal,  Bul. 
Soc.  Tarn,  1923,  p.  156),  —  la  relation  très  complète  de  la  Gazette, 
1682,  p.  667  (pub.  p.  Dussieux,  Les  grands  marins  du  règne  de 
Louis  XIV,  Paris,  1888,  in-8°,  p.  47),  —  celles  de  Cabart  de  Viller- 
mont  et  de  Pointis  dans  le  Mercure  galant,  octobre,  t.  I  et  II.  — 
V.  n°  3997,  et  Charlier,  Bul.  Soc.  Hist.  Prot.  fr.,  1930,  4e  fascicule. 

4067.  Bombardement  d'Alger  en  1683.  —  Les  documents 
sont  du  même  genre  que  ceux  du  numéro  précédent  :  —  Relation 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  V attaque  de  la  ville  tf  Alger  par  le  sieur 
Duquesne  au  mois  de  juin  1683,  dans  la  Gazette  ;  —  Relation,  dans 
le  Mercure  galant,  juillet  1683  ;  —  nos  3997  et  3998. 

Il  faut  ajouter  :  Relazione  délia  campagna  oV Algieri  delVarmata 
navale  del  Re  Christianissimo  comandata  dal  signor  Du  Quesne 
luocotenente  générale  e  comandante  ne'mari  di  Levante,  pub.  p. 
Ch.  de  La  Roncière,  Bul.  Com.  Hist.,  section  de  géographie,  1916, 
t.  XXXI,  p.  98-133  (avec  trad.  française).  Cette  relation  a  été 
rédigée  par  un  officier  ou  un  volontaire  français,  servant  sur  la 
flotte  et  ayant  assisté  au  bombardement.  Comme  celle  de  la 
Gazette,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  elle  est  très  précise. 
C'est  un  récit  chronologique,  jour  par  jour,  où  l'on  trouve  des  ren- 
seignements nombreux,  complets  même,  en  particulier  sur  la 
mort  du  consul  et  missionnaire  Le  Vacher. 

Des  textes,  relatifs  à  cette  seconde  expédition  et  à  ses  diverses 
péripéties,  sont  aussi  publiés  par  L.  Misermont,  Rev.  Et.  Hist., 
1905,  t.  LXXVI,  p.  3,  148  et  248,  —  1917,  t.  LXXXIII,  p.  475- 
497  :  ce  sont  des  extr.  des  mémoires  de  Jean  Antoine  Deydier 
(conservés  à  la  Bibliothèque  de  Marseille),  des  lettres  de  Louis  XIV, 
Seignelay,  Duquesne  et  autres,  allant  de  1680  à  1684.  Tous  ces 
documents  sont  utiles  pour  compléter  les  relations. 

Enfin,  un  récit  anonyme  rédigé  en  français  par  un  témoin  ocu- 
laire se  trouve  dans  Report  on  the  manuscripts  of  the  late  Reginald 
Rawdon  Hastings,  pub.  p.  F.  Bickley,  Londres,  1930,  in-8°,  t.  II  : 
effet  effrayant  des  bombes,  soumission  des  Turcs,  délivrance  de 
600  captifs  environ. 

Voir  :  —  Ch.  de  Rotalier,  Rev.  Or.,  1843,  t.  II. 
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4068.  Articles  de  la  paix  accordée  par  le  chevalier  de  Tourville, 
au  nom  du  roi,  aux  bâcha,  dey,  divan  et  milice  d'Alger,  Paris,  1684, 
in-4°,  29  p. 

Articles  signés  le  25  avril  1684  :  ce  sont  toujours  les  mêmes  con- 
ditions (sécurité  de  la  navigation,  libération  des  captifs)  que  dans 
les  conventions  antérieures. 

4069.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  négociations  de  la 
paix  conclue^au  nom  du  roi  par  le  chevalier  de  Tourville  avec  le 
bâcha,  le'jdey,  le  divan  et  la  milice  d'Alger,  dans  la  Gazette,  1684, 
p.  457  :  —  pub.  p.  Dussieux,  Les  grands  marins  du  règne  de 
Louis  XIV,  Paris,  1888,  in-8°,  append.  I,  p.  343-356. 

Récit  très  curieux  sur  les  relations,  difficiles,  entre  les  Français 
et  les  Algériens  :  rend  un  compte  exact  des  obstacles  rencontrés 
par  Tourville  avant  d'arriver  à  une  paix  qui  ne  sera  que  provi- 
soire. 

4070.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  devant  Alger  en  1688,  slnd., 
in-4°,  4  p. 

Récit  de  l'expédition  du  maréchal  d'Estrées  en  juin-juillet 
1688  :  écrit  par  un  homme  du  métier,  probablement  témoin  ocu- 
laire du  bombardement  d'Alger  ;  détails  réalistes. 

Ce  récit  peut  être  complété  avec  d'autres  documents,  publ.  p. 
P.  Grandchamp,  Rev.  Tun.,  1918,  t.  XXV,  p.  285-299  :  des  lettres 
de  patrons,  de  capitaines,  de  commerçants  donnent  des  rensei- 
gnements sur  les  déprédations  commises  par  les  corsaires  et  leurs 
prises  en  1687  :  liste  des  trente-huit  Français  mis  à  la  bouche  des 
canons  pendant  le  bombardement  et  tués,  et  des  sept  qui  ont  em- 
brassé la  religion  juive  pour  éviter  le  même  supplice. 

Voir  :  —  Gh.  de  Rotalier,  Rev.  Or.,  1843,  t.  II. 

4071.  I s. maïl  Pacha.  Lettre  à  Louis  XIV,  pub.  dans  Rev.  Af., 
1884,  t.  XXVIII,  p.  68. 

Pacha  d'Alger  en  1660,  chassé  par  Mezzomorte  en  1686,  Ismaïl, 
nommé  par  le  sultan  et  ramené  par  l'ambassadeur  français,  ne 
peut  pourtant  pas  pénétrer  dans  la  ville  par  suite  de  l'opposition 
de  son  ennemi.  Il  raconte  sa  mésaventure  à  Louis  XIV  et  lui 
ire  que,  s'il  avait  pu  s'installera  Alger,  il  aurail  conclu,  avec  la 
France,  un»'  paix  Bolide. 
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4072.  Traite  de  paix  avec  le  gouvernement  de  la  ville  et  du 
royaume  d'Alger,  1689,  pub.  dans  Rev.  Ai..  1863,  t.  \  II,  p.  433 
et  sq. 

Traité  du  24  septembre,  signé  par  le  commissaire  de  la  marine 
Marcel  et  divisé  en  trente  et  un  articles  :  il  maintient  les  capitula- 
tions, le  rachat  réciproque  des  esclaves  et  des  vaisseaux  capturés, 
la  liberté  du  commerce,  et  stipule  l'établissement  d'un  consul  per- 
manent à  Alger. 

4073.  De  Vétat  présent  d'Alger  et  de  ses  intérêts  avec  la  France, 
pub.  p.  P.  Deslandres,  Cor.  hist.  arc,  1902,  t.  IX,  p.  97-107. 

Ce  document,  extr.  de  B.  N.,  ms.  fonds  français  19019,  a  été 
écrit,  vers  1690,  probablement  par  un  commerçant.  L'auteur  exa- 
mine comment  la  France  pourrait  lutter  avantageusement  contre 
les  corsaires  ;  pour  cela,  il  faut  avoir  des  vaisseaux  plus  légers,  des 
commandants  moins  jaloux  de  leur  autorité  et  de  leurs  subordon- 
nés, etc.  A  Alger,  les  ennemis  de  la  France  sont  les  Juifs,  qui 
agissent  de  concert  avec  les  Hollandais  et  les  Anglais  en  guerre 
contre  Louis  XIV  et  poussent  la  régence  à  entrer,  elle  aussi,  dans 
la  lutte.  Et  l'auteur  profite  de  l'occasion  pour  s'exprimer  verte- 
ment sur  le  compte  des  diplomates  français  qu'il  accuse  de  dupli- 
cité et  d'ignorance.  Cette  indignation,  du  reste,  n'atténue  pas 
grandement  les  qualités  de  ce  mémoire. 

4074.  Lemaire  (René).  Lettres,  publ.  p.  Grammont  (Delmas 
de),  Rev.  Af.,  1882,  t.  XXVI,  p.  130. 

Lettres  de  1690  à  1692  du  consul  de  France  à  Alger  :  elles  re- 
latent ses  efforts  pour  contrecarrer  les  agissements  des  Anglais  et 
des  Hollandais  dans  cette  ville,  et  le  grave  différend  qui  est  entre 
lui  et  le  consul  de  la  Grande-Bretagne. 

4075.  Traité  conclu  à  Alger  le  1er  janvier  1694  entre  le  dey 
d'Alger  et  la  Compagnie  du  Bastion  de  France,  pub.  dans  MU. 
Hist.,  1877,  t.  II,  p.  687  et  sq.  (C.  D.  L). 

Cette  convention,  en  quinze  articles,  rend  à  la  Compagnie  le 
Bastion  de  France  et  ses  autres  établissements  de  La  Calle,  Bône, 
etc.,  et  elle  renouvelle  les  anciens  privilèges  relatifs  à  la  pêche  du 
corail  :  rédigée  en  deux  langues  (français,  turc). 

4076.  État  général  et  particulier  du  royaume  et  de  la  ville  d'Alger, 
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de  son  gouvernement,  de  ses  forces  de  terre  et  de  mer,  revenus,  justice, 
police,  commerce,  politique,  etc.,  auquel  on  a  joint  quelques  pièces 
aussi  authentiques  que  rares  et  intéressantes,  La  Haye,  1700,  in-16°, 
xxiv-231  p. 

L'auteur  a  tenu  les  promesses  du  titre  :  il  a  même  ajouté  une 
étude  sur  l'esclavage  et  sur  la  situation  de  la  religion  chrétienne  à 
Alger.  Il  examine,  enfin,  quels  sont  les  intérêts  spéciaux  que  la 
France  peut  avoir  avec  la  république  algérienne.  Tout  cet  exposé 
est  raisonnable. 

Outre  les  ouvrages  cités  ci-dessus,  voir  :  —  Ch.  de  Rotalier,  Histoire  d'Alger 
et  de  la  piraterie  des  Turcs  dans  la  Méditerranée  à  dater  du  XVIe  siècle,  Paris, 
1841,  in-8°,  t.  II  ;  —  E.  de  La  Primaudaie,  Le  commerce  et  la  navigation  de  V Al- 
gérie avant  la  conquête  française,  Paris,  1860,  in-8°  ;  —  Ch.  Féraud,  La  Calle  et 
documents  pour  servir  à  Vhistoire  des  anciennes  concessions  françaises  gT Afrique, 
Alger,  1877,  in-8°  ;  —  Delmas  de  Grammont,  Histoire  d'Alger,  Paris,  1887,  in-8°, 
xvi  420  p.  ;  —  G.  Jacqueton,  Rev.  Quest.  Hist.,  t.  XLVIII,  p.  217  ;  —  Ch.  Tail- 
liart,  Essai  de  bibliographie  méthodique  et  raisonnée . . . ,  Paris,  1925,  in-8°  ;  — 
A.  Julien,  Rev.  hist.,  1926,  t.  GLI,  p.  48  et  sq.  (art.  bibliogr.)  ;  —  Gsell,  Marçais 
«  !  Yver,  Histoire  d'Algérie,  Paris,  1927,  in-12°,  327  p. 
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(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n0S449,  460,  495,508,  512,  513,  529, 
538  ;  —  chapitre  Lettres,  n°  926). 

4077.  Comte  Henry  de  Castries.  Les  sources  inédites  de 
Vhistoire  du  Maroc,  de  1530  à  1845,  Paris,  in-8°,  1905  et  sq. 

Actuellement,  cette  publication  capitale  atteint  l'année  1693  : 
les  documents  publiés  sont  de  toutes  sortes.  Dans  la  lre  série, 
France,  t.  II  :  surtout  des  lettres  des  ambassadeurs  français  en 
Espagne  et  en  Hollande,  Vaucelas  et  Aubéry  Du  Maurier  ;  — 
t.  III  (16J 6-1685)  :  relations,  instructions,  états  des  consuls,  mis- 
sions, traités,  lettres  de  Louis  XIII,  Richelieu,  Isaac  de  Razilly, 
Harlay  de  Sancy,  ambassadeur  à  Constantinople.  —  Dans  la 
seconde  série,  France,  t.  I  (1661-1682),  outre  des  instructions, 
lettres  de  Louis  XIV,  d'Estrades,  Georges  d'Aubusson  de  La 
Feuillade,  Clerville,  Colbert  (projets).  Beaufort,  Duquesne,  Jean 
d'Estrées,  consul  Pierre  de  Catalan,  Moulaï-Ismaïl  ;  -  t.  Il 
(1682-1686),  lettres  de  Louis  XIV,  Saint-Amans,  Bamllon,  Mou- 
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laï-Ismaïl,  Catalan,  Périllié  ;  —  t.  III  (1686-1693),  lettres  de 
Louis  XIV,  Seignelay,  Catalan,  Estelle,  Périllié,  Moulaï-Ismaïl, 
Châteaurenault,  Roland  Fréjus,  René  Lemaire,  Pidou  de  Saint- 
Olon. 

4078.  François  d'Angers.  Histoire  de  la  mission  des  Pères 
capucins  de  la  Province  de  Touraine  au  royaume  de  Maroc  en 
Afrique,  Niort,  1644,  in-8°,  342  p.  —  Réimpr.  p.  le  Père  Apolli- 
naire de  Valence,  Rome,  1888,  in-8°,  xvn-183  p. 

En  réalité,  le  Père  capucin  a  écrit  une  histoire  des  rapports  de 
la  France  et  du  Maroc  de  1624  à  1635.  Il  fait  l'éloge  du  Père  Joseph 
«  commissaire  apostolique  des  missions  étrangères  >>  et  vante  la 
ténacité  qu'il  met  à  envoyer  des  missions  hors  de  France.  Il 
expose  l'œuvre  accomplie  par  le  commandeur  Isaac  de  Razilly. 
Puis  il  décrit  longuement  la  situation  fâcheuse  des  missionnaires, 
sans  cesse  exposés  à  la  cruauté  des  Marocains,  leur  façon  de  vivre, 
les  martyres  et  les  apostasies,  les  alternatives  d'espérances  et  de 
désespoirs.  Malgré  un  style  trop  redondant,  l'intérêt  est  indé- 
niable et  accru  encore  par  les  lettres  que  l'auteur  insère  dans  son 
ouvrage. 

Pour  les  missions  au  Maroc,  v.  G.  Fagniez,  Le  Père  Joseph  et 
Richelieu,  Paris,  1894,  in-8°,  2  vol. 

4079.  Documents,  pub.  p.  le  marquis  de  Razilly,  Généalogie  de 
la  famille  de  Razilly,  Laval,  1903,  in-4°. 

Isaac  de  Razilly  (1587-1636),  commandeur,  vice-amiral,  vice- 
roi  de  la  Nouvelle-France,  effectua  cinq  voyages  au  Maroc.  Les 
instructions  pour  le  dernier  sont  publiées  ici,  p.  242-243,  en  même 
temps  que  des  lettres  de  Louis  XIII  et  de  Richelieu.  —  Pour  le 
quatrième  voyage,  v.  n°  460  ;  pour  le  cinquième,  v.  n°  4020, 
chap.  in  et  iv. 

Voir  :  —  L.  Deschamps,  Rev.  G.,  1886,  t.  XIX  ;  —  Id.,  De  Rasilliis,  Gabriele, 
Isaac  et  Claudio  prœnominatis  Richelii  adjutoribus,  Paris,  1898,  in-8°,  85  p.  ;  — 
A.  de  Maricourt,  Cor.,  25  août  1911. 

4080.  Articles  de  la  paix  accordée  entre  le  très  auguste,  très  puis- 
sant, très  chrétien,  très  pitoyable  et  très  victorieux  Louis  le  Juste, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  fils  aine  de  V Église,  protecteur  du 
Saint-Siège,  et  le  roi  de  Maroc,  empereur  d'Afrique,  Paris,  1631, 
in-12°,  15  p.,  —  ou  dans  Arch.  cur.,2e  série,  t.  III,  p.  377-385. 
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Les  négociateurs  de  ce  traité  du  24  septembre  1631  furent  Isaac 
de  Razilly  et  Du  Chalard.  Il  stipule  l'alliance  entre  les  deux  cou- 
ronnes, la  libération  des  captifs,  la  liberté  du  commerce  pour  les 
marchands  français,  le  droit  pour  la  France  d'établir  des  consuls 
dans  les  ports  et  l'obligation  de  ratifier  avant  un  an.  Au  début  et 
à  la  fin,  l'éditeur  commente  ce  texte. 

Voir  :  —  Rouard  de  Gard,  Les  traités  entre  la  France  et  le  Maroc,  Paris,  1898, 
in-8°. 

4081.  Articles  de  paix  entre  les  rois  de  France  et  de  Maroc  avec 
l 'acceptation  d'iceux  par  les  gouverneur  et  habitants  de  Salé,  Paris, 
1616,  in-8°. 

Même  genre  que  le  précédent. 

4082.  La  célèbre  rédemption  de  XLI  chrétiens  captifs  faite  de 
V autorité  du  révérendissime  Père  général  de  tout  V ordre  de  la  Sainte- 
Trinité...  en  la  ville  de  Salé  au  royaume  de  Maroc,  Paris,  1643, 
in-8°,  43  p. 

Style  grandiloquent,  réminiscences  antiques.  Éloge  pompeux 
de  l'ordre.  Les  renseignements  sont  noyés  dans  le  flot  d'éloquence. 
Récit  de  la  procession  qui  accueille  les  libérés  à  Paris  le  22  dé- 
cembre 1642  :  liste  et  noms  des  captifs  rachetés. 

En  1654,  dans  le  même  genre  parut  La  miraculeuse  rédemption 
des  captifs  faite  à  Salé,  côte  de  Barbarie,  Paris,  in-4°. 

4083.  Saint-Amans  (baron  de).  Sur  son  ambassade  en  1682, 
v.  n°  513. 

4084.  La  Croix  (François  Pétis  de)  :  v.  n°  4025. 

4085.  Estelle  (Jean  Baptiste).  Mémoires,  extr.  pub.  p.  J.  Be- 
noist,  Rev.  Et.  Hist,  1921,  t,  LXXXVII,  p.  357-364  (d'après 
A.  É.,  Mémoires  et  documents,  Maroc,  t.  II). 

Consul  de  France  à  Salé  en  1689,  Estelle  a  écrit  ses  mémoires 
à  Marseille  en  juillet-août  1690.  Les  trois  extr.  publiés  se  rap- 
portenl  à  une  réception  à  Mekncz,  au  caractère  «'t  aux  disposi- 
tions de  Moulaï-Ismaïl,  et  à  l'état  du  Maroc.  Estelle  y  l'a  il 
preuve  d'observation  intelligente  :  il  saii  bien  fixer  le  détail  pitto- 
resque. 
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4086.  Saint-Olon  (Isidore  Pidou  de).  Sur  son  ambassade  en 

hiiK!,  v.  m"  529. 
Voir  :  —  G.  Hardy,  Rev.  hist.  col.,  1927. 

4087.  Harangue  faite  au  roi  à  Versailles  le  5  février  par  Abdalla- 
Ben-Aischa,  ambassadeur  de  V empereur  du  Maroc  auprès  du  roi 
Louis  XIV  en  1699,  avec  la  relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé,  récep- 
tions et  honneurs  qui  lui  ont  été  faits  dans  le  cours  de  son  voyage, 
slnd.,  in-8°,  8  p. 

Ambassade  envoyée  par  Moulaï-Ismaïl  pour  demander  la  main 
de  la  princesse  de  Gonti.  Arrivée  à  Brest  :  voyage  de  l'ambassa- 
deur accompagné  de  Pidou  de  Saint-Olon  et  de  Pétis  de  La  Croix  : 
visite  de  Rennes,  Nantes,  Saumur,  Angers,  Tours,  Amboise, 
Chambord  et  arrivée  à  Paris  le  5  février  1699.  L'auteur,  bien  in- 
formé, mentionne  avec  détails  curieux  l'audience,  les  présents 
apportés  au  roi  et  insère  la  harangue  de  l'ambassadeur  pour  la 
conclusion  d'un  traité  d'amitié  entre  les  deux  pays.  —  Sur  le 
bruit  que  fit  cette  ambassade  et  les  commentaires  auxquels  elle 
donna  lieu,  v.  n°  3016. 

4088.  Busnot  (Dominique).  —  V.  n°  538  ;  une  nouvelle  édi- 
tion de  sa  relation  a  été  publiée  sous  le  titre  de  Récit  d'aventures 
au  Maroc  au  temps  de  Louis  XIV,  Paris,  P.  Roger,  1929. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  G.  Hardy,  Rev.  hist.  col.,  1927,  t.  XX,  p.  489-508. 

VIII.  —  AFRIQUE  OCCIDENTALE. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  nos  463,  464,  465,  489,  497,  502,  514, 
516,  518,  524,  530,  539,  541,  547,  548.) 

4089.  Déprédation  et  prise  par  les  Flamands  du  navire  La  Mag- 
dallaine  et  la  barque  Le  Saint- Gabriel,  doc.  pub.  p.  E.  Guénin,  La 
fin  d'un  corsaire  honfleurais,  le  capitaine  Lelièvre,  Paris,  1902, 
in-8°  (extr.  du  P.  TV.,  1902,  p.  33-47,  56-61). 

Il  s'agit  d'un  épisode  de  la  rivalité  économique  avec  les  Hollan- 
dais :  ceux-ci,  en  1616,  se  sont  emparés  du  corsaire  Lelièvre,  qui 
a  subi  d'affreux  supplices  ayant  entraîné  la  mort.  Sont  publiées 
les  dépositions  des  témoins,  la  nouvelle  instruction,  etc. 

4090.  Elbée  (sieur  d').  Journal  du  voyage  du  sieur  d'Elbée, 
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commissaire  général  de  la  marine  aux  lies  dans  la  côte  de  Guinée 
pour  V établissement  du  commerce  en  ce  pays  en  Vannée  1669..., 
avec  la  description  particulière  du  royaume  d'Ardres.  —  Suite  du 
journal  du  sieur  d'Elbée  et  la  cause  de  V envoi  de  V ambassa- 
deur du  roi  d  Ardres  en  France  et  sa  réception  en  cette  cour.  —  Ce 
journal  se  trouve  publ.  en  append.  dans  l'ouvrage  de  Glodoré, 
Relation  de  ce  qui  s' est  passé...,  nc  570,  p.  347-494,  495-558. 

En  1669,  la  Compagnie  des  Indes  occidentales  envoie  dans  le 
golfe  de  Guinée  deux  vaisseaux,  dont  l'un,  la  Justice,  est  commandé 
par  d'Elbée.  Après  le  récit  du  voyage  et  des  descriptions,  l'auteur 
expose  les  négociations  poursuivies  avec  le  roi  du  pays  en  vue  de 
la  traite  des  nègres,  dont  une  centaine  périra  au  cours  de  la  tra- 
versée d'Afrique  aux  îles  d'Amérique.  Mais  les  Hollandais  sus- 
citent en  Guinée  des  intrigues  contre  les  Français,  et  le  roi  ne  sait 
quelle  décision  prendre  entre  les  deux  rivaux.  Il  se  résout  enfin 
à  faire  embarquer  un  ambassadeur  qui  aura  pour  tâche  de  se 
rendre  un  compte  exact  de  la  puissance  du  roi  de  France  :  récit  de 
sa  réception  et  de  ses  négociations  en  1670-1671. 

Voir  :  —  comte  Jean  d'Elbée,  Rev.  hebd.,  21e  année,  1912,  t.  I,  p.  365-38&. 

4091.  La  Courbe  (Michel  Jajolet  de).  Premier  voyage  du  sieur 
de  La  Courbe  fait  à  la  côte  d'Afrique  en  1685,  pub.  p.  P.  Cultru, 
Paris,  1913,  in-8°. 

La  Courbe  dirigea  le  Sénégal  à  deux  reprises  (v.  n°  516)  :  son 
premier  contact  avec  ce  pays  date  du  voyage  de  1685.  Son  récit  a 
été  largement  utilisé  par  le  Père  Labat  (n°  548)  ;  celui-ci  non  seu- 
lement l'a  modifié  et  arrangé,  mais  l'a  attribué  à  tort  à  André 
Brue.  Il  permet  de  voir  quelles  notions,  peu  nombreuses,  on  avait 
alors  sur  cette  partie  de  l'Afrique  et  de  rectifier  des  erreurs.  En 
outre,  il  renseigne  abondamment  sur  la  façon  dont  se  faisait  la 
traite  des  nègres,  —  et  sur  les  causes  de  la  faiblesse  de  la  Compa- 
gnie française  du  Sénégal.  —  Il  présente  donc  un  réel  intérêt. 

4092.  Traité  fait  entre  V ancienne  compagnie  et  la  nouvelle  au 
sujet  de  ht  concession  du  Sénégal  et  côte  a^Afrique^  Paris,  1741, 
in-V\  12  p. 

Convention  du  20  février  L709  :  moyennant  !<•  paiemenl  de 
240,000  livres,  l'ancienne  compagnie  cède  privilèges,  «Imits,  habi- 
tations, magasins,  vivres,  .unies»'!  nègres. 
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4093.  Relation  de  la  descente  faite  par  M.  Cassant,  capitaine  des 
vaisseaux  du  roi,  à  Saint-Yago,  île  du  Cap-Vert,  appartenant  aux 
Portugais,  slnd.,  in-4°,  3  p. 

Épisode  de  la  lutte  maritime  pendant  la  guerre  de  la  Succession 
d'Espagne  :  fait  d'armes  du  4  mai  1712.  Relation  officielle,  rapide, 
mais  claire  :  elle  doit  être  complétée  au  moyen  des  documents  pub. 
p.  La  Nicollière-Teijeiro,  Jacques  Cassard,  1890,  in-8°  (v.  n°  1569). 

4094.  Documents,  dans  P.  Gultru,  Les  origines  de  l'Afrique  occi- 
dentale française,  Paris,  1910,  in-8°. 

Ouvrage  essentiel  pour  le  xvne  siècle. 

Voir  :  —  Demanet,  Nouvelle  histoire  de  l'Afrique  française,  Paris,  1767,  in-12°, 
2  vol.  (utilité  restreinte  pour  l'histoire)  ;  —  Berlioux,  André  Brue,  Paris,  1874, 
in-8°,  349  p.  ;  —  P.  Gultru,  Histoire  du  Sénégal  du  XVe  siècle  à  1870,  Paris,  1910, 
in-8°i  376  p.  (d'après  les  sources)  ;  —  A.  Sabatié,  Le  Sénégal,  sa  conquête  et  son 
organisation,  1364-1925,  Saint-Louis,  1925,  in-8°,  435  p. 

IX.  —  MADAGASCAR. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  nos  448,  453,  466,474,475,  486,489, 
490,  491,  492,  501,  502,  503,  505;  —  chapitre  Biographies, 
n°  1657.) 

4095.  Collection  des  ouvrages  anciens  concernant  Madagascar 
pub.  p.  A.  et  G.  Grandidier. 

En  cours  de  publication  ;  essentiel  pour  l'histoire  de  l'île  :  rela- 
tions, lettres,  etc.,  dont  les  plus  importantes  sont  signalées  ci-des- 
sous. 

4096.  Beaulieu  (Augustin  de),  1589-1639.  Dessein  touchant  les 
Indes  orientales,  1632,  pub.  dans  Grandidier,  t.  VII,  p.  14-23. 

Beaulieu,  dans  son  voyage  de  1619-1623  (v.  n«  453),  s'était 
rendu  compte  des  richesses  des  pays  qu'il  avait  visités.  Il  de- 
mande au  gouvernement  de  lui  fournir  deux  navires  et  promet,  en 
échange,  de  trouver  des  associés  de  façon  à  constituer  une  compa- 
gnie au  capital  de  un  million  de  livres  au  moins  :  les  bénéfices 
de  l'entreprise  seront  divisés  en  trois  parts,  une  pour  le  roi,  deux 
pour  les  intéressés.  L'auteur  insiste  pour  que  l'on  colonise  Mada- 
gascar, la  situation  étant  très  favorable  puisque  ni  Portugais,  ni 
Hollandais,  ni  Anglais  ne  s'y  sont  encore  installés,  et  il  expose  en 
détail  son  plan,  qui  ne  sera  mis  à  exécution  que  dix  ans  plus  tard. 
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4097.  Documents  sur  la  mission  des  Lazaristes. 

De  1648  à  1674,  les  Lazaristes  ont  exercé  une  action  très  vive 
dans  File.  Leurs  relations,  souvent  très  détaillées,  leurs  lettres, 
ainsi  que  des  lettres  de  saint  Vincent  de  Paul,  sont  insérées  dans 
les  publications  suivantes  :  G.  Perboyre,  Histoire  de  la  mission 
des  Lazaristes  à  Madagascar,  Paris,  1866,  in-8°,  636  p.  (Mémoires 
de  la  Congrégation  de  la  Mission,  t.  IX)  ;  —  H .  Froidevaux,  Les  Laza- 
ristes à  Madagascar  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1903,  in-16,  256  p.  ;  — 
J.  Chavanon,  Une  ancienne  relation  sur  Madagascar,  Paris,  1897, 
in-8°. 

Les  écrits  des  Pères  Nacquart  (mort  à  Madagascar  en  1650), 
Etienne,  Bourdaise,  Mounier  montrent  toutes  les  difficultés  de 
l'installation  des  Français  à  Madagascar  et  les  attribuent  non 
pas  tant  à  l'idolâtrie  et  à  l'hostilité  des  indigènes  qu'à  la  mauvaise 
administration  de  la  compagnie  et  des  gouverneurs. 

Voir  :  —  Histoire  de  la  mission  fondée  à  Madagascar  par  saint  Vincent  de  Paul, 
Paris,  1895,  in-4°,  96  p.  ;  —  A.  Malotet,  Rev.  Mad.,  1900  ;  —  H.  Froidevaux, 
Ann.  saint  Vincent  de  Paul,  3e  année,  1902,  p.  358-365. 

4098.  Campagnes  de  Le  Vacher  de  La  Case,  pub.  d'après  un  ma- 
nuscrit, p.  E.  F.  Gautier  et  H.  Froidevaux,  Un  manuscrit  arabico- 
malgache  sur  les  campagnes  de  La  Case  dans  VImoro  de  1659  à 
1663.  Paris,  1907,  in-4°,  151  p. 

Ce  manuscrit  est  moderne,  mais  rédigé  d'après  des  récits  an- 
ciens. Il  expose  les  cinq  campagnes  de  Le  Vacher,  dit  La  Case, 
homme  indispensable  à  Madagascar.  Né  à  La  Rochelle,  celui-ci 
arrive  dans  l'île  en  1655-1656,  épouse  une  Malgache,  qui  devient 
reine  :  avec  l'aide  d'alliés  indigènes  qu'il  a  su  gagner,  il  remporte 
des  succès  et  conquiert  la  région  côtière  du  sud,  non  sans  pillages 
et  razzias  :  il  devient  ainsi  le  véritable  maître  jusqu'à  sa  mort  en 
juin  [611. 

Voir  :  —  R.  de  La  Blanchère,  Un  épisode  d'histoire  coloniale,  Le  Vacher  de  La 
Case  à  Madagascar,  Paris,  1884  ;  —  De  Richemont,  Bul.  Soc.  géog.  Roch.,  1900, 
t.  XXII,  p.  137-144. 

4099.  Mémoires  sur  Madagascar,  1663,  pub.  p.  H.  Froidevaux, 
fiev.  hist.  col,  1915,  t.  III. 

Dans  Ces  doux  mémoires  anonymes,  l'auteur  indique  les 
moyens  qu'il  faudrait  employer  pour  qu'une  expédition,  projetée 
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alors,  pût  réussir,  et  il  établit  un  devis  provisoire  des  frais  qu'elle 
entraînerait.  Le  maréchal  de  La  Meilleraye  formait  alors  1<>  plan 
de  cette  expédition  ;  on  peut,  avec  la  plus  grande  vraisemblance, 
lui  attribuer  la  paternité  de  ces  mémoires. 

4100.  Martin  (François).  Mémoires  sur  l'établissement  des  colo- 
nies françaises  aux  Indes  orientales,  pub.  dans  Grandidier.  t.  IX, 
p.  429-633. 

Avant  d'aller  dans  l'Inde,  Martin,  parti  de  France  en  1665, 
s'arrêta  à  Madagascar  où  il  resta  jusqu'en  1668  :  c'est  la  partie  de 
ses  mémoires,  relative  à  ce  séjour,  qui  est  publiée.  Elle  est  très 
importante  non  pas  seulement  pour  la  description  du  pays  et  de 
ses  ressources,  mais  pour  le  récit  de  ses  expéditions  et  de  celles 
de  ses  lieutenants  :  campagnes  pour  soumettre  les  adversaires  et 
soutenir  les  tribus  amies,  pénétration  à  l'intérieur,  traite  des  es- 
claves, voyages  à  Fort-Dauphin,  tout  cela  est  raconté  avec  préci- 
sion par  un  homme  doué  d'un  grand  bon  sens. 

Voir  :  —  H.  Froidevaux,  Un  explorateur  inconnu  de  Madagascar  au 
XVIIe  siècle,  François  Martin,  Paris,  1896,  in-8°  :  —  n°  4122. 

4101.  Documents,  pub.  p.  Delort  (Th.),  La  première  escadre 
de  la  France  dans  les  Indes,  Paris,  1875,  in-8°,  90  p.,  et  par  H.  Froi- 
devaux, Un  mémoire  inédit  de  M.  De  La  Haye  sur  Madagascar, 
Paris,  1897,  in-8o  (extr.  de  Bul.  Corn.  Mad.,  1897,  t.  III,  p.  110). 

Ces  documents  sont  relatifs  à  l'expédition  de  De  La  Haye  et  se 
rapportent  aux  années  1670-1675  (n°  503).  Dans  la  première  pu- 
blication sont  des  lettres  du  commandant  lui-même  et  des  direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes  orientales,  Baron  et  Caron.  Dans 
la  seconde  est  un  mémoire  du  1er  août  1671,  rédigé  pour  fournir  à 
Colbert  des  renseignements  sur  Madagascar  :  brièvement  l'auteur 
décrit  les  conditions  géographiques  et  les  ressources.  Bien  qu'il  ne 
conclue  pas  fermement,  on  voit  que  son  opinion  est  défavorable. 
Ce  mémoire  serait  de  la  main  d'Etienne  Regnault,  commandant  à 
l'île  Bourbon  de  1665  à  1671,  qui  suivit  De  La  Haye  dans  l'Inde 
comme  secrétaire. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  P.  Aubry,  Rev.  géog.  intern.,  niai  1886,  p.  105  ;  — 
Martineau,  Madagascar,  Paris,  1894,  in-8°  ;  —  G.  Grandidier,  Bibliographie  de 
Madagascar,  Paris,  1906,  in-8°,  905  p.  ;  —  H.  Froidevaux,  Rev.  hist.  col.,  1919  ; 
—  Et.  Richet,  Madagascar  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1922,  in-8°,  42  p. 
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X.  —  ILE  BOURBON  (RÉUNION). 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  nos  528,  544.) 

4102.  Documents,  pub.  p.  H.  Lacaze,  L'île  Bourbon,  Vile  de 
France,  Madagascar,  Paris,  1880,  in-8°,  xx-283  p. 

Récits  de  voyages,  lettres,  mémoires,  etc.,  de  ceux  qui,  laïques 
ou  ecclésiastiques,  ont  été  à  la  tête  de  la  colonie  :  ce  sont  seule- 
ment des  extraits.  Pour  se  rendre  un  compte  plus  exact  et  plus 
précis  de  l'anarchie  qui  régna  à  Bourbon  aux  débuts  de  la  coloni- 
sation, il  vaut  mieux  se  reporter  au  livre,  fait  d'après  les  archives 
de  l'île  et  des  documents  inédits,  d'Hermann  (J.),  Colonisation 
de  Vile  Bourbon,  Paris,  2e  édit.,  1901,  in-18°,  407  p. 

4103.  Vauboulon  (Habert  de).  Instruction  du  27  mars  1698, 
pub.  p.  D.  Brunet,  Bul.  Soc.  Réun.,  1884,  t.  XXV,  p.  115. 

Cette  instruction  du  gouverneur  institue  l'enseignement  obli- 
gatoire au  profit  de  la  religion  catholique  :  ne  seront  pas  mariés 
les  garçons  et  les  filles  s'ils  ne  savent  un  métier,  «  lire  et  écrire, 
travailler  et  faire  ce  qui  est  nécessaire  dans  leur  ménage  »  :  trente 
livres  d'amende  seront  infligées  aux  contrevenants,  ou  bien  on 
prendra  leurs  enfants  pour  les  faire  travailler  et  élever  à  leurs 
dépens.  —  Ordonnance  reproduite  par  Hermann  (J.),  Bul.  Soc. 
Réun.,  t.  XXVII-XXIX,  années  1886-1888. 

4104.  La  Merveille.  Description  de  Vile  Bourbon,  pub.  dans 
l'ouvrage  de  La  Roque  (Jean  de),  n°  544,  p.  185-206,  et  dans 
Grandidier,  n°  4095,  t,  III,  p.  b66,  note  I . 

Le  capitaine  La  Merveille  s'attache,  avant  tout,  à  cette  descrip- 
tion en  1709;  mais,  en  même  temps,  il  fait  une  incursion  dans 
l'histoire  ;  il  préeise  les  vrais  débuts  de  la  colonisation  et  les  fixe 
à  i 'an née  1654. 

Voir  :  —  Guel,  Les  origines  de  l'île  Bourbon,  Paris,  i!"  édit.,  1888,  in-8°  ;  — 
Barquissau,  Foucque  et  J.  do  Cordemoy,  L'île  d,-  l.«  Réunion,  Taris,  1925,  in-8°, 
288  p. 
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XI.  —  ABYSSINIE. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n08  532,  540.) 

4105.  Chapart  (Ignace).  Le  voyage  en  Ethiopie  entrepris  par 
le  Père  Aymard  Guérin  (de  Romans)  de  la  Compagnie  de  Jésus  et 
par  quelques  autres  Pères  de  la  même  Compagnie,  pub.  p.  le  Père 
Rabbath,  Documents  inédits  pour  servir  à  Vhistoire  du  christia- 
nisme en  Orient,  Paris,  1907,  t.  I,  p.  1-2!)  (d'après  un  ms.  de  la 
bibliothèque  de  Grenoble). 

Partie  de  Rome  en  mai  1627,  avec  l'intention  de  pénétrer  secrè- 
tement en  Ethiopie  dans  un  but  d'évangélisation  et  de  politique 
à  la  fois,  cette  mission  arriva  en  Egypte,  vit  Souakim,  Le  Caire, 
puis  s'embarqua  sur  le  Nil  et  navigua  jusqu'à  Girgeh.  Trahis,  les 
Jésuites  furent  arrêtés,  jetés  au  Caire  en  prison  où  ils  furent  cruel- 
lement maltraités.  Grâce  à  l'intervention  du  consul  de  France  (nu- 
méro suivant),  ils  furent  rachetés  pour  4,000  écus,  conduits  à 
Alexandrie  où  ils  passèrent  les  fêtes  de  Pâques  de  l'année  1628  : 
embarqués,  ils  étaient  en  Italie  en  mai.  Si  le  récit  du  Père  Chapart 
fournit  peu  de  renseignements  géographiques,  puisque  la  mission 
fut  arrêtée  dès  le  début,  il  est  très  émouvant  :  il  montre  à  quels 
dangers  étaient  exposés  les  missionnaires  en  Egypte,  malgré  les 
précautions  qu'ils  essayaient  de  prendre  pour  traverser  ce  pays 
où  le  fanatisme  musulman  était  soupçonneux  et  actif. 

4106.  Fernoul  (Gabriel).  Lettres,  pub.  p.  le  Père  Beccari,  Re- 
rum  Mthiopicarum  scriptores  occidentales,  Rome,  1912,  t.  XII. 

Consul  de  France  au  Caire,  Fernoul  écrit  en  1628-1629  (p.  2 
241,  322  et  406)  pour  réclamer  le  remboursement  de  sommes 
avancées  par  lui  en  faveur  de  Pères  emprisonnés  au  moment  où  ils 
se  disposaient  à  partir  en  mission  vers  l'Ethiopie  et  il  en  profite 
pour  signaler  les  mauvais  traitements  auxquels  sont  exposés  les 
religieux  qui  tentent  de  franchir  les  frontières  de  l'Egypte  :  v. 
n°  précédent. 

4107.  Verzeau  (Jean),  1656-1735.  Lettres,  pub.  dans  le  même 
recueil,  1914,  t.  XIV. 

Le  Père  jésuite  est  le  fondateur  de  la  mission  d'Egypte.  Son 
constant  souci  est  de  développer  Pœuvre  d'évangélisation  :  ses 
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lettres,  qui  vont  de  mars  à  octobre  1697  (p.  3-13),  préconisent  la 
formation  d'une  mission  chargée  d'ouvrir  des  relations  avec 
l'Abyssinie.  Il  se  rencontre  ainsi  avec  le  médecin  Poncet  et  le 
consul  Maillet  (v.  nos  suivants). 

4108.  Maillet  (Benoist  de),  1656-1738.  Lettres,  pub.  dans  le 
même  recueil,  1914,  t.  XIV,  et  dans  Caix  de  Saint-Aymour,  His- 
toire des  relations  de  la  France  avec  VAbyssinie  chrétienne  sous  les 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  1634-1704,  Paris,  2e  édit., 
1892,  in-16°,  366  p. 

Maillet  fut  consul  au  Caire  de  1692  à  1708  :  ce  fut  un  des  plus 
ardents  propagateurs  de  l'idée  que  la  France  devait  entrer  en  rela- 
tions avec  l'Abyssinie.  Dans  son  mémoire  de  1697  (Caix  de  Saint- 
Aymour,  append.),  il  explique  longuement  les  raisons  politiques 
et  commerciales  de  pénétrer  dans  ce  pays  :  il  est  le  principal  insti- 
gateur de  la  mission  de  Lenoir  Du  Roule  (v.  n°  4110). 

4109.  Poncet  (Jacques).  Lettres,  pub.  dans  le  recueil  du  Père 
Beccari,  1914,  t.  XIV. 

Même  genre  que  celles  de  Maillet.  Ces  lettres  complètent  la 
relation  de  ce  médecin  (n°  532). 

4110.  Pontchartrain  (Jérôme  de).  Instruction,  pub.  p.  Caix 
de  Saint-Aymour,  ouvr.  cit. 

Instruction  de  1702  pour  Jean  Jacques  Lenoir  Du  Roule, 
chargé  d'une  mission  en  Abyssinie  :  explique  les  motifs  de  cette 
ambassade.  Après  le  massacre  de  celle-ci  au  Sennaar  (n°  540), 
Pontchartrain  en  annonce  le  fâcheux  résultat  dans  une  lettre 
confidentielle  de  1704. 

Voir,  en  outre,  pour  ce  paragraphe  :  J.  B.  Coulbcaux,  Histoire  politique  et  reli- 
gieuse de  V  Abyssinie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  V avènement  de  Mené- 
lick,  Paris,  1929,  in-8°,  3  vol. 

XII.  —  PERSE. 

(Voir  :        Chapitre  Voyages,  n08  367,  388,452,455,456,462,468, 
472.  477,  478,  484,  485,  487,  488,  493,  515,  535,  545.) 

4111.  Alexandre  de  Rhodes.  Lettre^  pub.  p.  Rabbath,  Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  du  christianisme  en  Orient.  Paris, 
1907,  in-8°. 
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Dans  cette  lettre  du  20  mai  L658,  le  Père  jésuite  expose  la  sii  na- 
tion des  missionsde  Perse  etdu  Tonkin  :  comparer  avec  sa  relation 

(n°  452). 

4112.  Machault  (Jacques  de),  L599-1676.  Relation  de  la  mis- 
sion des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  établie  dans  le  royaume 
de  Perse  par  le  Révérend  Père  Alexandre  de  Rhodes,  Paris,  1659, 
in-12°,  115  p. 

La  mission  fut  établie  à  Ispahan  en  1654  :  l'auteur  fait  l'éloge 
du  fondateur  et  expose  toute  l'organisation  très  complète  pour 
évangéliser  les  infidèles  en  se  servant  de  la  prédication  et  <!«'  l'en- 
seignement.  Bien  qu'il  ait  une  tendance  marquée  à  mont  km.  par 
de  nombreuses  citations,  ses  connaissances  théologiques,  il  a 
composé  un  récit  intéressant. 

4113.  Lalain  (Claude  Nicolas  de).  Lettre,  pub.  p.  L.  G.  PéHssier, 
Bul.  Soc.  Lang.  Gèog.,  1892,  t.  XV,  p.  179. 

Ce  fragment  d'une  lettre,  écrite  le  4  octobre  1666,  complète  les 
documents  insérés  dans  la  relation  de  Raphaël  du  Mans  (n°  472). 
Envoyé  en  mission  en  Perse  en  1665,  l'auteur  raconte  le  change- 
ment de  règne  qui  est  survenu  dans  ce  royaume  et,  surtout,  les 
incessants  efforts  de  la  compagnie  hollandaise  pour  lutter  avec 
avantage  contre  la  compagnie  française  :  il  y  a  là  des  détails  cu- 
rieux. 

4114.  Sanson.  État  présent  du  royaume  de  Perse,  Paris.  1694, 
in-12°,  164  p.,  plus  table.  —  Aut.  édit.  :  1695. 

Sanson,  missionnaire  apostolique,  dédie  son  livre  au  conseiller 
d'État  Rouillé  :  il  fut  envoyé  en  Perse  en  1683  «  pour  y  travailler 
dans  les  missions  »  et  y  resta  huit  ans.  Il  ne  se  contenta  pas  de  son 
rôle  religieux  et  voyagea  à  travers  le  royaume  pour  «  s'informer 
des  mœurs,  de  la  situation  et  des  antiquités  du  pays  ».  Entre 
temps,  il  vécut  à  la  cour  de  Perse,  ayant  son  entrée  au  palais, 
assistant  aux  audiences  et  aux  festins.  Il  étm  donc  bien  informé 
et  il  a  pu  ainsi  parler  successivement  du  roi,  du  gouvernement,  de 
la  justice  et  de  la  religion  :  parfois  même,  mais  rarement,  il  fait  des 
incursions  dans  la  politique  étrangère  et  renseigne  sur  les  relations 
de  la  Perse  avec  les  puissances  européennes.  Son  livre,  à  la  fois 
mi-description  et  mi-informations,  ne  fournit  pas,  somme  toute, 
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d'indications  fort  nouvelles  :  mais  il  permet  de  compléter,  sur 
certains  points  de  détail,  celles  qu'avaient  données  avant  lui 
Raphaël  du  Mans  et  Chardin  (nos  472  et  488). 

4115.  Documents,  pub.  p.  M.  Herbette,  Une  ambassade  persane 
sous  Louis  XIV,  Paris,  1907,  in-16°. 

Il  s'agit  de  l'ambassade  de  Méhémet  Riza  Beg  en  1715,  dont 
l'authenticité  a  été  contestée,  à  tort,  par  de  nombreux  auteurs, 
la  duchesse  d'Orléans,  Saint-Simon,  Montesquieu,  Duclos, 
V.  Fournel,  Michelet,  etc.  Sont  publiés  les  traités  de  septembre 
1708  et  du  13  août  1715,  des  lettres  de  Louis  XIV,  de  Torcy,  de 
l'ambassadeur,  du  schah  de  Perse,  du  khan  d'Erivan  (1714-1715), 
et  deux  actes  du  schah  en  faveur  des  Français  (1708).  Compléter 
avec  la  relation  très  détaillée  écrite  par  Lefebvre  de  Fontenay 
(Mercure  galant,  février  1715,  2e  partie)  sous  le  titre  suivant  : 
Journal  historique  du  voyage  et  des  aventures  singulières  de  r am- 
bassadeur de  Perse  en  France. 

Voir  :  —  Maulde  de  La  Glavière,  Les  mille  et  une  nuits  d'une  ambassadrice  de 
Louis  XIV,  Paris,  1896,  in-16°  ;  —  A.  Le  Glay,  Ann.  intern.  hist.,  1899,  p.  433- 
458,  et  Rev.  hist.  dipl.,  1899,  t.  XIII,  p.  226-248  ;  —  J.  Thieury,  Documents  pour 
servir  à  Vhistoire  des  relations  entre  la  France  et  la  Perse,  suivis  des  traités  de  com- 
merce conclus  entre  les  deux  pays,  Évreux,  1866,  in-4°  ;  —  E.  Griselle,  Pages  ac- 
tuelles, 1914-1918,  ri»*  115-H6. 

XIII.  —  INDE. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n08  367,  448,  453,  454,  455,  462.  468, 
478,  479,  484,  485,  488,  489,  493,  501,  503,  504,  506.  526, 
527,  534,  536,  542.) 

4116.  Machault  (Jacques  de).  Relation  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  les  Indes  orientales  en  ses  trois  provinces  de  Goa,  de  Malabar 
et  de  Japon,  et  autres  pays  découverts  par  les  Pères  de  ht  Compagnie 
de  Jésus,  Paris,  1651  ,#n-12°. 

Titre  trompeur  :  simple  traduction  d'une  relation  italienne. 

4117.  Bernieb  (François).  Mémoire  sur  VIndc,  ext.  pub.  p. 
Th.  Morison,  Rev.  hist.,  52e  année,  1927,  I.  CIA  I,  p.  83-97. 

Bernier  (n°  479)  a  écrit  en  mémoire  en  l<><>^  sur  L'Inde  septen- 
trionale et  les  guerres  de  succession  qui  ouf  éclaté,  «la  us  cette  ré- 
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gion,  après  la  mort  du  Grand  Mogol  en  L659.  Il  étail  alors  au  ser- 
vice d'un  grand  seigneur  hindou  et  a  assisté  à  ces  luttes.  Il  décrit 
Delhi,  raconte  des  anecdotes  sur  la  cour  et,  surtout,  expose 
vues  personnelles  sur  la  politique  que  la  France  devrail  entre- 
prendre el  poursuivre  dans  l'Inde.  Le  mémoire  complet  se  trouve 
dans  les  archives  du  ministère  des  Colonies,  2e  série,  Inde  C2  62 
(aux  A.  N.). 

4118.  Lespiney  (Louis- Auguste  Bellanger  de),  1647-1705.  Mé- 
moires (n°  504),  utilisés  par  H.  Froide  vaux,  Les  débuts  de  V  occu- 
pation française  à  Pondichéry,  Paris,  1897,  in-8°  (ext.  de  Rev. 
Quest.  Hist.,  1897,  nouvelle  série,  t.  XVII,  p.  184)  :  —  v.  aussi  de 
Sachy  et  H.  Froidevaux,  Bul.  Soc.  Vendant.,  1893-1895,  t.  XXXII- 
XXXIV  (texte  des  mémoires). 

Récit  du  voyage  de  Jacob  De  La  Haye  ;  Lespiney  ou  Lepinay, 
écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  ingénieur  des  ar- 
mées du  roi,  y  a  participé  jusqu'à  la  fin  (1670-1675).  En  1674,  il 
a  été  envoyé  à  Pondichéry,  où  il  a  été  le  premier  occupant  et  qu'il 
a  commencé  à  organiser.  Ce  récit  d'un  personnage  instruit  est 
curieux. 

Voir  :  —  Delort,  Rev.  M.  C,  1875,  octobre,  p.  51-56  ;  —  H.  Froidevaux,  La 
donation  cV  Allicot  à  la  France  par  le  Zamorin  en  1672,  Paris,  sd.,  in-8°  ;  —  Co- 
chard,  Rev.  Tr.  col,  1925,  p.  405. 

4119.  Résumé  des  actes  de  Vétat  civil  de  Pondichéry  depuis  1676, 
Pondichéry,  Société  de  l'histoire  de  l'Inde,  1917. 

Actes  de  naissances,  mariages,  décès  (celui  de  François  Martin, 
31  décembre  1706). 

4120.  Registres  de  V Église  de  Chandernagor,  étudiés  par  le  Père 
Hosten,  Rev.  Inde  fr.,  1919,  t.  III,  p.  97  et  sq. 

Ces  registres  commencent  à  l'année  1690  et  mentionnent  les 
naissances,  baptêmes,  mariages  et  enterrements.  Mais  ils  com- 
portent de  graves  lacunes  et,  par  suite,  #«■•  valent  pas  ceux  de 
Pondichéry'. 

4121.  Délibérations  du  conseil  souverain  de  la  Compagnie  des 
Indes,  pub.  p.  la  Société  de  l'histoire  de  l'Inde  française,  Pondi- 
chéry, in-8°,  t.  I,  1701-1723. 

Ce  conseil,  qui  avait  des  attributions  administratives  et  judi- 
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ciaires  à  la  fois,  date  du  mois  de  janvier  1701.  Ses  délibérations 
portent  sur  toutes  sortes  de  matières,  en  particulier  sur  tout  ce 
qui  touche  à  la  sauvegarde  du  pays  pendant  la  guerre  de  la  Suc- 
cession d'Espagne. 

4122.  Marttn  (François),  1634-1706.  Mémoires,  pub.  p. 
A.  Martineau,  Paris,  1931,  in-8°,  t.  I,  690  p. 

Fr.  Martin  partit  de  France  en  1665  après  la  fondation  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales.  Il  la  servit  pendant  trois  ans  à 
Madagascar  (n°  4100),  puis  passa  dans  l'Inde  avec  le  directeur 
Caron.  Lorsque  l'amiral  De  La  Haye  fut  assiégé  dans  San  Tome 
par  les  Hollandais,  il  fut  envoyé  à  Pondichéry  pour  organiser  un 
service  de  ravitaillement  et  y  resta  après  la  capitulation  de  1674. 
Le  tome  premier  des  mémoires  s'arrête  à  cette  date. 

Martin  a  commencé  à  les  rédiger  vers  1689.  Dédaignant  la 
forme,  il  a  voulu  simplement  rapporter  ce  qu'il  avait  vu  ou  accom- 
pli. Son  souci  de  la  vérité  est  poussé  à  un  tel  point  qu'il  se  refuse 
à  décrire  des  régions  ou  à  raconter  des  faits  qu'il  ne  connaît  pas 
personnellement.  Par  la  sincérité,  les  détails  précis  de  toutes 
sortes,  les  observations  sagaces  et  réfléchies,  les  jugements  modé- 
rés et  sûrs,  ces  souvenirs  du  «  créateur  de  Pondichéry  »  sont  une 
source  de  première  importance.  Ils  constituent  un  réquisitoire 
justifié  des  tentatives  désordonnées  faites  sans  entente  par  les 
agents  de  la  Compagnie  et  aident  à  comprendre  l'échec  final.  Ils 
ont  été  la  base  essentielle  du  livre  de  P.  Kœppelin,  La  Compagnie 
des  Indes  orientales  et  François  Martin,  Paris,  1908,  in-8°.  Le 
testament  du  gouverneur  et  de  sa  femme,  l'inventaire  des  biens 
et  des  papiers  sont  pub.  dans  Rev.  Inde  fr.,  1918,  t.  II,  p.  .:»i!< 
et  sq.,  et  1919,  t.  III,  p.  193  et  sq.  Le  premier  de  ces  deux  docu- 
ments contient  des  legs  aux  missionnaires,  aux  églises,  aux  servi- 
teurs, et  aussi  l'état  des  dettes  qui  restent  à  payer.  —  Cf.  A.  Fleury, 
Ann.  Se.  Polit.,  189'jft.  IX,  p.  289. 

Voir  :  —  Malleson,  Histoire  des  Français  dans  Vlnde  depuis  la  fondation  <l< 
Pondichéry  jusqu'à  la  prise  de  cette  ville,  Paris,  1874,  in-8°  ;  —  Castonnel    des 
es,  L'Inde  française  avant  Dupleix,  Paris,  1887,  in-8°,  265  p.  ;  —  A    L.uiiuy, 
Histoire  des  missions  de  l'Inde,  Paris,  1H'.)8,  în-8°,  1. 1  (peu  Utile  pour  le  XVIIe  siècl 

-  l'uur  la  Compagnie  des  Inde*  orientales,  v.  chapitre  //       n  économique. 
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XIV.  —  SIAM. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n08484,  485,  519,  520,  521.  522,  523  ; 
—  chapitre  Lettres,  n08  1056,  1110.) 

4123.  Documents  sur  les  missions,  pub.  p.  A.  Launay,  Histoire 
de  la  mission  de  Siam,  Paris,  1920,  in-8°,  344  et  397  p. 

Recueil  de  documents,  qui  commence  avec  la  mission  de  Mon- 
seigneur La  Mothe-Lambert  en  1662  :  il  renferme  des  journaux  des 
missions,  des  lettres  de  missionnaires,  des  règlements  d'organi- 
sation intérieure,  des  mémoires  divers  et,  aussi,  des  lettres  de 
Louis  XIV,  du  Père  La  Chaise  et  de  divers  papes.  Il  n'est  pas  seu- 
lement intéressant  au  point  de  vue  de  la  propagande  religieuse, 
mais  aussi  pour  étudier  les  relations  de  la  cour  de  France  avec  le 
Siam,  la  préparation  et  l'envoi  d'ambassades  pour  les  entretenir 
et  les  renouveler. 

Voir  :  —  N.  de  Frondeville,  Rev.  hist.  mis.,  1924,  p.  350  et  sq.  (mission  de 
Lambert  de  La  Motte)  ;  —  Guillibert,  Compte-rendu  des  travaux  du  Congrès 
colonial  de  Marseille,  Paris,  1908,  in-8°,  1. 1,  p.  196-201  (Forbin)  ;—  n0S484,485. 

4124.  Sur  l'ambassade  de  1685-1686,  v.  nos  519-524. 

4125.  Relation  de  V ambassade  de  Monsieur  le  chevalier  de 
Chaumont  à  la  cour  du  roi  de  Siam,  avec  ce  qui  s'est  passé  de  plus  re- 
marquable durant  son  voyage,  Paris,  1686,  in-12°,  ou  Arch.  cur. 
2e  série,  t.  X,  p.  299-414.  —  Aut.  édit.  :  1687.  —  Trad.  hollan- 
daise, 1687,  in-4°. 

Alexandre  de  Chaumont,  de  famille  ancienne,  calviniste  con- 
verti, pieux  et  sage,  fut  envoyé  au  Siam  pour  nouer  des  relations 
avec  la  France  à  la  tête  de  la  grande  ambassade  de  1685-1686  :  il 
en  revint  l'année  suivante  et  mourra  en  1710.  Le  récit  de  sa  mis- 
sion, que  Voltaire  a  utilisé  dans  le  Siècle  de  Louis  XIV,  s'étend 
beaucoup  sur  le  voyage,  les  réceptions,  les,A  cérémonies  et,  à  cet 
égard,  il  est  fort  détaillé  :  mais  sur  les  négociations  elles-mêmes, 
sur  les  grandes  affaires,  il  est  très  réservé.  —  V.  n°  précédent. 

4126.  Traité  avec  Siam,  fait  entre  M.  le  chevalier  de  Chaumont 
et  M.  Constance  Phaulkon,  député  avec  ample  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jesté de  Siam,  pour  accorder  en  son  royal  nom  des  privilèges  aux 
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missionnaires  apostoliques  dans  tous  ses  royaumes,  fait  à  Louvo, 
le  10  décembre  1685,  si.,  1685,  in-4°,  4  p.  —  ou  dans  Launay,  p.  169, 
—  ou  dans  L.  de  Reinach,  Recueil  des  traités  conclus  par  la  France 
en  Extrême-Orient,  t.  I. 

D'après  cette  convention  en  cinq  articles,  les  missionnaires 
pourront  prêcher  librement  «  sans  insinuer  aucune  nouveauté  dans 
le  cœur  du  peuple  contre  le  gouvernement  et  les  lois  du  pays  ».  Ils 
pourront  instruire  les  naturels  et  les  recevoir  dans  leurs  couvents. 
Tous  les  sujets  qui  deviendront  chrétiens  seront  exempts  de  tra- 
vail le  dimanche,  sauf  nécessité  urgente  :  de  même,  les  malades  ou 
les  vieillards  seront  dispensés  de  service.  Un  mandarin  sera  dési- 
gné pour  juger  les  procès  entre  chrétiens  :  les  amendes  seront 
«  partagées,  à  la  fin  de  chaque  année,  partie  au  mandarin  et  à  ses 
officiers,  et  partie  aux  pauvres,  ce  qui  empêchera  que  ledit  man- 
darin ne  vende  la  justice  ». 

Dans  l'ouvrage  de  Reinach  sont  d'autres  conventions  :  —  3  dé- 
cembre 1684,  traité  et  contrat  avec  la  Compagnie  française  des 
Indes,  relatif  au  commerce  du  poivre  ;  —  16  octobre  1687,  traité 
pour  régler  la  situation  des  troupes  françaises  et  des  mission- 
naires ;  —  11  décembre  1687,  traité  de  commerce,  en  douze  ar- 
ticles, en  faveur  de  la  Compagnie  des  Indes.  Ces  deux  dernières 
conventions  ont  été  signées  par  La  Loubère  et  Constance  Phaul- 
kon. 

4127.  Harangue  faite  à  Sa  Majesté  par  les  ambassadeurs  du  roi 
de  Siam  le  mardi  14  janvier  1687  à  leur  audience  de  congé,  Paris, 
1687,  in-4°,  4  p. 

Dans  cette  harangue  que,  d'après  Saint-Hilaire,  le  Père  Ta- 
chard  traduisit  en  français,  les  ambassadeurs  font  l'éloge  de 
Louis  le  Grand  et  remercient  de  l'accueil  qu'ils  ont  reçu.  —  Sur 
l'authenticité  de  cette  ambassade,  v.  Jal,  Dictionnaire  critique, 
art.  ambassadeurs  siamois,  col.  34-42  (cite  des  lettres  et  donne 
des  indications  bibliographiques).  —  Sur  le  séjour  des  ambassa- 
deurs siamois  à  Angers,  à  l'aller  (1S  juillet  1686)  el  au  retour 
(25  janvier  L687),  v.  Anj.hist.,  13e  année,  1912-1913,  p.  349. 

4128.  DE8FArRGES.  Mémoire  justificatif,  pub.  dans  Cah.  Itist., 
1861,  t.  VII,  p.  L81-190,  217-234,  262-271,  286-297,  326-3 
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Desfarges,  maréchal  <!<■  camp,  commandanl  les  troupes  fran- 
çaises débarquées,  fut  accusé  d'avoir  évacué   précipitamment 

Bangkok,  lors  de  la  révolution,  et  de  u'avoir  pas  porté  secours  à 
Constance  Phaulkon  malgré  sa  promesse.  Le  mémoire,  rédigé 
par  son  ordre  et  probablement  par  un  officier,  a  pour  bu1  dé  dis- 
culper le  chef  militaire  :  il  s'appuie  suit  oui  sur  l'avis  formulé 
par  l'évêque  Laneau,  qui,  d'ailleurs,  fut  jeté  en  prison  par  les 
insurgés.  —  A  Amsterdam,  1691,  in-12°,  parut  une  Relation  des 
révolutions  arrivées  à  Siam  dans  Vannée  1688. 

4129.  Laneau.  Lettre  de  Monseigneur  Févêque  de  Metellopolis, 
vicaire  apostolique  de  Siam,  au  supérieur  des  Missions  étrangères, 
dans  la  prison  des  Brapins,  le  24  novembre  1689,  Paris,  J  690,  in-8°, 
ou  dans  Launay,  t.  I,  p.  263. 

Laneau  était  le  supérieur  de  la  mission  installée  à  Bangkok  :  il 
fut  emprisonné  lors  de  la  révolution,  provoquée  en  partie  par  l'in- 
troduction des  étrangers  au  Siam.  Il  rend  compte  des  événements 
survenus  et  de  la  situation  déplorable  dans  laquelle  se  trouvent 
les  missionnaires. 

4130.  Orléans  (Pierre  Joseph  d'),  1641-1698.  Histoire  de 
M.  Constance,  premier  ministre  du  roi  de  Siam,  et  de  la  dernière  ré- 
volution de  crt  État,  Tours,  1690,  in-12°. 

Le  Père  jésuite  raconte  les  bouleversements  survenus  dans  le 
royaume  de  Siam,  et  en  particulier  la  chute  et  la  mise  à  mort  de 
Constance  Phaulkon.  Il  représente  celui-ci  comme  un  martyr  et, 
même,  comme  un  saint,  probablement  parce  que  ce  ministre 
s'était  montré  accueillant  aux  missions  religieuses.  Son  récit 
n'est  pas  complètement  digne  de  foi,  parce  qu'il  est  trop  sou- 
vent arrangé  et  que  l'auteur  n'est  pas  dénué  de  passion. 

Aussi  a-t-il  été  vivement  critiqué  par  Boureau-Deslandes 
(André  François),  Histoire  de  M.  Constance,  premier  ministre  du 
roi  de  Siam,  Amsterdam,  1756,  in-12°,  55  p.  Pour  établir  sa  narra- 
tion, l'auteur  s'est  appuyé  sur  les  mémoires  manuscrits  de  Fran- 
çois Martin,  et  sur  les  lettres  inédites  de  son  père,  ancien  résident 
à  Bangkok.  Mais,  s'il  rectifie  sur  certains  points  le  Père  d'Or- 
léans, il  n'est  pas  exempt,  lui  aussi,  d'inexactitudes. 

4131.  Le  Blanc  (Marcel),  1653-1693.  Histoire  de  la  révolution 
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du  royaume  de  Siam,  arrivée  en  Vannée  1688,  et  de  Vétat  présent 
des  Indes,  Lyon,  1692,  in-12°,  2  vol.,  353  et  502  p. 

Jésuite  comme  le  Père  d'Orléans,  Le  Blanc  est  un  témoin  ocu- 
laire. Il  revient  des  «  Indes  »  après  la  révolution,  qu'il  entreprend 
de  «  décrire  avec  toute  la  fidélité  d'un  homme  désintéressé  qui  a 
été  présent  à  tout  ce  qu'il  écrit  ».  S'il  rend  «  justice  »  à  Constance 
Phaulkon,  il  a  une  tendance  à  trop  louer  ce  ministre,  ainsi  que  le 
roi,  qui  sera  détrôné.  Mais  il  fournit  beaucoup  de  renseignements 
de  première  main  sur  les  mœurs,  les  usages  et  la  religion  des  Sia- 
mois, et  aussi  sur  l'attitude  de  Desfarges,  avec  lequel  il  a  eu  lui- 
même  à  négocier.  Son  livre  est  d'une  utilité  incontestable. 

4132.  Gervaise  (Nicolas).  Histoire  naturelle  et  civile  du 
royaume  de  Siam,  divisée  en  quatre  parties,  la  première  contenant 
la  situation  et  la  nature  du  pays,  la  seconde  les  mœurs  des  habitants, 
leurs  lois,  leurs  coutumes,  la  troisième  leur  religion,  la  quatrième 
ce  qui  regarde  le  roi  et  la  cour,  Paris,  1688,  in-4°.  —  Aut.  édit.  : 
1689.    - 

Gervaise  est  resté  pendant  quatre  ans  au  Siam.  Il  a  composé 
une  description  sérieuse,  grâce  aux  observations  qu'il  a  pu  faire  : 
mais  elle  est  brève,  mériterait  plutôt  le  nom  d'esquisse.  Elle  est 
complétée  par  l'ouvrage  suivant. 

4133.  La  Loubère  (Simon  de),  1642-1729.  Relation  du 
royaume  de  Siam,  Paris,  1691,  in-12°,  2  vol.  ;  —  Amsterdam,  1714, 
in-12°,  2  vol. 

Né  à  Toulouse,  poète  badin,  mathématicien,  juriste,  polémiste, 
La  Loubère  entra  dans  la  diplomatie  comme  secrétaire  de  l'am- 
bassadeur en  Suisse  Saint-Romain  en  1672  et  joua  un  certain 
rôle  lors  de  l'annexion  de  Strasbourg.  L'un  des  directeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  en  1685,  il  fut  envoyé  en  1687  en  ambas- 
sade au  Siam,  où  il  resta  trois  mois  et  signa  des  traités  (n°  4126). 
Mentor  de  Jérôme  de  Pontchartrain  dans  son  voyage  aux  ports  de 
France  en  1694,  il  fut  nommé  membre  de  l'Académie  française 
et  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

On  pourrait  donc  croire  que  sa  relation  est  un  document  d'une 
grande  valeur.  Il  n'en  est  rien  au  point  de  vue  de  l'histoire.  L'au- 
teur se  borne  è  décrire  le  pays  :  c'est  un  homme  d'affaires  qui  est 
touché,  avant  tout,  par  l'étude  des  ressources. 

v.    h.    F.   xvn.  —   ANDR1  4 
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Voir  :  —  nos  1194,  1836,  3951  ;  —  éloge  dans  Mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriptions,  t.  VII,  histoire,  p.  419;  —  R.  Roux,  Rev.  hist.  dipl.,  42e  année, 
1928,  p.  241  et  449.  —  Pour  tout  le  paragraphe,  voir  :  —  E.  Gallois,  L'expédition 
de  Siam  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1853,  in-8°  ;  —  L.  Lanier,  Étude  historique  sur  les 
relations  de  la  France  et  du  Siam  de  1662  à  1703,  Versailles,  1883,  in-8°  (ext.  de 
Mém.  Soc.  Seine-et-Oise,  1883,  t.  XIII,  p.  129-334,  bibliog.,  bon)  ;  —  Seauve, 
Les  relations  de  la  France  et  du  Siam  (1680-1907),  Paris,  1908,  in-8°,  122  p. 

XV.  —  ANNAM,  COCHINCHINE  ET  TONKIN. 

(Voir  :  —  chapitre   Voyages,  n08  452,  455,  480,   485;  —  chapitre 
Lettres  nos  1056,  1110.) 

4134.  Documents  sur  les  missions,  pub.  p.  A.  Launay,  Histoire 
de  la  mission  de  Cochinchine,  Paris,  1924,  in-4°,  t.  I,  644  p. 

Recueil  de  documents  allant  de  1658  à  1728  :  renseignements 
sur  les  pays,  guerres  entre  la  Cochinchine  et  le  Cambodge  (1666, 
1714),  historique  des  missions  commençant  avec  La  Mothe-Lam- 
bert,  évêque  de  Béryte,  qui  séjourna  dans  la  Cochinchine  de  1658 
à  1679,  persécutions  de  1690-1692,  1700,  1714.  Livre  essentiel. 

4135.  Documents  sur  les  missions,  pub.  p.  A.  Launay,  Histoire 
de  la  mission  du  Tonkin,  Paris,  1927,  in-4°,  t.  I,  600  p. 

Même  genre  que  le  précédent  et  même  utilité.  Le  tome  Ier  va  de 
1658  à  1717. 

4136.  Alexandre  de  Rhodes.  Lettre  du  20  mai  1658  sur  les 
missions  du  Tonkin  et  de  Perse  :  v.  n°  4111. 

4137.  Deydier  (François),  1634-1673.  Lettres  inédites,  pub.  p. 
Deydier  de  Pierrefeu,  Rev.  hist.  mis.,  1926  et  sq. 

Ces  lettres  (au  nombre  de  45)  exposent  la  vocation  religieuse 
de  l'auteur,  qui  devint  évêque  d'Ascalon  et  vicaire  apostolique 
du  Tonkin.  Elles  commencent  à  l'année  1659,  moment  où  Deydier 
prend  part  à  la  mission  de  La  Mothe-Lambert,  décrivent  le 
voyage  jusqu'au  Siam  à  travers  la  Syrie,  la  Perse  et  l'Inde  ;  elles 
complètent  ainsi  le  récit  de  Jacques  de  Bourges  (n°  480).  Après 
un  séjour  au  Siam,  Deydier  part  en  1666  pour  le  Tonkin,  où  il 
s'adonnera  à  son  œuvre  d'évangélisation  jusqu'à  sa  mort. 

4138.  Vachet  (Bénigne).  Mémoire  sur  la  Cochinchine^  pub.  p. 
L.  Cadière,  Bul.  Coin.  Indo-Chine,  1913,  p.  1-77. 
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Vachet  fut  un  abbé  missionnaire  qui  resta  en  Cochinchine  pen- 
dant quatorze  ans  (1671-1684)  :  il  écrit  peu  après  son  retour,  en 
1690.  Il  a  recueilli  auprès  des  indigènes  de  nombreuses  informa- 
tions et,  en  composant  son  mémoire,  semble  avoir  voulu  fournir 
aux  futurs  missionnaires  une  sorte  de  guide,  de  manuel.  S'il  s'in- 
téresse peu  aux  événements  historiques,  il  s'étend  davantage  sur 
les  races,  les  mœurs  des  habitants,  les  ressources  du  pays,  etc. 
Bien  qu'il  renferme  des  erreurs  et  qu'il  ne  soit  pas  complet,  ce 
mémoire  a  néanmoins  de  l'utilité  :  il  est  presque  le  seul  que  nous 
possédions  comme  vue  d'ensemble  sur  la  Cochinchine  au 
xviie  siècle. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  Barbie  du  Bocage,  Bibliographie  annamite,  dans 
Rev.  M.  C,  1866  ;  —  A.  Launay,  Histoire  ancienne  et  moderne  de  V  Annam,  Ton- 
kin  et  Cochinchine,  Paris,  1884,  in-8°,  252  p.  ;  —  Cultru,  Histoire  de  la  Cochin- 
chine française  des  origines  à  1883,  Paris,  1910,  in-8°  (bibliog.  abondante  pour 
toute  l' Indo-Chine)  ;  —  Demontézon,  Mission  de  la  Cochinchine  et  du  Tonkin, 
Paris,  1858,  in-8°. 

XVI.  —  CHINE. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  nos  428,  452,  455,  481,  533  ;  —  cha- 
pitre Lettres,  n°  1056.) 

4139.  Trigault  (Nicolas),  1577-1628.  Relations  et  lettres,  pub.  p. 
C.  Dehaisnes,  Vie  du  Père  Nicolas  Trigault,  Paris,  1864,  in-12°, 
312  p. 

Ayant  voyagé  aux  Indes  orientales,  en  Perse,  en  Arabie,  dans 
l'empire  turc,  le  Père  jésuite  Trigault  se  fixa  en  Chine  et  mourut 
à  Nankin.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  l'un  est  relatif  aux 
premières  tentatives  faites  dans  l'empire  chinois  par  les  Jésuites, 
il  n'a  cessé  d'envoyer  des  relations  et  des  lettres  pour  entretenir 
ses  supérieurs  de  l'état  des  missions  :  les  relations  qui  sont  pu- 
bliées se  rapportent  aux  années  1607  et  1618,  les  lettres  cessent  en 
L627. 

:  —  N°  4154. 

4140.  Greslon  (Adrien),  1618-l<i(,7.  Histoire  de  la  (lune  sous 
la  domination  des  Tarlares,  où  Von  verra  les  choses  les  plus  remar- 
quables qui  sont  arrivées  dans  ce  grand  empire  depuis  l'a /mec  1651, 
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qu'ils  ont  achevé  de  la  conquérir  jusqu'en  1669,  Paris,  L671,  in-8°, 
352  p.  :  —  en  1672,  il  parut  une  continuation  de  cette  histoire. 

Le  Père  jésuite  Greslon  était  missionnaire  dans  la  Chine,  qu'il 
a  voulu  faire  connaître  par  son  ouvrage  :  «  Il  n'y  raconte,  dit-il, 
que  ce  qu'il  a  vu  ou  ce  qu'il  a  appris  de  la  bouche  de  tous  les  pré- 
dicateurs de  l'Évangile,  qui  étaient  répandus  dans  tout  l'Em- 
pire. »  Par  suite,  les  détails  relatifs  aux  rapports  religieux  sont 
extrêmement  nombreux  :  les  Mandchoux,  d'abord  favorables  aux 
chrétiens  ou  indifférents,  ont  changé  de  tactique  et  sont  devenus 
intolérants  :  de  là  des  récits  sur  les  horreurs  effroyables  des  persé- 
cutions subies  par  les  missionnaires  et  leurs  fidèles.  C'est  le  livre 
d'un  homme  qui  connaît  à  fond  le  pays  dont  il  parle. 

4141.  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  recueillies  par  les  Pères  Le 
Gobien,  Du  Halde  et  Patouillet.  La  première  édition  est  de  17 J  7 
à  1776  en  34  recueils,  reliés  ordinairement  en  32  vol.  in-12°,  aux- 
quels il  faut  ajouter  neuf  mémoires  des  missions  du  Levant  : 
—  réimpression  par  l'abbé  de  Querbeuf,  Paris,  1780-1783,  26  vol. 
in-12°  (supérieure  à  la  première,  parce  que  l'éditeur  a  procédé  à 
la  mise  en  ordre  des  documents)  :  —  réimpression,  Toulouse,  1810- 
1811,  26  vol.  in-12°,  moins  bonne.  —  L'abbé  de  Montmignon 
publia  un  choix  de  Lettres  édifiantes,  Paris,  1808-1809,  8  vol. 
in-8°.  Il  faut  ensuite  ajouter  :  Nouvelles  lettres  édifiantes  des  mis- 
sions de  la  Chine  et  des  Indes  orientales,  Paris,  1818-1823,  8  vol. 
in-12°,  et  Suite-  nécessaire  des  premières  lettres  édifiantes,  Lyon, 
1820,  14  vol.  in-8°.  En  1835,  parut  un  choix  des  lettres  édifiantes 
écrites  des  missions  étrangères,  Paris  et  Caen,  1835,  8  vol.  in-8°. 
Enfin,  une  édition  fut  donnée  par  L.  A.  Martin,  Paris,  1838-1843, 
4  vol.  gr.  in-8°  (relevé  du  contenu  dans  de  Backer,  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  Compagnie  de  Jésus,  t.  II,  appendice). 

Dans  l'édition  de  1717,  la  préface,  adressée  aux  Jésuites  de 
France,  résume  l'œuvre  de  propagande  accomplie  par  la  Compa- 
gnie de  Jésus  depuis  un  siècle  et  fait  l'éloge  de  Colbert  et  de  Lou- 
vois,  qui  ont  favorisé  ses  efforts.  Elle  signale  les  dangers  auxquels 
sont  exposés  les  missionnaires,  mais  aussi  les  succès  qu'ils  ont 
remportés  en  multipliant  les  conversions. 

Cette  œuvre  s'est  étendue  à  tout  le  monde  connu.  La  première 
lettre  publiée  est  du  10  février  1693  :  après  le  quatorzième  recueil, 
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les  documents  sont  postérieurs  à  1715  :  ils  concernent  le  Levant 
méditerranéen,  tout  l'Orient  et  Extrême-Orient  asiatique,  l'Ethio- 
pie en  Afrique,  l'Amérique  méridionale  et  centrale,  le  Canada  et 
l'Illinois.  Dans  leurs  relations  et  lettres,  les  Pères,  après  avoir 
raconté  le  voyage,  s'appliquent  à  satisfaire  les  demandes  de  leurs 
supérieurs  en  Europe,  c'est-à-dire  à  donner  des  renseignements 
complets  sur  les  matières  les  plus  variées  :  état  des  missions,  vie 
des  missionnaires,  facilités  ou  difficultés  de  la  propagande,  sou- 
vent persécutions,  mœurs  des  habitants,  découvertes  géogra- 
phiques et  ressources  des  pays,  événements  militaires  et  poli- 
tiques, relations  avec  les  gouvernements,  telles  sont  les  princi- 
pales matières  traitées  dans  ces  écrits  dont  on  ne  saurait  mécon- 
naître l'utilité,  surtout  en  l'absence  de  documents  d'autre  sorte. 

S'il  est  fait  ici  mention  des  Lettres  édifiantes,  c'est  qu'elles  ont 
une  importance  particulière  pour  la  question  des  cérémonies  chi- 
noises (voir  ci-dessous). 

Voir  :  —  J.  Hugon,  Rev.  hist.  mis.,  1926,  p.  40-52  (premières  missions  des  Jé- 
suites en  Chine). 

4142.  Le  Tellier  (Michel),  1643-1719.  Défense  des  nouveaux 
chrétiens  et  des  missionnaires  de  la  Chine,  du  Japon  et  des  Indes 
contre  deux  lettres  intitulées  La  Morale  pratique  des  Jésuites  et  V es- 
prit de  M.  Arnauld,  Paris,  1687,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  1688,  1690, 
507  p.  —  Seconde  partie  de...,  Paris,  1690,  in-12°,  570  p. 

Le  célèbre  Père  jésuite  répond,  dans  cet  ouvrage,  aux  accusa- 
tions portées  contre  les  membres  de  sa  Compagnie  qui  accepte- 
raient que  les  nouveaux  convertis  continuent  à  adorer  leurs  an- 
cêtres et  Confucius.  Ce  livre,  «  très  bien  écrit  »,  d'après  Lenglet- 
Dufresnoy,  marque  le  commencement  de  la  querelle  des  cérémo- 
nies chinoises  (v.  ci-dessous)  et  de  la  fortune  de  l'auteur. 

Voir  :  —  Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  chap.  xxxix  ;  —  Joh.  Tauren,  Die 
Akkomodation  in  Katolischen  Heidenapostolat,  eine  missions  theoretische  Studie, 
Munster,  1927,  in-8°,  151  p. 

4143.  Fontaney  (Jean  de),  1643-1710.  Relation  de  ce  qui  s'est 
passé  à  la  Chine  en  1697,  1698  et  1699,  à  V occasion  de  V établisse- 
ment que  M.  Vabbé  de  iÂonne  a  fait  à  Nien-Tchéou,  ville  de  la  pro- 
vince de  Tchekiang,  Liège,  1702,  in-12°,  44  |>. 

L'auteur  de  cotte  relation  serait  le  Père  jésuite  Fontaney,  qui 
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fut  parmi  les  six  missionnaires  envoyés  par  Louis  XIV  dans  la 
Chine,  où  il  resta  de  1687  à  1699  et  de  1701  à  17".;.  D'aprèi 
l'avertissement,  elle  aurait  été  rédigée  sur  la  demande  «  d'un 
des  plus  grands  seigneurs  de  France  »,  qui  désirait  être  informé. 
Elle  est  très  rare. 

4144.  Gherardini  (Giovanni).  —  V.  n°  532  ;  —  P.  Pelliot, 

7.  S.,  1928  et  1929  (4  articles). 

4145.  Le  Comte  (Daniel  Louis),  1651-1728.  Nouveaux  mé- 
moires sur  Vétat  présent  de  la  Chine,  Paris,  1696,  in-12°,  2  vol.  — 
Aut.  édit.  :  1698,  1701,  1702.  —  Trad.  :  Londres,  1697,  in-8°,  — 
Florence,  1696,  in-8°,  —  Francfort  et  Leipzig,  1696,  in-8°,  —  La 
Haye,  1698,  in-4°,  2  vol.,  —  Utrecht,  1710,  in-4°. 

Né  à  Bordeaux,  jésuite  en  1671,  Le  Comte  participa  à  l'ambas- 
sade envoyée  au  Siam  en  1685  comme  missionnaire  et  astronome. 
Confesseur  de  la  duchesse  de  Bourgogne  en  1696,  il  tomba  en  dis- 
grâce quatre  ans  après  à  cause  de  son  livre  sur  la  Chine  et  mourut 
en  1728.  Dans  ces  mémoires,  que  Lenglet-Dufresnoy  juge  «  très 
curieux,  très  estimés  et  fort  bien  écrits,  quoiqu'on  y  ait  repris 
quelques  fautes  »,  le  Père  jésuite  fait  l'éloge  des  Chinois  et  de  leur 
civilisation  :  «  Ce  peuple,  dit-il,  a  conservé  près  de  deux  mille  ans 
la  connaissance  du  véritable  Dieu  et  l'a  honoré  d'une  manière  qui 
peut  servir  d'exemple  et  d'instruction  même  aux  chrétiens.  »  Et 
il  justifiait  ainsi  la  tolérance,  d'ordre  religieux,  dont  faisaient 
preuve  en  Chine  les  missionnaires  de  son  ordre.  Ce  livre  fut  con- 
damné à  Rome  et  à  Paris  (v.  ci-dessous). 

Voir,  sur  les  incidents  provoqués  par  les  cérémonies  chinoises  :  —  H.  Cordier, 
Bibliotheca  sinica,  1881,  t.  I,  col.  373-408. 

4146.  Le  Gobien  (Charles),  1653-1708.  Histoire  de  Védit  de 
V empereur  de  Chine  en  faveur  de  la  religion  chrétienne,  Paris,  1698, 
in-12°.  —  Trad.  :  Turin,  1699,  in-8°,  par  le  Père  Giacinto  Ferrero. 

L'empereur  Kang-Hi  avait,  en  1692,  accordé  aux  Jésuites  l'au- 
torisation d'enseigner  dans  ses  États.  Le  Père  Le  Gobien  justifie 
cette  autorisation  en  montrant  que  la  religion  chrétienne  et  l'an- 
cienne religion  des  Chinois  étaient  identiques  :  «  Il  ne  fallait  pas, 
dit-il,  livre  II,  p.  104,  que  Sa  Majesté  (chinoise)  regardât  la  reli- 
gion chrétienne  comme  une  religion  étrangère,  puisqu'elle  était 
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la  même  dans  ses  principes  et  dans  ses  points  fondamentaux  que 
l'ancienne  religion  dont  les  sages  et  les  premiers  empereurs  de  la 
Chine  faisaient  profession,  adorant  le  même  Dieu  que  les  chrétiens 
adorent  et  le  reconnaissant  aussi  bien  qu'eux  pour  le  seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre.  »  Cette  théorie  fut  condamnée. 

4147.  Daniel  (Gabriel),  1649-1728.  Histoire  apologétique  des 
Jésuites  de  la  Chine,  Paris,  1700,  in-12°,  83  p. 

D'après  certains  auteurs,  le  Père  Daniel  (n°  652)  aurait  sim- 
plement dressé  le  plan  et  réuni  les  preuves  de  cet  ouvrage  :  le  véri- 
table auteur  serait  Bourdaloue.  Le  livre  est  une  apologie  de  la 
conduite  des  Jésuites. 

4148.  Alexandre  (Noël),  1639-1724.  Lettres  sur  les  cérémonies 
de  la  Chine,  au  Révérend  Père  Le  Comte,  jésuite,  Cologne,  1700, 
in-12°.  —  Apologie  des  Dominicains,  missionnaires  de  la  Chine 
ou  réponse  au  livre  du  P.  Le  Tellier,  intitulé  Défense  des  nouveaux 
chrétiens,  et  à  V éclaircissement  du  Père  Le  Gobien  sur  les  honneurs 
que  les  Chinois  rendent  à  Confucius  et  aux  morts,  Cologne,  1699, 
in-12°,  —  1700,  in-12°,  503  p.,  plus  table.  —  Conformité  des  céré- 
monies chinoises  avec  V idolâtrie  grecque  et  romaine,  pour  servir  de 
confirmation  à  V Apologie  des  Dominicains,  missionnaires  de  la 
Chine,  Cologne,  1700,  in-12°.  —  Trad.  ital.  de  ces  ouvrages,  1700. 

Dans  ces  ouvrages,  le  Père  dominicain  Alexandre  défend  son 
ordre  qui,  en  1693,  avait  déclaré  les  cérémonies  chinoises  en 
l'honneur  des  ancêtres  et  de  Confucius  entachées  de  superstition 
et  d'idolâtrie.  Il  soutient,  non  sans  passion,  que  seuls  les  Domini- 
cains observent  en  Chine,  au  point  de  vue  religieux,  une  règle 
stricte  et  conforme  aux  décisions  de  la  papauté. 

Voir,  outre  Voltaire  :  —  Niceron,  t.  III,  p.  353-354,  les  n08  19  à  21  relatifs  à 
cette  question  ;  —  Sommervogel,  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  art.  Comte  (Daniel  Louis  Le)  ;  —  nos  4142,  4146. 

4149.  Lettre  de  Messieurs  des  Missions  étrangères  sur  les  idolâ- 
tries et  les  superstitions  chinoises  au  pape,  Paris,  1700. 

Cette  lettre  du  20  avril  L700  soutient  vigoureusement  la  théorie 
dominicaine. 

4150.  Censure  de  la  sacrée  faculté  de  théologie  de  Paris^  formée 
rot/ire  les  propositions  extraites  des  livres  intitules  Nouveaux   \îi 
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moires  (1696),  Histoire  de  Védit  de  V empereur  de  Chine  (1698), 
Lettre  des  cérémonies  de  la  Chine  (1700),  Paris,  L700. 

Censure  du  18  octobre  1700  :  condamnation  de  la  théorie  des 
Jésuites,  considérée  comme  non  conforme  à  la  religion  chrétienne. 

4151.  Du  Pin  (Louis  Ellies),  1657-1719.  Défense  de  la  censure 
delà  Faculté  de  théologie  de  Paris...,  Paris,  1701,  in-12°,  575  p. 

Le  célèbre  polémiste  expose,  dans  son  livre,  l'état  de  la  question, 
réfute  minutieusement  les  arguments  des  Jésuites  et  approuve  la 
Faculté  de  théologie. 

Voir,  sur  cette  polémique,  les  indications  bibliographiques  données  par  A.  de 
Boislisle,  édit.  des  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  VII,  p.  167,  note  3,  et  p.  168, 
note  1  ;  —  voir  aussi  B.  N.,  mss.  Clairambault,  t.  556  et  557. 

4152.  Thomas  (Antoine),  1644-1709.  Mémorial,  pub.  p.  le  Père 
E.  Hue,  Le  christianisme  en  Chine,  en  Tartarie  et  au  Thibet,  Paris, 
1857-1858,  t.  III,  p.  402-443. 

Le  Père  Thomas  était  vice-provincial  des  Jésuites  en  Chine.  Il 
rédige  son  mémoire  à  propos  de  la  mission  envoyée  dans  ce  pays 
avec  le  cardinal  de  Tournon  et  de  la  question  des  cérémonies  chi- 
noises. Son  récit,  long,  est  précis  et  détaillé.  Il  sert  de  complément 
aux  ouvrages  signalés  ci-dessus,  en  particulier  sur  les  rites  qui 
sont  observés  dans  l'empire.  L'impartialité  est  loin  d'être  com- 
plète :  le  Père  jésuite  tente  en  effet  de  prouver  que  l'attitude  des 
missionnaires  de  son  ordre  n'est  nullement  répréhensible. 

4153.  Clément  XL  Constitution  sur  les  cérémonies  chinoises, 
pub.  p.  le  Père  E.  Hue,  Le  christianisme  en  Chine,  en  Tartarie  et  au 
Thibet,  Paris,  1857-1858,  t.  III,  p.  443. 

Cette  constitution  du  19  mars  1715  défend  aux  missionnaires 
de  participer  activement  aux  cérémonies  chinoises,  leur  permet 
d'y  assister  à  condition  de  n'y  donner  «  aucune  approbation,  ni 
expresse,  ni  tacite,  de  ce  qui  s'y  passe  »  et  de  n'y  exercer  «  aucun 
ministère  >;  :  elle  contient  aussi  la  formule  du  serment  que  devront 
prêter  désormais  les  missionnaires. 

Voir,  pour  tout  ce  paragraphe  :  —  H.  Cordier,  Bibliothecasinica,  Paris,  1878- 
1895,  in-4°,  3  vol.  ;  —  A.  Jann,  Die  Katolischen  Missionen  in  Indien,  China  and 
Japan,  Paderborn,  1914,  in-8°  ;  —  P.  M.  Chardin,  Les  missions  franciscaines  en 
Chine,  Paris,  1915,  in- 16°  ;  —  H.  Cordier,  Histoire  générale  de  la  Chine  et  de  ses 
rapports  avec  les  pays  étrangers...,  Paris,  1920-1921,  in-8°,  4  vol.  ;  —  Thomas, 
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Histoire  de  la  mission  de  Pékin  depuis  les  origines  jusqu'à  l'arrivée  des  Lazaristes, 
Paris,  1923,  in-8°,  t.  I,  454  p.  ;  —  R.  Grousset,  Histoire  de  V Extrême-Orient, 
Paris,  1928-1929,  in-8°,  2  vol.  ;  —  G.  Soulié  de  Morant,  L'épopée  des  Jésuites 
français  en  Chine,  1534-1928,  Paris,  1928,  in-16°,  296  p. 


XVII.  —  JAPON. 

4154.  Trigault  (Nicolas).  Histoire  des  martyrs  du  Japon  de- 
puis Van  1612  jus  que  s  à  1620,  écrite  en  latin,  trad.  française  par  le 
Père  Pierre  Morin,  Paris,  1624,  in-4°,  638  p.,  plus  table. 

Le  Père  jésuite  (n°  4139)  a  divisé  son  ouvrage  en  cinq  livres 
pour  rapporter  tous  les  martyres  subis  pour  la  foi  au  Japon.  Les 
détails  sont  excessivement  nombreux  afin  de  prouver  combien  les 
supplices  sont  affreux  et  raffinés.  Mais  cette  perspective  n'em- 
pêche pas  les  conversions,  et  l'auteur  célèbre,  avec  enthousiasme, 
la  piété  et  la  constance  des  chrétiens.  Plus  utiles  peut-être  seront 
les  documents  insérés  dans  le  supplément,  à  la  fin  de  l'ouvrage, 
un  état  de  l'Église  du  Japon  de  1617  à  1620,  un  catalogue  des  mar- 
tyrs japonais  de  1612  à  1630,  une  liste  de  maisons  et  résidences 
que  les  Jésuites  ont  dû  abandonner  pendant  l'ère  de  la  persécu- 
tion. Cet  ouvrage  est,  ainsi,  un  acte  de  foi  et  un  répertoire  de  ren- 
seignements. 

4155.  Crasset  (Jean),  1618-1692.  Histoire  de  V Église  du  Japon, 
Paris,  1689,  in-4<>.  —  Aut.  édit,  :  1715,  2  vol. 

Membre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'auteur  a  composé  un 
ouvrage  touffu  et  long,  précédé  d'une  préface  verbeuse.  Il  a  eu  des 
informations  abondantes  et  le  prouve  en  indiquant  ses  sources 
avec  soin.  Toutefois,  ses  renseignements  ne  sont  pas  toujours  très 
sûrs  et  les  lacunes  sont  nombreuses.  Aussi  est-il  apprécié  assez 
peu  favorablement  par  Charlevoix  (v.  n°  suivant). 

4156.  Charlevoix  (Pierre  François  Xavier  de),  1682-1 7<>l. 
Histoire  de  rétablissement,  des  progrès  et  de  la  décadence  du  chris- 
tianisme dans  V empire  du  Japon,  Rouen,  L715,  in-8°  ou  in-12°, 
3  vol.  —  Aut.  édit.  :  1828. 

Charlevoix  a  écrit  son  ouvrage  pour  remédier  aux  défauts  qu'il 
;i  trouvés  dans  celui  dé  Bon  confrère  Crasset,  qu'il  critique  aima- 
blement dans  la  préface.  Il  indique  ses  sources,  <|ni  sonl  surtout 
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les  relations  des  missionnaires  et  les  indications  fournies  par  les 
Pères  Daniel  et  Bartoli.  Son  livre  présenterait  donc  un  grand  inté- 
rêt s'il  n'était  pas  déparé  par  une  tendance  excessive  à  l'éloge  : 
Charlevoix  s'est,  en  effet,  proposé,  avant  tout,  de  faire  l'apologie 
des  Jésuites  missionnaires. 

Voir  :  —  L.  Pages,  Bibliographie  japonaise,  Paris,  1859,  in-8°,  62  p.  ;  — 
Fr.  von  Wenckstern,  A  Bibliography  of  the  Japanese  Empire,  Londres,  1895, 
in-8°,  338  p.  ;  —  Nagaoka,  Histoire  des  relations  du  Japon  avec  l'Europe  aux 
XVIe  et  XVIIe  siècles,  Paris,  1905,  in-8°  ;  —  de  La  Mazelière,  Le  Japon,  histoire 
et  civilisation,  Paris,  t.  III,  1907,  in-12°  ;  —  Murdoch  et  Yamagata,  History  of 
Japan,  Londres,  1925,  in-8°,  2  vol.  ;  —  voir  aussi  paragraphe  précédent,  Chine. 


XVIII.  —  AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n°s  448,  449,  530,  547,  553,  554,  555, 
563,  565,  566,  567,  569,  570,  571,  574,  586,   587,  597,  600- 

603  ;   —   chapitre   Mémoires,  n°   884  ;  —   chapitre   Biographies, 
n°  1569.) 

4157.  Claude  d'Abbeville  (nos  553-554),  Yves  d'Évreux 
(n°  555).  —  Sur  le  voyage  et  la  mission  de  ces  Pères  capucins,  v. 
F.  Denis,  Ann.Com.  arch.  amer.,  1863-1865,  t.  I,  p.  42  ;  —  marquis 
de  Razilly,  Généalogie  de  la  famille  de  Razilly,  Laval,  1903,  in-4°, 
p.  284-314,  document  relatif  à  François  de  Razilly  ;  —  G.  Le 
Gentil,  Rev.  hist.  francise.,  1925,  t.  II,  p.  376,  document  inédit  sur 
la  seconde  expédition  des  Capucins  au  Maranhâo. 

4158.  Pezieux  (de).  Brief  recueil  des  particularités  contenues 
aux  lettres  envoyées  par  M.  de  Pezieu  à  messieurs  ses  parents  et  amis 
de  France,  de  Visle  de  Maragnan  au  Brésil,  Lyon,  1613,  in-8°. 

Dauphinois  qui,  en  1614,  sera  blessé  dans  les  combats  contre  les 
Portugais,  Pezieux  raconte  les  débuts  bien  humbles,  à  la  fin  de 
1612,  de  Saint-Louis,  fondée  par  François  de  Razilly  et  dénom- 
mée capitale  de  la  France  équinoxiale. 

4159.  Histoire  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  de  nouveau  entre  les 
Français  et  Portugais  en  Vile  de  Maragnan  au  pays  des  Topinam- 
bous,  écrit  en  hâte  au  fort  de  Sainte- Marie  de  Vile  de  Maragnan, 
Paris,  1615,  in-8°,  ou  dans  Arch.  cur.,  2e  série,  t.  I,  p.  289-297.  — 
Réimpr.  dans  Ann.  bib.  Rio  de  Janeiro,  1905,  t.  XXVI. 
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L'auteur  de  cette  lettre  est  peut-être  le  médecin  des  Français  : 
il  informe  son  père  des  différends  survenus  avec  les  Portugais, 
du  combat  désastreux  qui  s'est  livré  en  1614,  et  il  fait  prévoir  que 
la  tentative  pour  fonder  une  France  équinoxiale  est  vouée  à  un 
échec  certain. 

4160.  Duran  (Nicolas),  1570-1653.  Relation  des  insignes  pro- 
grès de  la  religion  chrétienne  faits  au  Paraguay,  province  de  V Amé- 
rique méridionale,  et  dans  les  vastes  régions  de  Guair  et  d' Uruaig, 
nouvellement  découvertes  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  es 
années  1626  et  1627,  Paris,  1638,  in-8°,  162  p. 

Sommervogel  range  cette  relation  parmi  les  œuvres  du  Père 
Jacques  de  Machault.  En  réalité,  celui-ci  est  simplement  le  tra- 
ducteur (du  latin  en  français)  et  le  rédacteur  de  l'épître  adressée 
à  l'évêque  de  Séez.  L'auteur  de  la  relation  est  le  Père  Mastrilli,  qui, 
pendant  son  séjour  en  Amérique  du  Sud,  prit  le  nom  de  Duran. 

Provincial  de  la  province  de  Paraguay,  il  envoie  son  rapport 
au  général  de  l'ordre  Vitelleschi.  Il  raconte  d'abord  le  voyage  des 
quarante-trois  missionnaires  partis  le  15  février  1626  pour  l'Amé- 
rique méridionale,  puis  l'installation  d'une  mission  au  Paraguay 
et  la  description  des  collèges  fondés,  enfin  l'expansion,  les  nou- 
velles découvertes,  les  avantages  obtenus  non  sans  des  martyres. 
Les  détails  excessivement  nombreux  et  précis  donnés  par  l'au- 
teur montrent  l'activité  courageuse  des  Jésuites  dans  l'œuvre  de 
la  propagation  de  la  foi. 

4161.  Extraits  de  relations  sur  la  Guyane,  pub.  p.  V.  de  Nou- 
vion,  Paris,  1841,  in-8°  (bibliog.). 

On  trouve  là  des  extraits  de  Daigremont  (n°  566),  Petit-Puy 
(n°  563),  Pagan  (n°  567),  Biet  (n°  564),  Lefebvre  de  La  Barre 
(n°  569),  Grillet  et  Béchamel  (n°  574),  Pelleprat  (voir  ci-des- 
so  :s),  et  quelques  relations  ou  mémoires  inédits. 

4162.  Lettres  patentes  du  roi,  en  forme  de  concessions  accordées 
aux  sieurs  de  Vlsle  Marivault,  de  Royville  et  leurs  associés  pour 
rétablissement  de  colonies  dans  la  terre  ferme  de  V Amérique,  pub. 
dans  Rev.  hist.  col,  W21,  p.  581-591. 

Lettres  patentes  du  7  septembre  \6i)\  pour  la  constitution  de  la 
Compagnie  de  la  France  équinoxiale,  qui  obtienl  la  concession 
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des  terres  découvertes  à  condition  de  les  mettre  en  culture  et  de 
«  travailler  à  l'instruction  des  infidèles  ».  L'acte  d'association,  qui 
est  aussi  publié,  a  été  passé  entre  Etienne  Le  Roux,  chevalier, 
sieur  de  Royville,  et  l'abbé  Louis  de  l'Isle  de  Marivault  :  apport 
de  3,000  livres  par  chaque  membre,  nomination  de  directeurs, 
achats  de  vaisseaux,  armements,  établissement  d'un  conseil  qui  se 
réunira  tous  les  jeudis  et  prendra  les  décisions  à  la  pluralité  des 
voix.  Beaux  projets  que  ruina  la  tentative  malheureuse  de  1652. 

4163.  Pelleprat  (Pierre),  1609-1667.  Relation  des  missions 
des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  les  lies  et  dans  la  terre 
ferme  de  V Amérique  méridionale,  Paris,  1655,  in-8°,  93  et  121  p. 

Professeur  de  philosophie  et  de  théologie,  prédicateur,  le  Père 
Pelleprat  partit  pour  les  Antilles  où  il  séjourna  jusqu'en  1650, 
puis  en  1654-1655.  Nommé  directeur  d'une  mission  envoyée  au 
Mexique,  il  parvint  dans  ce  pays  en  1656  et  mourut  à  Puebla  en 
1667.  Son  ouvrage,  qu'il  a  rédigé  en  France  avant  1655  certaine- 
ment, est  divisé  en  deux  parties,  l'une  concernant  les  Antilles, 
l'autre  l'Amérique  du  Sud.  Le  développement  est  uniforme.  L'au- 
teur décrit  le  pays,  s'étend  longuement  sur  les  missions  et  leur 
œuvre,  la  conversion  et  l'instruction  des  «  nègres  et  sauvages  »,  les 
incidents  causés  par  cette  propagande,  p.  ex.  le  massacre  de  nom- 
breux Pères,  et  enfin  les  résultats  acquis.  Il  montre  de  réelles  qua- 
lités d'observateur  et  une  connaissance  certaine  des  régions  qu'il  a 
visitées.  Mais  son  but  principal  est  religieux,  exposer  l'apostolat 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  A  ce  point  de  vue  spécial,  l'ouvrage  est 
important. 

Voir  :  —  J.  Pellisson,  Bul.  Soc.  Arch.  Saintonge,  1883,  t.  IV,  p.  21-26. 

4164.  Clodoré  (J.),  n°  570.  —  Sur  l'auteur  de  la  relation,  v. 
H.  Hauser,  Rev.  hist.,  1921,  t.  CXXXVII,  p.  95,  note  2. 

4165.  Martin  de  Nantes.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  mission  du  Rrésil  parmi  les  Indiens  appelés  Cariris,  1671-1688, 
Quimper,  1706,  in-12°.  —  Réimp.  p.  le  Père  Apollinaire  de  Va- 
lence, Rome,  1888,  in-12°. 

L'auteur,  capucin,  a  rédigé  sa  narration  pour  ses  supérieurs 
seulement.  Les  Capucins  de  Bretagne  sont  en  effet  chargés  de  la 
«  conversion  des  pauvres  sauvages  qui  n'ont  ni  rois,  ni  lois,  ni  gou- 
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vernements,  ni  arts,  ni  sciences,  ni  écritures,  et  qui  vivent  plutôt 
en  bêtes  qu'en  hommes  ».  Arrivé  au  Brésil  en  août  1671,  le  Père 
va  donc  exercer  sa  mission  à  280  kilomètres  à  l'ouest  de  Pernam- 
bouc  parmi  les  populations  indiennes.  Le  résultat  de  ses  observa- 
tions est  consigné  dans  sa  relation,  divisée  en  deux  parties  :  situa- 
tion des  Indiens  avant  la  conversion,  situation  après.  De  nom- 
breux détails  sont  fournis  sur  cette  mission  et  ses  difficultés,  les 
guerres  incessantes  entre  tribus.  La  crédulité  de  l'auteur  se  tra- 
duit par  la  mention  de  faits  étranges.  Dans  son  livre,  touffu  et 
compact,  il  place  avant  tout  le  point  de  vue  religieux  :  il  a  ainsi 
donné  une  contribution  intéressante  à  l'histoire  de  l'expansion 
de  la  foi  catholique. 

4166.  Relation  de  la  navigation  de  V escadre  des  vaisseaux  du 
roi,  commandée  par  le  comte  d'Estrées.  Avec  le  détail  de  la  prise  de 
Vile  et  du  fort  de  Cayenne  dont  la  flotte  hollandaise  s"1  était  emparée 
par  surprise  Vannée  passée,  Paris,  1677,  in-4°,  6  p. 

Épisode  des  campagnes  de  Jean  d'Estrées  aux  Antilles  et  sur 
les  côtes  américaines  pendant  la  guerre  de  Hollande  :  v.  la  Ga- 
zette. 
Voir  :  —  Saint- Yves,  Bul.  géog.  hist.  desc,  1899,  p.  218. 

4167.  Documents  sur  des  expéditions  de  flibustiers,  pub.  p. 
G.  Du  Loup,  Bul.  Com.  Hist.,  section  de  géographie,  1927,  p.  87- 
113. 

Ces  documents  ont  trait  aux  attaques  tentées  par  les  flibustiers 
Granmont  contre  Maracaïbo  (1678),  La  Guaira  (1680)  et  Cam- 
pêche  (1685),  —  et  Laurent  de  Grafï  contre  le  Honduras  (1682- 
1683).  Ces  relations,  précises,  intéressent  non  pas  seulement  pour 
le  récit  de  ces  coups  de  main,  mais  pour  leurs  résultats  matériels. 

4168.  Fayrolle  (de).  Relation  sur  un  voyage  de  Cayenne  à 
V embouchure  de  VOyapock,  pub.  p.  Saint-Yves,  Bul.  géog.  hist. 
desc,  1890,  p.  217  et  p.  283,  note  I. 

L'auteur  est  lieutenant  de  roi  à  Cayenne.  Sa  relation,  adressée 
;i  M.  et  Mme  de  Seignelay,  est  écrite  en  mai  :  quelle  année?  on  ne 
sait.  Il  s'agit  d'une  sèche  description  de  la  route  parcourue. 

4169.  Massertie  (F.).  Journal  de  bord,  pub.  p.  E.  Ducéré,  Uni. 
Soc.Bayonnc,  1894  H  L895,  t.  XVI, p. 474, el  t.  XVII,  p.:!. 
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Massertie  est  le  chef  de  flibustiers  qui,  do  1686  à  1603,  ont 
effectué  contre  les  Espagnols  de  l'Amérique  méridionale  des  expé- 
ditions de  guerre  et  de  rapines  :  Pérou,  Chili,  détroit  de  Magellan, 
Brésil  et  retour  par  Cayenne  et  La  Rochelle.  De  tous  ces  faits 
existent  deux  rédactions,  l'une  tout  à  fait  sommaire,  l'autre,  au 
contraire,  plus  étendue  et  pittoresque. 

4170.  Documents  nombreux  pub.  p.  E.  W.  Dahlgren,  Les  rela- 
tions commerciales  et  maritimes  entre  la  France  et  les  côtes  de  V océan 
Pacifique,  Paris,  1909,  in-8°. 

Livre  que  l'on  peut  considérer  comme  une  source  pour  la  pé- 
riode 1700-1715.  On  y  trouve  en  effet  des  textes  de  transactions, 
contrats,  commissions  pour  la  course,  des  instructions,  des  ordon- 
nances, enfin  beaucoup  de  lettres  dont  les  signataires  sont 
Louis  XIV,  Jérôme  de  Pontchartrain  (nombreuses),  Chamillart, 
Desmaretz,  Mesnager,  Amelot,  le  Père  Daubenton,  etc.  Utilité 
indéniable. 

4171.  Froger  (François),  n°  530.  Une  nouvelle  édition  de  son 
voyage  a  été  donnée  par  Voretzsch,  Leipzig,  1926,  in-8°,  xvi- 
188  p. 

4172.  Pointis  (Jean  Bernard  Desjean,  baron  de),  1645-1707. 
Relation  de  Vexpédition  de  Carthagène  faite  par  les  Français  en 
1697,  Amsterdam,  1698,  in-12°,  143  p.  (avec  deux  cartes).  —  Trad. 
anglaises  :  Londres,  1699,  in-12<\  —  1740,  in-8°. 

Capitaine  de  vaisseau  en  1685,  Pointis  fut  chargé  d'attaquer  la 
Nouvelle-Carthagène  sur  la  côte  septentrionale  de  l'Amérique  du 
Sud  et,  à  la  suite  de  cette  expédition,  fut  nommé  chef  d'escadre 
en  1699.  Il  en  a  lui-même  écrit  la  relation.  Il  explique  les  lenteurs 
et  les  difficultés  des  préparatifs  à  Brest,  d'où  l'on  part  le  7  jan- 
vier 1697.  Après  cinquante-cinq  jours  de  navigation,  l'escadre 
arrive  à  Saint-Domingue,  où  Pointis  explique  longuement  au 
gouverneur  Du  Casse  ses  instructions  et  ses  projets,  et  lui  de- 
mande de  lui  fournir  des  flibustiers.  Puis  vient  le  récit  de  l'attaque 
contre  Carthagène,  les  diverses  tentatives,  les  difficultés  de  l'en- 
treprise, les  résultats  financiers  qui  ne  justifient  pas  les  espoirs 
conçus.  Pointis  attribue  l'échec  relatif  au  mauvais  vouloir  de  Du 
Casse  et  des  flibustiers  dont  il  se  plaint  avec  amertume  :  cepen- 
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dant  sa  partialité  n'est  pas  exagérée  et  sa  relation  est  un  docu- 
ment important.  —  V.  n°  4174. 

4173.  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  à  la  prise  de  Carthagène,  située 
aux  Indes  espagnoles,  par  V escadre  commandée  par  M.  de  Pointis, 
Bruxelles,  1698,  in-12°,  141  p. 

Est  due  à  un  officier  embarqué  sur  le  vaisseau  le  Vermandois. 
Elle  complète  celle  de  Pointis  surtout  en  ce  qui  touche  le  voyage 
d'aller  et  de  retour,  mais  donne  moins  de  détails  sur  l'expédition 
elle-même.  Elle  est  favorable  à  Pointis. 

4174.  Du  Casse  (Jean),  1646-1715.  Relation  fidèle  de  l'expédi- 
tion de  Carthagène,  si.,  1699,  in-12°,  89  p. 

D'abord  au  service  de  la  Compagnie  du  Sénégal,  Du  Casse 
entre  dans  la  marine  royale,  combat  aux  Antilles,  à  Surinam, 
conquiert  en  1691  Saint-Domingue  et  en  reste  gouverneur  jus- 
qu'en 1700.  Chef  d'escadre  en  1701,  lieutenant  général  en  1707, 
il  prend  part  à  des  batailles  navales  soit  sur  les  côtes  d'Espagne, 
soit  aux  Antilles  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  de  la  Succession  d'Es- 
pagne. Il  a  composé  sa  relation  pour  répondre  aux  reproches  de 
Pointis  (n°  4172)  :  bien  qu'il  emploie  un  ton  acerbe  et  violent, 
son  récit  peut  servir  à  contrôler  celui  de  son  adversaire.  Il  doit 
être  complété  par  les  documents  pub.  p.  le  baron  R.  Du  Casse, 
L'amiral  Du  Casse,  Paris,  1876,  in-8°,  476  p.  :  p.  ex.  une  lettre 
et  un  mémoire,  long  et  fort  instructif,  de  Du  Casse  sur  ses  diffé- 
rends avec  Pointis  pour  le  règlement  de  comptes  de  l'expédition 
de  Carthagène,  p.  184,  189-228.  Dans  ce  volume,  sont  en  outre 
des  lettres  et  des  rapports  de  Du  Casse  à  Jérôme  de  Pontchar- 
train,  ainsi  que  des  lettres  et  des  instructions  de  celui-ci  sur  les 
affaires  maritimes  en  cours. 

Voir  :  —  Rev.  M.  C,  1890,  t.  CVI,  p.  116-123  ;  —  A.  de  Boislisle,  édit.  des  Mé- 
moires de  Saint-Simon,  t.  IV,  p.  212-216. 

4175.  Godais  (sieur).  Relation,  pub.  p.  Saint-Yves,  Bul.  géog. 
hist.  desc,  1899,  p.  282. 

Envoyé  en  1700  pour  exécuter  le  traité  de  délimitation  franco- 
portugais  entre  la  Guyane  et  le  Brésil.  Après  avoir  rendu  coin j>t  *• 
du  voyage  et  de  son  arrivée  à  Para,  l'auteur  expose  la  situation 
des  positions  portugaises,  la  réception  du  gouverneur  d'Albu- 
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querque  et  ses  négociations  avec  lui.  Il  conclut  en  rapportant  que 
les  Portugais  n'ont  pas  été  très  enthousiastes  du  traité,  mais 
ne  doivent  pas  se  montrer  difficiles,  vu  l'état  de  leurs  possessions. 

4176.  Perrée  du  Goudray  (Pierre).  Journal  de  bord,  extr.  pub. 
p.  De  La  Villestreux,  Deux  corsaires  malouins  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  Paris,  1929,  in-16°,  260  p. 

Dans  ce  journal,  le  corsaire  malouin  raconte  les  deux  expédi- 
tions qu'il  effectua  sur  les  côtes  de  l'Amérique  méridionale  en 
1701-1703  et  1703-1706.  C'est  là  un  des  épisodes  de  la  lutte  mari- 
time menée  contre  les  Anglais,  en  particulier  sur  les  côtes  du 
Pérou.  Le  récit  présente  un  intérêt  moyen. 

4177.  Duguay-Trouin  (René),  1673-1736.  Relation  de  l'expé- 
dition de  Rio  de  Janeiro  par  une  escadre  des  vaisseaux  du  roi,  que 
commandait  M.  Du  Guay-Trouin  en  1711,  Paris,  1712,  in-4°,  45  p. 
—  Trad.  espagnole  :  Madrid,  sd.,  in-4°. 

Journal  tenu  par  le  commandant  de  l'escadre  lui-même.  Il 
forme  en  réalité  un  recueil  de  pièces.  Celles-ci  sont  relatives 
d'abord  à  une  expédition  malheureuse  de  Du  Clerc  en  1710  avec 
une  relation  intéressante  de  cette  tentative.  Elles  concernent 
ensuite  l'attaque  de  Rio  de  Janeiro  en  1711,  attaque  que  l'on 
peut  suivre  aisément  grâce  à  un  plan  de  la  ville,  à  divers  états  de 
l'armement  et  surtout  à  un  rapport  très  détaillé  de  Duguay- 
Trouin.  Le  tout  constitue  un  ensemble  très  intéressant. 

4178.  Ricouart.  Rapport  sur  V expédition  de  Rio  de  Janeiro, 
pub.  p.  L.  Lecestre,  édit.  des  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  VI, 
append.  I,  p.  136-142. 

Ricouart  était  l'intendant  qui  accompagna  Duguay-Trouin. 
Son  rapport  expose  les  faits  du  9  juin  1711  au  6  février  1712  :  il 
suit  l'ordre  chronologique  et  rend  compte  de  toutes  choses  ;  il  est 
très  clair  et  très  fourni  ;  c'est  un  document  de  première  impor- 
tance qui  complète  celui  du  chef  d'escadre. 

4179.  Relation  de  la  prise  de  Rio  de  Janeiro,  côte  du  Brésil,  par 
une  escadre  des  vaisseaux  du  roi,  commandée  par  M.  Duguay- 
Trouin,  Paris,  1712,  in-4°,  7  p. 

Relation  officielle  :  elle  se  distingue  par  sa  netteté,  mais  elle  est 
beaucoup  trop  brève. 
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4180.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  la  campagne  de  Rio 
de  Janeiro,  faite  par  V escadre  des  vaisseaux  du  roi,  commandée  par 
M.  Duguay-Trouin,  1711,  Brest,  sd. 

Ouvrage  introuvable. 

Voir  :  —  M.  Delpeuch,  Rev.  M.  C,  1901,  t.  CLVIII,  p.  541-558  ;  —  Le  Bour- 
dellès  et  Vignols,  Bul.  Soc.  Bret.,  1898,  t.  II,  p.  89-103  (prises  de  Duguay-Trouin 
sur  les  Anglais  en  1709). 

4181.  Cassard  (Jacques),  1672-1740.  Relation  de  la  descente 
faite  par  M.  Cassard,  capitaine  de  vaisseau  du  roi,  dans  la  colonie 
de  Surinam,  appartenant  aux  Hollandais,  Paris,  1713,  in-4°,  8  p. 

Cette  relation  de  l'attaque  du  10  octobre  1712  est  un  abrégé  du 
rapport  de  Cassard  ;  elle  expose  les  faits  avec  clarté.  Des  complé- 
ments fort  utiles  sont  fournis  par  De  La  Nicollière-Teijeiro, 
Jacques  Cassard,  1890,  in-8°  •:  lettres  et  rapports  de  Cassard, 
lettres  de  Jérôme  de  Pontchartrain,  de  Vendôme,  pièces  justifi- 
catives (le  tout  ext.  des  archives  de  la  Marine).  —  V.  n°  1569. 

4182.  Documents,  pub.  p.  Dahlgren,  Rev.  hist.  col.,  L913,  ie  tri- 
mestre. 

Ces  documents,  jusqu'alors  inédits,  pub.  en  extr.  ou  utilisés  par 
Dahlgren,  ont  trait  à  la  campagne  de  Martinet  dans  la  mer  du  Sud 
en  1715-1710. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  Ternaux-Compans,  Notice  historique  de  la 
Guyane  française,  Paris,  1843,  in-8°,  192  p.  ;  —  P.  Gaffarel,  Histoire  du  Brésil 
français,  Paris,  1878,  in-8°  ;  —  M.  de  Lima-Barbosa,  Les  Français  dans  l'histoire 
du  Brésil,  trad.  C.  Gazet,  Paris,  1923,  in-8°,  484  p.  ;  —  H.  Malo,  La  grande  guerre 
des  corsaires,  1702-1715,  Paris,  1925,  in-16°,  ix-259  p. 

XIX.  —  ANTILLES. 

Ouvrages  généraux. 

(Voir  :  --  chapitre  Voyages,  n08  561,  564,  565,  570,  575,  576, 
586,  592;  —  chapitre  Lettres,  n°  1199;  —  chapitre  Biographies, 
n°  1644;  —  qo  3994.) 

4183.  Morkau  de  Saint-Méry.  Lois  et  constitutions  des  cola- 
françaises  de  V  Amérique  sous  le  l'it/f.  Paris,  L784-1790,  in-4°, 

jB  vol. 
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Le  tome  premier  de  cette  collection  comprend  des  documenta 
depuis  1550  jusqu'à  L703.  Les  pièces  sont  peu  nombreuses  avant 
l'année  1626  :  elles  concernent  principalement  Saint-Domingue. 
Mais,  pour  la  période  des  origines,  il  en  est  qui  se  rapportent  aux 
autres  îles  des  Antilles  :  on  y  trouve  la  plupart  des  actes  législatifs 
antérieurs  à  1664.  Il  est,  en  outre,  fort  utile  de  consulter  les  pa- 
piers de  Moreau  de  Saint-Méry,  versés  aux  Archives  coloniales, 
puis  aux  A.  N.  (série  F3). 

4184.  Documents,  pub.  p.  L.  Pauliat,  La  politique  coloniale 
sous  V ancien  régime,  Paris,  1887,  in-18°. 

Parmi  les  pièces  justificatives,  on  rencontre  de  nombreuses 
chartes  pour  la  constitution  de  compagnies-  (Saint-Christophe 
(1626),  p.  257,  —  Iles  de  l'Amérique  (1635  et  1642),  p.  196  et  203, 

—  Iles  Lucayes  (1662),  p.  211,  —  Indes  occidentales  (1664),  p.  221, 

—  Saint-Domingue  (1698),  p.  238).  En  outre  est  publiée  une  cu- 
rieuse lettre  de  Louis  XIV,  du  23  mai  1671,  enjoignant  de  laisser 
les  Juifs,  qui  s'adonnent  à  l'agriculture  dans  les  Antilles,  jouir  des 
mêmes  privilèges  que  les  autres  sujets,  ainsi  que  de  la  liberté  de 
conscience. 

4185.  Code  noir,  ou  recueil  d?  édits,  déclarations  et  arrêts  concer- 
nant les  esclaves  nègres  de  V Amérique,  avec  un  recueil  de  règlements 
concernant  la  police  des  lies  françaises  de  V Amérique  et  les  engagés, 
Paris,  1742,  in-24°.  L'édition  de  1745,  in-12°,  comprend  les  édits 
royaux  de  1685  à  1742  ;  celle  de  1767,  in-12°,  les  édits  de  1671  à 
1762  ;  celle  de  1788,  in-24°,  est  la  plus  rare  et  la  plus  complète. 

Le  code  noir  fut  promulgué  à  Versailles  en  mars  1685  :  il  est 
mutile  d'insister  sur  les  stipulations  rigoureuses  qu'il  contient. 
Il  est  publié  et  a  été  très  largement  utilisé  par  L.  Peytraud,  L'es- 
clavage aux  Antilles  avant  1789,  Paris,  1897,  in-8°,  472  p.  (bibliogr.). 

4186.  Petit  (Émilien).  Traité  sur  le  gouvernement  des  esclaves, 
Paris,  1777,  in-8°,  2  vol.  reliés  en  un. 

Petit  (v.  n°  3994)  publie,  soit  en  totalité,  soit  en  partie,  les 
ordonnances  et  les  arrêts  émis  depuis  le  19  juin  1664  :  il  fournit 
ainsi  des  renseignements  importants  sur  la  législation  de  l'escla- 
vage au  xviie  siècle.  Dans  une  autre  partie,  il  procède  à  une  com- 
paraison entre  les  colonies  françaises  et  celles  de  l'Angleterre  et 
de  l'Espagne  :  cet  exposé  est  d'une  utilité  restreinte. 
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4187.  Du  Tertre  (Jacques,  dit  Jean  Baptiste),  1610-1.687. 
Histoire  générale  des  îles  de  Saint-Christophe,  de  la  Guadeloupe,  de 
la  Martinique  et  autres  dans  V Amérique,  où  Von  verra  V établisse- 
ment des  colonies  françaises  dans  ces  îles,  leurs  guerres  civiles  et 
étrangères  et  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  voyages  et  retours  des 
Indes,  Paris,  1654,  in-4°,  481  p.  (trois  cartes). 

Né  à  Calais,  dominicain,  Du  Tertre  fit  plusieurs  voyages  et  sé- 
jours aux  Antilles,  à  la  Guadeloupe  de  1640  à  1642,  à  la  Marti- 
nique en  1647  et  1656-1657.  Il  a  écrit  son  ouvrage  pendant  qu'il 
était  en  France,  de  1647  à  1655.  Son  exposé  est  fondé  sur  ses  ob- 
servations personnelles,  sur  les  renseignements  recueillis  auprès 
des  habitants,  sur  les  relations  parues  auparavant  ;  l'auteur  a 
même  sollicité  des  informations  auprès  des  directeurs  de  la  Com- 
pagnie des  îles  d'Amérique,  a  compulsé  les  recueils  d'actes  légis- 
latifs, comme  celui  du  conseil  souverain  de  la  Martinique  (v.  para- 
graphe suivant),  a  connu  des  pièces  diplomatiques,  etc.  Sa  docu- 
mentation est  donc  étendue  et  sérieuse.  Bien  qu'il  ait  participé 
aux  événements  qui,  à  plusieurs  reprises,  troublèrent  les  Antilles 
françaises  et  qu'il  n'ait  pas  eu  toujours  à  se  louer  des  gouverneurs, 
il  ne  fait  preuve,  sauf  exception,  d'aucune  sévérité  :  s'il  loue  ou 
blâme,  c'est  avec  modération,  ayant  un  grand  souci  de  la  vérité. 
Son  histoire  est  donc  une  œuvre  de  première  importance. 

Voir  :  —  Bertrand  de  Saint-Germain,  Bul.  Bib.,  1860,  p.  1283  ;  —  n°  4190. 

4188.  Pelleprat  (Pierre).  —  V.  n°  4163. 

4189.  Rochefort  (César  de).  Histoire  naturelle  et  morale  des 
îles  Antilles  de  V Amérique,  enrichie  de  plusieurs  belles  figures  de 
raretés  les  plus  considérables  qui  y  sont  décrites,  Rotterdam,  1658, 
in-4°,  527  p.  —  Aut.  édit.  :  Rotterdam,  L665  et  1681,  -- -  Lyon, 
1667.  —  Trad.  hollandaise,  Rotterdam  1662  ;  —  anglaise, 
Londres,  1666. 

Probablement  protestant,  «  ministre  de  Rotterdam  »,  dit  Du 
Tertre,  Rocheforl  fit  plusieurs  voyages  aux  Antilles  et  en  Amé- 
rique avant  1648.  Le  Père  Du  Tertre  L'accuse  de  lui  avoir  volé  la 
première  rédaction  de  son  Histoire  générale,  rédaction  <pii  semble 
être  le  manuscrit  conservé  à  la  B.  N.,  Ponds  français,  nouvelles 
acquisitions,  n°9319,  el  explique  qu'il  s'esl  hâté  de  faire  paraître 
ion  ouvrage  (n°  4187)  pour  empêcher  un  pillage  complet.  De 
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fait,  Rochefort  s'est  abondamment  servi  de  ses  prédécesseurs, 
Du  Tertre,  Pelleprat,  et  a,  en  outre,  utilisé  les  renseignements  du 
gouverneur  de  Saint-Christophe,  Louis  de  Poincy,  à  qui,  d'ail- 
leurs, Quérard  (II,  714)  attribue  la  paternité  du  livre. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur  décril  le  pays,  la  flore,  la 
faune,  le  climat  :  dans  la  seconde,  il  pari-  de  l'établissement  des 
étrangers,  puis  des  Français  dans  les  îles,  et  raconte  les  événe- 
ments historiques  jusque  vers  le  milieu  du  siècle.  Il  le  fait  avec 
un  grand  souci  de  l'érudition,  et  surtout  du  style,  de  telle  sorte 
que  son  œuvre  est  plutôt  d'ordre  littéraire.  Du  Tertre  (nr>  4190) 
en  a  fait  une  critique  serrée  et  la  déclare  «  fabuleuse  :  en  tout 
cas,  on  y  relève  des  inexactitudes  et,  souvent,  l'absence  de  pré- 
cision. 

Voir  :  —  Barbier,  II,  819-820  ;  —  Leclerc,  Bibliotheca  americana,  Paris,  in-8°, 
nos  491,  1321  et  sq.  ;  —  Dampierre  (voir  ci-dessous,  bibliographie). 

4190.  Du  Tertre  (Jacques,  dit  Jean-Baptiste).  Histoire  géné- 
rale des  Antilles  habitées  par  les  Français,  Paris,  1667,  in-4°.  2  vol.  : 
augmentée  de  deux  volumes  en  1671. 

Du  Tertre  a  refondu  son  ouvrage  (n°  4187)  pour  répondre  à 
celui  de  l'auteur  précédent.  Son  histoire  définitive  comprend  deux 
parties  d'étendue  inégale.  Le  tome  II  est  rempli  par  la  description 
du  pays,  l'étude  des  habitants  et  de  l'esclavage  :  les  renseigne- 
ments sont  très  détaillés  et  généralement  exacts.  Les  trois  autres 
volumes  contiennent  l'histoire  de  la  colonisation,  de  l'achat  des 
îles  aux  propriétaires  par  le  gouvernement  français,  la  fondation 
de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales,  les  événements  jusqu'à 
la  conclusion  de  la  paix  de  Bréda  en  1667  :  histoire  fort  intéres- 
sante, précise,  parfois  trop  diffuse. 

4191.  Ghevillard  (André),  f  1682.  Les  desseins  de  Son  Émi- 
nence  de  Richelieu  pour  V Amérique,  ce  qui  s'y  est  passé  de  plus  re- 
marquable depuis  rétablissement  des  colonies,  et  un  ample  traité  du 
naturel,  religion  et  mœurs  des  Indiens  insulaires  et  de  la  terre 
ferme,  Rennes,  sd.,  ih-4°,  207  p. 

Dominicain  comme  Du  Tertre,  né  en  Bretagne,  missionnaire 
apostolique,  mort  en  Amérique,  Chevillard  a  composé  son  ouvrage 
probablement  en  1658  ou   1659,  dans  le  couvent  de  son  ordre  à 
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Redon.  Il  a  surtout  puisé  dans  Du  Tertre  et  Pelleprat.  La  pre- 
mière partie,  relative  aux  desseins  de  Richelieu,  ne  présente  pas 
un  grand  intérêt  ;  la  troisième,  où  l'auteur  décrit  les  «  sauvages  », 
n'apporte  pas  de  renseignements  nouveaux,  sauf  des  détails  cu- 
rieux et  quelque  peu  bizarres  sur  l'instruction  qu'il  conviendrait 
de  donner  aux  nègres  esclaves  de  la  Guadeloupe.  La  seconde  par- 
tie est  bien  meilleure  et  très  utile  pour  l'histoire  des  missions,  à 
propos  de  laquelle  l'auteur  est  amené  à  parler  des  faits  politiques 
à  partir  de  1635.  Écrit  d'un  style  tantôt  pesant,  tantôt  précieux, 
ce  livre  ne  peut  être  comparé  à  celui  de  Du  Tertre. 

4192.  Documents,  pub.  p.  Stewart  L.  Mims,  Colbert"  s  West  In- 
dia  Policy,  New-Haven,  Londres  et  Oxford,  1912,  in-8°,  385  p. 

Ces  pièces,  publiées  intégralement  ou  en  extr.,  sont  pour  la 
plupart  tirées  des  Archives  coloniales.  Ce  sont  des  lettres  de  Col- 
bert,  des  directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales,  des 
gouverneurs  des  Antilles.  Elles  ont  un  grand  intérêt  pour  étudier 
la  politique  coloniale  du  gouvernement  français. 

4193.  Documents,  pub.  p.  Saint- Yves,  Bul.  géog.  hist.  desc, 
1899,  p.  270-288. 

Complètent  les  précédents.  On  y  trouve  de  nombreuses  lettres, 
p.  ex.  de  d'Estrades,  vice-roi  d'Amérique,  de  l'intendant  Champi- 
gny,  de  Béchameil,  de  Colbert  de  Terron,  etc.  :  elles  sont,  pour  la 
plupart,  des  années  1663  et  1664,  traitent  de  l'achat  des  îles  par 
le  gouvernement  à  des  particuliers,  des  différends  survenus  entre 
particuliers,  du  voyage  de  l'escadre  de  Tracy  en  1664.  Elles  sont 
suivies  d'états  de  dépenses  pour  les  années  1674  et  1681.  On  peut 
y  joindre  les  instructions  de  Colbert,  non  publiées  par  Clément,  et 
qui  se  trouvent  dans  Saint- Yves,  Les  Antilles  françaises  et  la  cor- 
respondance de  V intendant  Patoulet,  1679-1682,  Paris,  1902,  in-8°. 

Voir,  outre  les  ouvrages  cités  :  —  A.  Dessalles,  Histoire  générale  des  Antilles, 
l';iris.  1847-1848,  in-8°,  5  vol.  (complète  et  rectifie  Du  Tertre)  ;  —  J.  de  Dam- 
pierre,  Essai  sur  les  sources  de  l'histoire  des  Antilles  françaises,  1492-1664,  Paris, 
1904,  in-8°,  239  p.  ;  —  E.  Boyer-Peyreleau,  Les  Antilles  françaises,  particulière- 
ment la  Guadeloupe,  Paris,  1823,  in-8°,  3  vol.  (voir  le  t.  II)  ;  —  Ph.  Barrey,  Les 
origines  de  la  colonisation  française  aux  Antilles,  la  Compagnie  des  Indes  occiden- 
tales, Le  Havre,  1918,  in-8°,  224  p.  ;  —  L.  Vignols,  Reo.  hist.  écon.,  1928. 
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XX.  —  ANTILLES. 

Ouvrages  particuliers 1. 

4194.  Bouton  (Jacques),  1592-1658.  Relation  de  V établissement 
des  Français  depuis  Van  1635  en  Vile  de  la  Martinique,  Vune  des 
Antilles  de  V Amérique,  des  mœurs  des  sauvages,  de  la  situation  et 
des  autres  singularités  de  Vile,  Paris,  1640,  in-8°,  141  p. 

Né  à  Nantes,  entré  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  professeur  de 
philosophie  et  de  théologie,  le  Père  Bouton  fut  envoyé  à  la  Marti- 
nique en  1640,  on  ne  sait  trop  pour  quelles  raisons.  Son  livre, 
divisé  en  onze  chapitres,  expose  la  situation  de  l'île,  favorable  sur 
certains  points,  incommode  sur  d'autres,  et  la  façon  dont  la  colo- 
nisation française  a  commencé  :  il  décrit  les  mœurs  des  indigènes 
et  l'état  des  esclaves.  Il  touche  peu  à  la  question  religieuse  :  l'au- 
teur se  demande  seulement  si  l'œuvre  d'évangélisation  est  pos- 
sible. Comme  il  dédie  son  ouvrage  aux  directeurs  de  la  Compagnie 
des  îles,  il  semble  qu'il  l'ait  composé  pour  approuver  leur  action 
et  combattre  l'opinion  peu  avantageuse  que  l'on  avait  de  cette 
Compagnie.  Cette  tendance  à  l'apologie  devrait  donc  mettre  en 
garde  contre- les  assertions  du  Père  Bouton.  Mais,  d'autre  part, 
celui-ci,  ayant  observé  sérieusement,  donne  aux  futurs  colons 
non  seulement  des  renseignements,  mais  encore  de  judicieux  con- 
seils et  examine  ce  qu'il  conviendrait  de  faire  pour  répondre  aux 
désirs  manifestés  par  les  habitants.  Et  ainsi  ce  tableau  de  la 
Martinique,  le  premier  de  tous,  est,  en  somme,  caractérisé  par  une 
sincérité  assez  grande  et  il  est,  pour  l'historien,  d'une  utilité  évi- 
dente. 

4195.  Hallay  (Jean).  Relation  des  îles  de  la  Martinique  et  de 
Saint-Christophe,  pub.  p.  Savine,  Rev.  rétr.,  2e  série,  1902,  10  août, 
p.  73-95. 

Le  Père  jésuite  Hallay  fut  envoyé,  comme  chef  de  mission  en 
1648-1649,  à  La  Martinique,  où  il  resta  neuf  mois.  Il  a  rédigé  sa 
relation  à  Nîmes  en  1657.  C'est  une  relation  mi-géographique,  mi- 

1.  Martinique,  nos  4194-4199,  —  Guadeloupe,  nos  4200-4204,  —  Saint-Do- 
mingue, n°"  4205-4211.  —  Saint-Christophe,  n°s  4212-4215,  —  Tabago,  n°*  4216- 
4217. 
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historique,  d'une  extrême  brièveté,  manquant  trop  souvent  de 
précision,  ayant,  en  fin  de  compte,  une  importance  minime. 

4196.  Dessalles  (Pierre  Régis).  Annales  du  conseil  souverain 
de  la  Martinique  ou  tableau  historique  du  gouvernement  de  cette 
colonie  depuis  son  premier  établissement  jusqiïà  nos  jours,  Berge- 
rac, 1786,  in-4°,  2  vol. 

Recueil  de  textes,  publiés  intégralement  ou  en  extr.,  ou  sim- 
plement analysés,  avec  des  commentaires  de  l'auteur,  qui  avait 
fait  partie  du  conseil  souverain.  Textes  insérés  sans  ordre  :  mais 
une  table  rend  faciles  les  recherches.  Ouvrage  utile  principalement 
pour  voir  combien  les  attributions  du  conseil  étaient  variées  et 
étendues.  —  Ces  annales  ont  été  insérées  dans  A.  Dessalles,  His- 
toire générale  des  Antilles,  t,  III. 

4197.  Petit  de  Viévigne  (Émilien  Jacques).  Code  de  La  Mar- 
tinique, Saint-Pierre,  1767,  in-f°,  252  p.  —  Supplément,  1772, 
in-f°,  152  p.  —  Second  supplément,  1786,  in-f°,  384  p.  —  Aut.  édit. 
par  Durand-Molard,  Saint-Pierre,  1807-1814,  in-8°,  5  vol. 

C'est  un  recueil  officiel  pour  La  Martinique,  que  Ton  peut  com- 
parer à  celui  de  Moreau  de  Saint-Méry  pour  Saint-Domingue.  Il  y 
a  peu  d'actes  antérieurs  à  1664  :  dans  le  supplément,  le  premier 
acte  est  de  l'année  1670  et  dans  le  second  supplément,  de  l'année 
1681.  Les  documents  sont  rangés  suivant  un  ordre  méthodique,  et 
une  table  chronologique  se  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage. 

Voir,  sur  l'auteur  :  —  P.  Roussier,  Rev.  hist.  mod.,  1929,  p.  247  et  sq. 

4198.  Relation  de  ce  qui  s1  est  passé  à  la  défaite  de  V armée  navale 
de  France  dans  V Amérique  par  le  chevalier  Jean  Herman,  comman- 
dant une  escadre  de  vaisseaux  d: 'Angleterre,  slnd.,  in-4°,  4  p. 

Bombardement  de  Saint-Pierre  par  John  Harman  :  destruction 
d'une  grande  partie  de  la  flotte  française  ancrée  dans  le  port 
(juillet  1667).  Sert  à  contrôler  le  récit  de  Clodoré  (n°  570). 

4199.  La  Calle  (François  Picquet  de).  Rapport  sur  F  attaque 
du  Fort-Royal  de  La  Martinique  par  Rui/tcr,  pub.  dans  la  (Uizette, 

i."  1207. 
Attaque  du  2> >  juillet  L674,  à  laquelle  a  assiste  l'auteur,  commis 
généra]  de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales.  Les  colons  préve* 
nus  organisent  la  défense  el  repoussent,  après  de  violenta  conv 
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bats,  les  Hollandais  qui  ont  débarqué  e1  subissent  des  pertes 

vères.  De  ce  combat  Ch.  de  La  foncière  a  donru'-  un  récil  vivant, 
avec  indication  des  sources,  V attaque  du  Fort-Royal  de  La  Marti- 
nique par  Ruyter,  Paris,  sd.,  in-8°,  16  p.  (extr.  de  liev.  hist.,  col., 
1919,  p.  35). 

Voir,  pour  la  Martinique  :  —  chapitre   Voyages,  nos  547,  563,  564,  570  ; 

—  Daney  Sidney,  Histoire  de  La  Martinique,  Port-Royal,  1846,  in-8°,  6  vol. 
(bon)  ;  —  J.  Guet,  Origines  de  la  Martinique,  Vannes,  1893,  in-8°,  406  p.  (boa]  : 

—  Chassaigne,  Rev.  Et.  Hist.,  1920,  juillet-octobre  ;  —  Gazin,  Éléments  de  biblio- 
graphie générale  méthodique  et  historique  de  La  Martinique,  Paris,  1925,  iv-:-!'»S  \>.  ; 

—  L.  P.  May,  Histoire  économique  de  La  Martinique,  Paris,  1930,  in-8°. 

4200.  Documents ,  pub.  p.  J.  Ballet,  La  Guadeloupe,  Basse- 
Terre,  1890-1899,  in-8°,  4  vol. 

Ces  documents  sont  tirés  des  archives  de  la  Guadeloupe,  qui 
ont,  en  partie,  brûlé  en  1898.  Dans  les  deuxième  et  troisième  par- 
ties du  t.  I  (1625-1715),  ils  sont  très  nombreux  et  intercalés  dans 
le  récit.  Ce  sont  non  seulement  des  extr.  des  Pères  Du  Tertre  et 
Labat,  mais  aussi  des  pièces  officielles,  ordonnances,  nomina- 
tions, rapports  de  chefs  militaires,  etc.,  d'un  réel  intérêt. 

4201.  Les  exploits  et  logement  des  Français  dans  Vile  de  la  Gua- 
deloupe, pub.  dans  la  Gazette,  1638,  n°  23,  26  février,  p.  89-92. 

Relation  de  l'expédition  du  Tourangeau  Charles  Liénard,  sieur 
de  L'Olive,  et  de  Jean  Duplessis,  sieur  d'Assonville  en  1635. 
Elle  raconte  les  difficultés  de  cette  première  tentative  de  coloni- 
sation, les  rapports  avec  les  Caraïbes,  d'abord  pacifiques,  puis 
belliqueux,  les  guerres,  l'échec  de  l'entreprise.  Ces  détails,  précis 
et  curieux,  complètent  le  récit  de  Du  Tertre.  L'auteur  est  peut- 
être  L'Olive  lui-même. 

4202.  Fayolle  (Madame).  Lettre  à  M.  de  La  Marguerie,  pub.  p. 
L.  G.  Pélissier,  Cor.  hist.  arc,  1899,  t.  VI,  p.  168-169. 

L'auteur  vante  ce  pays,  où  on  ne  rencontre  «  ni  voleurs,  ni  ser- 
gents »,  et  demande  qu'on  y  envoie  des  «  femmes  honnêtes  et 
sages  »,  qui  se  marieraient  avec  les  colons.  Elle  se  propose  pour 
les  conduire  et,  en  même  temps,  pour  instruire  et  faire  baptiser 
les  «  sauvagesses  ».  Elle  y  fut  envoyée  en  effet  en  1(>/i3-1644  avec 
des  filles  de  l'hôpital  Saint-Joseph  de  Paris  :  mais  elle  a  été  fort 
malmenée  par  Du  Tertre,  qui  accuse  cette  personne,  «  altière  et 
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remuante  »,  d'avoir  failli  causer,  par  ses  intrigues,  la  perte  de 
l'île. 

4203.  Du  Puis  (Mathias).  Relation  de  V établissement  d'une  colo- 
nie française  dans  la  Guadeloupe,  île  oie  l 'Amérique,  et  des  mœurs 
des  sauvages,  Caen,  1647,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1652,  in-8°, 
248  p. 

Dominicain,  Du  Puis  resta  seize  ans  dans  l'île,  1644-1660.  Pour 
les  années  précédentes,  sa  source  principale  est  la  chronique  latine 
du  Père  Breton,  aujourd'hui  perdue,  et  à  laquelle  ont  puisé  tous 
les  annalistes  des  Antilles  :  à  partir  de  1644,  il  est  un  témoin  ocu- 
laire. Ne  se  préoccupant  nullement  de  la  géographie,  il  raconte 
d'abord  comment  la  colonie  française  a  été  établie  et  ses  difficultés 
pour  vivre,  à  cause  de  conflits  incessants  entre  les  divers  pouvoirs. 
Comme  il  a  été  mêlé  à  ces  conflits  et  qu'il  a  eu  à  se  plaindre  des 
gouverneurs,  il  ne  peut  se  défendre  d'une  certaine  exagération 
et  ne  raconte  pas  avec  impartialité.  La  seconde  partie,  où  l'au- 
teur est  plus  calme,  est  consacrée  à  l'étude  des  populations  indi- 
gènes. Comme  le  dit  le  Père  Lelong  (n°  39752),  ce  livre  n'est  «  ni 
bien  écrit,  ni  exempt  de  préjugés  de  parti  ». 

4204.  Recensement  de  la  Guadeloupe  et  de  ses  dépendances  en 
1669,  pub.  p.  Satineau,  L'évolution  de  la  Guadeloupe,  Paris,  1928, 
in-8°,  append. 

Ce  recensement,  fort  précis  et  intéressant,  dressé  par  quar- 
tiers, comprend  les  habitants,  divisés  en  catégories,  les  animaux, 
les  fabriques  (sucreries,  raffineries,  indigoteries),  les  armes  et  les 
munitions. 

Voir,  en  outre,  pour  la  Guadeloupe  :  —  chapitre  Voyages,  n°  564  ;  —  E.  Boyer- 
Peyreleau,  Les  Antilles  françaises,  particulièrement  la  Guadeloupe,  Paris,  1823, 
in-8°,  3  vol.,  t.  II  ;  —  A.  Lacour,  Histoire  de  la  Guadeloupe,  Basse-Terre,  1855- 
1858,  in-8°,  3  vol.,  t.  I,  1635-1789  ;  —  O.  Lara,  La  Guadeloupe,  Pari-.  L923,  in-8°, 

128  i». 

4205.  Œxmelin.  —  V.  n°  575  :  une  nouvelle  édition  de  l'ou- 
vrage d'Œxmolin  a  été  donnée  à  Paris,  L920,  in-8°  (édit.  La  Si- 
rène). 

4206.  Rave  ne  au  de  Lussan.  -  V.  n()  586  :  reproduction 
partielle  de  ses  mémoires  dans  M.  Besson,  Les  «  Frères  de  la  Coste  . 

flibustiers  et  corsaires,  Paris,  1928,  in-4°. 


74  HISTOIRE    MARITIME    ET    COLONIALE. 

4207.  Moreau    DE    SàINT-MÉRY.  V.    fi°  4183. 

4208.  Charte  de  la  Compagnie  royale  de  Saint-Domingue,  pub. 
dans  L.  Pauliat,  La  politique  coloniale  sous  V ancien  régime,  Paris, 
1887,  in-18°,  p.  238. 

Charte  datée  de  1698. 

4209.  Lepers  (Jean  Baptiste),  1675-1735.  La  tragique  histoire 
des  flibustiers,  recueillie  et  adaptée  par  P.  B.  Berthelot,  Paris,  sd. 
(1922),  in-8°,  xn-258  p. 

Père  jésuite,  curé  de  Saint-Domingue  de  1704  à  1730,  Lepers 
avait  écrit  des  mémoires  qui  ont  été  une  des  sources  principales 
de  Charlevoix  (v.  n°  suivant).  Ces  mémoires,  restés  inédits,  sont-ils 
vraiment  publiés  par  Berthelot?  Le  doute  est  permis  :  en  tout  cas, 
le  texte  a  été  arrangé  et  l'édition  mal  faite  :  v.  cr.  Tramond,  Rev. 
M.  C,  1922,  t.  II,  p.  133-134. 

4210.  Charlevoix  (Pierre  François  Xavier  de),  1682-1761. 
Histoire  de  Vile  espagnole  ou  de  Saint-Domingue,  écrite  particulière- 
ment sur  les  mémoires  manuscrits  du  Père  Jean  Baptiste  Le  Pers, 
jésuite,  missionnaire  à  Saint-Domingue  et  sur  les  pièces  originales 
qui  se  conservent  au  dépôt  de  la  marine,  Paris,  1722,  in-4°,  2  vol.  — 
Aut,  édit.  :  Paris,  1732,  in-4°,  2  vol.,  — Amsterdam,  1733,  in-12°, 
4  vol. 

L'ouvrage  du  célèbre  Père  jésuite,  reste  encore  aujourd'hui  in- 
dispensable aux  historiens  pour  une  étude  des  faits  politiques, 
militaires  et  moraux.  Sur  la  façon  dont  il  a  été  composé  et  sur  sa 
valeur,  les  opinions  sont  diverses.  Charlevoix  a  été  vivement  atta- 
qué par  H.  Lorin,  De  prœdonibus  insulam  sancti  Dominici  septimo 
decimo  saeculo  celebrantibus,  Paris,  1895,  in-8°,  74  p.  ;  il  a  été  dé- 
fendu par  J.  de  Dampierre,  Essai  sur  les  sources  de  V histoire  des 
Antilles  françaises,  Paris,  1904,  in-8°,  239  p.  (très  longue  discus- 
sion, p.  157-167).  Il  semble  bien  résulter  de  cette  controverse  que 
Charlevoix  a  tiré  consciencieusement  parti  des  documents  inédits 
qu'il  a  pu  consulter  et  que  les  critiques  à  lui  adressées  ont  été 
fortement  exagérées. 

4211.  Documents  relatifs  à  Saint-Domingue,  pub.  p.  P.  de 
Vaissière,  Saint-Domingue,  la  société  et  la  vie  créoles  sous  l'ancien 
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régime,  Paris,  1909,  in-8°,  viii-387  p.,  et  par  G.  Saint-Yves,  BuL 
Com.  Hist.,  section  de  géographie,  1924,  t.  XXXVIII,  p.  57-78. 

Dans  ces  deux  publications,  on  trouve  des  pièces  embrassant  la 
période  1640-1681  ;  ce  sont  surtout,  outre  des  arrêts  du  conseil  et 
des  ordonnances,  un  mémoire  sur  la  conquête  de  l'île  de  la  Tortue 
en  1640  envoyé  par  le  gouverneur  Louis  de  Poincy  aux  directeurs 
de  la  Compagnie  des  îles  de  l'Amérique  et  une  lettre  du  même  à 
Richelieu,  des  mémoires  de  d'Ogeron  de  La  Bouère  (1671)  et  de 
son  neveu  et  successeur  Pouancey  (1681). 

Voir,  en  outre,  pour  Saint-Domingue  :  —  M.  Haring,  The  Buccaneers  in  the 
West  Indies  in  the  XVIIth  century,  Londres,  1910,  in-8°. 

4212.  Charte  et  concession  de  Vile  de  Saint-Christophe  et  autres 
îles  voisines,  pub.  p.  L.  Pauliat,  La  politique  coloniale  sous  V ancien 
régime,  Paris,  1887,  in-18°,  p.  257. 

Ces  actes  sont  de  l'année  1626,  début  des  entreprises  coloniales. 

4213.  Documents  sur  Saint-Christophe,  pub.   p.   P.   Margry, 

Origines  transatlantiques,  Bélain  d'Esnambuc  et  les  Normands  aux 
Antilles,  Paris,  1863,  in-8°. 

Ces  documents  sont  relatifs  à  Pierre  Bélain  d'Esnambuc  (1585- 
1637),  à  son  expédition  à  Saint-Christophe  en  1625,  à  la  formation 
de  la  Compagnie  de  Saint-Christophe  en  1626  et  aux  difficultés  de 
cette  première  installation.  Ils  doivent  être  complétés  avec  Du 
Motey,  Guillaume  d'Orange  et  les  origines  des  Antilles  françaises, 
Paris,  1908,  in-8°,  471  p.,  et  J.  Guet,  Rev.  hist.  O.,  années  1897  e1 
sq.  —  V.  n°  5443. 

4214.  Sur  le  gouvernement  du  commandeur  Louis  de  Poin<\  à 
Saint-Christophe  et  sa  révolte,  v.  le  Mercure  français,  t.  XXIII, 
p.  325.  A  la  B.  N.,  dans  les  Cinq-Cents  Colbert,  t.  XLV,  se  trouve 
une  relation  inédite.  —  Cf.  P.  Cultru,  Rev.  hist.  col.,  L915,  I.  III. 
p.  289. 

4215.  Du  Thonchoy  (Gautier).  Journal  de  la  campagne  aux  îles 
de  V Amérique,  qu'a  lait  M.  /)***,  la  prise  de  possession  de  Vile 
Saint-Christophe,  la  manière  de  vivre  des  sauvages,  leurs  mœurs, 
leur  police  et  leur  religion...,  Troyes,  L709,  in- 12°,  274  p. 

Enseigne  de  vaisseau,  qui  sera  plus  tard  major  du  régimenl  <l<' 
Clermont-Tonnerre,  Du  Tronchoy  fit  partie  «I*1  l'escadre  envoyée 
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aux  Antilles  après  la  conclusion  du  traite  de  Ryswick.  L'ex- 
pédition, partie  le  12  septembre  1698,  fit  la  tournée  des  îles  et 
s'arrêta  en  particulier  à  Saint-Christophe.  Elle  revint  au  Havre 
le  17  juin  L699.  L'auteur  s'est  attaché  principalement  à  décrire 
les  mœurs  des  populations  indigènes.  Sa  relation  est  d'un  mé- 
diocre intérêt. 

Voir,  en  outre,  pour  Saint-Christophe  :  chapitre  Voyages,  n"  558  ;  —  Ph.  B;tr- 
rey,  Les  origines  de  la  colonisation  française  aux  Antilles,  la  Compagnie  des  Indes 
occidentales,  Le  Havre,  1918,  in-8°,  224  p. 

4216.  Combat  de  Tabago  par  M.  le  comte  d'Estrèes,  vice-amiral 
de  France,  Van  1677,  dans  Mémoires  très  fidèles  et  très  exacts..., 
n°  3933,  t.  II,  p.  309-314. 

L'auteur  anonyme  serait  un  officier  qui  aurait  participé  aux 
guerres  continentales  de  1672  à  1678  et  aurait  écrit  des  relations 
militaires  pour  lui  seul.  Il  expose  qu'après  avoir  pris  Cayenne 
l'amiral  Jean  d'Estrées  alla  à  la  rencontre  de  la  flotte  hollandaise, 
lui  livra  bataille  en  vue  de  Tabago  et  la  battit  ;  puis  il  se  retira  «  à 
La  Martinique  pour  y  attendre  les  ordres  du  roi  ».  Récit  bref,  mais 
précis. 

4217.  Relation  de  la  bataille  de  Tabago,  slnd.  (1677),  in-4°,  9  p. 
Récit  officiel  du  même  combat  (3  mars  1677),  qui  permit  de 

s'emparer  de  Tabago  et  de  détruire  les  comptoirs. 

Voir  :  —  G.  Saint- Yves,  Bul.  géog.  hist.  desc,  1899,  p.  217-254.  —  Pour  la  re- 
prise de  la  Grenade  en  1675,  voir  H.  Malo,  F.  hist.,  1911,  p.  102-1 10. 


XXI.  —  LOUISIANE 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  nos  556,  578,  580,  581,  582,  584,  588, 
589,  598.) 

4218.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  de  la  Louisiane, 
pub.  p.  E.  Guénin,  La  Nouvelle  France,  Paris,  1898,  in-18°,  t.  I, 
append.  V,  p.  374.  —  Se  trouve  aussi  dans  Margry,  Découvertes 
des  Français...,  t.  II,  p.  181. 

Cet  acte  (13  et  14  mars  1682)  est  adressé  par  Jacques  de  La  .Mé- 
tairie, notaire  chargé  d'accompagner  Cavelier  de  La  Salle  lors  de 
son  exploration.  Le  tabellion  y  raconte  les  négociations  avec  les 
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Indiens  Kapaha  et  la  cérémonie  de  la  prise  de  possession  au  nom 
du  roi  de  France,  marquée  par  l'élévation  d'une  colonne  commé- 
morative.  L'acte  est  signé  par  Gavelier  de  La  Salle,  Tonti  et  le 
Père  Zenobe  Membre. 

4219.  Joutel  (Henri).  —  V.  n°  589  :  une  édit.  de  ce  voyage  a 
été  donnée  par  H.  R.  Stiles,  Albany,  1906;  —  une  autre  par 
E.  Netgé,  Paris,  1928,  2  vol. 

4220.  Rémonville  (de).  Mémoire  adressé  au  comte  de  Pont- 
chartrain  sur  V importance  d'un  établissement  de  la  Louisiane,  pub. 
p.  French  (H.  B.),  Historical  Collections  of  Louisiana  and  Florida, 
New-York,  1869,  in-8°,  p.  1-16. 

Ce  mémoire  est  publié  en  anglais  d'après  le  manuscrit  original 
français.  L'auteur  expose,  longuement  et  en  détail,  les  raisons  de 
tous  ordres  qui  doivent  pousser  le  gouvernement  à  fonder  une 
colonie  à  l'embouchure  du  Mississipi. 

4221.  Iberville  (Pierre  Le  Moyne  d'),  1661-1706.  —  V. 
nos  589  et  598. 

Lettre  adressée  à  Louis  de  Pontchartrain  et  datée  de  Roche- 
fort,  3  juillet  1699.  Après  avoir  décrit  son  voyage,  il  raconte  son 
exploration  sur  les  bords  du  Mississipi,  ses  entretiens  avec  les 
chefs  indigènes,  qui  se  sont  montrés  accommodants  :  il  explique 
comment  il  a  organisé  le  gouvernement  près  de  l'emplacement  où 
s'élèvera  la  Nouvelle-Orléans. 

4222.  Pemcaut.  Annales  de  la  Louisiane,  1699-1721,  pub.  j>. 
french,  loc.  cit.,  p.  35-161. 

Né  à  La  Rochelle,  Penicaut  alla  en  Louisiane  et  en  revin.1  en 
L721.  Ses  annales  commencent  à  la  fondation  du  premier  établis- 
sement par  d'Iberville  :  elles  forment  une  chronique  très  détaillée 
de  la  colonie  pendant  plus  de  vingt  ans.  Elles  montrent  les  efforts 
tentés  pour  la  recherche  du  Mississipi,  les  explorations  chez  l«'s 
[ndiens  Natchez  :  elles  racontent  les  guerres  livrées  aux  indi- 
s  ;  elles  exposenl  la  situation  de  la  Louisiane  sous  la  direction 
d»'  Crozat,  etc.  Elles  onl  un  grand  intérêt,  parce  qu'elles  nui  été 
écrites  par  un  témoin  oculaire. 

4223.  Bénaro  de  La  Harpe.  Journal  historique  de  rétablisse- 
ment des  Français  à  In  lj>uisi<ui<\  New-Orléans,  1831,  in-8°,  i32  \\. 
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Bénard  de  La  Harpe  n'est  arrivé  à  la  Louisiane  qu'en  1718, 
comme  concessionnaire  de  terrains,  et  il  y  est  resté  cinq  ans, 
jouant  à  la  fois  le  rôle  d'explorateur  et  de  commandant  de  poste 
au  service  de  la  nouvelle  compagnie,  fondée  par  Law.  Il  n'a  donc 
pas  été  témoin  des  débuts  de  la  colonie  et  de  la  création  de  d'Iber- 
ville.  Mais  il  a  recherché  des  renseignements,  et  surtout  il  a  pu 
consulter  des  mémoires  relatant  ce  qui  s'était  passé  avant  son 
arrivée,  en  particulier  ceux  d'un  lieutenant  de  d'Iberville,  Le 
Sueur.  Il  a  donc  procédé  à  une  enquête  sérieuse  et  étendue.  Aussi 
son  journal,  rédigé  suivant  l'ordre  chronologique  et  fort  détaillé, 
est-il  un  ouvrage  intéressant,  où  est  exposée  l'histoire  de  la  Loui- 
siane depuis  1699  jusqu'à  1724. 

4224.  Documents,  pub.  p.  Ch.  Gayarré,  Histoire  de  la  Loui- 
siane, New- York,  1846,  in-8°,  2  vol. 

Ces  pièces  prouvent  combien  la  colonie  éprouva  de  difficultés 
pour  subsister  :  mauvaise  situation  géographique,  rivalités  entre 
les  chefs,  attaques  des  Indiens,  etc.,  étaient  les  principaux  obs- 
tacles. 

Voir  :  —  Fr.  X.  Martin,  History  of  Louisiana,  Nouvelle-Orléans,  1882,  in-8°, 
469  p.,  plus  table  ;  —  A.  Fortier,  History  of  Louisiana,  1904,  in-8°,  4  vol.  ;  — 
A.  Franz,  Die  Kolonisation  des  Mississippitales  bis  zum  Ausgange  der  franzô- 
sischen  Herrschaft,  Leipzig,  1906,  in-8°,  464  p.  (bibliog.  très  abondante)  ;  — 
N.  M.  Miller- Surrey,  The  Commerce  of  Louisiana  during  the  French  régime,  New- 
York,  1916,  in-8<>  ;  —  Verner  W.  Crâne,  Am.  Hist.  Rev.,  1919,  t.  XXIV,  p.  379- 
395  ;  —  M.  de  Villier.s,  La  Louisiane,  histoire  de  son  nom  et  de  ses  frontières  suc- 
cessives, Paris,  1929,  in-8°,  74  p. 

XXII.  —  CANADA.  —  Ouvrages  d'ensemble. 

4225.  Collection  de  manuscrits  relatifs  à  la  Nouvelle- France, 
Québec,  1883,  in-4o,  t.  I. 

Dans  ce  volume,  dont  les  documents  vont  jusqu'à  l'année  1712, 
sont  publiés  des  mémoires,  des  lettres,  des  arrêts,  etc.  Ils  inté- 
ressent plus  particulièrement  la  période  des  débuts,  celle  de  De 
Monts,  Poutrincourt,  Champlain,  Razilly,  mais  aussi  les  temps 
postérieurs,  principalement  l'histoire  des  guerres  de  1682  à  1712. 
On  trouve  là  des  lettres  d'Anne  d'Autriche,  de  Louis  XIV,  de 
Colbert,  de  Denonville,  des  commissions  diverses,  les  instructions 
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de  Courcelles,  Lefebvre  de  La  Barre,  Jean  Talon,  Frontenac,  etc., 
des  recensements  dressés  à  diverses  époques,  et  des  mémoires  de 
caractère  militaire.  Il  y  a  donc  là  une  source  très  variée  et  abon- 
dante :  mais  les  éditeurs  rie  fournissent  aucune  indication  sur 
la  provenance  des  textes  qu'ils  publient  :  ils  interdisent  ainsi  tout 
contrôle  et  toute  recherche. 

4226.  Édits,  ordonnances  royaux,  déclarations  et  arrêts  du 
Conseil  d* Etat  du  roi,  concernant  le  Canada,  Québec,  1803-1806, 
in-4°,  2  vol.  —  Aut.  édit.  plus  complète  :  Québec,  1854-1856, 
in-8°,  3  vol. 

Le  tome  Ier  de  cette  dernière  édition  comprend  les  documents 
énumérés  dans  le  titre  même  de  l'ouvrage  ;  le  second  contient  les 
arrêts  et  règlements  du  Conseil  supérieur  de  Québec,  les  ordon- 
nances et  jugements  des  intendants  du  Canada  ;  le  troisième  four- 
nit le  complément  des  ordonnances  et  jugements  des  gouverneurs 
et  intendants  du  Canada.  En  somme  se  trouve  réunie,  dans  ces 
trois  volumes,  une  masse  de  pièces  dont  la  première  est  datée  de 
1627  :  toutes  sortes  de  matières,  d'ordre  administratif  surtout,  y 
sont  traitées  ;  des  tables  facilitent  les  recherches.  —  V.  aussi 
P.  G.  Roy,  Inventaire  des  ordonnances  de  la  Nouvelle- France,  Qué- 
bec, 1919,  in-8°,  4  vol. 

4227.  Jugements  et  délibérations  du  Conseil  souverain  de  la 
Nouvelle-France,  Québec,  1885-1801,  in-8°,  6  vol. 

Publication  in-extenso  des  délibérations  depuis  l'établissement 
du  Conseil  souverain,  le  18  septembre  1663,  à  titre  définitif.  Ce 
Conseil,  composé  du  gouverneur  et  de  l'évêque,  et  de  cinq  con- 
seillers choisis  par  les  deux  premiers,  constitue  l'organe  essentiel 
au  point  de  vue  administratif  :  de  là  l'importance  croissante  de 
il  ri  butions,  qui  vont  depuis  la  décision  de  procès  minimes 
entre  particuliers  jusqu'à  la  confection  de  règlements  d'adminis- 
tration générale.  Des  extraits,  relatifs  à  quelques  affaires  jugées, 
sont  donnés  en  append.  par  R.  du  Bois-Cahall,  The  Sovereign 
Councilof  New-France,  Londres,  1915,  in-8°,  274  p. 

Voir  :        1'.  G.  Roy,  Métn.  Soc.  Can.,  1915,  3e  série,  I.  IX  ;  —  Ed.,  V.  Québec, 
\i\.,  Bul.  rrrhcrch.  hist.,  t.  I,  p.  151,  170, 177,  —  t.  XXVIII,  p.  65-74  ;  — 
J.  Delalande,  Le  Conseil  souverain  de  la  Nouvelle- France,  Québe<  .  1927,  in-16°, 
358  p. 
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4228.  Documents  relatif  s  à  la  monnaie,  au  change  et  aux  finances 
du  Canada  sous  le  régime  français,  pub.  p.  Ad.  Short,  Ottawa, 
L924-1926,  in-8°,  2  vol.,  \u-l  127  p. 

Sous  cet  aspect  peu  étudié  de  l'histoire  de  l;i  Nouvelle-France, 
l'éditeur  a  réuni  de  très  nombreux  documents,  qui  sont  des  décla- 
rations et  ordonnances  du  roi  et  des  intendants,  des  mémoires, 
des  lettres,  etc.  Toutes  ces  pièces  ont  pour  but  de  résoudre  Le  diffi- 
cile problème  de  la  monnaie  :  la  colonie  manquant  de  moyens  de 
circulation,  on  a  recours  à  toutes  sortes  d'expédients  :  ainsi,  les 
cartes  à  jouer  circulent  comme  monnaie,  en  attendant  qu'inter- 
vienne une  décision  royale,  mais  celle-ci  n'arrive  jamais. 

4229.  Documents  relating  to  the  seigniorial  Tenure  in  Canada, 
pub.  p.  W.  B.  Munro,  Toronto,  1916,  in-8°. 

Ces  documents  sont  essentiels  pour  comprendre  les  change-1 
ments  qui  s'effectuent  dans  le  système  de  la  propriété  au  Canada  : 
ce  fut  une  des  principales  tâches  des  intendants. 

Voir  :  —  W.  B.  Munro,  The  seigniorial  system  in  Canada,  New-York.  1907  :  — 
Id.,  Am.  Hist.  Rev.,  1906,  octobre,  sur  le  rôle  de  l'intendant. 

4230.  Mandements,  lettres  pastorales  et  circulaires  des  évéques  de 
Québec,  pub.  p.  Monseigneur  Têtu  et  l'abbé  Gagnon,  Québec, 
1887-1912,  in-8°,  11  vol.  ;  —  Mandements,  lettres  pastorales,  circu- 
laires et  autres  documents  publiés  dans  le  diocèse  de  Montréal  de- 
puis son  érection,  Montréal,  1869-1919,  in-8°,  15  vol. 

Il  est  inutile  de  souligner  l'importance  de  ces  deux  recueils 
pour  l'étude  de  l'administration  religieuse  au  Canada,  de  son 
extension  et  de  son  importance  croissante. 

4231.  Missions.  Analyse  ou  extraits,  pub.  p.  S.  Marion,  Rela- 
tions des  voyageurs  français  en  Nouvelle- France  au  XVIIe  siècle, 
Paris,  1923,  in-8°. 

On  y  trouve  toutes  sortes  d'analyses  ou  extraits  de  relations  de 
religieux  (Jésuites  et  Récollets),  —  de  mémoires  d'officiers  civils 
comme  Pierre  Boucher  (v.  au  paragraphe  suivant).  Nicolas  Denis, 
Nicolas  Perrot,  Bacqueville  de  La  Potherie,  —  des  lettres  de 
Marie  de  l'Incarnation,  des  Ursulines  de  Québec,  —  des  Annales 
de  V Hôtel-Dieu  de  Montréal,  composées  par  la  sœur  Morin  et 
allant  de  1640  à  Mil»:»,  parues  à  Montréal,  L921,  in-8°. 
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Enfin,  on  y  rencontre  groupées  plusieurs  relations  des  Sulpi- 
ciens,  qui  forment  la  matière  des  numéros  suivants. 

4232.  SULPICIENS.  —  Olier  (Jean  Jacques),  1608-1657.  Les 
véritables  motifs  de  messieurs  et  dames  de  la  Société  Notre-Dame  de 
Montréal  pour  la  conversion  des  sauvages  de  la  Nouvelle- France, 
slnd.,  in-4°,  127  p. 

Dans  cette  brochure,  le  créateur  de  Saint-Sulpice  expose  à  ses 
adhérents  les  principes  de  la  propagande  :  c'est  une  obligation 
pour  les  laïques  de  convertir  des  infidèles,  de  les  instruire  dans  la 
vraie  et  unique  religion,  etc.  Et  il  répond  par  avance  aux  objec- 
tions qui  pourraient  être  adressées  à  ce  programme. 

4233.  Trouvé  (Claude).  Abrégé  de  la  mission  de  Quintré,  dans 
Mém.  Soc.  Montréal,  1860,  9e  livraison,  p.  209. 

L'abbé,  sulpicien,  débarqua  à  Québec  en  1667  :  il  était  chargé 
de  convertir  les  Iroquois  fugitifs  dont  la  réputation  était  détes- 
table. Il  les  juge  meilleurs  qu'on  ne  le  croit,  moins  cruels,  suffi- 
samment dociles  et  capables  d'être  civilisés. 

4234.  Galinée  (René  de  Bréhant  de).  Récit  de  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  remarquable  dans  le  voyage  du  lac  Érié,  pub.  p. 
P.  Margry,  n°  556,  t.  I,  p.  112.  —  Pub.  p.  J.  H.  Coyne,  Toronto, 
1903  ;  —  p.  E.  P.  Kellog,  Early  Narratives  of  the  North-West, 
New  York,  1917. 

Arrivé,  lui  aussi,  en  1667,  Galinée  accompagna  le  supérieur  des 
Sulpiciens  (v.  n°  suivant)  vers  l'ouest  à  la  suite  du  convoi  mené 
par  Cavelier  de  La  Salle  en  1669.  Il  n'est  pas  du  même  avis  que 
son  confrère  Trouvé  :  il  décrit  avec  détails  les  mœurs  brutales  des 
Iroquois,  qu'il  juge  extraordinairement  sauvages.  Il  raconte  la 
prise  de  possession  du  lac  Érié  et  des  terres  voisines  au  nom  du  roi 
de  France  et,  on  fin,  le  retour  par  le  Saint-Laurent,  L669-1670. 

4235.  Dollier  de  Casson,  1620P-1701.  Histoire  de  Montréal, 
|Mib.  dans  Mém.  Soc.  Montréal,  1859,  9e  livraison.  —  Edit.  .Mi- 
glaise  par  R.  Flenley,  Toronto,  1928,  in-8°. 

Ancien  capitaine,  devenu  sulpicien,  Dollier  de  Càsson  débarqua 
n\i  Canada  en  1666-1667  el  dirigea  (v.  n°  précédent)  nue  explora- 
tion de  propagande  vers  l'ouest.  En  Hi71.il  lui  nommé  supérieur 
du  séminaire  de  Montréal.  M  composa  .dors  une  histoire  de  l;i  ville 

8.    II.    F.    XVII.    —    ANDRÉ    f).  8 
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depuis  sa  fondation  en  L640  jusqu'en  L672.  Cette  histoire,  divisée 
en  trente-deux  chapitres,  est  de  valeur  fort  inégale.  L'auteur 
n'est  un  témoin  oculaire  que  pour  les  événements  des  dix  der- 
nières années.  Sur  ceux  qui  précèdent,  il  a  dû  se  contenter  de  ré- 
cits qu'il  a  pu  recueillir  et  dont  il  n'a  pas  vérifié  la  valeur.  Aussi 
son  ouvrage  n'est-il  utile  qu'à  titre  de  complément  des  relations 
des  Jésuites  (v.  ci-dessous)  et  des  Annales  de  V Hôtel-Dieu  de 
Montréal. 

4236.  Vachon  de  Belmont  (François).  Histoire  du  Canada, 
pub.  p.  Québec  Soc.,  lre  série. 

Cet  abbé  ne  vint  au  Canada  qu'en  1680.  Son  histoire  a  encore 
moins  de  valeur  que  la  précédente  et  manque  absolument  d'esprit 
critique. 

Voir  :  —  E.  Levesque,  Vœuvre  de  la  Compagnie  de  Saint-Sulpice  dans  V Amé- 
rique du  Nord,  Paris,  1929,  in-8°,  32  p. 

4237.  RÉCOLLETS.  —  Jamet  (Denis).  Relation  du  15  juillet 
1615,  pub.  p.  le  Père  0.  Jouve,  Les  Franciscains  et  le  Canada, 
Québec,  1915,  in-8°,  p.  58. 

Cette  relation,  dédiée  au  cardinal  François  de  Joyeuse,  a  été 
écrite  peu  après  le  débarquement  des  premiers  Récollets.  Elle 
rend  compte  des  observations  qui  ont  été  faites  sur  la  situation  du 
pays,  sur  les  indigènes  et  leurs  coutumes  :  elle  indique,  en  dernier 
lieu,  la  méthode  qu'il  conviendrait  d'employer  pour  que  la  domi- 
nation française  pût  se  développer  et  s'étendre  sans  trop  de  diffi- 
cultés. 

Voir  :  —  Les  Frères  mineurs  à  Québec,  Québec,  1905,  in-16°,  159  p.  ;  —  Rev. 
hist.  public.  Canada,  t.  XX. 

4238.  Lettres  patentes  pour  V établissement  des  Récollets  au  Ca- 
nada, pub.  p.  A.  Gosselin,  La  mission  du  Canada  avant  Monsei- 
gneur de  Laval,  Évreux,  1909,  in-8°,  176  p.  (extr.  de  Rev.  cath. 
Norm.). 

Signées  de  Louis  XIII  en  l'année  1618.  On  trouve  aussi  des 
lettres  des  Récollets  Le  Caron  (v.  n°  suivant)  et  Denis. 

4239.  Le  Caron  (Joseph).  Relation,  pub.  dans  Ch.  Leclercq, 
n°  590,  et  plus  complètement  dans  le  Père  0.  Jouve,  loc.  cit., 
p.  296  et  sq. 

Relation  datée  de  1624.  L'auteur,  récollet,  expose  l'œuvre  méri- 
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toire  accomplie  par  ses  confrères  jusqu'à  cette  date  :  mais,  après 
avoir  décrit  les  mœurs  des  sauvages  et  leur  entêtement  aveugle, 
il  ne  cache  pas  que  la  tâche  reste  hérissée  d'obstacles. 

4240.  La  Roche  d'Aillon.  Relation,  pub.  dans  Sagard 
(n°  557),  Ch.  Leclercq  (n°  590)  et,  mieux,  dans  Jouve,  loc.  cit., 
p.  353. 

Envoyé  en  1626-1627  au  pays  des  Hurons,  le  Père  récollet  rend 
compte  de  sa  mission.  Il  a  été  en  butte  à  l'hostilité  des  Indiens, 
qui  ont  refusé  d'écouter  la  bonne  parole.  Malgré  cet  échec,  l'au- 
teur manifeste  l'espoir  que  la  situation  changera  et  que  la  propa- 
gande deviendra  efficace. 

V.  :  —  Hugolin,  Le  Père  Joseph  Denis,  premier  Réeollet  canadien,  Québec, 
1926,  in-8°,  2  vol.,  205  et  209  p. 

4241.  JÉSUITES.  —  Les  Jésuites  enlevèrent  aux  Sulpiciens 
et  aux  Récollets  la  première  place  au  Canada,  où  ils  exercèrent 
une  influence,  diversement  appréciée,  mais  de  premier  ordre.  Au 
début,  leurs  missionnaires  écrivirent  des  relations  sur  l'œuvre 
qu'ils  projetaient  d'accomplir,  ayant  simplement  pour  but, 
comme  les  autres,  de  tenir  au  courant  leur  supérieur  à  Québec. 
Mais,  à  partir  de  1625  avec  le  Père  Charles  Lallemant,  et  surtout 
à  partir  de  1632  avec  le  Père  Paul  Le  Jeune,  ce  service  d'informa- 
tions est  régularisé  et  étendu.  Chaque  année,  jusqu'en  1672,  le 
supérieur  provincial  de  Québec,  d'après  les  renseignements  qui 
lui  sont  parvenus  des  missions,  rédige  une  relation,  en  forme  de 
lettre,  y  adjoint  quelquefois  un  écrit  d'un  chef  de  mission  et 
adresse  le  tout  au  supérieur  de  la  province  de  France.  L'ouvrage 
est  publié  ensuite  par  Sébastien  Cramoisy  et  répandu  autant  que 
possible. 

Les  rédacteurs  principaux  furent  :  de  L632  à  L639,  le  Père  Paul 
Le  Jeune  (avec  le  Père  Jean  de  Brébeuf  pour  la  mission  des  Hu- 
rons en  1635  el  1636),  —  de  1640  à  1670,  les  Pères  Barthélémy 
Vimont,  Jérôme  Lallemant,  Paul  Ragueneau  e1  François  Joseph 
!.<■  Mercier,  —  en  1671-1672,  le  Père  Claude  Dablon.  Quelques 
autres  rédacteurs  on1  envoyé,  à  l'occasion  seulement,  des  rela- 
tions, p.  ex.  I<'s  Pères  Jean  Dequen,  Simon  Le  Moine,  Jacques 
b,  etc.  Au  total,  en  1 673,  elles  formaienl  11  vol.  ou  brochures. 
\  partir  du  milieu  «lu  \i\''  Biècle,  on  se  préoccupa  <!«>  I<>s  réim- 
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primer.  De  1854  à  1861,  Shea  lii  ainsi  paraître  celles  de  Claude 
Dablon,  Jacques  Bigot,  Thaumur  de  La  Source,  de  Montigny,  de 
Saint-Cosme.  La  première  tentative  de  publication  générale  fut 
faite  sur  l'initiative  du  gouvernement  canadien.  Québec,  L858, 
in-8°,  3  vol.  (T.  I,  1611-1641.— T.  II,  1642-1655. —  T.  III.  l< 
1672.)  A  cette  édition,  le  Père  L.  Martin  donna  une  suite  sous  le 
titre  de  Relations  inédites  de  la  Nouvelle- France,  1672-1779,  pour 
faire  suite  aux  anciennes  relations,  Paris,  1861,  in-12°  (texte  sou- 
vent tronqué  et  altéré,  complété  avec  des  renseignements  pris 
dans  d'autres  ouvrages).  En  1864,  le  Père  Aug.  Carayon,  dans  son 
ouvrage,  Première  mission  des  Jésuites  au  Canada  (Paris,  in-8°, 
304  p.),  inséra  une  trentaine  de  lettres,  de  1611  à  1745.  De  18*  »7  à 
1901,  utilisant  tous  les  travaux  antérieurs,  R.  G.  Thwaites  a 
donné  une  édition  qui  est  la  meilleure  (Cleveland,  in-8°,  73  vol.), 
sous  le  titre  de  The  Jesuit  Relations  and  allied  documents. . .  :  texte 
établi  avec  soin,  reproduit  scrupuleusement  en  français,  latin  ou 
italien  (avec  traduction  angl.)  ;  réimpression  non  seulement  des 
relations,  mais  des  lettres  adressées  par  les  Jésuites  à  leur  maison 
de  Rome,  des  journaux  et  des  notes  de  missionnaires,  etc.  :  tous 
ces  documents  vont  de  1610  à  1791.  Depuis  lors  n'ont  paru  que 
de  rares  écrits  isolés,  p.  ex.  ceux  pub.  p.  le  Père  de  Rochemonteix, 
Relations  par  lettres  de  V Amérique  septentrionale,  Paris,  1904, 
in-8°  (ils  seront  signalés  au  paragraphe  suivant). 

Sur  la  valeur  qu'il  convient  d'attacher  à  ces  ouvrages,  les  histo- 
riens sont  d'accord  pour  reconnaître  qu'ils  ne  donnent  pas  une 
idée  complète  du  Canada  et  ne  forment  pas  «  une  histoire,  année 
par  année,  de  la  colonisation  française  ».  Le  but  des  auteurs  est 
plus  restreint  et  plus  particulier  :  mettre  toujours  au  premier  plan 
la  religion,  montrer  les  progrès  réalisés  par  le  catholicisme  et,  par 
suite,  l'importance  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Les  relations  servi- 
ront donc  de  réclame  pour  cette  Compagnie  en  Europe  ;  elles  se- 
ront remplies  par  le  récit  de  l'activité  et  des  martyres  des  mission- 
naires, par  des  détails  infinis  sur  l'évangélisation  des  tribus.  En 
outre,  voyages,  observations  et  travaux  de  toutes  sortes,  notices 
sur  les  Pères,  tiendront  aussi  une  grande  place.  En  somme,  ces  do- 
cuments sont  avant  tout  destinés  à  l'édification  et  à  la  propa- 
gande :  à  ce  titre,  ils  sont  une  source  de  toute  première  importance. 
Pierre   Boucher   (v.   paragraphe   suivant)   a   émis   une   opinion 
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acceptable  :  distinguant  entre  les  relations  et  les  lettres,  il  a  écrit  : 
«  Les  relations  ne  disent  que  le  bien  et  les  lettres  que  le  mal.  Les 
relations  ne  doivent  pas  être  lues  avec  ce  préjugé  qu'elles  disent 
toutes  choses,  mais  seulement  ce  qui  est  d'édification.  » 

Dans  son  livre  sur  le  comte  de  Frontenac,  H.  Lorin  a  recherché 
pourquoi,  après  1673,  le  supérieur  général  à  Québec  conserva  les 
rapports  et  ne  les  envoya  plus  en  France  pour  y  être  imprimés. 
D'après  lui,  les  gouverneurs  de  la  Nouvelle-France  se  seraient 
plaints  de  l'importance  que  voulaient  s'attribuer  les  Jésuites  : 
ceux-ci,  sachant  combien  était  grande  la  susceptibilité  de  Fron- 
tenac, qui  arrive  au  Canada  en  1672,  auraient  d'eux-mêmes  in- 
terrompu la  série  pour  ne  pas  entrer  en  conflit  avec  lui  ou  en 
auraient  reçu  l'ordre  de  la  Propagande  romaine  :  peut-être  enfin, 
à  sa  rentrée  en  France  en  1673,  l'intendant  Jean  Talon  renseigna- 
t-il  si  complètement  Colbert  que  les  Jésuites  jugèrent  inutile  de 
continuer  leur  service  d'informations.  Celui-ci  avait  été  remar- 
quablement organisé  pendant  quarante  ans  :  il  a  eu  pour  résultat 
essentiel  de  fournir  à  l'érudit  une  source  capitale  pour  l'histoire 
religieuse  dans  la  Nouvelle-France. 

Voir  :  —  J.  Jouvenci,  Historia  Societatis  Jesu,  Rome,  1710,  in-f°,  partie  V  ;  — 
E.  B.  O'Callaghan,  Jesuit  relations  of  discoveries  and  other  occurrences  in  Ca- 
nada..., trad.  fr.,  1847,  in-16°,  22  p.  ;  —  Id.,  A  few  notes  on  the  Jesuit  relations..., 
si.,  1853,  in-f°,  pièce  ;  —  J.  G.  Shea,  History  of  the  catholic  missions  among  the 
Indian  tribes  of  the  United  States,  New- York,  1855,  in-8°,  514  p.  (peu  utile)  ;  — 
P.  Martin,  Isaac  Jogues,  premier  apôtre  des  Iroquois,  1875,  in-8°  ;  —  Fréd.  Rou- 
vier,  Trois  apôtres  de  la  Nouvelle-France...,  Lille,  sd.  [1890],  in-16°;  —  C.  de 
Rochemonteix,  Les  Jésuites  et  la  Nouvelle- France,  Paris,  1895-1896,  in-8°,  3  vol. 
(important  :  doc.  inéd.)  ;  —  H.  P.  Biggar,  The  early  trading  companies  of  New 
France,  Toronto,  1901,  in-16°  ;  —  Th.  Hughes,  History  of  the  Society  of  Jésus  in 
North  America,  Londres,  1907,  gr.  in-8°,  et  Documents,  t.  I,  Londres,  1908,  in-8°, 
vm-600  p.  (ne  concerne  pas  seulement  le  Canada)  ;  —  Th.  Marquis,  The  Jesuit 
missions,  1916  (cf.  Rev.  hist.  public.  Canada,  t.  XXI)  ;  —  G.  Goyau,  Rev.  hist. 
mis.,  1924,  p.  161  ;  —  Id.,  Les  origines  religieuses  du  Canada,  Tours  et  Paris,  sd. 
[1924],  in-16°,  xlvii-285  p.  ;  —  G.  Rigault  et  G.  Goyau,  Martyrs  de  la  Nouvelle- 
France,  extr.  des  Relations  et  lettres  des  missionnaires  jésuites,  XVIIe  et 
XVIIIe  siècles,  Paris,  1925,  in-8°,  283  p.  ;  —  F.  Rouvier,  Les  bienheureux  mar- 
tyrs de  la  Compagnie  de  Jésus  au  Canada,  Montréal,  1925  ;  —  E.  Kenton,  The 
Jesuit  Relations  andallied  documents...,  Londres,  1926,  in-8°,  581  p.  ;  —  E.  J.  De- 
vin*'. Les  JéiUÙeê  martyrs  de  la  Nouvelle- France,  trad.  l'r..  Paris,  1927,  in-8°, 
vni-271  p.  ;  —  D'Hérouville,  Les  missions  des  Jésuites  au  Canada,  Paris,  1929, 
in-'.",  80  p.  ;  —  Fouqueraj  i  \.  de  Becdelièvre,  Martyrs  <i"  canada.  Paris, 
:.  12°,  lx. ;>;,-,  ,, 
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4242.  Journal  des  Jésuites,  pub.  p.  les  abbés  Laverdière  el  Cas- 
grain,  Québec,  1871,  in-4°.  —  Réimpr.  en  sections  par  Thwaites, 
dans  son  édit.  des  Relations. 

Ce  journal  va  de  1645  à  1668  :  il  n'est  qu'une  partie  infime  d'une 
œuvre  qui  s'étendait  jusqu'à  l'année  1755.  Il  est  rédigé  par  les  rec- 
teurs du  collège  de  Québec,  qui  sont  aussi  les  rédacteurs  des  rela- 
tions. Mais  le  journal  n'est  pas  destiné  à  la  publicité  :  on  n'y  ren- 
contrera donc  pas  de  réticences.  Les  auteurs  y  consignent  par 
mois  et  par  jour  des  nouvelles  de  toutes  sortes.  Malgré  quelques 
lacunes,  le  journal  complète  ainsi  les  relations. 

4243.  Le  Tac  (Sixte),  1649-1699?  Histoire  chronologique  de  la 
Nouvelle- France  ou  Canada,  pub.  p.  E.  Réveillaud,  Paris.  1888, 
in-8°,  266  p. 

Venu  au  Canada  en  1676,  reparti  en  1689,  le  Père  récollet  com- 
posa en  France  son  histoire  dont  Margry  a  signalé  le  haut  intérêt. 
Il  n'en  a  décrit  que  la  première  partie,  1504-1632.  Après  avoir 
critiqué  l'obscurité  de  ses  prédécesseurs,  il  s'est  attaché  à  être 
clair  et  précis.  Il  a  bien  montré  l'œuvre  accomplie  par  les  Récol- 
lets au  Canada,  ce  qui  l'entraîne  à  une  certaine  hostilité  contre  les 
Jésuites,  bien  qu'il  s'en  défende  dans  la  préface.  En  append., 
l'éditeur  a  inséré  de  nombreux  documents  inédits  (de  1618?  à 
1717),  qui  complètent  l'histoire  du  Père  Le  Tac  et  permettent 
ainsi  de  voir  et  d'apprécier  l'activité  des  Récollets  et  les  résultats 
obtenus  par  eux. 

XXIII.  —  CANADA.  —  Détails. 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n°s  551,  552,  556,  557,  558,  560,  568 
572,  573,  577,  578,  579,  580,  585,  588,  590,  591,  594,  595, 
596  ;  —chapitre  Lettres,  nos  936,  1016,  1174,  1192  ;  —  chapitre 
Biographies,  nos  1688,  1740,  1827,  1925.) 

4244.  Champlain  (Samuel),  1567-1635.  L'utilité  que  le  sieur 
de  Champlain  dit  et  entend  que  le  roi  recevra  de  l'entreprise  de  la 
Nouvelle- France,  s'il  plaît  à  Sa  Majesté  d'y  entendre,  pub.  p.  L.  Au- 
diat,  Arch.  hist.  Saint,  et  Aun.,  1879,  t.  VI,  p.  378-394. 

En  réalité,  il  y  a  là  trois  mémoires  rédigés  par  Champlain  en 
février  1618,  le  premier  adressé  au  roi  et  à  son  conseil  sur  la  dé- 
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couverte  de  la  Nouvelle-France,  le  second  (avec  le  titre  ci-dessus) 
pour  expliquer  l'espoir  que  cette  découverte  permet  à  condition 
de  travailler  avec  méthode  et  avec  le  concours  du  roi  qui  est  une 
condition  indispensable,  le  troisième  pour  recommander  à  la 
Chambre  de  commerce  les  découvertes.  Vient  ensuite  une  délibé- 
ration de  cette  Chambre  (9  février)  entièrement  favorable  à 
Champlain.  Textes  curieux  qui  prouvent  que  celui-ci  avait  un 
esprit  nettement  réaliste. 

Une  nouvelle  édition  de  ses  œuvres  par  H.  P.  Biggar  paraît  à 
Toronto,  in-8°,  depuis  1922  :  le  tome  premier  comprend  les  événe- 
ments de  1599  à  1607.  Cette  édition  doit  comprendre  six  volumes. 

Voir  :  —  n°  55 1  ;  —  J.  E.  Roy,  M.  de  Montmagny,  Québec,  1906,  in-8°  (sur  le 
successeur  de  Champlain). 

4245.  Lescarbot  (Marc),  1580P-1630?.  —  V.  n°  552.  Le  tome 
troisième  et  dernier  de  l'édit.  de  Y  Histoire  de  la  Nouvelle- France, 
par  W.  L.  Grant,  a  paru  en  1914,  Toronto,  in-8°,  xvm-555  p.  Il 
contient  les  livres  V  et  VI,  les  Muses  de  la  Nouvelle- France  et 
plusieurs  appendices. 

4246.  Articles  accordés  par  Monseigneur  le  duc  de  Montmorency, 
pair  et  amiral  de  France,  vice-roi  et  lieutenant  général  pour  Sa  Ma- 
jesté au  pays  de  la  Nouvelle- France,  au  sieur  Guillaume  De  Caen, 
slnd.,  in-12°. 

Acte  du  26  novembre  1620.  Montmorency  accorde  au  protes- 
tant De  Caen  le  monopole  «  terrestre  et  naval  »  dans  la  Nouvelle- 
France  et  le  charge  de  mettre  fin  aux  dissensions  entre  catho- 
liques et  réformés,  parce  qu'elles  annihilent  tous  les  efforts  et  en- 
travent les  progrès. 

4247.  .1//  roi,  sur  la  Nouvelle- F 'ran ce,  si.,  1626,  in-8°,  23  p. 
L'auteur  anonyme  se  plaint  du  mauvais  état  de  la  colonie  et  de 

l'indifférence  du  gouvernement  pour  elle  :  on  la  laisse  garder,  dit-il, 
«  par  deux  pauvres  femmes  qui,  pour  sentinelles,  n'y  laissent  que 
deux  poules  ».  La  force  n'existant  pas,  les  dissensions  persistent 
♦Mitre  protestants  et  catholiques  et  son!  avivées  par  l'incurie  de 
Guillaume  De  Caen.  —  Dans  cette  plaquette  se  trouve  aussi  une 
lettre  de  M.  De  Monts  à  Louis  Hébert,  qui,  depuis  1606,  a  été  un 
des  pionniers  les  plus  zélés  de  la  Nouvelle-France  :  cette  lettre  est. 
du  18  février  h>l 7. 
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4248.  Lettre  d'un  colon  français  du  Canada  au  roi,  pub.  p.  L.  G. 
Pélissier,  Cor.  hist.  arc,  1898,  p.  269-271. 

La  date  est  1627.  L'auteur  signale  l<;s  divisions  déjà  Burgies 
entre  colons  :  à  ce  danger  s'ajoute  celui  des  Anglais,  qui  veulent 
enlever  aux  colons  les  bénéfices  de  la  pêche  à  la  morue  et  du  com- 
merce des  fourrures.  Il  indique  qu'il  existe  d'autres  ressources,  p. 
ex.  «  de  si  beaux  bois  capables  de  bâtir  si  grand  nombre  de  vais- 
seaux que  l'on  saurait  désirer  ».  Mais,  pour  que  tout  prospère,  il 
faut  un  chef  énergique  :  aussi  l'auteur  demande-t-il  à  être  nommé 
gouverneur  de  l'Acadie. 

4249.  Charte  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- France,  dite  du 
Canada,  pub.  p.  L.  Pauliat,  La  politique  coloniale  sous  Vancien 
régime,  Paris,  1887,  in-18°,  p.  185. 

Charte  de  1628. 

4250.  La  prise  aVun  seigneur  écossais  et  de  ses  gens,  qui  pillaient 
les  navires  pécheurs  de  France,  par  M.  Daniel,  réédit.  p.  J.  Félix, 
Voyage  à  la  Nouvelle- France  du  capitaine  Charles  Daniel  de 
Dieppe,  Rouen,  1881,  in-8°.  —  Se  trouve  dans  les  Œuvres  de  Cham- 
plain,  édit.  de  1632,  p.  272  et  sq.  (v.  n<>  551). 

Au  service  de  la  Compagnie  des  Cent  associés,  Daniel  fut  en- 
voyé, pendant  la  guerre  franco-anglaise,  au  Canada  en  1629  pour 
ravitailler  Québec.  Il  attaque  un  seigneur  écossais,  Jacques 
Stuart,  qui  s'était  installé  dans  l'île  du  Cap-Breton  et  qui,  fait  pri- 
sonnier, fut  remis  à  Richelieu  au  mois  de  décembre.  Le  récit  de 
cet  épisode  est  dédié  à  M.  de  Lauzon  par  l'auteur,  le  Parisien 
Malapart,  qui  servait  comme  soldat  sous  les  ordres  de  Daniel. 

Voir  :  —  H.  Kirke,  The  first  english  Conquest  of  Canada,  Londres,  1871,  in  8°, 
xn-227  p.,  —  2e  édit.,  1908,  in-8°. 

4251.  Traité  entre  le  roi  Louis  XIII  et  Charles,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  pour  la  restitution  de  la  Nouvelle-France,  VAcadie,  le 
Canada,  et  de  plusieurs  navires  et  marchandises  prises  de  part  et 
d'autre,  slnd.,  in-4°,  11  p. 

Traité  de  Saint-Germain-en-Laye  du  29  mars  L632,  signé  par 
Isaac  Wake  d'une  part,  Bullion  et  Bouthillier  de  l'autre.  Se 
trouve  dans  le  recueil  de  Léonard,  édit.  L692,  in-4°,  t.  V.  Émery 
De  Caen  fut  chargé  de  réoccuper,  en  L633,  les  régions  restituées  : 
v.  n°  560. 
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4252.  Rôle  des  Angevins  partis  pour  le  Canada,  pub.  p.  C.  B. 
Moras,  Nova  Franc.,  1926,  t.  I,  24  février. 

C'est  un  extr.  de  ceux  qui  s'embarquèrent  sur  le  Saint-Jean 
en  1636  :  important.  Dans  le  même  périodique,  il  y  a  une  liste  de 
Picards.  Sur  l'origine  des  colons,  on  peut  voir  aussi  Lomier,  Les 
Picards  au  Canada,  Paris,  1927,  in-8°,  62  p.  (liste  de  noms). 

4253.  Les  Ursulines  de  Québec,  Québec,  1863-1866,  in-8°,  4  vol., 
t.  I  et  II. 

Cet  ouvrage  peut  être  considéré  comme  une  source  :  il  a  été  com- 
posé d'après  les  relations  des  Jésuites  et  les  lettres  de  la  Mère 
Marie  de  l'Incarnation.  Soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  notes  sont 
insérés  des  documents.  Les  Ursulines  arrivèrent  à  Québec  le 
1er  août  1639  :  le  monastère  fut  aussitôt  fondé  et  se  développa 
rapidement. 

Voir  :  —  nos  1016  et  1688  ;  —  A.  Jamet,  Marie  de  l'Incarnation,  ursulinede 
Tours,  fondatrice  des  Ursulines  de  la  Nouvelle- France,  Tours,  1927,  in-16°,  xxm- 
55  p. 

4254.  Juchereau  de  Saint-Ignace  (Françoise),  1650-1723. 
Histoire  de  V Hôtel-Dieu  de  Québec,  Montauban,  sd.  [1751],  in-12°, 
558  p. 

L'auteur  déclare  que  ses  sources,  pour  les  débuts  de  l' Hôtel- 
Dieu,  ont  été  les  mémoires  de  la  Mère  Forestier  de  Saint-Bonaven- 
ture,  l'une  des  trois  premières  hospitalières  qui  vinrent  de  France, 
et  divers  manuscrits  d'autres  Mères.  Pour  le  reste,  elle  a  été  un 
témoin  oculaire  des  événements  qu'elle  raconte.  Elle  ne  veut  pas 
se  borner  à  ce  qui  a  trait  à  sa  maison  religieuse  :  elle  entend  «  ra- 
conter ce  qui  regarde  la  colonie  en  général,  les  personnes  qui  l'ont 
gouvernée  et  tous  ceux  qui  se  sont  distingués  par  leurs  vertus  ». 
Elle  a  ira  lise  son  programme  et  exposé  cette  histoire  depuis  l'an- 
née L639.  Le  fond  est  tout  entier  de  son  cru  :  la  Mère  Duplessis  de 
!e-Hélène  a  seulement  mis  la  dernière  main  à  la  rédaction. 

Sans  doute,  l'auteur  est  d'une  grande  crédulité,  se  plaîi  au  récit 
de  miracles,  attribue  à  des  interventions  surnaturelles  des  événe- 
ments puremenl  physiques.  Ce  sont  là  de  Légères  taches.  Ce  livre 
en  effet,  Mrs  précieux  e1  très  utile  pour  L'histoire  même  du 
Canada,  les  guerres  contre  Les  Indiens  e1  L'administration  géné- 
rale. La  Mère  Juchereau  loue  Jean  Talon,  Frontenac,  Monseigneur 
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de  Laval,  etc.  ;  elle  recherche  Les  détails  pittoresques,  en  particu- 
lier à  propos  du  siège  de  Québec  en  1690. 

Il  faut  ajouter  à  cet  ouvrage  les  documents  pub.  p.  G.  Saint- 
Yves,  Bul.  géog.  hist.  desc,  L899,  p.  255-260  :  ce  sonl  trois  lettres 
(1663-1667)  de  Monseigneur  de  Laval  à  Colbert,  les  deux  pre- 
mières avant  son  départ  de  La  Rochelle,  la  dernière  après  son  arri- 
vée au  Canada,  pour  fournir  des  renseignements  au  ministre  et  lui 
manifester  le  désir  de  se  vouer  entièrement  à  l'œuvre  de  foi. 

4255.  Chaumonot  (Joseph  Marie),  161  1-1693.  Lettres  et  auto- 
biographie, extr.  pub.  p.  l'abbé  Lebeuil,  Bul.  hist.  relig.  Dij..  ' 

t.  III,  p.  15,  153,  187.  —  Pub.,  avec  un  complément,  p.  le  Père 
Martin,  1885,  in-12°. 

Jésuite,  Chaumonot  débarque  au  Canada  le  1er  août  1639  :  il 
commence  dès  lors  son  apostolat  et  vit  au  milieu  des  missions, 
surtout  dans  le  pays  des  Hurons  :  les  détails  sur  cette  existence 
d'édification  et  celle  de  ceux  qu'il  s'applique  à  convertir  sont 
nombreux  et  curieux.  Même  genre,  mais  avec  plus  de  développe- 
ment, que  les  autres  relations  des  Jésuites. 

4256.  Raisons  qui  font  voir  combien  il  est  important  au  roi  et  à 
son  État  de  défendre  ses  sujets  de  la  Nouvelle- France  dite  Canada 
contre  les  invasions  des  Iroquois  et  d'étendre  sa  protection  sur  ce 
nouveau  monde,  slnd.,  in-f°,  3  p. 

Il  s'agit  vraisemblablement  d'une  pétition  envoyée  en  1640- 

1641  au  roi  pour  demander  du  secours  contre  les  Iroquois.  qui, 
excités  secrètement  par  les  Hollandais,  menaçaient  de  recom- 
mencer la  guerre.  —  Cf.  Parkman,  The  Jesuits  in  North  America, 
Boston,  1867,  in-8°,  p.  211. 

4257.  Les  véritables  motifs  de  messieurs  et  dames  de  la  Société 
Notre-Dame  de  Montréal  pour  la  conversion  des  sauvages  de  la 
Nouvelle-France,  si.  (Paris),  1643,  in-4°,  127  p. 

Ce  fut  cette  société  laïque  qui,  après  sa  fondation,  envoya  en 

1642  une  expédition  pour  jeter,  le  17  mai,  les  bases  d'une  agglo- 
mération destinée  à  devenir  la  ville  de  Montréal.  Par  cette  bro- 
chure, elle  se  propose  d'expliquer  au  publie  les  nu. tifs  de  sa  créa- 
tion. Trois  points  sont  développés  :  il  ne  faut  pas  exclusivement 
s'adonner  à  la  poursuite  des  castors  et  au  commerce  des  fourrures, 
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mais  développer  les  autres  ressources,  —  il  faut  convertir  les  infi- 
dèles et,  par  suite,  les  rendre  favorables  à  la  France,  —  cela  ne 
coûtera  rien  ni  au  roi,  ni  au  clergé,  ni  au  peuple. 

Voir  :  —  abbé  Faillon,  Mémoires  particuliers  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Église 
de  V Amérique  du  Nord,  Paris,  1852,  in-8°,  t.  I  et  II,  —  et,  pour  la  fondation  de 
Montréal  surtout,  A.  Léo  Leymarie,  Paul  de  Chomedey...,  Paris,  1923,  in-8°, 
600  p.  (documents  inédits),  et  Nova  Franc,  1927,  24  juin. 

4258.  Regnault  (Christophe).  Récit  véritable  du  martyre  du 
Père  Jean  de  Brébeuf  et  du  Père  Gabriel  Lallemant  chez  les  Iro- 
quois,  pub.  dans  Bul.  Soc.  A.  N.,  1883-1885,  t.  XIII,  p.  441. 

Le  Père  jésuite  était  le  compagnon  de  ses  deux  confrères,  qui 
furent  mis  à  mort  le  16  mars  1649.  Il  a  écrit  son  récit  bien  long- 
temps après,  en  1678  :  mais  ses  souvenirs  étaient  restés  vivaces, 
et  les  détails  qu'il  nous  donne  sur  ce  martyre  sont  d'un  réalisme 
effrayant. 

4259.  Argenson  (Pierre  de  Voyer,  vicomte  d').  Lettres  iné- 
dites, pub.  dans  Bul  recherch.  hisL,  1921,  t.  XXVII,  p.  298-309, 
328-339. 

D'Argenson  fut  gouverneur  du  Canada  de  1658  à  1661.  Ses 
lettres,  envoyées  à  différentes  personnes,  touchent  à  divers  points 
de  son  administration.  Elles  sont  intéressantes  surtout  parce 
qu'elles  exposent  la  situation  de  la  Nouvelle-France  au  milieu  du 
xvne  siècle,  époque  pour  laquelle  les  documents  sont  rares. 

4260.  Chaulmer  (Charles).  Le  Nouveau  Monde  ou  T Amérique 
chrétienne,  avec  le  supplément  à  V abrégé  des  Annales  ecclésiastiques 
et  politiques  de  V Ancien...,  Paris,  1659,  in- 12°,  2  vol.,  432  e1  .»60  p. 

Bien  qu'il  s'intitule  historiographe  de  France,  Chaulmer  a  écrit 
non  pas  un  ouvrage  critique,  mais  une  simple  compilation.  EUe 
donne  cependant  quelques  indications  sur  les  missions  du  Canada 
depuis  I64d . 

4261.  Laval  (François  de  Montmorency-),  L623-1708. 
Lettres  et  documents  divers,  pub.  p.  l'abbé  Langevin,  Notice  bio- 
graphique sur  Françoisde  Laval,  Montréal,  1874,  in-8°,  322  p.  ;  - 
A.  Gosselin,  Vie  de  Monseigneur  de  Laval,  premier  évêque  de  Qué- 
bec, Québec,  L890,  in-8°,  2vol.  ;  Gaillard  de Champris,  Monsei- 
gneur François  de  Montmorency-Laval,  premier  èvèque  de  la  Nou- 
peUe-France,  Paris,  sd.  [1924],  in-16°,  viii-167  [>. 
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Évêque  de  Québec  de  L659  ;i  L688,  le  prélal  exerça  une  action 
énorme.  Les  documents  inédits,  qui  sont  publiés,  sont,  pour  la 
plupart,  tirés  des  archives  d<   Québec  :  ils  ne  se  rapportenl  pas 

seulement  à  la  vie,  mais  beaucoup  plus  au  rôle  politique  el  reli- 
gieux qu'il  a  joué  dans  la  colonie.  Ce  sont  des  lettres  de  l'évêque, 
et  aussi  d'Anne  d'Autriche,  de  Louis  XIV,  de  Colbert,  de  Seigne- 
lay  :  elles  embrassent  la  période  presque  entière  (1659-1685)  de 
l'épiscopat.  On  a,  avec  elles,  des  pièces  de  première  importance. 

Voir  :  —  n°  1740  ;  —  À.  Gosselin,  L 'Église  du  Canada  depuis  Monseigneur  de 
Laval,  Québec,  1911,  in-8°,  3  vol.  ;  —  E.  M.  Sait,  Clérical  control  in  Québec,  To- 
ronto, 1911,  in-8°;  —  M.  Eastman,  Church  and  slate  in  early  Canada,  Edim- 
bourg, 1915,  in-8°  ;  —  W.  A.  Riddell,»77ie  rise  of  ecclesiastical  control  in  Québec, 
New- York,  1916,  in-8°  ;  —  C.  Roy,  Monseigneur  de  Laval,  Québec,  1923,  in-8°, 
83  p.  ;  —  art.  de  Scott,  Caron,  Champris,  Courchesne,  etc.,  dans  Can.  Fr.,  années 
1922  et  1923,  passim:  —  L.  Groulx,  Act.  Fr.,  1923,  p.  274-284  ;  —  G.  Lacour- 
Gayet,  Rev.  Jeunes,  1923,  septembre,  p.  508-519  ;  —  Th.  O'Callaghan,  Cath. 
hist.  Rev.,  1926,  nouvelle  série,  t.  VI,  p.  16-58. 

4262.  Boucher  (Pierre).  Histoire  véritable  et  naturelle  des 
mœurs  et  productions  du  pays  de  la  Nouvelle-France,  vulgairement 
dite  le  Canada,  Paris,  1664,  in-12°,  168  p.  —  Réimpr.  par  B.  Suite, 
Trans.  Soc.  Can.,  1896,  2e  série,  t.  II. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  n'est  pas  le  Père  jésuite  Pierre  Bou- 
cher (comme  le  pense  Lenglet-Dufresnoy),  mais  le  sieur  Pierre 
Boucher,  gouverneur  des  Trois-Rivières.  Comme  il  avait  été 
chargé  d'aller  plaider  à  la  cour  la  cause  de  la  colonie  et  d'en  repré- 
senter les  besoins,  il  composa  sa  relation,  dédiée  à  Colbert,  dans 
le  but  de  renseigner  non  seulement  ce  ministre,  mais  ses  compa- 
triotes de  France,  qui  n'avaient  aucune  notion  précise  sur  le 
Canada.  Il  n'a  pas  cherché  à  faire  œuvre  originale  :  il  a  puisé  dans 
les  voyages  de  Champlain  et  les  relations  des  Jésuites  pour  décrire 
la  Nouvelle-France,  les  peuples  qui  l'habitent,  en  particulier  les 
Iroquois,  résumer  les  ressources,  etc.  Cet  ouvrage  est  superficiel. 

Sur  l'auteur,  voir  :  —  Nova  Franc,  1926.  t.  I,  24  juin  (le  numéro  presque  tout 
entier  lui  est  consacré  :  documents). 

4263.  Du  Creux  (François),  1596-1666.  Historiae  Canadensis, 
seu  Novae  Franciae  libri  decem  ad  annum  usque  Christi  MDCLYI, 
Paris,  1664,  in-4°,  810  p.,  avec  table,  planches  el  cartes. 

Le  Père  jésuite  n'est  jamais  allé  au  Canada  :  il  a  composé  son 
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histoire,  commençant  à  l'année  1625,  d'après  les  relations  de  ses 
confrères.  Charlevoix  lui  reproche  d'être  «  extrêmement  diffus  », 
de  rapporter  «  beaucoup  trop  de  détails  inutiles  ».  Il  est  de  fait 
que  l'auteur,  se  plaçant  à  un  point  de  vue  exclusivement  religieux, 
se  plaît  à  multiplier  les  «  particularités  »  sur  les  missions,  les  con- 
versions, les  martyres  :  est-ce  pour  instruire  Louis  XIV,  auquel  il 
a  dédié  son  livre? 

4264.  Perrot  (Nicolas),  1644-1718?  —  Y.  n°  568  :  sonmém. 
fut  pub.  en  partie  dès  1747  par  Cad.  Colden,  History  of  the  five 
Indian  nations  of  Canada,  Londres,  in-8°. 

Sur  la  mort  de  Perrot,  voir  :  —  P.  G.  Roy,  Bul.  recherch.  hist.,  1921,  t.  XXVII, 
p.  280-282. 

4265.  Talon  (Jean),  1625?-1694.  L'action  de  cet  intendant 
du  Canada  est  décrite  d'après  des  documents  inédits  p.  Th.  Cha- 
pais,  Jean  Talon,  intendant  de  la  Nouvelle- France,  Québec,  1904, 
in-8°,  540  p.  :  ouvrage  capital,  où  sont  insérées  de  nombreuses 
lettres  et  mémoires  de  l'intendant  et  d'autres  personnages,  en 
particulier  Colbert  :  bibliographie  copieuse. 

4266.  Frontenac  (Louis  de  Buade,  comte  de  Palluau  et  de), 
1620-1698.  Les  sources,  pour  étudier  l'œuvre  de  ce  gouverneur, 
sont  signalées  et  ont  été  abondamment  utilisées  dans  l'ouvrage 
essentiel  de  H.  Lorin,  n°  1174. 

Voir  pour  les  deux  numéros  précédents  :  —  Faillon,  Histoire  de  la  colonie 
française  en  Canada,  Villemarie,  1865,  in-8°,  3  vol.  (important)  ;  —  E.  Myrand, 
Frontenac  et  ses  amis,  Québec,  1902,  in-8°  ;  —  Colby,  The  fighting  governor, 
1916  (cf.  Rev.  hist.  public.  Canada,  t.  XXI)  ;  —  Parkmann,  Count  Frontenac 
and  New  France  under  Louis  XIV,  1877,  in-8°. 

4267.  Tracy  (Alexandre  de  Prouville,  marquis  de).  Journal  de 
la  marche  du  marquis  de  Tracy  contre  les  Iroquois  de  la  Nouvelle- 
France,  Paris,  1667,  in-4°. 

Nommé  en  1663  lieutenant  général  et  vice-roi  en  Amérique, 
Tracy  partil  de  La  Rochelle  en  1664  avec  une  escadre  :  il  visita 
Cayenne,  la  Guadeloupe,  Saint-Domingue  et  parvint  en  lin  à 
Québec  !<•  30  juin  L665.  11  prit  aussitôl  I'1  commandement  <l«i 
l'expédition  préparée  contre  les  Iroquois  belliqueux  habitant  sur 
les  bords  de  la  rivière  Richelieu.  Cette  expédition  de  deux  mois 
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(en  1666)  aboutit  à  la  destruction  de  quelques  campements,  mais 
elle  fut  suivie  de  deux  autres  plus  efficaces,  puisque  la  paix  fut 
conclue. 

4268.  Traités  de  paix  conclus  entre  Sa  Majesté  le  roi  de  France 
et  les  Indiens  du  Canada,  Paris,  1667,  in-4°,  12  p. 

Ce  sont  les  traités  des  22  mai,  12  juillet  et  13  décembre  1666, 
accordés  par  Tracy  après  chacune  de  ses  expéditions  contre  les 
Iroquois  ;  les  diverses  tribus  de  ceux-ci  promettent  de  cesser  les 
hostilités  et  de  se  placer  sous  la  protection  de  la  France. 

4269.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  des  pays  d'en  haut, 
pub.  p.  E.  Guénin,  Histoire  d%  la  colonisation  française,  la  Nou- 
velle-France, Paris,  2e  édit.,  1898,  in-18°,  append.  IV,  p.  371.  —  Se 
trouve  dans  Margry,  t.  II,  p.  181. 

Le  commissaire  Simon  François  Daumont,  s'étant  rendu  sur  les 
bords  du  lac  Supérieur,  à  Sainte-Marie-du-Sault,  y  plante  «  la 
croix  pour  y  produire  les  premiers  fruits  du  christianisme,  et  l'écu 
de  France  pour  y  assurer  l'autorité  de  Sa  Majesté  et  la  domination 
française  »  :  les  sauvages  convoqués  assistent  à  cette  cérémonie. 
Parmi  les  signataires  de  l'acte,  on  remarque  le  Père  Dablon,  l'in- 
terprète Nicolas  Perrot  et  le  marchand  Louis  Jolliet. 

4270.  Albanel  (Charles).  Voyage  de  la  mer  du  Nord  par  terre  et 
de  la  découverte  de  la  baie  cVHudson,  dans  l'édit.  Thwaites  des  re- 
lations des  Jésuites,  t.  LVI,  p.  148. 

En  1671,  l'intendant  Jean  Talon  envoya  cette  mission  pour  re- 
connaître les  bords  de  la  mer  d'Hudson,  où  voulait  s'installer  à 
demeure  la  Compagnie  anglaise.  Le  récit  de  ce  voyage  est  vif  et 
pittoresque  :  hivernage  forcé  à  cause  des  neiges,  mais  fort  utile 
pour  pratiquer  et  développer  l'évangélisation  :  en  juillet  1672, 
bon  accueil  des  sauvages  de  la  mer  d'Hudson,  mais  aucune  trace 
des  Anglais.  Comme  Talon  fut  rappelé  en  France,  cette  mission 
n'eut  pas  immédiatement  de  suites  politiques. 

4271.  Jolliet,  Marquette,  Cavelier  de  La  Salle.  —  Ajou- 
ter à  la  bibliographie  des  nos  572  et  579  :  —  L.  Hasbrouck,  Cave- 
lier de  La  Salle,  1916,  in-8°  (rien  de  nouveau)  ;  —  E.  Z.  Massicotte, 
Bul  recherch.  hist.,  1922,  t.  XXVIII,  p.  28-30  ;  —  M.  de  Villiers, 
La  découverte  du  Missouri  et  Vhistoire  du  fort  d'Orléans,  1673- 
1720,  Paris,  1925,  in-8°,  138  p.  ;  —  H.  S.  Spalding,  Illinois  Rev., 


CANADA.  95 

1926,  t.  IX,  p.  99-133  ;  —  F.  Borgia  Steck,  The  Jolliet- Marquette 
expédition,  1673,  Washington,  1928,  in-8°,  xvi-323  p.  ;  —  M.  Cons- 
tantin-Weyer,  Cavelier  de  La  Salle,  Paris,  1927,  in-12°,  285  p. 
(biogr.  romancée)  ;  —  H.  Puget,  Rev.  se.  polit.,  1929,  t.  LU,  p.  251 
et  sq.  ;  —  F.  Borgia  Steck,  Falher  Garraghan  and  the  Jolliet- Mar- 
quette expédition,  si.,  1929,  14  p.  ;  —  Id.,  Miss  Replieras  Père  Mar- 
quette, slnd.,  15  p. 

4272.  Hennepin  (Louis).  —  V.  n°  578.  Ajouter  :  —  H.  Froi- 
devaux,  J.  S.  A.  P.,  1905,  nouvelle  série,  t.  II,  p.  281-287;  — 
A.  de  Burbure,  Belg.  marit.,  1928,  32e  année,  p.  385. 

4273.  Ruette  d'Auteuil  (D^nis  Joseph).  Lettre,  pub.  dans 
Bnl  recherch.  hist.,  1923,  t.  XXIX,  p.  42-47. 

Procureur  général  au  Conseil  souverain  du  Canada,  Ruette 
d'Auteuil  entre  en  conflit  avec  le  gouverneur  Frontenac,  qui  vou- 
lait le  présider  au  mépris  de  la  déclaration  royale  de  1675.  Dans  sa 
lettre  du  10  novembre  1679,  il  expose  au  ministre  les  débats,  la 
lutte  entre  les  deux  pouvoirs  :  Frontenac  exile  le  procureur  géné- 
ral et  deux  conseillers,  etc. 

4274.  Meulles  (de).  Lettre  au  ministre,  pub.  dans  Bul. 
recherch.  hist.,  1922,  p.  292-303. 

Très  longue  lettre  du  12  novembre  1682  adressée  fort  probable- 
ment à  Colbert  par  l'intendant  de  Meulles  :  elle  est  d'un  grand 
intérêt.  Soucieux  de  la  prospérité  du  Canada,  de  Meulles  propose 
(l'établir  des  relations  commerciales  régulières  entre  ce  pays  et  les 
Antilles  françaises  :  il  demande  que,  de  France,  on  envoie  plu- 
Bii  iiis  sortes  d'ouvriers  et  de  journaliers,  main-d'œuvre  qui  fait 
que  complètement  défaut  au  Canada.  Il  travaille,  de  concert 
avec  Monseigneur  de  Laval,  à  constituer  un  véritable  clergé  en 
nommant  des  curés  à  résidence  fixe  :  il  signale  la  prospérité  du  bel 
établissement  des  religieuses  hospitalières.  Par  contre,  il  ne  cache 
pas  1.'  désordre  qui  règne  en  maître  dans  les  justices  inférieures,  où 
des  réformes  profondes  sont  indispensables.  Enfin,  l'intendant 
supplie  le  gouvernement  de  mettre  en  étal  de  défense  le  Canada 
contre  les  Iroquois.  devenus  belliqueux  pa rce  qu'ils  sonl  soutenus 
secrètement  par  les  Anglais  et  tes  Hollandais.  Rapport  très  ins- 
tructif. 

4275.  Catalogne  (Gédéon  de).  Relation  de  ce  qui  s'est  passé 
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au  Canada  au  sujet  de  la  guerre  tant  des  Anglais  que  des  IroquoU 
depuis  Cannée  1682,  pub.  p.  Québec  Soc.  L871,  3e  série,  in-8°,  82  p. 
Récit  des  guerres  qui  ont  éclaté  après  le  dépari  <!<■  Frontenac 
et  provoqueront  son  retour  :  v.  ci-après.  L'auteur  esl  un  ingé- 
nieur qui  a  vécu  longtemps  dans  le  pays  el  a  notammenl  participé 
à  l'expédition  du  chevalier  de  Troyes  (n°  4278). 

4276.  La  Hontan  (baron  de).  —  V.  n(>  585.  Ajouter  à  la  bi- 
bliographie :  --  H.  Froidevaux,  J.  S.  A.  P.,  L903,  t.  IV.  p.  196- 
203  ;  —  E.  Meyer,  Gr.  Rev.,  1926,  novembre. 

4277.  Radisson  (Pierre  Esprit).  Mémoires  ou  Relations,  pub. 
p.  Seuil,  sous  le  titre  de  Voyages  of  Peter  Esprit  Radisson,  Boston, 
1885,  in-8°,  385  p. 

Radisson  eut  une  existence  mouvementée,  ainsi  que  son  beau- 
frère  Médard  Chouart  des  Groseillers.  Tous  deux,  coureurs  des 
bois  depuis  1652,  se  livrent,  non  sans  risques,  au  commerce  des 
peaux,  et,  dans  leurs  courses,  découvrent  des  pays  nouveaux  dans 
l'ouest  et  le  nord  du  Canada.  Sans  scrupules,  ils  se  laissent  guider 
uniquement  par  leur  intérêt  particulier.  Ils  passent  ainsi  succes- 
sivement au  service  des  Anglais  de  Boston,  puis  de  la  Compagnie 
anglaise  de  la  baie  d'Hudson.  En  1674,  Radisson,  revenu  en 
France,  abandonne  les  Anglais  et  va  combattre  aux  Antilles. 
Tous  deux  obtiennent  de  la  cour  de  Versailles  deux  bâtiments 
avec  lesquels  ils  vont  livrer  bataille  aux  Anglais  de  la  baie  d'Hud- 
son et  s'emparent  en  1682  du  fort  Nelson.  Ils  changent  de  nou- 
veau de  camp  et  défont  l'œuvre  qu'ils  avaient  accomplie  :  sur  les 
bords  de  la  baie,  ils  obligent  les  Français  à  céder  la  place  à  leurs 
concurrents,  ce  qui  nécessitera  l'expédition  du  chevalier  de  Troyes 
(v.  n°  suivant).  Il  y  a  là  six  relations,  dont  la  dernière  seule  est 
rédigée  en  français  :  elles  sont  intéressantes  pour  la  lutte  à  la  fois 
économique  et  politique  qui  se  livra  entre  Anglais  et  Français 
dans  le  nord  du  Canada.  —  On  peut  compléter  avec  Relation  du 
voyage  du  sieur  Pierre  Esprit  Radisson,  dans  Report  on  Canadian 
Archives,  Ottawa,  1895,  et  avec  les  documents  pub.  p.  Irène  H. 
Harper,  Camb.  hist.  Joum.,  1929,  t.  III,  n°  1. 

4278.  Troyes  (chevalier  de).  Journal  de  l'expédition  ù  la  baie 
d'Hudson  en  1686,  pub.  p.  l'abbé  I.  Caron,  Beauceville.  1918, 
in-8°,  136  p.,  plus  une  carte. 
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De  Troyes  arriva  à  Québec  le  1er  août  1685  en  même  temps  que 
le  gouverneur  Denonville.  Commandant  d'une  compagnie  des 
troupes  envoyées  de  France  comme  renfort,  il  fut  chargé  de  délo- 
ger les  Anglais  de  la  baie  d'Hudson.  Avec  cent  hommes,  il  entre- 
prit cette  expédition,  qui  dura  quatre  mois.  Prenant  chaque  jour 
des  notes  pendant  cette  campagne,  il  a  pu  écrire  une  relation 
d'une  précision  extrême  sur  l'aspect  des  pays  traversés,  la  marche, 
l'attaque  et  la  défaite  des  Anglais,  et  le  retour  à  Québec.  La  pein- 
ture est  d'une  exactitude  parfaite. 

L'édition  est  excellente.  On  y  trouve  des  instructions,  des. 
lettres  et  des  relations  du  gouverneur  Denonville,  et  un  copieux 
appendice.  Parmi  les  pièces  de  celui-ci,  signalons  les  suivantes  : 
un  mémoire  et  une  lettre,  envoyés  à  Seignelay  par  les  commer- 
çants intéressés  de  la  Compagnie  d'Hudson  pour  qu'une  expédi- 
tion vienne  les  protéger  (1685),  un  extrait  de  la  relation  de  Gé- 
déon  de  Catalogne  (n°  4275),  un  extrait  de  la  relation-lettre  du 
Père  Silvy,  aumônier  de  l'expédition,  très  courte  et  très  précise 
(30  juillet  1686),  des  lettres  d'Iberville,  commandant  du  fort  qui 
fut  construit,  avec  des  relations  relatives  à  ses  combats  contre 
les  Anglais  en  1689,  d'autres  mémoires  de  membres  de  la  Compa- 
gnie d'Hudson.  —  Cet  ensemble  est  d'un  intérêt  puissant. 

4279.  Baugy  (Louis  Henri  de),  +  1720.  Journal  d'une  expédi- 
tion contre  les  Iroquois  en  1687,  pub.  p.  E.  Serrigny,  Paris,  1883, 
in-8<\  210  p. 

Venu  au  Canada  en  1682,  le  chevalier  de  Baugy  eut,  dès  l'année 
suivante,  à  batailler  contre  les  Iroquois.  Aide  de  camp  du  gouver- 
neur Denonville,  il  prit  part  à  l'expédition  que  celui-ci  dirigea 
contre  cette  peuplade  en  1687.  Il  quittera  le  Canada  en  1689. 
Son  journal  est  une  chronique  rédigée  chaque  jour  :  elle  raconte  la 
difficile  marche  par  terre  et  par  eau,  les  combats  avec  chiffres  à 
l'appui,  le  retour.  Document  sérieux  et  détaillé. 

Ce  récit  est  complété  par  de  nombreuses  pièces,  ordonnances 
du  gouverneur,  ordres  de  marche  et  surtout  des  lettres  de  Baugy, 
dont  les  deux  premières  ont  une  grande  importance  relativement 
;i  l;i  traversée  et  plus  encore  à  la  situation  exacte  de  là  colonie. 

Voir  :  —  D.  Girouard,  Trans.  Soc.  Can.,  2e  série,  t.  V  ;  —  Boislisle,  âdil  des 
Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XX,  p.  95,  note  1. 

.    P.    xvii.    —    A«DH  7 
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4280.  Traité  de  neutralité,  conclu  à  Londres  le  16  novembre  1686, 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  touchant  les  pays  des  deux 
rois  en  Amérique,  Paris,  1686,  in-4°,  16  p. 

Ce  traité  règle  les  relations  des  Français  et  des  Anglais  dans 
l'Amérique  du  Nord,  à  la  suite  des  difficultés  provoquées  par  les 
voyages  d'explorations  et  de  découvertes  dans  la  vallée  du  Missis- 
sipi. 

4281.  Saint-Vallier  (Jean  de).  État  présent  de  V Église  et  de  la 
colonie  française  dans  la  Nouvelle- France,  Paris,  1688,  in-8°,  267  p. 
—  Aut.  édit.  :  Québec,  1857,  in-8°,  102  p. 

Saint-Vallier  fut  le  successeur  de  Monseigneur  de  Laval  et 
évêque  de  Québec  pendant  quarante  ans.  Lenglet-Dufresnoy 
estime  son  livre  «  bon  et  qui  vient  d'un  honnête  homme  »,  et  Char- 
levoix  le  juge  «  bien  écrit  ».  Ces  appréciations  sont  justes  :  il 
convient  seulement  d'y  ajouter  que  cette  relation  est  complète  et 
donne  une  idée  exacte  de  la  situation  religieuse  et  politique  du 
Canada  à  la  fin  du  xvne  siècle. 

Elle  est  éclairée  par  une  longue  lettre  écrite  à  un  ami,  probable- 
ment par  le  Père  Silvy.  Celui-ci,  relatant  son  voyage  effectué  en 
1685,  décrit  l'état  physique  et  économique,  les  missions,  les 
guerres  entre  les  Hollandais  et  les  «  sauvages  »  convertis  :  le  tableau 
est  très  net  et  nullement  flatté. 

4282.  Silvy  (Antoine),  1638-1711.  Journal  depuis  Belle-Isle 
jusqu'à  Port-Nelson,  pub.  p.  C.  de  Rochemonteix,  Relation  par 
lettres  de  V Amérique  septentrionale,  Paris,  1904,  in-8°,  note  II, 

p.  XXXIII-LXIII. 

Né  à  Aix  en  Provence,  le  Père  jésuite  Silvy  était  à  Québec  en 
1673.  Treize  ans  après,  il  suivait  le  chevalier  de  Troyes  comme 
aumônier  des  troupes  allant  à  la  baie  d'Hudson  (n°  4278).  Il 
revint  à  plusieurs  reprises  dans  cette  région  :  en  1694,  il  rentra 
définitivement  à  Québec  et  s'y  consacra  à  l'apostolat  jusqu'à  sa 
mort.  Son  journal,  qui  semble  avoir  été  écrit  vers  1688-1689,  en 
tout  cas  avant  1694,  relate  l'un  de  ses  voyages,  où  il  accompagna 
des  troupes  envoyées  à  Port-Nelson  et  le  commandant  nommé 
pour  cette  ville,  De  La  Martinière.  Les  difficultés  furent  grandes, 
surtout  sur  la  mer  d'Hudson,  encore  peu  connue.  On  constate 
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avec  surprise  que  le  pavillon  anglais  flotte  sur  Port-Nelson  :  on 
apprend,  en  effet,  que  Radisson  (n°  4277)  a  tout  enlevé.  De  là  de 
nombreuses  négociations  avec  les  Anglais  :  on  se  décide  à  s'ins- 
taller à  quelque  distance  d'eux,  et  ce  n'est  qu'en  triomphant  de 
toutes  sortes  d'obstacles  qu'on  réussit  à  fonder  un  établissement 
dans  ces  pays  désolés.  L'année  suivante,  le  retour  est  fort  acci- 
denté :  il  faut  livrer  bataille  dans  la  baie  même  à  des  navires  an- 
glais. Tous  ces  événements  sont  racontés  avec  une  précision 
extrême  :  la  relation,  détaillée  et  vivante,  est  d'un  bout  à  l'autre 
intéressante. 

4283.  Milet  (Pierre).  Relation  de  sa  captivité  parmi  les  On- 
neiouts,  pub.  p.  Shea,  New- York,  1864,  in-8°,  56  p. 

Le  Père  jésuite,  débarqué  au  Canada  en  1667,  fut  envoyé  dans 
cette  tribu  des  Iroquois  pour  la  convertir.  Il  raconte  ses  vaines 
tentatives,  son  emprisonnement  en  1690-1691.  Il  revint  à  Québec 
cette  dernière  année  et  mourut  en  1711.  Ce  récit  ressemble  à  tous 
ceux  des  missionnaires  jésuites. 

4284.  Monseignat  (de).  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
remarquable  en  Canada  de  1689  à  1690,  pub.  dans  Collection  de 
manuscrits  relatifs  à  la  Nouvelle- France  (n°  4225),  t.  I,  p.  482 
et  sq. 

Monseignat  était  le  secrétaire  de  Frontenac,  revenu  au  Canada  : 
il  a  donc  pu  être  informé  de  tout.  Sa  relation,  longue,  détaillée,  est 
importante  pour  connaître  les  guerres  contre  les  Iroquois  et  le 
siège  de  Québec  en  1690,  terminé  par  l'échec  des  Anglais. 

4285.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Canada  à  la  descente  des 
Anglais  à  Québec  au  mois  d'octobre  1690...,  slnd.  [La  Rochelle?], 
in-4°,  4  p. 

L'auteur  est  un  officier,  probablement  Janclot,  «  qui  s'est  trouvé 
dans  l'occasion  »  et  est  ensuite  revenu  en  France  :  elle  peut  fournir 
quelques  compléments  à  la  relation  précédente,  mais  ne  la  vaut 
pas. 

4286.  Relations  sur  le  siège  de  Québec,  pub.  p.  E.  Myrand,  Sir 
William  Phipps  devant  Québec,  Québec,  L893,  in-8°,  &28  p. 

Dans  cet  ouvrage  sont  publiées  dix-neuf  relations,  dont  douze 
frairçaises.  Parmi  celles-ci,  les  inédites  sont  celles  de  Frontenac, 
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do  l'intendant  Bochard  de  Champigny,  de  la  Mère  Anne  Bourdon 
de  Saint-Agnès,  du  Père  Germain  de  Couvert  et  de  Monseigneur 
de  Laval  :  les  autres  sont  celles  de  Monseignat  (n°  4284),  de  Jan- 
clot  (n°  4285),  de  Gédéon  de  Catalogne  (n°  4275),  de  la  Mère 
Juchereau  (n°  4254),  de  La  Hontan  (n°  585),  de  La  Potherie 
(n°  596),  du  Père  Charlevoix  {Histoire  et  description  générale  de 
la  Nouvelle- France,  1744).  On  peut  contrôler  les  indications  des 
Français  par  les  témoignages  anglais  (v.  chapitre  Sources  étran- 
gères). 
Voir  :  —  les  ouvrages  de  Parkmann  et  de  Lorin  sur  le  comte  de  Frontenac. 

4287.  La  Chassagne  (Jean  Bouillet  de),  1654-1733.  Lettre, 
pub.  p.  Demaizière,  Nova  Franc,  1925,  décembre,  p.  132-134. 

Le  futur  gouverneur  de  Montréal  (en  1730)  expose  la  situation 
militaire  après  le  siège  de  Québec  :  il  montre  combien  elle  est  dure 
et  pénible  et  ne  voit  d'issue  favorable  que  si  la  métropole  expédie 
des  renforts. 

4288.  Jérémie.  Relation  sur  les  affaires  de  la  baie  oVHudson. 

L'auteur  était  aux  côtés  de  d'Iberville  en  1694  et  1697  et  parti- 
cipa activement  avec  lui  à  la  lutte  contre  les  Anglais.  Ce  sont  ces 
faits  qu'il  expose  dans  sa  narration.  Celle-ci,  publiée  en  1724,  mais 
devenue  très  rare,  est  reproduite  par  R.  Douglas  et  J.  M.  Wallace, 
Twenty  Years  of  York  Factory,  1694-1714,  Ottawa,  1926,  in-8°. 

4289.  Marest  (Gabriel),  -f-  1715.  Iter  et  missio  in  sinum  Hud- 
sonium  in  ora  septentrionali  Canadae,  anno  1694,  pub.  p.  C.  de 
Rochemonteix,  Relation  par  lettres  de  V Amérique  septentrionale, 
Paris,  1904,  in-8°,  note  1,  p.  xxxi-xxxm. 

Venu  à  Québec  en  1694,  le  Père  jésuite  partit  avec  l'expédition 
navale  envoyée  à  la  baie  d'Hudson  contre  les  Anglais.  Campagne 
d'un  an,  10  août  1694-24  août  1695  :  deux  navires,  300  matelots 
ou  soldats  pour  attaquer  le  fort  anglais  situé  près  de  l'embouchure 
du  fleuve  Sainte-Thérèse  :  capitulation  en  septembre.  Mais  l'hiver 
est  très  dur  avec  le  froid  intense,  les  neiges,  les  pluies,  qui  trans- 
forment le  pays  en  multiples  marécages,  et  les  maladies.  Pour 
soulager  ces  misères,  l'auteur  joue  un  rôle  consolateur  et  religieux. 
Il  tente  aussi  de  convertir  les  indigènes,  dont  il  décrit  avec  soin 
les  mœurs.  Narration  d'un  réel  intérêt. 
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Voir,  sur  la  rivalité  et  les  luttes  des  Anglais  et  des  Français  dans  ces  régions 
du  Nord  :  —  G.  Bryce,  The  remarkable  history  of  the  Hudson's  Bay  Company, 
Toronto,  1900,  in-8°  ;  —  B.  Willson,  The  Great  Company,  being  a  history  of  the... 
Company...  trading  into  Hudson's  Bay,  Londres,  1900,  in-8°  ;  —  A.  C.  Laut, 
The  conquest  of  the  great  north-west,  being  story  of...  the  Hudson's  Bay  Company, 
New-York,  1908,  in-8°,  2  vol.  ;  —  N.  E.  Dionne,  Chouan  et  Badisson,  Québec, 
1910,  in-8°,  etc. 

4290.  Relation  des  affaires  du  Canada  en  1696  avec  des  lettres 
des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  depuis  1696  jusqu'en  1702,  pub. 
p.  Shea,  New- York,  1865,  in-8°,  73  p. 

Cet  ouvrage  contient  d'abord  un  récit  de  la  guerre  contre  les 
Iroquois  en  1696,  puis  un  tableau  de  plusieurs  missions,  et  des 
lettres  des  Pères  Jacques  Gravier  (1697),  de  Montigny  (1699), 
Gabriel  Marest  (1699,  1700),  Julien  Binneteau  (1699),  Jacques 
Bigot  (1699),  L.  Chaigneau  (1702),  etc.  Médiocrement  utile. 

4291.  Vauban.  Moyen  de  rétablir  nos  colonies  de  V Amérique  et 
de  les  accroître  en  peu  de  temps,  28  avril  1699,  pub.  p.  Rochas  d'Ai- 
glun,  Vauban,  sa  famille  et  ses  écrits...,  Paris,  1910,  t.  I,  p.  413 
et  sq. 

Mémoire  excessivement  curieux  dont  beaucoup  d'idées  sont, 
pour  l'époque,  originales.  Vauban,  en  effet,  préconise  le  renvoi  des 
moines,  la  suppression  des  compagnies  privilégiées  et  la  liberté  du 
commerce.  Des  ingénieurs  capables  devront  reconnaître  à  l'avance 
les  pays  et  les  examiner  à  tous  les  points  de  vue,  afin  d'en  détermi- 
ner la  valeur  exacte.  Ces  pays  seront  colonisés  par  des  soldats, 
connaissant  un  métier  et  pouvant,  au  préalable,  se  marier.  Ces  co- 
lons seront  remplacés  au  bout  de  cinq  ans  :  mais,  s'ils  restent,  des 
avantages  leur  seront  consentis.  En  temps  de  paix,  ils  défricheront 
les  terrains,  construiront  des  églises,  des  hôpitaux,  des  magasins, 
des  moulins,  etc.  Pour  réussir,  il  est  nécessaire  de  maintenir  une 
sérieuse  discipline  et  une  bonne  tenue.  Le  Canada  deviendrait, 
ainsi,  prospère  :  «  Qu'on  ne  me  dise  donc  plus,  écrit  Vauban,  que 
c'est  un  mauvais  pays  dont  on  ne  saurait  rien  faire  de  bon.  » 

Voir  :  —  A.  D.  de  Celles,  Trans.  Soc.  Can.,  1923,  3e  série,  t.  XVII,  p.  193-196. 

4292.  Iberville  (Pierre  Le  Moyne  i>"),  L661-1706.  Lettre,  extr. 
pub.  p.  P.  G.  Roy,  Bul.  recherch.  hist.,  L923,  i>.  289-294. 

Iberville  avait  formé,  en  1700,  le  projet  d'attaquer  la  ville  de 
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Boston  :  dans  sa  lettre,  il  expose  longuement  comment  il  conçoit 
cette  expédition  et  les  résultats  qu'on  peut  en  attendre. 

Voir,  sur  l'auteur  :  —  C.  B.  Reed,  The  first  great  Canadian,  the  story  of  Pierre 
Le  Moyne,  sieur  Alberville,  Chicago,  1910,  in-8°  ;  —  Ch.  de  La  Roncière,  La 
grande  légende  de  la  mer,  une  épopée  canadienne,  Paris,  1930,  in-16°,  265  p. 

4293.  Gallard  (sœur).  Lettres,  1700-1701,  pub.  p.  l'abbé  Uzu- 
reau,  Can.  Fr.,  1923,  t.  X,  p.  218-228. 

L'auteur  est  une  sœur  hospitalière  de  Saint- Josepl^à  Montréal, 
qui,  chaque  année,  envoie  des  nouvelles  à  sa  nièce,  sœur  hospita- 
lière à  Beaufort-en- Vallée  (Anjou).  Dans  ces  deux  lettres,  elle 
expose  la  situation  des  missions,  la  conclusion  de  la  paix  avec  les 
Iroquois  et  sa  confirmation  solennelle  à  Montréal  (1701).  Elle 
écrit  avec  une  grande  liberté,  ne  redoutant  pas  les  expressions  réa- 
listes :  tableau  pittoresque  et  vivant. 

4294.  Raudot  (Jacques).  Lettres,  pub.  p.  Raudot,  Bul.  Soc. 
Yon.,  1853,  t.  VII,  p.  481. 

Raudot,  puis  son  fils,  furent  intendants  de  la  Nouvelle-France 
dans  les  premières  années  du  xvme  siècle.  Les  documents  publiés 
sont  relatifs  au  père  :  d'abord  sa  commission  d'intendant  (1705), 
ensuite  des  lettres  de  lui  très  intéressantes  pour  se  rendre  compte 
de  la  véritable  situation  du  Canada  en  1707. 

4295.  Silvy  (Antoine),  1638-1711.  Relation  par  lettres  de  V Amé- 
rique septentrionale,  pub.  p.  C.  de  Rochemonteix,  Paris,  1904, 
in-8°,  221  p. 

Cette  relation  n'avait  jamais  été  imprimée  auparavant  :  elle  est 
formée  de  quatre-vingt-neuf  lettres,  dont  la  première  moitié  est 
datée  de  Québec  et  écrite  en  1709  et  1710,  et  dont  la  seconde 
est  sans  indication  de  lieu  et  sans  date.  Le  Père  jésuite  Silvy 
(nos  4278,  4281  et  4282)  est  un  témoin  oculaire,  soucieux  non  de 
littérature,  mais  de  vérité.  Il  écrit  ses  lettres  sous  le  prétexte  d'ins- 
truire un  prétendu  destinataire.  Il  compose  ainsi,  en  réalité,  une 
description  totale  du  Canada  à  tous  les  points  de  vue,  mais  sans 
faire  allusion  aux  faits  historiques.  Comme  il  a  vécu  au  milieu  des 
peuples  et  des  régions  dont  il  parle,  ses  renseignements  sont  très 
sûrs  et  fort  abondants.  Grâce  à  lui,  on  peut  savoir  exactement  ce 
qu'était  le  Canada  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 

Voir,  pour  tout  le  paragraphe  :  —  L.  Dussîeux,  Le  Canada  sous  la  domination 
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française,  Paris,  2e  édit.,  1862,  în-8°  ;  —  J.  S.  Shea,  History  and  exploration  of  the 
Mississipi  Valley,  sd.  ;  —  B.  Suite,  Histoire  des  Canadiens  français,  1608-1881, 
Montréal,  1882-1884,  8  vol.;  —  J.  Winsor,  Cartier  to  Frontenac...,  Londres, 
1894,  in-8°  ;  —  Id.,  The  Mississipi  Basin,  Londres,  1895,  in-8°  ;  —  F.  Parkman, 
Œuvres,  Londres,  1899,  5  vol.  in-8°  (excellent  :  d'après  les  sources)  ;  —  F.  A. 
Ogg,  The  opening  of  the  Mississipi,  New- York,  1904,  in-16°,  670  p.  (bon)  ;  — 
E.  Salone,  La  colonisation  de  la  Nouvelle-France,  Paris,  sd.  [1905],  in-8°  (bon)  ;  — 

A.  Huot,  Rev.  fr.-amér.,  1909-1910,  t.  IV,  p.  250  ;  —  J.  Finley,  The  french  in  the 
heart  of  America,  New-York,  1915,  in-8°  (trad.  fr.,  Les  Français  au  cœur  de 
l'Amérique,  Park  1916,  in-16°,  xiv-520  p.)  ;  —  J.  Caron,  La  colonisation  du 
Canada  sous  la  domination  française,  1916  (cf.  Rev.  hist.  public.  Canada,  t.  XXI)  ; 
—  F.  X.  Garneau,  Histoire  du  Canada,  Paris,  6e  édit.,  1920,  in-4°,  t.  I,  lviii- 
607  p.  (bon)  ;  —  Bolton  et  Marshall,  The  colonisation  of  North  America,  Toronto, 

1921,  in-8°,  xvi-609  p.;  —  H.  Froidevaux,  Rev.  hist.  col.,  1921,  3e  trimestre, 
p.  141-148  ;  —  Massicotte,  Bul.  recherch.  hist.,  1921,  t.  XXVII,  p.  359-360  ;  — 

B.  Suite,  Trans.  Soc.  Can.,  1921,  3e  série,  t.  XV,  section  I,  p.  85-95;  —  Rev. 
hist.,  1922,  t.  CXXXIX,  p.  254  (bibliog.)  ;  —  P.  G.  Roy,  Bul.  recherch.  hist., 

1922,  t.  XXVIII,  p.  20-23,  45-49,  90-91  (bibliog.)  ;  —  E.  J.  Devine,  Le  fort 
Sainte-Marie...,  trad.  fr.,  Saint-Brieuc,  1926,  in-16°,  61  p.  ;  —  A.  L.  Leymarie, 
Nova  Frmc,  1926,  t.  I,  n°  4  ;  —  U.  S.  Wallace,  Dictionary  of  Canadian  Biogra- 
phy,  Toronto,  1926,  in-8°  ;  —  L.  J.  Burpee,  The  Oxford  encyclopaedia  of  Cana- 
dian history,  Toronto,  1926,  in-8°  ;  —  G.  Vattier,  Esquisse  historique  de  la  colo- 
nisation de  la  province  de  Québec,  1608-1925,  Paris,  1928,  in-8°,  vm-128  p.  (peu 
utile)  ;  —  G.  M.  Wrong,  The  rise  and  fall  of  New-France,  Londres,  1928,  in-8°, 
2  vol.,  925  p.  (consciencieux)  ;  —  Leland,  Rev.  hist.  mod.,  1928,  p.  297-299  (indi- 
cation des  sources). 


XXIV.  —  ACADIE 
(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n08  559,  599.) 

4296.  Documents,  pub.  dans  E.  Lauvrière,  La  tragédie  dun 
peuple,  histoire  de  VAcadie  de  ses  origines  à  nos  jours,  Paris,  1922, 
in-8°,  t.  I  :  2e  édit.,  1923. 

Dans  ce  livre,  fait  d'après  les  sources  qui  sont  indiquées,  se 
trouvent  de  nombreux  extraits  de  documents  inédits,  lettres  et 
rapports  de  gouverneurs,  lettres  de  Colbert,  etc.  Toutes  ces 
pièces  prouvent  que,  malgré  des  avertissements  répétés,  le  gou- 
rernement  de  France  délaissa  l'Acadie.  Ouvrage  capital. 

4297.  Documents,  pub.  p.  M.  Soulié,  La  grande  aventure,  le 
roman  dune  Parisienne  au  Canada,  Paris,  1927,  in-80,  245  p. 

On  trouve  ici  une  lettre  de  Poutrincouri  adressée  en  L618  aux 
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échevins  de  Paris  pour  leur  demander  du  secours  (p.  230),  —  des 
extr.  du  «  Mémoire  instructif  des  choses  que  le  sieur  de  La  Tour  a 
faites  en  la  Nouvelle-France  »  (p.  227),  et  un  procès-verbal  de 
l'attaque  et  de  la  prise  du  fort  Saint-Jean  en  1645  (p.  237).  Ce 
dernier  fait  est  un  des  épisodes  de  la  rivalité  entre  d'Aunay- 
Charnisay  et  de  La  Tour,  rivalité  qui  compromit  si  fort  les  progrès 
de  l'Acadie  au  début  même  de  la  colonisation. 

4298.  Perrault  (Julien),  1598-1647.  Relation  d%quelques  par- 
ticularités du  lieu  et  des  habitants  du  Cap-Breton,  dans  la  Relation 
du  Père  Le  Jeune  de  l'année  1635,  édit.  Thwaites  (n°  4241). 

Né  à  Nantes,  le  Père  jésuite  Perrault  alla  au  Canada  en  1634  : 
il  fut  envoyé  dans  la  Gaspésie  pour  y  convertir  les  naturels,  qui 
se  montrèrent  obstinément  rebelles. 

Sur  l'auteur,  voir  :  —  Jôcher,  Allgemeines  Gelehrten  Lexicon. 

4299.  Menou  d'Aulnay  (Charles  de).  Testament,  extr.  pub.  p. 
P.  de  Vaissière,  Le  saint  de  V  Acadie,  Charles  de  Menou  d'Aulnay, 
Paris,  1924,  in-8°  (extr.  de  Rev.  hisU  col,  t.  XVII,  p.  473-494). 

Amené  en  Acadie  par  Isaac  de  Razilly  en  1632,  Menou  d'Aul- 
nay s'y  consacra  à  la  colonisation.  Son  testament,  daté  de  1649, 
et  très  long,  n'est  pas  uniquement  un  document  animé  d'un  esprit 
religieux  :  l'auteur  y  passe  en  revue  avec  détails  les  débuts  de  la 
colonisation,  raconte  les  efforts  qui  ont  été  tentés  et  expose  aussi 
ce  qui  devrait  être  fait  pour  que  la  colonie  pût  prospérer.  Cette 
pièce  doit  donc  être  ajoutée  à  celles  publiées  dans  le  n°  4296. 

4300.  Ignace  de  Paris  (le  Père).  Rapport,  utilisé  par  le  Père 
Candide  de  Nant,  Pages  glorieuses  de  Vépopée  canadienne,  une 
mission  capucine  en  Acadie,  1632-1653,  Paris,  1927,  in-8°,  xv- 
338  p. 

Le  Père  capucin  Ignace  de  Paris  débarqua,  en  1641,  en  Acadie  : 
en  1656,  il  rédigea  un  rapport  très  étendu,  que  l'on  doit  considérer 
comme  une  sorte  d'histoire  de  l'Acadie  française  primitive  :  le 
rôle  de  Poutrincourt,  du  Père  Joseph,  etc.,  dans  l'œuvre  de  colo- 
nisation y  est  nettement  décrit,  ainsi  que  la  tâche  accomplie  et  les 
résultats  obtenus. 

Voir  :  —  Moreau,  Histoire  de  l'Acadie,  Paris,  1873,  in-8°  ;  —  Rameau  de  Saint- 
Père,  Une  colonie  féodale  en  Amérique,  l'Acadie,  Paris,  1889,  in-12°,  t.  I  (bon)  ;  — 
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H.  R.  Casgrain,  Les  Sulpiciens  en  Acadie,  Québec,  1897,  in-8°  ;  —  Marquis  de 
Razilly,  Généalogie  de  la  famille  de  Razilly,  Laval,  1903,  in-4°  ;  —  Hugolin,  Les 
Récollets  missionnaires  en  Acadie,  1613-1633,  Lévis,  1912,  in-8°  ;  —  Lenhart, 
Cath.  hist.  Soc.  Philadelphia,  t.  XXVII  et  XXVIII  ;  —  G.  Goyau,  Rev.  hist. 
mis.,  1924  ;  —  0.  Le  Gresley,  L'enseignement  du  français  en  Acadie,  1604- 
1626,  Mamers  et  Paris,  sd.,  in-8°,  259  p.  ;  —  D.  C.  Harvey,  The  french  régime  in 
Prince  Edward  Island,  New-Haven,  1926,  in-8°. 


XXV.  —  TERRE-NEUVE 

(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n°  558.) 

4301.  Gargot  (Nicolas),  1619-1664.  Mémoires,  v.  n°  762  ;  — 
nouv.  édit.,  par  Ch.  Millon,  La  Rochelle,  1928,  in-4°,  228  p. 

Bien  que  ces  mémoires  soient  entachés  de  partialité  d'un  bout 
à  l'autre,  ils  sont  utiles  pour  l'histoire  des  colonies  françaises  du 
nord  de  l'Amérique.  En  effet,  Gargot,  dit  Jambe  de  bois,  ne  s'est 
pas  contenté  de  se  battre  en  Europe.  Au  cours  de  sa  vie  mouve- 
mentée, on  le  voit  en  1638  en  Acadie,  où  il  remplit  la  charge  de 
commissaire  des  magasins.  Mais  c'est  surtout  à  propos  de  la  fon- 
dation de  la  colonie  de  Terre-Neuve  que  ses  renseignements  sont 
importants  :  il  va,  sur  les  bancs,  y  combattre  les  Espagnols  en 
1650  ;  il  y  revient  en  1658,  puis  en  1662,  1663  quand  il  amène  des 
renforts  au  Canada.  Sans  doute,  il  ne  cesse  de  récriminer  violem- 
ment :  mais  son  factum  est  à  peu  près  la  seule  source  contempo- 
raine que  nous  possédions. 

Voir  :  —  G.  Marcel,  Le  surintendant  Fouquet,  vice-roi  d' Amérique,  Paris,  1885, 
in-8°  (extr.  de  Rev.  G.)  ;  —  Ch.  de  La  Roncière,  La  question  de  Terre-Neuve, 
Paris,  1904,  in-8°,  36  p.  (extr.  de  Cor.,  t.  CCXV). 

XXVI.  —  TERRES  POLAIRES 
(Voir  :  —  chapitre  Voyages,  n08  605,  606,  607,  608.) 

4302.  Recueil  de  diverses  pièces  recouvrées  en  Hollande  et  ailleurs 
par  lesquelles  il  appert  très  clairement  que  les  Français  ont  droit 
de  chasser  et  pêcher  les  baleines  es  pays  du  Nord,  et  par  conséquent 
que  ceux  de  la  Compagnie  du  Nord  établie  en  Hollande  et  Zélande 
ont,  à  tort  et  par  force  et  violence,  es  années  1632  et  1633,  empêché 
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ladite  chasse  et  pêche  au  général  Vrolicq,  commandant  les  flottes  du 
Havre  de  Grâce,  si.,  1634,  in-4°  (B.  N.,  ms.  fonds  français  1732!*, 
fos  308  et  sq.). 

Jean  Vrolicq,  originaire  de  Saint-Jean-de-Luz,  partit  en  1( 
pour  le  Spitzberg  avec  deux  vaisseaux  et  y  fonda  le  port  Saint- 
Pierre  :  il  entra  en  conflit  avec  les  Hollandais  à  propos  de  la  pêche. 
Revenu  en  1632,  il  les  battit  dans  un  combat.  Richelieu  lui  donna 
en  1633  quatre  vaisseaux  du  Havre  pour  une  autre  expédition  :  le 
30  juin,  Vrolicq,  devant  les  forces  supérieures  de  ses  adversaires, 
dut  retourner  en  France.  Il  obtint  pour  cinq  ans  le  monopole  de  la 
pêche  dans  les  îles  de  l'océan  Glacial,  en  particulier  celle  de  Jan- 
Mayen,  qu'il  appela  Richelieu.  Ayant  trouvé  des  navires  envoyés 
par  les  Danois,  qui  revendiquaient  ces  contrées,  il  dut  finalement 
renoncer  à  l'entreprise.  Les  documents  racontent  les  phases  de  ce 
conflit  économique. 

4303.  Paulmyer  (Jean).  Mémoires,  pub.  p.  L.  Delavaud,  Rev. 
hist.  col,  1916,  t.  IV,  p.  403  et  sq. 

L'abbé  Paulmyer  rédigea  des  mémoires  pour  le  roi  ou  Colbert 
en  1667  dans  le  but  de  pousser  à  la  création  et  à  l'exploration 
d'une  France  australe,  dont  le  monopole  du  commerce  serait 
concédé  à  une  compagnie  :  ce  projet  curieux  n'eut  pas  de  suites. 

Voir  :  —  L.  Delavaud,  Rev.  se.  polit.,  1912,  novembre-décembre  ;  —  Rœstad, 
Le  Spitzberg  dans  l'histoire  diplomatique,  trad.  Rabot,  pub.  dans  Géogr.,  1912. 


CHAPITRE  XI 

HISTOIRE    RELIGIEUSE 


Les  questions  religieuses  ont  eu,  au  xvne  siècle,  une  très  grosse 
importance  et  exercé  une  influence  indéniable  sur  la  politique  in- 
térieure et  sur  la  politique  extérieure  à  la  fois. 

Sans  doute,  le  quiétisme,  simple  état  d'âme,  d'abord  accueilli 
avec  quelque  faveur  à  la  cour,  puis  persécuté,  n'a  été  qu'un  feu  de 
paille.  Il  s'est,  en  définitive,  résumé  dans  une  courte  lutte  entre 
l'orthodoxie  rigide  de  Bossuet  et  l'orthodoxie  aimable  de  Fénelon, 
et  il  a  rapidement  disparu  sans  causer  de  graves  bouleversements 
dans  les  consciences  et  dans  l'État. 

Tout  au  contraire,  la  crise  provoquée  par  le  jansénisme  fut 
plus  longue  et  plus  ardente.  Peu  nombreux,  semble-t-il,  mais 
bruyants  et  décidés,  les  adeptes  de  cette  doctrine  trouvèrent  des 
appuis,  non  seulement  à  la  cour  et  dans  la  bourgeoisie,  mais  aussi 
parmi  le  clergé,  dont  certains  membres  ne  furent  pas  les  moins 
zélés.  Si  la  première  période  se  termina,  tant  bien  que  mal,  par  la 
paix  de  Clément  IX,  la  seconde  vit  la  ruine  de  Port-Royal.  Mais 
la  destruction  totale  d'une  abbaye  ne  résolut  pas  la  question  :  à 
la  fin  de  son  règne,  Louis  XIV  n'avait  pas  pu  venir  à  bout  de  cet 
esprit  janséniste  qui  devait  dominer  pendant  une  bonne  partie  du 
xvme  siècle  et  prendre  en  1764  une  éclatante  revanche. 

Pas  davantage  la  royauté  ne  parvint  à  faire  disparaître  le  pro- 
testantisme et  à  établir  l'unité  de  foi  dans  le  royaume.  Organisés 
d'abord  en  parti  politique  et  militaire,  escomptant  ou  recherchant 
l'appui  de  l'étranger,  les  réformés  constituèrent  un  danger  sérieux 
pour  l'État  auquel  ils  résistèrent  les  armes  à  la  main.  Vaincus, 
mais  ayant  conservé  la  liberté  de  conscience  par  la  grâce  d'Alais, 
ils  purenl  vivre  pendant  longtemps  sans  trop  d'inquiétude.  La 
révocation  de  l'Édit  de  Nantes  en  1685  leur  enleva  complètement 
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cette  sécurité,  mais  non  leurs  convictions  religieuses.  Ceux  qui 
restèrent  en  France  continuèrent  à  célébrer  leur  culte  en  secret  : 
ceux  qui  cherchèrent  un  sûr  asile  au  dehors  entamèrent  contre 
leur  persécuteur  une  guerre  de  plume  et  d'intrigues,  qui  ne  fut  pas 
sans  causer  au  roi  Très  Chrétien  des  difficultés  de  toutes  sortes 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 

Après  un  abaissement  marqué  à  la  fin  du  xvie  siècle,  l'Église 
catholique  se  releva  grandement  dès  les  premières  années  du 
xvne.  Cette  restauration  de  l'esprit  religieux,  dans  le  clergé  sé- 
culier et  régulier,  se  prolongea  jusque  vers  le  milieu  du  siècle.  Si 
elle  ne  s'effectua  pas  sans  résistances,  elle  n'en  constitue  pas 
moins  un  des  grands  faits  de  l'histoire  à  cette  époque  et  eut  pour 
résultat  de  redonner  à  l'Église  l'autorité  morale  qu'elle  avait 
perdue.  Elle  l'augmenta  même  en  se  faisant  la  gardienne  vigilante 
et  rigoureuse  de  la  foi  contre  les  protestants  hérétiques,  à  la  per- 
sécution desquels  elle  poussa  et  participa  activement.  Si  elle  fut 
moins  unie  à  l'égard  du  jansénisme  et  si,  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,  des  symptômes  de  décadence  se  manifestent  de  nou- 
veau chez  elle,  il  n'en  reste  pas  moins  qu'elle  est  une  haute  puis- 
sance dans  l'État.  Envers  celui-ci,  elle  a  adopté  une  politique  dic- 
tée le  plus  souvent  par  ses  intérêts  propres.  Aprement  elle  a 
défendu  ses  privilèges  dans  l'affaire  de  la  régale  contre  le  pouvoir 
royal  :  elle  s'est,  au  contraire,  associée  à  lui  pour  le  maintien  des 
libertés  gallicanes  et,  par  la  déclaration  de  1682,  n'a  pas  hésité  à  se 
mettre  du  côté  du  souverain  contre  le  pape.  Elle  a  été  ainsi  mêlée 
à  toutes  sortes  de  questions,  où  souvent  se  mélangèrent  la  poli- 
tique et  la  religion,  mais  qui  prouvent  combien  grandes  et  effec- 
tives furent  l'action  et  l'influence  de  l'Église  catholique. 

* 
*     * 

Il  semblerait  donc,  de  prime  abord,  que  cette  histoire  religieuse 
est  à  peu  près  complètement  élucidée  et  connue.  Il  n'en  est  rien. 
En  beaucoup  de  parties  elle  reste  encore  ou  obscure,  ou  fort  peu 
étudiée. 

Nous  ne  savons  pas,  par  exemple,  si  la  doctrine  quiétiste  s'est 
développée  exclusivement  à  Paris  ou  si  elle  s'est  étendue,  aussi,  à 
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la  province,  comme  certains  documents  semblent  le  laisser  pré- 


voir. 


Pour  le  jansénisme,  nous  ignorons  quelle  a  été  exactement  l'at- 
titude du  cardinal  Mazarin  à  son  égard.  Nous  voyons  ce  ministre 
refuser  de  nommer  Arnauld  de  Pomponne  chancelier  du  duc 
d'Anjou  sous  le  prétexte  qu'il  est  janséniste  :  nous  le  voyons  aussi 
donner  à  Louis  XIV  des  conseils  de  sévérité  contre  la  «  secte  ». 
Mais  de  là  à  pouvoir  définir  la  politique  réellement  suivie  par  lui, 
il  y  a  loin.  Sur  le  nombre  et  les  protecteurs  du  jansénisme,  même 
insuffisance  de  renseignements  précis  ;  sur  l'extension  de  la  doc- 
trine en  province,  de  rares  notions  pour  quelques  régions,  bien 
qu'on  ait  tenté  de  dresser  prématurément  une  carte  de  la  France 
janséniste. 

L'histoire  du  protestantisme  présente,  elle  aussi,  de  sérieuses 
lacunes.  De  1629  à  1661,  sous  Richelieu  et  Mazarin,  les  réformés, 
nous  dit-on,  ont  pu  pratiquer  sans  entraves  la  liberté  de  cons- 
cience et  le  gouvernement  recommandait  d'observer  la  tolérance, 
de  ne  pas  inquiéter  le  «  troupeau  »  qui  «  broute  de  mauvaises 
herbes,  mais  ne  s'écarte  pas  ».  Il  y  a  cependant  des  faits  trou- 
blants. Dès  1653,  des  démolitions  de  temples  ont  lieu,  par  exemple 
dans  le  Dauphiné,  et,  en  1655,  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France  demande  des  mesures  de  répression  contre  l'hérésie. 
Existe-t-il  une  corrélation  entre  ces  faits  et  le  rétablissement  de 
l'autorité  monarchique  après  la  Fronde  ?  Ou  bien  commence-t-on 
à  «  punir  »  les  protestants  à  cause  du  rôle  qu'ils  auraient  joué  pen- 
dant cette  rébellion?  Mais  quel  rôle  exactement?  Aucune  réponse 
définitive  ne  peut  être  encore  donnée  à  ce  problème.  De  même, 
après  1661,  on  s'en  tient  à  l'opinion  exprimée  par  Louis  XIV  dans 
ses  mémoires  :  il  aurait  résolu  de  maintenir  ce  que  l'Édit  de 
Nantes  accordait  aux  réformés,  mais  de  ne  pas  aller  au  delà. 
Pourtant,  pendant  les  vingt  années  qui  s'écoulent  entre  la  mort  de 
Mazarin  et  la  révocation,  cette  assertion  du  roi  est-elle  justifiée 
par  les  faits?  N'y  a-t-il  pas  eu  conflit?  Quelles  sont  les  étapes  dans 
la  progression  de  la  persécution,  dite  légale?  On  ne  le  sait  pas  au 
juste.  Si,  par  contre,  on  s'est  attaché  à  établir  les  responsabilités 
I  propos  de  l'acte  d'octobre  1685,  il  subsiste  encore  sur  œ  point 
bien  des  obscurités.  Et  celles-ci  deviennent  même  plus  considé- 
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rables  dans  la  période  qui  s'étend  de  la  révocation  à  la  guerre  des 
Camisards  et  jusqu'en  1715  :  les  indications  sur  la  situation  véri- 
table des  protestants  de  France  à  cette  époque  sont  fort  incom- 
plètes. Enfin,  le  rôle  joué  par  les  réfugiés  à  l'étranger  commence 
à  peine  à  être  éclairci.  Il  convient  cependant  de  reconnaître  que, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  du  protestantisme  fran- 
çais, ont  été  publiés  beaucoup  de  documents  utiles  et  de  sérieuses 
études.  Bien  que  de  nombreux  points  de  détail  aient  pu,  ainsi, 
être  élucidés,  il  reste  encore  trop  de  lacunes  pour  que  l'on  puisse 
affirmer  que  l'histoire  du  protestantisme  en  France  au  xvne  siècle 
est  entièrement  connue. 

Celle  de  l'Église  catholique  nous  offre  des  difficultés  d'autre 
sorte.  L'étude  du  réveil  de  l'esprit  religieux  a  été  entamée  et 
même  poussée  assez  loin  :  nous  n'ignorons  pas  les  noms  de  beau- 
coup de  personnages  qui  se  sont,  avec  le  zèle  le  plus  louable, 
consacrés  à  cette  tâche.  Mais  cette  restauration  est-elle  le  fait  des 
séculiers  ou  des  réguliers?  Comment  s'est-elle  effectuée?  Bien  peu 
de  biographes  d'évêques  et  de  saints  ou  d'historiens  de  monastères 
ont  résolu  la  question,  et  seulement  pour  des  cas  particuliers  :  une 
vue  générale  manque.  Il  en  est  de  même  si  l'on  essaie  de  se  rendre 
compte  de  la  situation  matérielle  du  clergé.  On  voit  que  la  royauté 
accroît  fréquemment  ses  demandes  de  don  gratuit.  Quelles  étaient 
donc  les  ressources  de  l'Église?  Leur  variété?  Ont-elles  augmenté 
pour  justifier  les  exigences  royales?  Nous  ne  sommes  renseignés 
que  très  partiellement.  Sur  les  privilèges  d'ordre  judiciaire,  sur 
l'administration,  sur  les  divisions  ecclésiastiques,  sur  la  hiérar- 
chie, sur  la  discipline  générale,  etc.,  la  faiblesse  de  la  documenta- 
tion est  extrême,  et  déjà  au  xvne  siècle.  On  connaît  l'histoire  exté- 
rieure, peut-on  dire,  de  l'Église  de  France,  on  n'est  pas  informé 
sur  son  histoire  intérieure.  Les  érudits  ont  étudié  avec  complai- 
sance le  duel  entre  Bossuet  et  Fénelon,  épisode  dramatique  :  ils 
ne  se  sont  guère  préoccupés  de  savoir  comment  étaient  organisés 
l'évêché  de  Meaux  et  l'archevêché  de  Cambrai.  Sur  les  questions 
que  l'on  peut  appeler  techniques,  on  en  est  réduit  à  des  notions 
extrêmement  vagues  ou  parcellaires. 

En  somme,  au  xvne  siècle,  l'histoire  religieuse  a  revêtu  des 
formes  très  diverses,  les  unes  comme  les  autres  restées  dans 
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l'ombre.  La  conséquence  de  cette  variété  a  été  qu'elle  se  trouve 
dispersée  dans  plusieurs  volumes  de  notre  bibliographie.  Des  ren- 
vois, placés  dans  les  paragraphes  de  ce  chapitre,  faciliteront,  on 
peut  l'espérer,  les  recherches  à  ceux  qu'une  étude  générale  ou  par- 
ticulière pourrait  tenter. 


I.  —  CATHOLICISME 
1°  Histoires  générales  de  l'Église 

4304.  Basnage  (Jacques),  1653-1725.  Histoire  de  V Église,  Rot- 
terdam, 1699,  in-fo,  2  vol. 

Il  n'est  question  du  xvne  siècle  que  dans  les  dernières  pages  du 
second  volume  :  par  suite,  très  peu  utile. 

4305.  Du  Pin  (Louis  Ellies),  1657-1719.  Histoire  ecclésiastique 
du  XVIIe  siècle,  Paris,  1714,  in-8°,  4  vol.  —  Aut.  édit.  :  Paris 
1728. 

Le  célèbre  controversiste  déclare  ne  pas  vouloir  prendre  parti, 
mais  exposer  simplement  les  faits  «  avec  sincérité  et  modération  ». 
Il  se  fonde  sur  les  documents  publiés  à  propos  du  jansénisme,  de 
la  régale,  du  quiétisme,  des  cérémonies  chinoises,  etc.  Il  conduit 
cette  histoire  jusqu'à  la  publication  de  la  bulle  Vineam  Domini  en 
1705  ;  il  l'a  rendue  fort  intéressante  en  insérant  in-extenso  des 
textes  nombreux  et  de  toutes  sortes. 

4306.  Bourgogne  (Louis,  duc  de),  1682-1712.  Mémoire  sur 
V Église,  pub.  p.  l'abbé  Proyart,  Vie  du  dauphin,  père  de  Louis  XV, 
nouv.  édit.,  Paris,  1825,  in-12°,  t.  I,  p.  269-279. 

Le  duc  examine,  dans  ce  mémoire,  quel  est  l'état  de  l'Église 
et  du  clergé  de  France  à  la  fin  du  xvne  siècle. 

4307.  Choisy  (François  Timoléon,  abbé  de),  1644-1724.  His- 
toire de  V Église,  Paris,  1703-1723,  in-4°,  11  vol.  —  Aut,  édit.  : 
1721-1740,1723-1743. 

Choisy  a  entrepris  son  ouvrage  sur  les  conseils  de  Bossuri.  Il  ,, 
Utilisé  l'histoire  ecclésiastique  de  l'abbé  Fleury,  qui  [l'arrivé  pas 
au  xvne  siècle  et  qu'il  a  continuée  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 
Il  a,  aussi,  consulté  les  abbés  de  Dangeau  <'t  Du  Bos  :  il  est,  enfin, 
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un  témoin  des  derniers  faits  qu'il  raconte.  Il  s'en  est  tenu  presque 
uniquement  à  l'histoire  en  quelque  sorte  extérieure  :  il  parle  de 
son  voyage  au  Siam,  des  missions,  du  jansénisme,  du  protestan- 
tisme, du  quiétisme,  etc.  Il  introduit,  dans  son  texte,  des  docu- 
ments. Il  est  permis  de  dire  qu'il  raconte  beaucoup  trop  de  choses, 
mais  qu'il  n'en  approfondit  aucune  :  on  pourra  seulement  glaner 
quelques  renseignements. 

4308.  Avrigny  (Hyacinthe  Robillard  d'),  +  1719.  Mémoires 
chronologiques  et  dogmatiques  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique 
depuis  1600  jusqu'en  1716,  avec  des  réflexions  et  des  remarques  cri- 
tiques, Paris,  1710,  in-12°,  4  vol.  ;  —  1739  (plus  complète). 

L'auteur,  Père  jésuite,  s'est  proposé,  dit-il,  de  «  ramasser  et  de 
réunir  tout  ce  qui  peut  donner  une  idée  exacte  et  suffisamment 
étendue  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considérable  dans  l'Église 
pendant  les  115  dernières  années  ».  Il  a  ainsi  divisé  son  ouvrage  : 
1. 1,  1601-1626,  —  t.  II,  1627-1665,  —  t.  III,  1666-1694,  —  t.  IV, 
1695-1715  (avec  table  à  la  fin  de  chaque  volume).  Il  s'est  informé 
avec  soin  auprès  de  personnes  compétentes  et  a  beaucoup  lu  :  il 
cite  ses  sources  en  marge.  Il  ne  se  contente  pas  d'exposer  les  faits, 
il  les  commente,  les  compare,  les  discute  et  fréquemment  donne 
son  opinion  personnelle.  Assez  succincte  parfois,  cette  histoire  se 
distingue  par  la  clarté  et  se  lit  avec  agrément,  l'auteur  ayant  un 
réel  souci  d'écrire  une  œuvre  d'allure  littéraire. 

4309.  Racine  (Bonaventure),  -f-  1755.  Abrégé  de  Vhistoire 
ecclésiastique,  contenant  les  événements  considérables  de  chaque 
siècle,  avec  des  réflexions,  Cologne  (Paris),  1748-1754.  — Aut.  édit.  : 
1754,  in-12°,  13  vol.  (revue  par  Fauteur)  ;  —  1762-1766,  in-4°, 
13  vol.  (édit.  augmentée  par  Laurent  Etienne  Rondet). 

Les  tomes  X  à  XII  intéressent  seuls  le  xvne  siècle  et  peuvent 
être  considérés  comme  une  continuation  de  l'histoire  ecclésias- 
tique de  l'abbé  Fleury  :  le  Père  Lelong  (n°  4918)  donne  la  liste 
des  chapitres  de  ces  volumes.  L'auteur,  dans  la  préface,  indique 
les  ouvrages  dont  il  s'est  servi.  Il  raconte  toutes  les  affaires  reli- 
gieuses qui  ont  surgi  surtout  depuis  1643,  régale,  quiétisme,  jan- 
sénisme, etc. 

Les  opinions  émises  par  l'auteur,  en  particulier  à  propos  de  cette 
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dernière  question,  provoquèrent  une  polémique.  Il  parut  succes- 
sivement :  Lettre  de  M.  D.,  1759,  in-12°  ;  —  Réponse  de  dom  Clé- 
mencet  (sous  le  pseudonyme  de  Philippe  Gramme),  1759,  in-12°; 

—  Réponse  de  M.  D.  à  cette  lettre,  1759,  in-12°  ;  —  Laurent 
Etienne  Rondet,  Justification  sommaire  de  Vhistoire  ecclésiastique 
de  M.  Vabbé  Racine,  1760,  in-12°,  etc. 

4310.  Documents,  pub.  p.  l'abbé  Guettée,  Histoire  de  V Église  de 
France,  composée  sur  les  documents  originaux  et  authentiques, 
Paris,  1857,  in-8°,  12  vol. 

Dans  les  tomes  X  (1610-1669)  et  XI  (1669-1720),  documents 
insérés  en  entier  :  ouvrage  clair,  méthodique,  fait  d'après  les 
sources. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  Louis  Ellies  Du  Pin,  Nouvelle  bibliothèque  des 
auteurs  ecclésiastiques,  Paris,  1693-1715,  in-4°,  t.  XVII  à  XIX  ;  —  Rohrbacher, 
Histoire  universelle  de  l'Église  catholique,  Paris,  1842-1849,  —  nouv.  édit.,  1885, 
t.  X  et  XI  ;  —  M.  J.  P.  Picot,  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  pen- 
dant le  XVIIIe  siècle,  Paris,  1853,  3e  édit.,  t.  I  ;  —  Perrens,  L'Église  et  l'État 
en  France  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  Paris,  1872,. 
in-8°,  2  vol.  ;  —  abbé  Méric,  Le  clergé  sous  l'ancien  régime,  Paris,  1890,  in-18°r 
502  p.  ;  —  abbé  Sicard,  L'ancien  clergé  de  France,  Paris,  1893,  in-8°,  t.  I,  523  p.  ; 

—  Desdevizes  du  Dézert,  L'Église  et  l'État  en  France,  Paris,  1907,  in-8°,  t.  I  ;  — 
Kriiger,  Handbuch  der  Kirchens geschichte  fur  Studierende,  Tubingen,  1909  et  sq.r 
in-8°  (table  parue  en  1913)  ;  —  F.  Mourret,  Histoire  générale  de  V Église,  Paris,. 
1909  et  sq.,  in-8°  ;  —  J.  Boulenger,  N.  Rev.,  1910,  3e  série,  t.  XVI,  p.  447-460, 
et  t.  XVII,  p.  31-41  ;  —  M.  Dubruel,  Rev.  hist.  Louvain,  1914,  t.  XV,  p.  282- 
302,  494-514  ;  —  G.  d'Avenel,  Prêtres,  soldats  et  juges  sous  Richelieu,  in-18°, 
372  p.  ;  —  H.  Waquet,  Les  sources  de  l'histoire  religieuse  de  la  France  dans  les 
archives  départementales,  communales  et  hospitalières,  Paris,  1925,  in-8°,  35  p.  ;  — 
Gh.  Poulet,  Histoire  de  l'Église,  Paris,  1926,  in-8°,  2  vol.,  493  et  719  p. 

2°  Recueils  généraux 

4311.  Les  remontrances,  édits,  contrats  et  autres  choses,  concer- 
nant le  clergé  de  France.  Dernière  édition,  illustrée  d'une  conférence 
sous  chacun  article  desdits  édits,  et  augmentée  de  nouveau  des  édits, 
lettres  patentes  et  arrêts  du  Conseil  d"  État  et  du  Grand  Conseil, 
octroyés  et  donnés  en  faveur  des  ecclésiastiques,  les  années  1616, 
1619,  1620  et  1621,  Paris,  1621,  in-8°  (pagination  spéciale). 

Dans  ce  recueil,  on  rencontre  trois  séries  de  documents  Intéres- 
sants pour  les  premières  années  du  règne  de  Louis  Mil.       |»  | >,.s 
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remontrances  :  les  harangues  de  Péricard  (août  et  septembre 
1610)  au  roi  et  à  la  reine  mère,  de  Marquemont  à  l'ouverture  des 
États-Généraux  en  1614,  de  Richelieu  à  leur  clôture  en  1615.  — 
2°  Un  contrat  passé  le  8  août  1615  entre  Louis  XIII  et  le  clergé  : 
celui-ci  promet  de  payer,  à  partir  du  1er  janvier  1616  et  pendant 
dix  ans,  une  somme  annuelle  de  1,300,000  livres  :  en  échange,  le 
souverain  accepte  une  réunion  de  l'Assemblée  générale  en  1625, 
l'exemption  du  clergé  pour  tous  les  autres  impôts,  etc.  —  3°  Plu- 
sieurs lettres  patentes,  de  1612  à  1615,  ayant  pour  objet  de  donner 
mainlevée  aux  ecclésiastiques  et  bénéficiers  de  leurs  biens  saisis, 
etc. 

4312.  Peyrissac  (Pierre).  Des  remontrances,  édits,  règlements, 
arrêts,  contrats,  départements  et  autres  choses  concernant  les  affaires 
du  clergé,  Paris,  1625,  in-8°,  3  vol. 

Même  genre  que  le  volume  précédent,  mais  mis  à  jour  jusqu'au 
15  mai  1625  et  plus  développé.  Sous-doyen  et  chanoine  de  l'église 
de  Bordeaux,  agent  général  du  clergé  de  France,  l'auteur  semble 
s'être  proposé  d'établir  une  sorte  de  répertoire  pour  ceux  qui 
auraient  à  rechercher,  sur  une  question  quelconque,  les  solutions 
déjà  données.  Voilà  pourquoi  il  a  adopté  la  division  en  trois  vo- 
lumes :  le  premier  contient  les  remontrances  du  clergé,  les  édits, 
les  arrêts,  les  lettres  patentes  et  les  ordonnances  ;  le  second,  les 
règlements  pour  la  tenue  des  Assemblées  générales  ;  le  troisième, 
les  bulles  pour  les  aliénations  de  temporel  de  l'Église  et  les  lettres 
patentes  à  ce  sujet. 

Chaque  volume  comprend  de  nombreux  chapitres,  de  telle 
sorte  qu'une  foule  de  questions  est  traitée,  p.  ex.,  des  archevêques 
et  des  évêques,  des  ecclésiastiques  et  de  leur  âge,  des  religieux  et 
religieuses,  des  curés,  de  la  résidence,  des  bénéfices,  de  la  régale, 
de  la  juridiction  ecclésiastique,  des  dîmes,  des  hérétiques,  etc.  Sur 
tous  ces  points,  l'auteur  transcrit  les  actes  officiels,  mais  il  ne 
donne  pas  toujours  les  dates. 

4313.  Recueil  général  des  affaires  du  clergé  de  France  de  1570  à 
1635,  Paris,  1635,  4  tomes  en  5  volumes  in-4°. 

Il  comprend  :  1°  les  remontrances  prononcées  devant 
Louis  XIII  ;  2°  les  contrats  avec  le  roi  et  les  diverses  sortes  de  re- 
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ceveurs  (général,  provinciaux,  particuliers)  ;  3°  les  pragmatiques, 
les  concordats,  les  édits,  les  ordonnances,  les  lettres  patentes,  les 
cahiers  ;  4°  la  juridiction  et  l'autorité  de  l'Église,  ses  libertés,  ses 
franchises,  ses  privilèges.  Ce  recueil  est  donc  du  même  genre  que 
les  précédents,  mais  il  est  beaucoup  plus  complet  :  p.  ex.,  on  y 
trouve  les  remontrances  (harangues)  du  clergé  sur  le  duel,  sur 
l'exercice  de  la  religion  catholique  en  Béarn,  pour  le  maintien  de 
l'autorité  des  Assemblées  générales,  à  propos  de  la  régale,  etc. 
L'ensemble  prouve  combien  le  clergé  tenait  à  ses  privilèges,  quels 
qu'ils  fussent,  honorifiques  ou  autres. 

4314.  La  Meschinière  (Louis  Odespung  de).  Concilia  novis- 
sima  Galliae  a  tempore  concilii  Tridentini  celebrata,  Paris,  1646, 
in-f°. 

Pour  le  xviie  siècle,  voir  les  pages  623-729.  Né  en  1597  à  Chi- 
non,  fils  d'un  conseiller  de  Gaston  d'Orléans,  l'auteur  fut  officiai 
métropolitain  pour  la  Bretagne.  Dans  ces  conciles,  on  rencontre 
des  faits  curieux  qui  permettent  de  se  rendre  compte  de  l'état 
d'esprit  du  clergé  à  tous  égards  :  condamnation  du  livre  de  Richer, 
De  ecclesiastica  et  politica  potestate  (1612),  —  décisions  relatives 
à  la  réception,  en  France,  du  concile  de  Trente  (1615),  —  décrets 
du  concile  de  Bordeaux,  en  1624,  sur  des  questions  de  foi,  de 
dogme  et  de  discipline,  —  déclaration  de  l'Assemblée  générale  de 
1625  sur  la  conduite  que  doivent  tenir  les  évêques  à  l'égard  des 
réguliers,  —  condamnation  du  Traité  des  droits  et  libertés  de 
V Église  gallicane  et  des  Preuves  des  libertés  de  V Église  gallicane 
(1625),  etc.  Il  est  donc  utile  de  consulter  ce  recueil,  fait  par  un 
homme  du  métier. 

4315.  La  Meschinière  (Louis  Odespung  de).  Actes,  titres 
et  mémoires  concernant  les  affaires  du  clergé  de  France,  recueillis, 
mis  en  ordre  et  imprimés  par  commandement  de  V Assemblée  géné- 
rale tenue  à  Paris  es  années  1645  et  1646,  Paris,  1646,  in-f°, .'!  vol. 

Ce  recuoil  comprend  neuf  parties.  Dans  le  premier  \<»lnme  sont 
les  remontrances  et  harangues  des  députés  du  clergé,  Les  actes 
Concernant  les  Assemblées  générales,  les  officiers  et  pensionnaires 
du  clergé,  les  subventions  de  ceux-ci  au  roi  ;  dans  le  second,  les 
édits,  les  ordonnances,  les  lettres  patentes  <■!  I«'s  cahiers,  —  ce 
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qui  concerne  la  police  et  l'autorité  ecclésiastiques,  les  personnes 
et  les  bénéfices  du  clergé  ;  dans  le  troisième,  les  documents  relatifs 
à  l'administration  temporelle  des  biens,  les  immunités,  franchises 
et  privilèges,  et  ce  qui  a  été  fait  dans  les  Assemblées  générales  de 
1645  et  de  1646  :  en  plus,  des  addenda. 

Il  parut  un  supplément  en  1652,  in-4°.  Le  Père  Lelong,  n°  6940, 
juge  que  ce  recueil  a  été  «  fait  avec  précipitation  »  et  qu'il  n'y  «  a 
pas  beaucoup  d'ordre  ».  Les  recherches  sont,  en  effet,  assez  diffi- 
ciles :  mais  les  documents  sont  d'une  utilité  incontestable. 

4316.  Recueil  des  édits,  déclarations  et  arrêts  obtenus  en  faveur 
du  clergé  de  France  pendant  V agence  de  MM.  les  abbés  de  Roqué- 
pine  et  Thoreau  depuis  Vannée  1655  jusques  en  Vannée  1660,  Paris, 
1660,  in-8°,  876  p. 

Recueil  de  textes.  Série  d'arrêts  sur  les  questions  suivantes  :  dé- 
cimes, officiers  des  décimes,  différends  entre  les  archevêques  et 
les  évêques,  d'une  part,  et  les  chapitres,  de  l'autre,  comptes  des 
fabriques  et  des  hôpitaux,  exemptions  diverses  en  faveur  du 
clergé,  la  régale,  les  dîmes,  la  préséance,  le  rachat  des  biens  aliénés, 
les  protestants. 

4317.  Pinette  (Nicolas).  Trois  traités  pour  les  affaires  du  clergé 
de  France,  le  premier  de  V origine  des  affaires  dudit  clergé  et  des  pré- 
tentions de  VHôtel-de-Ville  de  Paris,  le  deuxième  des  assemblées  du 
clergé  et  le  troisième  de  la  juridiction  ecclésiastique  en  ce  qui  con- 
cerne les  dîmes,  si.  [Paris],  1672,  in-4°,  54  p. 

Conseiller  et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  d'Anne  d'Autriche, 
«  employé  aux  affaires  du  clergé  »,  Pinette  a  composé  son  ouvrage, 
bien  fait  et  fort  intéressant,  sur  l'ordre  du  clergé  dans  le  but  de 
lui  fournir  une  sorte  de  manuel,  exposant  l'histoire  de  chacune  de 
ces  questions  depuis  l'origine,  de  manière  à  savoir  comment  la 
traiter.  Il  remonte  ainsi  jusqu'aux  temps  lointains  et  cite  tou- 
jours les  arrêts  et  les  règlements  qui  ont  été  émis.  Dans  le  premier 
traité,  il  raconte  et  discute  les  différends  survenus  entre  la  royauté 
et  l'Église  en  matière  financière.  Dans  le  second,  il  fait  l'histo- 
rique des  débats  auxquels  ont  donné  lieu  les  questions  financières 
dans  les  petites  et  grandes  Assemblées  jusqu'en  1670.  Dans  le 
troisième,  il  montre,  à  propos  des  décimes,  que  la  juridiction  éta- 
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blie  appartient  non  seulement  aux  parlements,  mais  aussi  aux 
syndics  et  députés  des  diocèses  et  que,  d'ailleurs,  les  cours  judi- 
ciaires ne  le  contestent  pas.  Œuvre  d'un  juriste  expert,  qui  sait 
ordonner  et  exposer  avec  clarté. 

4318.  Le  Gentil  (Jean).  Recueil  des  actes,  titres  et  mémoires 
concernant  les  affaires  du  clergé  de  France,  augmenté  aVun  grand 
nombre  de  pièces  et  mis  en  nouvel  ordre,  Paris,  1673,  in-f°,  6  vol. 
avec  table.  —  Aut.  édit.  :  1675.  —  Abrégés  faits  par  Thomas  Re- 
noult,  1677,  in-4°,  et  par  Ch.  Emmanuel  Borjon,  1680,  in-4°. 

Chanoine  de  Reims,  conseiller  en  la  Chambre  souveraine  des 
décimes  établie  à  Paris,  l'auteur  a  été  chargé  par  le  clergé  de  com- 
poser un  recueil  destiné  à  compléter  celui  de  1646,  auquel  il  se 
réfère.  Il  indique  son  plan,  qui  comprend  neuf  parties.  Il  traite 
successivement  des  matières  suivantes  :  les  personnes  ecclésias- 
tiques, la  discipline  et  la  police  de  l'Église,  —  les  bénéfices,  — 
les  biens  temporels,  —  les  privilèges,  les  franchises,  les  immunités 
et  les  exemptions  des  églises,  des  personnes  ecclésiastiques  et  de 
leurs  biens,  —  les  assemblées  du  clergé,  les  députés  et  officiers,  les 
agents  généraux,  —  les  décimes  et  subventions  accordées  aux  rois 
par  le  clergé,  —  les  comptes,  les  décimes  et  autres  deniers  qui  se 
lèvent  sur  le  clergé,  —  les  remontrances  et  les  harangues  faites  au 
roi  par  le  clergé,  avec  les  édits,  les  déclarations  et  les  lettres  pa- 
tentes, donnés  en  conséquence,  —  l'action  du  clergé  contre  les 
hérétiques. 

L'auteur  n'a  pas  eu  la  prétention  d'être  original,  mais  seule- 
ment celle  de  mettre  à  jour  les  recueils  antérieurs  :  il  s'est  appliqué 
avec  conscience  à  traiter  de  toutes  les  matières  qui  concernent  le 
clergé  :  il  a  fait  œuvre  utile. 

4319.  Recueil  des  édits  et  déclarations  du  roi,  arrêts  de  son  Conseil 
et  mitres  jugements  rendus  en  faveur  du  clergé  pendant  V agence  de 
M.  Vabbé  de  La  Hoguette,  nommé  à  Vèvêchê  de  Saint-Brieuc,  et  de 
M .  l'a  h  hé  de  Gramont,  nommé  à  Vévêché  de  Saint-Papoul.  Divisé 
m  deux  parties,  qui  contiennent,  la  première  les  arrêts  et  autres  juge- 
ments rendus  contre  les  prétendus  réformés  en  exécution  et  consé- 
quence de  l'edit  de  Nantes,  la  seconde  les  édits,  déclarations  du  roi 
et  a  nets  de  son  Conseil  par  lesquels  le  clergé  a  été  ma  m  tenu  en  ses 


11$  HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

droits,  exemptions  et  privilèges,  Paris,  1676,  in-8°,  540  p.,  plus 

la  table. 

Ce  recueil,  publié  par  le  libraire  Léonard,  comprend  les  actes 
émis  de  1670  à  1674.  Dans  la  première  partie,  p.  1-292,  il  s'agit 
principalement  de  temples  démolis,  de  portes  de  temples  murées, 
de  l'interdiction  de  l'exercice  du  culte  chez  les  réformés,  etc.  Dans 
la  seconde,  p.  293-540,  il  est  surtout  question  des  biens  aliénés  du 
clergé,  de  ses  exemptions  financières,  qui  apparaissent  très  nom- 
breuses et  très  diverses. 

4320.  Fleury  (Claude),  1640-1723.  Institution  au  droit  ecclé- 
siastique de  France...,  composée  par  feu  maître  Charles  Bonel,  doc- 
teur en  droit  canon  à  Langres,  et  revue  avec  soin  par  M.  de  Massue, 
ancien  avocat  au  Parlement. 

L'abbé  Fleury  composa  cet  ouvrage  du  23  décembre  1665  au 
21  septembre  1666.  Il  en  parut  deux  éditions  sans  l'aveu  de  l'au- 
teur, à  Paris,  1677  et  1679,  in-12°.  A  partir  de  cette  date,  Fleury 
revit  son  ouvrage  et  le  fit  paraître  à  Paris,  1687,  in-12°,  2  vol. 
Depuis  lors,  les  éditions  se  succédèrent  :  Paris,  1688,  1704,  1/11, 
1721,  1723,  1730,  1740,  1753,  —  Lyon,  1712,  —  Bruxelles,  1722. 
La  première  édition  avec  notes  est  celle  de  Boucher  d' Argis,  Pans, 
1762  •  meilleure  est  celle  de  1767.  L'ouvrage  fut  traduit  en  latin 
par  D.  Griiber,  Leipzig,  1724,  1733,  1742,  1753,  et  Francfort, 
1759,  —  et  en  espagnol,  1730,  in-8°,  3  vol. 

Fleury  s'est  proposé  d'expliquer  les  règles  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, sans  parler  de  la  pratique  bénéficiale  parce  que  les  béné- 
fices, pour  la  plupart,  «  ne  tendent  qu'à  favoriser  l'ambition  et  la 
cupidité  »,  tandis  que  lui  prétend  «  inspirer  le  goût  de  l'ancienne 
discipline  ».  Son  ouvrage  comprend  trois  parties.  Tout  d'abord,  il 
traite  de  l'histoire  du  droit  ecclésiastique,  des  fonctions,  des  droits 
et  des  devoirs  du  clergé  séculier  et  du  clergé  régulier,  des  univer- 
sités et  de  leur  législation.  La  seconde  partie  est  consacrée  aux 
fêtes  et  cérémonies,  aux  sacrements,  aux  biens  de  l'Eglise  aux 
hôpitaux,  aux  cimetières,  aux  dîmes,  bénéfices,  régale,  etc.  Dans 
la  troisième,  il  s'agit  de  la  juridiction  ecclésiastique,  des  crimes, 
des  peines,  des  officiantes  :  on  y  trouve  (p.  233)  un  mémoire  sur  les 
affaires  du  clergé  de  France,  composé  en  1680  pour  Seignelay 
d'après  les  mémoires  imprimés  et  ceux  de  l'avocat  Patru. 
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Boucher  d'Argis  a  multiplié  les  notes  explicatives  :  il  a  ajouté 
une  table  chronologique  des  lois  ecclésiastiques  (liste  des  textes 
jusqu'au  xvme  siècle),  un  catalogue  des  principaux  livres  d'his- 
toire ecclésiastique  et  de  droit  canonique,  une  table  des  matières, 
etc. 

Pour  composer  son  ouvrage,  Fleury  avait  consulté  toute  la 
législation  chrétienne  :  bien  que  l'Institution  n'ait  plus  qu'un 
intérêt  historique,  elle  se  distingue  par  l'exactitude  et  par  la  net- 
teté du  style  :  si  elle  a  été  condamnée  en  1692  par  la  congrégation 
de  l'Index  pour  cause  de  gallicanisme,  elle  n'en  reste  pas  moins 
le  guide  le  plus  sûr  pour  connaître,  comme  on  l'a  dit,  «  le  tableau 
de  la  vie  intime  de  l'Église  au  cours  des  âges  ». 

Voir  :  —  Fr.  Gaquère,  La  vie  et  les  œuvres  de  Claude  Fleury,  1640-1723,  Paris, 
1925,  in-8°,  v-515  p. 

4321.  Des  Maisons  (François  G.).  Les  définitions  du  droit 
canon,  contenant  un  recueil  de  toutes  les  matières  bénéficiâtes,  sui- 
vant les  maximes  du  palais,  avec  les  questions  décidées  conformé- 
ment aux  libertés  de  F  Église  gallicane,  à  la  nouvelle  ordonnance  et 
aux  arrêts,  Paris,  1668,  in-4°.  —  Aut.  édit.  :  1674,  1700  (augmen- 
tée par  Pérard  Castel). 

Cet  avocat  au  Parlement  a  suivi  l'ordre  alphabétique.  Dans  la 
première  partie,  dédiée  à  Thierry  Bignon,  il  traite,  en  une  série? 
d'articles,  toutes  sortes  de  matières  et  appuie  sa  démonstration 
sur  des  documents  remontant  même  fort  loin.  Dans  la  seconde, 
dédiée  à  Guillaume  de  Lamoignon,  les  matières  sont  différentes.  Il 
est  question  des  bénéfices,  des  archevêques  et  évêques,  des  abbés, 
des  moines,  etc.  :  mais  les  textes  relatifs  au  xvne  siècle  sont  assez 
rares.  C'est  un  travail  à  la  fois  consciencieux  et  lourd. 

4322.  Doujat  (Jean),  1609-1688.  Spécimen  juris  ecclesiastici 
apud  Gallos  recepti,  quo  pragmaticae  sanctionis  concordata,  ind  ni  fo- 
rum gênera  varia,  legatorum  pontificiorum  maxima  eorurnquc 
modus,  summa  juris  regaliae,  caeterorumque  jurium  regulae  aliaque 
continentur,  Paris,  1671,  in-12°,  2  vol.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1674, 
1678,  168G,  1684. 

L<'  savant  jurisconsulte  a  dédié  son  ouvrage  à  Louis  XIV.  Il  y 
examine  l'autorité  et  le  pouvoir  des  conciles,  les  élections  des 
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évêques  et  des  abbés,  les  collations,  les  appels,  les  annates,  la 
régale  et,  aussi,  les  cérémonies  religieuses  et  les  sacrements.  Il  a 
poussé  ses  investigations  jusqu'à  l'année  1644.  Le  tome  II  con- 
tient une  liste  des  évêchés,  des  abbayes  et  des  maisons  religieuses  : 
cette  liste  a  servi  pour  la  Clef  du  Grand  Pouillé  (v.  n°  4339). 

4323.  Dubois  (M.),  +  1670.  Maximes  du  droit  canonique  en 
France,  pub.  p.  Denis  Simon,  conseiller  au  présidial  de  Beauvais, 
Paris,  1678.  —  Aut.  édit.  :  1681,  in-12°,  2  vol.,  —  1686,  in-8°, 
2  vol.,  —  1703,  in-12°,  2  vol. 

Cet  ouvrage  d'un  avocat  au  Parlement,  dédié  à  l'intendant 
Hotman,  est  destiné  à  «  faire  voir  le  rapport  des  libertés  de  l'Église 
gallicane  avec  la  pureté  de  l'ancien  droit  canonique  dont  elles  ont 
été  tirées  ».  L'auteur  déclare  avoir  travaillé  avec  «  sincérité  »  et 
sans  «  chaleur  de  parti  ». 

Le  premier  volume  est  une  mise  à  jour  du  travail  de  Dubois.  Il 
comprend  trois  parties  :  1°  des  personnes  (évêques,  abbés,  cha- 
pitres, curés  et  vicaires,  prieurs,  etc.),  —  2°  des  choses  ecclésias- 
tiques (églises  cathédrales  et  collégiales,  abbayes,  prieurés,  sémi- 
naires), —  3°  des  actions  (pragmatique  sanction,  concordat,  con- 
ciles, des  élections,  des  collations,  du  droit  de  patronage,  etc.). 

Le  second  volume  est  de  Denis  Simon.  C'est  d'abord  un  dic- 
tionnaire alphabétique,  puis  une  série  de  dissertations  sur  la  rési- 
gnation des  bénéfices,  la  permutation  des  bénéfices,  les  règles  de 
chancellerie  reçues  en  France,  les  dîmes,  les  fiançailles,  le  ma- 
riage, ses  empêchements,  sa  dissolution. 

Il  y  a  donc  toutes  sortes  de  choses  dans  cet  ouvrage.  En  ce  qui 
concerne  spécialement  l'Église,  il  a  cependant  de  l'intérêt  :  car 
il  indique  avec  netteté  les  maximes  que  le  Parlement  avait  adop- 
tées à  cet  égard. 

4324.  Thomassin  (Louis),  1619-1695.  Ancienne  et  nouvelle 
discipline  de  V  Église  touchant  les  bénéfices  et  les  bénéficier  s...,  Pa- 
ris, 1678-1681,  in-fo,  3  vol.  —  Aut.  édit.  :  1682,  1725,  1864-1870 
(édit.  André,  Bar-le-Duc,  in-8°,  7  vol.). 

Le  savant  oratorien  écrit  qu'il  n'a  pas  «  dessein  de  faire  un 
ouvrage  savant...,  mais  un  ouvrage  utile  et  édifiant  »,  et  que  sa 
«  règle  inviolable   a  toujours   été...   de   ne   rien  conclure  sans 
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preuves  ».  Ce  traité  technique  prouve,  en  effet,  l'étendue  des 
recherches  et  la  probité  scientifique  de  l'auteur,  qui  cite  ses 
sources  en  marge,  et,  d'autre  part,  il  renferme  une  masse  de  ren- 
seignements. La  première  partie  contient  ce  qui  a  trait  aux 
évêques,  archiprêtres,  vicaires  généraux,  curés,  etc.,  séminaires, 
chapitres,  couvents  et  congrégations.  Dans  la  seconde  sont  étu- 
diées les  élections,  la  résignation  et  la  translation  des  prélats,  la 
pluralité  des  bénéfices,  les  commendes,  la  résidence  des  évêques, 
les  conciles,  les  assemblées  du  clergé  et  les  synodes,  la  juridiction 
épiscopale.  La  troisième  concerne  les  biens  temporels  de  l'Église, 
leur  administration  et  leur  usage.  Cet  ouvrage  est  essentiel  et 
mérite  les  éloges  et  jugements  divers  que  l'éditeur  a  tenu  à  insérer. 
Voir  :  —  J.  Martin,  Thomassin,  1619-1695,  Paris,  1911,  in-12°,  127  p. 

4325.  H  allé  y  (Pierre),  -f-  1689.  Institutionum  canonicarum 
libri  IV,  opus  ad  praesentem  Ecclesiae  gallicanae  usum  accommo- 
datum,  Paris,  1685,  in-8°,  xvi-484  p. 

Traité  technique  dédié  au  chancelier  Michel  Le  Tellier  et  écrit 
par  un  professeur  de  droit  canonique.  Les  quatre  livres  qui  le 
composent  renseignent  sur  les  personnes,  les  sacrements,  les  béné- 
fices, les  fautes  et  les  peines.  Ne  peut  nullement  soutenir  la  com- 
paraison avec  le  précédent,  quoiqu'il  ne  soit  pas  à  dédaigner  com- 
plètement. 

4326.  Blondeau  (Claude).  La  bibliothèque  canonique,  conte- 
nant par  ordre  alphabétique  toutes  les  matières  ecclésiastiques  et 
bénéficiales...,  plusieurs  traités,  arrêts,  règlements,  déclarations, 
ordonnances  et  notes  sur  les  mêmes  matières,  selon  V usage  présent, 
Paris,  1689,  in-f°,  2  vol. 

Dédié  au  maître  des  requêtes  Antoine  Turgot.  Pour  l'auteur, 
avocat  au  Parlement,  la  bibliol  héque  canonique  est  un  «  choix  et 
assemblage  des  principaux  canons,  un  amas  méthodique  des  règle- 
ments de  nos  rois  sur  la  discipline  ecclésiastique,  un  recueil  par 
ordre  des  matières  qui  contient  les  décisions  des  cours  souve- 
raines .  C'est  une  sorte  de  complément  de  la  Somme  bénéficiale 
de  Laurenl  Bouchel.  A  propos  de  chacun  des  mots,  abbé,  âge, 
etc.,  Blondeau  indique  les  décisions  prises  depuis  les  temps  les 
plu-  anciens  de  la  monarchie  jusqu'au  temps  présenl  :  son  érudi- 
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tion  s'étend  à  toutes  sortes  de  matières.  Ce  recueil,  à  tendances 
gallicanes,  n'est  pas  sans  utilité. 

4327.  Héricourt  (Louis  de),  1687-1752.  Les  lois  ecclésiastiques 
de  France  dans  leur  ordre  naturel  et  une  analyse  des  livres  du  droit 
canonique,  conférés  avec  les  usages  de  V Église  gallicane,  Paris, 
1719,  in-R  —  Aut.  édit.  :  1721,  1730,  1743,  1756  (par  Jouy),  1771 
(par  P.  0.  Pinault)  :  cette  dernière  édition  est  la  meilleure  à  cause 
des  notes  et  des  tables. 

Avocat  au  Parlement,  Héricourt  a  voulu,  pour  faciliter  l'étude 
du  droit  canonique,  rassembler  les  documents  épars  un  peu  par- 
tout. Il  a  groupé  les  matières  en  quatre  parties  :  1°  la  juridiction 
ecclésiastique,  ceux  qui  l'exercent,  les  lois,  les  peines,  les  appels,  — 
2°  les  bénéfices,  —  3°  les  choses  saintes,  —  4°  les  biens  d'Église,  les 
dîmes,  les  charges,  les  décimes,  les  assemblées  du  clergé,  les  privi- 
lèges des  ecclésiastiques.  Dans  chacun  des  chapitres,  il  insère 
des  preuves  et  des  documents.  Le  tout  est  précédé  d'une  disserta- 
tion historique  sur  l'origine  et  les  progrès  du  droit  ecclésiastique. 
L'ouvrage  de  ce  jurisconsulte  n'est  pas  sans  mérite. 

4328.  Gohard  (Pierre),  1686-1749.  Théorie  et  pratique  du  droit 
canon  sur  les  dignités,  bénéfices,  biens,  censures  et  jugements  ecclé- 
siastiques..., avec  le  recueil  des  bulles,  édits,  ordonnances...  concer- 
nant les  matières  bénéficiales,  Paris,  1734,  in-4°,  3  vol.  —  Aut. 
édit.  :  1765  et  1774,  in-4°,  7  vol. 

Le  travail  de  ce  chanoine,  docteur  en  Sorbonne,  doit  être  con- 
sidéré comme  un  complément  des  ouvrages  antérieurs.  Il  est  sur- 
tout important  par  la  longue  bibliographie  qui  se  trouve  dans  la 
préface  et  par  les  documents  qui  sont  insérés  dans  les  tomes  VI 
et  VII. 

4329.  Lemerre  (Pierre).  Recueil  des  actes,  titres  et  mémoires 
concernant  les  affaires  du  clergé  de  France,  augmenté  d'un  grand 
nombre  de  pièces  et  d'observations  sur  la  discipline  présente  de 
V Église,  Paris,  1716-1750,  in-f°,  12  vol.  —  Aut.  édit.  :  1768-1771, 
in-4°,  14  vol.  (la  meilleure). 

Ce  recueil,  connu  sous  le  nom  de  Mémoires  du  clergé,  est  dû  à 
un  avocat  du  Parlement,  Pierre  Lemerre,  qui  fut  aidé  par  l'abbé 
Dorsanne  :  le  fils  de  l'avocat  compléta  ensuite  l'œuvre  de  son  père. 
L'auteur  se  réfère  souvent  aux  recueils  de  même  genre  parus  anté- 
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rieurement  et  dont  il  fait  l'historique  dans  la  préface.  Mais  il  a 
adopté  une  division  totalement  différente  :  foi  et  doctrine  (t.  I), 
ministres  de  l'Église  (t.  II),  cures  et  curés  (t.  III),  réguliers  (t.  IV), 
culte  divin  (t.  V),  juridiction  ecclésiastique  (t.  VI  et  VII),  assem- 
blées du  clergé  (t.  VIII),  contrats  entre  le  clergé  et  la  royauté, 
receveurs  généraux  (t.  IX),  collation  des  bénéfices  (t.  X,  droits 
du  pape  et  des  évêques  ;  t.  XI,  droits  du  roi  et  régale  ;  t.  XII, 
patrons  particuliers,  élections,  règles  et  procédures),  harangues 
et  remontrances  (t.  XIII),  table  générale  (t.  XIV).  Ce  recueil 
présente  donc  un  intérêt  général  et  son  importance  vient  du  grand 
nombre  de  pièces  publiées  intégralement  ou  en  partie,  qui  ont 
été  extraites  des  procès-verbaux  des  assemblées  rédigés  par  les 
agents  du  clergé  et  des  rapports  de  ces  derniers.  L'ouvrage  est 
capital. 

L'abbé  Marc  Du  Saulzet  fit  paraître  un  Abrégé  du  recueil  des 
actes,  titres  et  mémoires  concernant  les  affaires  du  clergé  de  France 
ou  table  raisonnée  en  forme  de  précis  des  matières  contenues  dans 
ce  recueil,  Paris,  1752,  in-f°  :  la  seconde  édition  de  cet  abrégé, 
1764,  in-f°,  contient  un  avant-propos  excellent  de  Rigoley  de 
Juvigny.  —  L'abbé  de  Verdelin,  vicaire  général  de  Gahors,  publia 
Y  Institution  aux  lois  ecclésiastiques  de  France  ou  analyse  des  actes 
et  titres  divers  qui  composent  les  mémoires  du  clergé  :  ne  voulant  pas 
imiter  Du  Saulzet  et  composer  un  abrégé  en  forme  de  table  de 
dictionnaire,  l'auteur  a  écrit  un  abrégé,  méthodique  et  raisonné, 
en  suivant  l'ordre  des  matières  du  recueil  de  Lemerre.  Tous  ces 
compléments  sont  d'une  utilité  réelle. 

Voir,  en  outre,  pour  ce  paragraphe  :  —  Durand  de  Maillane,  Dictionnaire  de 
droit  canonique  et  de  pratique  bénéficiai,  Lyon,  2e  édit.,  1770,  in-4°,  4  vol.  ;  — 
abbé  Sicard,  La  nomination  aux  bénéfices  ecclésiastiques  avant  1789,  Paris,  1896, 
in-8°  ;  —  .1.  Gérardin,  l'Aude  sur  les  bénéfices  ecclésiastiques,  Nancy,  1898,  in-8°, 
167  p. 

3°    POUILLÉS    ET    STATISTIQUES1 

4330.  Pourcelet  (Pierre).  Table  du  pouillé  royal  ou  recueil 
fait  par  Pierre  Pourcelet,  secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  de  Sa 

i.  Ouvrages  généraux,  n°8  4330-4343;  ouvrages  particuliers,  «lasses  par 
ordre  alphabétique,  a01  4344-4379. 
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Majesté,  banquier  à  la  cour.  Des  archevêchés,  évêchés,  abbayes, 
doyennés,  trésoreries,  prévôtés  et  autres  bénéfices  étant  ù  la  nomina- 
tion et  collation  du  roi,  les  électifs  et  ceux  ù  la  disposition  des  évêques, 
prélats,  patrons  ecclésiastiques  et  laïques,  les  annates  et  valeurs.  En- 
semble les  origines  des  anciennes  règles  et  ordres,  tant  ecclésiastiques 
que  de  chevaleries,  qui  sont  en  la  chrétienté,  leurs  institutions  et 
exercices,  même  ceux  érigés  et  fondés  par  les  rois  et  princes  français, 
Paris,  1618,  in-4°,  10  p. 

Il  s'agit  simplement  d'une  table  de  matières,  divisée  en  soixante- 
neuf  parties  et  dotée,  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  consulté 
(B.  N.,  Ld1  3),  de  quelques  annotations  manuscrites.  Cette  table 
était  probablement  un  prospectus,  destiné  à  fournir  des  souscrip- 
teurs. Ceux-ci  ne  durent  pas  être  nombreux  :  car,  dit  le  Père  Le- 
long,  n°  1211,  «  il  ne  paraît  pas  que  le  traité  ait  été  fait  par  l'au- 
teur. » 

4331.  Tournet  (Jean).  Notice  générale  des  archevêchés  et  évê- 
chés de  tout  le  monde...,  plus  un  entier  dénombrement  des  bénéfices 
de  la  France,  qui  sont  à  la  nomination  et  collation  du  roi,  avec  les 
taxes  de  la  chancellerie  de  Rome  pour  les  provisions  ou  annates  de 
chaque  bénéfice,  Paris,  1621,  in-8°,  162  p. 

Avocat  au  Parlement  et  au  conseil  privé  du  roi,  Tournet  a 
extrait  cette  notice  de  sa  traduction  des  Trois  livres  de  la  police 
ecclésiastique  de  Chopin,  Paris,  1617,  in-4°  :  il  l'a  dédiée  à  Mes- 
sieurs du  clergé  de  France,  dans  une  épître  quelque  peu  boursou- 
flée, mêlée  de  nombreuses  citations  latines.  Vient  ensuite  un  «  dis- 
cours sur  l'état  et  police  de  l'ancienne  Église  universelle  »  :  il  est  en- 
nuyeux et  inutile.  Enfin  est  dressée  la  liste  des  archevêchés  et  des 
évêchés  de  la  chrétienté  :  celle  qui  concerne  la  France  remplit  les 
pages  136-162.  A  propos  de  chaque  archevêché  et  évêché,  l'auteur 
énumère  les  abbayes  qui  en  dépendent  et,  le  plus  souvent,  fournit 
le  total  des  taxes  :  mais  ses  chiffres  sont-ils  vraiment  exacts?  Il 
est  permis  d'en  douter. 

4332.  Robert  (Claude).  Gallia  christiana,  in  qua  regni  Fra?i- 
ciae  ditionumque  vicinarum  dioeceses  et  in  Us  praesules  describun- 
tur,  Paris,  1626,  in-f°. 

L'auteur,    grand    archidiacre    de    Chalon-sur-Saône,    se    rend 
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compte  de  l'imperfection  de  son  travail,  puisqu'il  engage  les  frères 
de  Sainte-Marthe  à  le  compléter  et  à  le  perfectionner.  C'est  une 
première  ébauche,  qui  a  servi  au  Père  Labbe  pour  le  Pouillé 
royal  de  1648  (voir  n°  4335). 

4333.  Pouillé  général  des  abbayes  de  France  et  bénéfices  qui  en 
dépendent,  Paris,  1626,  in-12°,  625  p.,  plus  index. 

Les  titres  de  cet  ouvrage  sont  divers.  On  trouve  fréquemment 
le  suivant  :  Le  grand  Pouillé  des  bénéfices  de  la  France,  des  archevê- 
chés, êvêchés,  abbayes,  prieurés  conventuels  électifs,  doyennés  étant 
à  la  collation  et  nomination  du  roi,  et  ceux  à  la  disposition  des 
archevêques,  évêques,  etc.,  avec  les  annates  qui  se  payent  en  cour 
de  Rome,  Paris,  1626,  in-8°,  2  vol. 

L'index  du  début  est  très  long.  La  rédaction  est  tantôt  en  latin, 
tantôt  en  français.  En  réalité,  l'auteur  anonyme  a  établi  une 
simple  liste  de  noms,  sans  donner  de  précision  sur  les  revenus  et 
les  taxes.  Par  suite,  fort  imparfait. 

4334.  Pouillé  général  contenant  les  bénéfices  de  France,  Paris, 
1648,  in-4o,  8  vol. 

Ce  pouillé  a  été  considéré,  pendant  fort  longtemps,  comme  le 
meilleur  et  c'est  à  lui  qu'ont  puisé  beaucoup  d'historiens.  Chacun 
des  volumes  traite  d'un  archevêché  et  des  évêchés  qui  en  dé- 
pendent et  il  est  précédé  d'une  préface  particulière. 

T.  I  :  archevêché  de  Bordeaux  et  diocèses  d'Agen,  Condom,  An- 
goulême,  Luçon,  Maillezais,  Périgueux,  Poitiers,  Saintes  et  Sar- 
lat.  —  T.  II  (rédigé,  suivant  le  Père  Lelong,  par  le  Père  jésuite 
Philippe  Labbe)  :  archevêché  de  Bourges  et  diocèses  d'Albi,  Ca- 
hors,  Castres,  Clermont,  Limoges,  Mende,  Le  Puy,  Rodez,  Saint- 
Flour,  Tulle  et  Vabres.  —  T.  III  :  archevêché  de  Lyon  et  diocèses 
d'Autun,  Chalon-sur-Saône,  Langres  et  Mâcon.  —  T.  IV  :  arche- 
vêché de  Paris  et  diocèses  de  Chartres,  Orléans  et  Meaux.  —  T.  V  : 
archevêché  de  Reims  et  diocèses  de  Châlons,  Senlis,  Soissons, 
Noyon,  Laon,  Beauvais,  Amiens,  Boulogne  et  Arras.  —  T.  VI  : 
archevêché  de  Rouen  et  diocèses  d'Avranches,  Bayeux,  Coutances, 
Evreux,  Lisieux,  Séez. — T.  VII  :  archevêché  de  Sens  el  diocèses 
de  TroyeB,  Auxerre  el  Nevers.  —  T.  VIII  :  archevêché  de  Tours 
et  diocèses  d'Angers,  Dol,  Quimper,  Le  Mans.  Nantes,  Rennes, 
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Saint-Brieuc,  Saint-Malo,  Saint-Pol-de-Léon,  Tréguier  et  Vannes. 
Cette  énumération  montre  que  l'ouvrage  est  resté  inachevé  : 
toute  la  France  ecclésiastique  du  Sud  et  du  Sud-Est  n'y  est  pas 
comprise.  De  plus,  les  recherches  n'ont  pas  été  faites  avec  un 
soin  scrupuleux  :  les  noms  sont  souvent  mal  transcrits,  parfois 
méconnaissables,  les  omissions  fréquentes.  Les  critiques,  adres- 
sées par  le  Père  Lelong  à  l'auteur  du  tome  second  en  particulier, 
restent  valables  pour  tout  l'ouvrage.  D'ailleurs,  les  rédacteurs 
avouent  à  l'avance  les  imperfections,  puisqu'ils  demandent  qu'on 
leur  signale  les  «  fautes  ».  Toutefois,  il  ne  convient  pas  d'exagérer 
les  critiques  :  il  faut  tenir  compte  de  l'effort  tenté  et  reconnaître 
que  le  pouillé  de  1648  est  bien  supérieur  à  celui  de  1626. 

4335.  Labbe  (Philippe),  1607-1667.  Pouillé  général  contenant 
les  bénéfices  appartenant  à  la  nomination  ou  collation  du  roi...; 
ensemble  les  maladreries,  hôpitaux  et  maisons-Dieu  appartenant  au 
grand  aumônier,  à  V ordinaire  des  lieux,  aux  abbés,  prieurs  ou 
autres  particuliers,  Paris,  1648,  in-4°,  282  p. 

Le  savant  jésuite  indique  de  quelles  sources  et  ouvrages  il  s'est 
servi  pour  composer  son  ouvrage  :  mémoires  de  Claude  Robert 
(n°  4332),  liste  du  banquier  Velliard,  catalogues  des  bénéfices 
royaux  insérés  dans  les  recueils  des  affaires  du  clergé  de  France, 
pouillés  particuliers.  Bien  qu'il  ait  effectué  des  recherches  conscien- 
cieuses, il  déclare  qu'  «  on  a  eu  des  ouvrages  plus  parfaits  »  et  avoue 
qu'il  a  pu  commettre  des  erreurs,  des  transpositions,  etc.  Il  exagère 
quelque  peu  les  défauts  de  son  travail,  qui  est,  en  somme,  utile. 

Les  archevêchés  et  évêchés  sont  rangés  par  ordre  alphabétique. 
Pour  chacun  d'eux,  dans  trois  colonnes,  sont  indiqués  :  1°  la 
taxe  de  Rome  ;  2°  le  bénéfice  royal  (archevêchés,  évêchés, 
abbayes,  prieurés)  ;  3°  les  revenus.  Vient  ensuite  la  liste  des  hôpi- 
taux avec,  en  général,  mais  pas  toujours,  le  total  du  revenu.  A 
condition  de  contrôler  et  vérifier  l'orthographe  des  noms  et  les 
chiffres,  ce  pouillé  rendra  des  services. 

4336.  Sainte-Marthe  (Gaucher  III,  dit  Scévole  II,  1572- 
1650,  et  Louis,  1572-1656,  de).  Gallia  christiana,  qua  séries  om- 
nium archiepiscoporum,  episcoporum  et  abbatum  Franciae  vicina- 
rumque  ditionum,  ab  origine  ecclesiarum  ad  nostra  tempora  per 
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quatuor  tomos  deducitur  et  probatur  ex  antiquae  fidei  manuscriptis, 
Vaticani,  regum,  principum,  tabulariis  omnium  Galliae  cathedra- 
lium  et  abbatiarum,  Paris,  1656,  in-f°,  4  vol.,  édition  donnée  par 
les  deux  fils  de  Seévole  II,  Abel  et  Nicolas. 

Œuvre  d'érudition  étendue  et  sérieuse,  qui  reste,  encore  aujour- 
d'hui, la  source  principale.  L'ordre  adopté  est  l'ordre  alphabé- 
tique pour  les  archevêchés,  avec  les  suffragants  et  les  abbayes  :  ca- 
talogue des  prélats  depuis  le  début  jusqu'au  milieu  du  xvne  siècle, 
notices  biographiques  faites  avec  soin. 

Ce  grand  travail  fut  repris  et  considérablement  augmenté  par 
le  bénédictin  Denis  de  Sainte-Marthe  et  plusieurs  de  ses  confrères, 
Gabriel  Brice,  Félix  Hodin,  Toussaint  du  Plessis,  Jacques  Tas- 
chereau,  Pierre  Henry  :  cette  nouvelle  édition  parut  à  Paris  de 
1715  à  1785,  in-f°,  13  vol.  Elle  fut  continuée  par  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  (3  vol.). 

Depuis  lors,  de  nombreux  compléments  ont  été  apportés  à 
l'œuvre  des  Sainte-Marthe.  Les  principaux  sont  les  suivants.  — 
Dutemps  (Hugues),  Le  clergé  de  France  ou  tableau  historique  et 
chronologique  des  archevêques,  évêques,  abbés...  du  royaume,  Paris, 
1774-1775,  in-8°,  4  vol.  :  ce  livre  n'est  pas  uniquement  un  abrégé 
de  la  Gallia  christiana,  il  apporte  à  celle-ci  des  rectifications  nom- 
breuses :  mais  il  est  inachevé  et  concerne  seulement  les  archevê- 
chés d'Aix,  Albi,  Arles,  Avignon,  Besançon,  Bordeaux,  Bourges, 
Cambrai,  Embrun,  Lyon.  —  Fisquet,  La  France  pontificale, 
Paris,  1860,  in-8°.  —  Jean  (Armand),  Les  évêques  et  les  archevêques 
de  France  depuis  1682  jusqu'en  1801,  Paris,  1891,  in-8°,  xxv- 
545  p.  :  outre  les  compléments,  fournit  des  indications  bibliogra- 
phiques. —  Gallia  christiana  novissima,  Histoire  des  archevêchés, 
évêchés  et  abbayes  de  France,  d'après  les  documents  authentiques 
recueillis  dans  les  registres  du  Vatican  et  les  archives  locales  par 
le  chanoine  J.  H.  Albanès,  annotée  et  pub.  p.  le  chanoine  Ulysse 
Chevalier,  en  cours  de  publication  depuis  1895,  Paris,  in-4°  :  édi- 
tion critique,  complétée  par  des  documents  abondants  relatifs 
aux  prélats  et  des  indications  bibliographiques  :  ont  paru  les 
volumes  concernant  les  diocèses  d'Aix,  Apt,  Fréjus,  Marseille, 
Arles,  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  Toulon,  Orange,  Avignon  : 
ouvrage  de  premier  ordre. 
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Pour  se  guider  à  travers  la  Gallia  christiana,  on  peut  consulter  : 

Franklin,  Les  sources  de  V histoire  de  France,  Paris,  1877,  in-8°, 

et  Fleury  (P.  de),  Table  sommaire  du  Gallia  christiana,  Blois,  sd., 
in-8°. 

4337.  Auboux  (Jean).  La  véritable  pratique  civile  et  criminelle 
des  cours  ecclésiastiques...  (v.,  ci-dessous,  paragraphe  Juridiction). 

Dans  ce  livre,  p.  452-484  (édit.  de  1688),  l'auteur  a  inséré  une 
liste  des  bénéfices  de  la  France,  qui  sont  à  la  nomination  ou  colla- 
tion du  roi,  avec  les  taxes  qui  se  payent  en  cour  de  Rome  pour  les 
annates  ou  provisions. 

4338.  Le  nombre  des  ecclésiastiques  de  France,  celui  des  reli- 
gieux et  des  religieuses,  le  temps  de  leur  établissement,  ce  dont  ils 
subsistent  et  à  quoi  ils  servent,  Paris,  sd.,  in-16°,  52  p.  —  Édit,  Li- 
seux,  Paris,  1876. 

L'auteur,  qui  a  fait  paraître  son  livre  vers  1660,  s'intéresse  fort 
au  sort  des  curés.  Il  n'aime  pas  autant  les  moines.  Il  affirme  que 
les  ecclésiastiques  sont  au  nombre  de  266,000,  sur  lesquels  181,000 
sont  des  religieux  et  des  religieuses.  Ces  chiffres,  et  d'autres  qu'il 
fournit,  paraissent  incontrôlables. 

4339.  Doujat  (Jean)  et  Lubin  (Augustin).  La  Clef  du  «  Grand 
Pouillé  de  France  »,  composé  du  dénombrement  des  archevêchés,  évê- 
chés  et  abbayes,  plus  la  liste  des  prieurés,  saintes  chapelles,  dignités 
de  chapitres,  canonicats  ou  prébendes  et  autres   bénéfices  de  ce 
royaume  dépendants  de  la  nomination  ou  collation  du  roi,  avec  les 
annates  qui  se  paient  en  cour  de  Rome  et  le  revenu  de  chacun; 
ensemble,  des  catalogues  des  couvents,  monastères  et  maisons  de  tous 
les  ordres  religieux,  et  des  congrégations  et  missions,  avec  les  pro- 
vinces et  diocèses  où  ils  sont  situés,  et  les  fondations  et  filiations  de 
chaque  maison,  Paris,  1671,  in-12°,  432  p.,  plus  tables.  -  La  suite 
de  la  Clef  du  «  Grand  Pouillé  des  bénéfices  de  France  ».  Les  abbayes, 
Vannée  de  leur  fondation,  le  nom  des  fondateurs  et  la  situation  :  en- 
semble, un  traité  des  taxes,  anciennes  et  nouvelles,  qui  se  payent 
en  cour  de  Rome,  extrait  des  registres  de  la  Chambre  apostolique, 
Paris,  1671,  in-12°.  —  La  Clef  du  «  Grand  Pouillé  des  bénéfices  », 
contenant  la  liste  de  tous  les  monastères  de  V ordre  de  Saint- Augus- 
tin dans  toutes  les  régions  de  la  terre,  avec  le  temps  de  leur  fondation, 
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le  nom  de  leurs  fondateurs,  leurs  dépendances,  le  diocèse  et  leur 
situation,  Paris,  1672,  in-12°. 

Le  premier  volume  est  du  jurisconsulte  Doujat  (v.  n°  4322)  ; 
les  deux  autres  du  Père  Lubin.  L'ouvrage  est  beaucoup  plus  com- 
plet que  les  précédents,  et,  en  ce  qui  concerne  les  moines  augus- 
tins  tout  au  moins,  il  n'embrasse  pas  seulement  la  France,  mais 
l'étranger.  Il  paraît  avoir  été  composé  avec  soin  et  d'après  des 
recherches  sérieuses.  Les  noms  sont  mieux  orthographiés,  et  les 
chiffres  souvent  différents  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  pouil- 
lés  antérieurs.  Le  Père  Lelong,  appréciant  cet  ouvrage,  juge 
qu'  «  on  peut  y  prendre  une  assez  bonne  idée  de  l'Église  de 
France  »,  opinion  très  acceptable. 

4340.  Le  Gentil  (Jean).  Recueil  des  actes...  (n°  4318). 

Au  tome  II,  p.  609,  se  trouve  une  liste,  par  ordre  alphabétique, 
des  archevêchés,  évêchés  et  abbayes  de  France.  L'auteur  marque 
les  taxes  payées  pour  les  bulles  et  les  provisions  des  bénéfices  :  ex. 
archevêché  de  Paris,  4,283  florins  (le  florin  valant  106  sols  8  de- 
niers) :  curieux. 

4341.  Le  Pelletier  (Jacques).  Recueil  général  de  tous  les 
bénéfices  et  commander ies  de  France  et  de  ses  dépendances,  par  ordre 
alphabétique,  avec  leurs  noms  latins,  français,  leurs  revenus,  leurs 
qualités,  leurs  diocèses  et  le  lieu  où  ils  sont  situés,  ceux  qui  possèdent 
les  archevêchés  et  évêchés,  leur  éloignement  de  Paris,  et  combien  les 
bulles  et  celles  des  abbayes  sont  payées  en  cour  de  Rome,  Paris,  1690, 
in-12°,  avec  table.  —  Aut.  édit.  :  1693. 

L'auteur  se  donne  les  qualités  d'écuyer,  conseiller  du  roi,  avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  et  expéditionnaire  en  cour  de  Rome. 
Il  dédie  son  livre  au  roi,  afin  de  lui  «  faciliter  les  moyens  de  faire 
des  présents  avec  connaissance  de  cause  et  de  traiter  chacun  selon 
son  mérite  ».  Il  expose  son  plan  au  lecteur  :  première  partie,  liste 
des  archevêchés  et  évêchés  ;  deuxième,  abbayes  d'hommes  ;  troi- 
sième, abbayes  et  prieurés  de  filles  ;  quatrième,  prieurés,  prévôtés, 
chapitres,  doyennés  et  autres  bénéfices.  Dans  chacune  des  parties, 
il  s'attache  à  indiquer  la  situation,  les  revenus,  les  noms  des  titu- 
laires, tes  taxes.  Ces  bonnes  intentions  ne  sont  p;is  toujours  réali- 
sées fn  pratique  :  les  renseignements  sur  les  distances  <it  sur  [«  po- 

s.   h.   y.  xvn.  —  am'ui  9 
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sition  géographique,  par  exemple,  manquent  trop  Bouvenl  ;  ci- 
même,  lorsqu'il  s'agit  de  fournir  des  chiffres  précis  pour  les  reve- 
nus, l'auteur  s'abstient  fréquemment.  De  telle  sorte  qu'en  défini- 
tive cet  ouvrage  est  superficiel  et  incomplet. 

4342.  Chevillard  (Jacques).  La  France  chrétienne  ou  État  des 
archevêchés  et  évëchês  de  France,  leur  situation,  leur  distance  de 
Paris,  etc.,  Paris,  1693,  in-4°,  94  p. 

«  Généalogiste  du  roi,  chronologiste  et  historiographe  de 
France  »,  Chevillard  avait,  en  1690,  publié  une  carte  des  armes  du 
clergé.  Il  l'a  réduite  en  un  volume,  dédié  à  l'archevêque  de  Pans. 
Ce  sont  donc  des  blasons,  au-dessous  desquels  sont  de  brèves  no- 
tices. Les  notions  géographiques  de  l'auteur  ne  sont  pas  toujours 
très  sûres.  Cet  ouvrage  peut  servir  seulement  de  complément 
illustré  aux  pouillés  antérieurs. 

4343.  Beaunier  (Dom).  Recueil  historique,  chronologique  et 
topographique  des  archevêchés,  êvêchês,  abbayes  et  prieurés  de 
France  tant  d'hommes  que  de  filles,  à  la  nomination  et  collation 
royak,  Paris,  1726,  in-4o,  2  vol.  -  Aut.  édit.  :  1743  (titre  dif- 
férent). 

Cet  ouvrage  peut  être  comparé  avec  la  seconde  édition  de  la 
Gallia  christiana  (n<>  4336).  L'auteur  s'est  surtout  servi  du  recueil 
de  Le  Pelletier  (n°  4341).  Il  fournit  des  cartes,  des  chiffres  pour 
les  taxes  et  les  revenus,  mais  pas  toujours.  Il  reconnaît  lui-même 
n'avoir  pas  effectué  toutes  les  recherches  et  toutes  les  vérifications 
indispensables.  Aussi  a-t-il  été  vivement  critiqué  pour  ses  inexac- 
titudes et  ses  oublis.  Cependant,  malgré  ces  imperfections,  son 
recueil  statistique  compte  parmi  les  meilleurs  que  nous  possé- 
dions. 

L'œuvre  de  Dom  Beaunier  a  été  reprise  par  Dom  Besse,  Ar- 
chives de  la  France  monastique,  abbayes  et  prieurés  de  France,  en 
cours  de  publication  depuis  1905,  Paris,  in-8<>  :  les  notices  sur  les 
abbayes  sont  plus  complètes  ;  les  prieurés  simples,  ayant  un  collec- 
teur autre  que  le  roi,  sont  ajoutés;  les  sources  manuscrites  et 
imprimées  sont  minutieusement  indiquées  :  l'ouvrage  est  ainsi  de 
première  importance.  Après  un  volume  d'introduction  sur  les 
congrégations  monastiques  et  canoniales,  ont  été,  jusqu'à  mainte- 
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nant,  publiés  ceux  qui  concernent  les  provinces  ecclésiastiques 
de  Paris,  Aix,  Arles,  Avignon,  Embrun,  Auch,  Bordeaux,  Albi, 
Narbonne,  Toulouse,  Bourges,  Sens,  Rouen,  Tours. 

Voir  :  —  L.  Lecestre,  Abbayes,  prieurés  et  couvents  d'hommes  en  France,  Paris, 
1902,  in-8°. 

4344.  AIRE.  —  Serret  de  Gaujac  (François  de).  Pouillé, 
pub.  p.  l'abbé  Gazauran,  Pouillé  du  diocèse  d'Aire,  Paris,  1886, 
in-8°,  p.  42-127. 

L'évêque  a  rédigé  ce  pouillé  en  1749  seulement.  Mais  il  dit  : 
«  J'ai  pris  le  revenu  des  cures  sur  le  pied  de  l'imposition  des  dé- 
cimes en  1711  »  :  cet  état  est  donc  utilisable  pour  le  xvne  siècle. 
C'est  d'abord  la  mention  des  six  archiprêtrés  avec  leurs  cures  et 
les  annexes  :  pour  tous  est  donné  le  total  du  revenu  en  livres  attri- 
bué à  chaque  paroisse.  Suit  ce  qui  concerne  l'église  cathédrale  et 
le  chapitre  d'Aire,  —  les  diverses  paroisses.  Ce  relevé  est  très  bien 
fait  et  fort  instructif  à  tous  égards.  L'édition  est  une  édition  cri- 
tique. 

4345.  AIX,  ARLES,  EMBRUN.  —  Les  pouillés  de  ces  pro- 
vinces ecclésiastiques  ne  se  rapportent  pas  au  xvne  siècle.  Mais, 
dans  l'introduction,  l'éditeur,  Et.  Clouzot,  Pouillés  des  provinces 
$  Aix,  oV  Arles  et  oV  Embrun,  Paris,  1923,  in-4°,  fournit  de  précieux 
renseignements  bibliographiques  sur  l'existence  de  documents 
manuscrits  dont  certains  intéressent  le  xvne  siècle. 

4346.  ALAIS.  —  État  de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  d'Alais, 
contenant  le  spirituel,  le  temporel,  les  écoles  et  le  bureau  de  charité 
de  chaque  paroisse,  dressé  Vannée  1691  par  ordre  de  messire  Fran- 
çois Chevalier  de  Saulx,  nommé  par  le  roi  pour  Vévêché  d'Alais,  pub. 
p.  G.  Charvet,  Bul.  Corn.  A.  Chr.,  1877-1880,  t.  I,  p.  93. 

Document  d'une  précision  extrême,  avec  beaucoup  de  noms. 
L'état  est  très  soigneusement  fait  et  complet  :  il  est  valable  non 
seulement  au  point  de  vue  religieux,  mais  pour  tout  ce  qui  con- 
oerne  la  ville  d'Alais. 

4347.  ANGOULÊME.  —  Le  pouillé  historique  du  diocèse  d'An- 
goulême,  pub.  p.  l'abbé  J.  Nanglard,  Angoulêmo,  1894-1903,  in-8°, 
4  vol. 

L'éditeur  a  poussé  son  enquête  jusqu'au  xixe  siècle.   Il  a  iv- 
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cueilli  des  renseignements  complets  et  sur  les  personnes  et  sur  les 
établissements  ecclésiastiques  :  les  chiffres  qu'il  fournit  sont  inté- 
ressants. Voir  le  tome  II. 

4348.  BESANÇON.  —  Dunod  de  Charnage  (François 
Ignace),  1678-1752.  Histoire  de  V Église,  ville  et  diocèse  de  Besan- 
çon, Besançon,  1750,  in-4°. 

Au  tome  II,  p.  386-510,  l'auteur  a  dressé  son  état  d'après  le 
pouillé  en  usage  à  l'archevêché  :  il  ne  le  donne  pas  en  entier,  mais 
seulement  une  notion  générale  des  bénéfices  du  diocèse.  Il  s'excuse 
de  ne  pas  indiquer  le  revenu,  «  parce  que,  dit-il,  il  n'est  point 
encore  fixé  depuis  la  réunion  du  comté  de  Bourgogne  au  royaume 
de  France  ».  Malgré  ces  lacunes,  on  trouve  néanmoins  des  rensei- 
gnements précis,  spécialement  pour  ce  qui  a  trait  à  Besançon 
même  :  pour  les  autres  parties  du  diocèse,  fort  succinct.  — 
V.  n°  4565. 

4349.  BORDEAUX.  —  Lopès  (Jérôme).  Histoire  de  V Église 
métropolitaine  et  abbatiale  de  Bordeaux,  Bordeaux,  1668,  in-4°.  — 
Aut.  édit.,  par  l'abbé  Callen,  1882-1884,  in-8°,  2  vol. 

Le  pouillé  des  bénéfices,  qui  est  inséré  dans  cette  histoire,  con- 
siste dans  une  simple  énumération  de  titres  :  il  n'a  donc  pas  une 
grande  utilité 

4350.  BOURGES.  —  Chenu  (Jean).  Archiepiscoporum  et episco- 
porum  Galliae  chronologica  historia,  a  temporibus  apostolorum  ad 
nostra  usque,  Paris,  1621,  in-4°,  548  p. 

Dans  cet  ouvrage  de  Chenu  (v.  n°  257),  il  n'y  a  en  réalité  qu'une 
st3ule  partie  utilisable,  celle  qui  est  paginée  à  part,  1-67,  et  qui  a 
pour  titre  Notitia  archiepiscopatuum,  episcopatuum  provinciae 
Bituricensis,  simul  et  abbatiarum  aliorumque  beneficiorum  diocoesis 
Bituricensis.  L'auteur  y  a  dressé  une  longue  liste  des  abbayes  et 
couvents,  des  archiprêtrés  et  prieurés,  en  indiquant  de  qui  ils 
dépendent.  La  sécheresse  est  extrême  :  aucune  valeur  n'est  indi- 
quée. 

4351.  Catherinot  (Nicolas).  Le  pouillé  de  Bourges,  slnd. 
(Bourges,  1683),  in-4°,  16  p. 

Travail  inachevé,  daté  du  5  août  1683.  Les  renseignements  sont 
abondants  et  précis  sur  le  nombre  des  églises,  les  chanoines,  les. 
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prébendes,  les  abbayes,  les  taxes  payées  à  Rome,  les  dates  de  la 
fondation  des  abbayes,  les  prieurés  :  beaucoup  de  noms.  Toute- 
fois, des  lacunes  assez  importantes  :  car  l'auteur,  quand  il  ne  con- 
naît pas  des  chiffres  certains,  se  garde  d'en  inscrire. 

4352.  CAHORS.  —  États  des  monastères  des  filles  religieuses 
du  diocèse  de  Cahors  en  1668,  pub.  p.  L.  Greil,  Cahors,  1900,  in-8°, 
136  p.  (extr.  de  Bul.  Soc.  Lot). 

Publication  faite  d'après  un  manuscrit  de  l'époque  et  compre- 
nant vingt  états  dressés  sur  l'ordre  de  Louis  XIV.  Elle  contient 
la  lettre  du  roi  à  l'évêque  de  Cahors  (7  octobre  1667),  un  extrait 
du  registre  du  Conseil  d'État,  et  les  états.  Ceux-ci  donnent  des 
détails  de  toutes  sortes  sur  la  fondation  des  couvents,  les  privi- 
lèges, le  coût  de  la  vie,  le  prix  des  gages  et  des  honoraires,  les  débi- 
teurs et  les  créanciers.  Ils  sont  d'une  très  grande  utilité  au  point 
de  vue  de  la  vie  matérielle  ;  mais  les  chiffres  fournis  pour  cette  en- 
quête sont-ils  vraiment  sûrs? 

4353.  CHARTRES.  —  Doublet  (Nicolas).  Pouillé  du  diocèse 
de  Chartres  ou  recueil  des  abbayes,  chapelles,  chapitres,  collèges, 
commander ies,  communautés  religieuses,  couvents,  cures,  doyennés 
et  prieurés  de  Vèvèchè  de  Chartres,  Chartres,  1738,  in-8°,  88  p.,  plus 
table. 

Doublet  est  le  libraire-éditeur.  Il  a  mis  à  contribution  les  pouil- 
lés  de  1648,  les  pouillés  manuscrits  des  secrétaires  de  l'évêché  et 
ceux  du  clergé,  des  remarques  faites  par  les  grands  vicaires.  Ayant 
étudié  sérieusement  son  sujet,  il  s'est  efforcé  d'être  exact,  et  sa 
probité  scientifique  lui  a  interdit  de  fournir  des  indications  hypo- 
thétiques, quand  il  n'avait  pas  de  renseignements.  Ceux  qu'il 
donne  peuvent  donc  être  retenus,  de  telle  sorte  que  ce  pouillé, 
bien  qu'il  date  de  1738,  est  d'une  réelle  utilité,  parce  qu'il  rap- 
porte principalement  des  faits  de  la  fin  du  xvne  siècle. 

4354.  CLERMONT  et  SAINT-FLOUR.  —  A.  Bruel  a  édité 
ces  pouillés,  du  xive  au  xvme  siècle,  Paris,  1882,  in-4°  (C.  D.  L). 
Il  n'y  en  a  pas  qui  intéressent  le  xvne.  Mais  relui  du  xvie  a  servi 
de  modèle  pour  les  comptes  de  décimes  en  L64J  ei  en  L645. 

4355.  LA  ROCHELLE.  —  Raoul  (Jacques).  Ordonnances 
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pour  le  diocèse  de  La  Rochelle,  La  Rochelle,  1650,  in-8°.  —  Aut. 
édit.  :  Fontenay-le-Comte,  1658,  in-12°. 

Raoul,  qui  fut  le  premier  évêque  de  La  Rochelle  de  1648  à  1661r 
a  inséré  dans  son  livre  sur  les  ordonnances  le  pouillé  des  bénéfices. 
Bien  qu'il  soit  succinct,  il  est  curieux  de  le  consulter  pour  voir 
quelle  était  la  situation  à  cet  égard  au  moment  de  la  création  du 
nouvel  évêché. 

4356.  LIMOGES.  —  Le  Duc  (Gilles),  f  1717.  État  du  clergé  du 
diocèse  de  Limoges,  pub.  p.  A.  Lecler,  Bul.  Soc.  Lim.,  1898, 
t.  XLVI,  p.  303-392. 

Originaire  de  Coutances,  Le  Duc  était  l'official  général  du  dio- 
cèse de  Limoges.  Gomme  il  était,  aussi,  conseiller  député  de  la 
Chambre  ecclésiastique,  il  a  pu  être  abondamment  informé. 
L'état  qu'il  a  rédigé  en  1702  est  donc  très  détaillé  et  précis.  Il  y 
expose  l'organisation  du  clergé  limousin,  en  signalant  beaucoup 
de  noms  et  les  impôts  qu'il  doit  acquitter.  Il  décrit  la  cathédrale 
de  Limoges,  la  situation  du  diocèse,  le  temporel  de  l'évêche,  sa 
juridiction,  ses  officiers.  Puis  il  passe  aux  chapitres,  abbayes,  pré- 
vôtés, prieurés,  couvents  de  religieux  et  de  religieuses.  Ce  docu- 
ment est  fort  important  et  sa  valeur  est  encore  accrue  par  les 
notes  de  l'éditeur,  bibliographiques  ou  critiques. 

4357.  Pouillé  de  Monseigneur  oVArgentrè,  pub.  p.  A.  Leclerf 
Pouillé  historique  du  diocèse  de  Limoges,  Paris,  1886,  in-8°. 
H Ce  pouillé  porte  le  nom  de  l'évêque  sous  lequel  il  a  été  dressé  en 
1773,  probablement  d'après  ses  indications  et  ses  notes.  Sans 
doute,  il  est  de  la  fin  du  xvme  siècle  ;  on  y  trouve  toutefois  des 
indications  utiles  pour  le  xvne,  p.  ex.  sur  les  dates  d'établisse- 
ment des  compagnies  de  Pénitents,  sur  la  composition  des  cha- 
pitres, sur  les  abbayes  et  leurs  revenus,  sur  les  dates  de  fondation 
des  couvents  d'hommes  et  de  femmes,  sur  les  décimes  et  les  taxes 
qui  étaient  payés  à  Rome.  Complet  et  précis,  contenant  des  indi- 
cations nettes,  il  sert  à  contrôler  le  pouillé  précédent. 

Voir  :  —  abbé  Texier,  Pouillé  du  diocèse  de  Limoges,  Limoges,  1860,  in-4» 
(inachevé). 

4358.  LUÇON.  —  Pour  cet  évêché,  des  renseignements  nom- 
breux sont  donnés  par  E.  Aillery,  Pouillé  de  V évêché  de  Luçon,  Fon- 
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tenay-le-Comte,  1860,  in-4°.  On  y  trouve  des  tableaux  divisés  en 
plusieurs  colonnes  et  portant  des  indications  extraites  de  docu- 
ments de  dates  diverses.  Pour  le  xvne  siècle,  les  sources  sont,  en 
ce  qui  concerne  Luçon,  le  Pouillé  de  1648  et  les  Collationes  de 
l'évêque  Nicolas  Colbert  (1665  et  1668)  ;  en  ce  qui  concerne  Maille- 
zais,  les  pouillés  de  1625  et  de  1648,  les  procès-verbaux  de  la  visite 
effectuée  par  le  doyen  André  Houtin  en  1655  et  un  pouillé  manus- 
crit du  xvne  siècle. 

4359.  LYON.  —  Pouillé  général  de  V archevêché  de  Lyon  et  des 
bénéfices  qui  en  dépendent,  distingué  par  archiprêtrises,  slnd.,  in-8°, 
63  p. 

Simple  liste  de  noms  de  cures  :  aucune  explication. 

4360.  La  Mure  (Jean  Marie  de).  Histoire  ecclésiastique  du  die- 
cèse  de  Lyon,  Lyon,  1671,  in-4°. 

Dans  cette  histoire,  le  chanoine  La  Mure  a  inséré  un  Indiculus 
beneficiorum,  catalogue  sans  grande  importance. 

Voir,  pour  Lyon,  des  indications  bibliographiques  dans  A.  Longnon,  Pouillés 
de  la  province  de  Lyon,  Paris,  1904,  in-4°. 

4361.  NARBONNE.  État  du  diocèse  de  Narbonne  vers  167 5,  pub. 
dans  Chron.  Lang.,  1875,  t.  I,  p.  97,  271,  280,  318. 

Cet  état  renseigne  sur  la  période  1675-1678  :  il  a  été  dressé  par 
un  observateur  bien  informé,  sincère  et  exact.  Dans  la  partie 
publiée,  l'auteur  parle  des  limites,  des  ressources,  des  habitants, 
des  impôts,  de  l'assemblée  des  États  du  Languedoc,  de  l'admi- 
nistration judiciaire,  des  cures,  des  prieurés,  etc. 

Le  catalogue  de  la  B.  N.  (LK3  375)  mentionne  un  État  des 
églises  abbatiales,  collégiales,  paroissiales,  annexes,  services,  dépen- 
dances, monastères,  prieurés  et  chapelles  votives  du  diocèse  de  Nar- 
bonne,  divisé  par  archiprêtrés...,  Narbonne,  1706,  in-12°. 

Ce  volume  n'a  pas  été  retrouvé. 

4362.  NIMES.  —  Ménard,  Histoire  de  Nîmes,  édit,  de  1875, 
t.  VI. 

Pouillé  dressé  par  Ménard  au  milieu  du  xvme  siècle.  Dans  les 
colonnes  sont  les  noms  des  lieux,  dos  patrons,  <lrs  services  ou 
obligations,  les  revenus.  Dans  l'avertissement,  p.  vi-vn,  l'auteur 
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constate  que  ces  derniers  sont  beaucoup  plus  élevés  qu'aupara- 
vant. 

4363.  NOYON.  —  Pouillé  de  V ancien  diocèse  de  Noyon,  pub.  p. 
E.  Chrétien,  Montdidier,  1905-1911,  in-4°. 

Ce  document  a  été  établi  d'après  des  renseignements  fournis  de 
1687  à  1741  par  les  curés  qui  ont  signé  leurs  déclarations.  Beau- 
coup de  noms,  et  surtout  des  chiffres  précis  à  propos  des  revenus 
soit  en  nature,  soit  en  argent.  Très  intéressant  et  très  utile. 

4364.  ORLÉANS.  —  La  Saussaye  (Charles  de).  Annales 
Ecclesiae  Aurelianensis,  Paris,  1615,  in-4°. 

P.  781-809  se  trouve  une  Notitia  beneficiorum  :  simple  liste  de 
titres,  de  fonctions  ou  de  noms  de  lieux  :  mention  des  patrons. 
Reproduit  dans  le  pouillé  de  1626.  Intérêt  médiocre. 

4365.  Guyon  (Symphorien).  Histoire  de  V Église  et  diocèse,  ville 
et  Université  d'Orléans,  Paris,  1647,  in-f°. 

A  la  fin  de  cette  histoire  est  un  catalogue  des  bénéfices  du  dio- 
cèse :  longue  liste  soit  de  fonctions,  soit  de  noms  de  lieux.  Peu 
important. 

4366.  PARIS.  —  Du  Breul  (Jacques),  1528-1624.  Théâtre  des 
antiquités  de  Paris  (n°  277). 

A  inséré  dans  cette  histoire  un  pouillé  des  bénéfices  de  l'arche- 
vêché de  Paris,  à  propos  duquel  l'abbé  Lebeuf,  dans  son  Histoire 
du  diocèse  de  Paris,  estime,  à  juste  titre,  que  les  noms  sont  «  défi- 
gurés et  hors  de  leurs  places  ». 

4367.  Denis  (L.).  Pouillé  historique  et  topographique  du  diocèse 
de  Paris,  Paris,  1767,  in-f°. 

L'auteur,  qui  est  «  géographe  de  Monseigneur  le  dauphin  »,  a 
dressé  une  série  de  tableaux  :  liste  des  paroisses,  distance  de  Paris, 
date  d'origine  des  paroisses,  collateurs,  bureaux  de  postes,  etc. 
Sur  quoi  fonde-t-il  ses  indications?  Intérêt  bien  mince. 

4368.  POITIERS.  —  Pouillé  du  diocèse  de  Poitiers,  par  ordre 
alphabétique,  contenant  Vèvëchè,  les  archidiaconés....  Poitiers,  1782, 
in-8°,  880  p. 

L'auteur  est  un  ancien  secrétaire  de  l'évêché  et  greffier  des  insi- 
nuations ecclésiastiques  du  diocèse.  Comme  il  n'avait  rien  paru 
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en  cette  matière  depuis  1648,  il  a  travaillé  pendant  dix-huit  ans 
pour  dresser  ce  pouillé,  et  il  indique  les  dépouillements  qu'il  a 
effectués.  «  Le  pouillé,  dit-il,  qu'on  donne  aujourd'hui  au  public, 
n'est  point  une  œuvre  de  génie  dont  on  puisse,  ce  semble,  tirer 
vanité  :  mais  c'est  un  ouvrage  vraiment  utile  et  qu'on  désirait 
depuis  longtemps.  »  Appréciation  exacte  :  de  la  netteté  et  de  la 
précision.  Des  lacunes  aussi  :  rien  sur  les  revenus  et  les  taxes. 

Voir  :  —  Beauchet-Filleau,  Pouillé  du  diocèse  de  Poitiers,  Poitiers,  1868,  in-4° 
(utilité  restreinte). 

4369.  PONTOISE.  —  Duval  (André).  Abrégé  des  antiquités 
de  Pontoise,  Rouen,  1720,  in-8°. 

P.  113-122  est  le  pouillé  des  bénéfices  du  grand  vicariat  de 
Pontoise  en  l'archevêché  de  Rouen.  Divisé  en  deux  colonnes,  où 
sont  mentionnés  les  bénéfices  et  les  patrons  ou  les  cures  et  les 
patrons  :  simple  liste  de  noms.  Mais  on  peut  compléter  avec  toute 
la  première  partie  de  l'abrégé  lui-même  où  abondent  les  rensei- 
gnements. 

4370.  REIMS.  —  Weyen  (Herman).  Pouillé  ou  tableau  des 
bénéfices,  dignités,  canonicats,  cures,  chapelles,  patronages,  places 
gratuites  du  séminaire,  de  religieuses,  bourses  de  collège,  etc.,  dont 
la  nomination  appartient  tant  au  chapitre  de  Reims  qu'au  chanoine 
Tournaire,  aux  dignités,  aux  coutres  [custodes']  et  aux  administra- 
teurs de  V Hôtel-Dieu,  Reims,  1725,  in-4°. 

Nous  n'avons  pu  consulter  l'ouvrage  de  ce  chanoine,  signalé  par 
le  Père  Lelong  (n°  1270**  S.). 

4371.  RENNES.  —  On  pourra  utiliser  l'ouvrage  de  Guillotin 
de  Corson,  Pouillé  historique  de  V archevêché  de  Rennes,  Rennrs  et 
Paris,  1880-1886,  in-8°,  6  vol.  Il  est  fait  d'après  les  sources,  con- 
tient  beaucoup  d'indications,  se  réfère  à  des  documents  de  diverses 
époques,  dont  le  xvne  siècle. 

4372.  ROUEN.  —  Nouveau  pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de 
Rouen,  Paris,  1704,  in-4°,  112  p.  —  Aut.  édit.  :  Rouen,  1704,  L738 
(celle-ci  due  à  un  chanoine  de  L'église  de  Rouen). 

L'auteur  soutient  que  l<'s  pouillés  antérieurs  sont  tous  défec- 
tueux. Il  ;i  divisé  le  sien  en  deux  colonnes,  l'une  pour  1rs  béné- 
fices, l'autre  pour  les  patrons.  Il  passe  en  revue  les  églises,  les  cha- 
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pelles,  les  abbayes  et  les  prieurés,  puis  les  bénéfices  à  la  collation 
du  roi,  de  l'archevêque,  du  chapitre,  de  diverses  abbayes.  Effort 
pour  établir  le  pouillé  avec  méthode  :  mais  n*<sl  pas  toujours 
complet;  de  plus,  rien  comme  chiffres,  taxes,  revenus. 

Voir,  pour  Rouen,  les  indications  bibliographiques  de  Longnon,  PouLllés  de  la 
province  de  Rouen,  Paris,  1904,  in-4°. 

4373.  SAINTES.  —  Pouillé  du  diocèse  en  1683,  pub.  p.  Ch. 
Dangibeaud,  Arch.  hist.  Saint,  et  Aun.,  1914,  t.  XLV,  p.  227-277 
(paru  en  1918). 

Le  dernier  pouillé  était  celui  de  1(348.  L'auteur  anonyme  a 
voulu  le  mettre  à  jour.  Il  a  dressé  la  liste  des  archiprêtrés,  des 
paroisses  (par  archiprêtrés),  des  nominateurs,  des  paroisses  aux- 
quelles ils  nomment.  Puis  sont  des  tableaux  contenant  les  noms 
des  patrons,  les  revenus,  etc.  Des  lacunes  en  ce  qui  concerne  les 
nominateurs  et  les  bénéfices  ;  mais  l'éditeur  les  a  comblées  avec 
sagacité. 

4374.  SE  ES.  —  Savary  (Jacques).  Pouillé  de  V  ancien  diocèse 
de  Sées,  publié  d'après  le  manuscrit  original  conservé  aux  archives 
du  diocèse,  Paris,  1903,  in-8°,  205  p. 

Savary  (1703-1777)  était  le  secrétaire  de  l'évêché  et  il  a  achevé, 
en  1763  seulement,  son  travail,  qui  est  en  réalité  le  pouillé  le  plus 
complet  de  ce  diocèse.  Il  dresse  la  liste  des  évêques,  parle  de 
l'église  cathédrale,  du  chapitre,  du  prévôt,  des  chantres,  —  puis 
de  l'archidiaconé,  des  prébendes  et  demi-prébendes,  —  des  cha- 
pelles, —  des  bénéfices  des  doyennés  de  Sées  et  de  Macé,  —  des 
abbayes,  des  monastères  et  des  congrégations.  Généralement,  il 
ne  donne  que  les  noms  des  titulaires  :  mais,  sur  ce  point,  il  est  très 
complet.  On  peut  relever  quelques  erreurs,  reprocher  à  l'auteur 
de  ne  pas  s'être  suffisamment  préoccupé  des  revenus.  Mais,  somme 
toute,  l'œuvre  mérite  d'être  retenue. 

4375.  SENS.  —  On  pourra  utiliser  l'ouvrage  de  Quesvers  ol 
H.  Stein,  Pouillé  de  V ancien  diocèse  de  Sens,  Paris,  1894,  in-4°, 
viii-407  p.  Les  auteurs  ont  étudié  les  manuscrits,  recherché  les 
documents  inédits  et  se  sont  servis  des  ouvrages  antérieurs.  Leur 
étude  est  à  la  fois  une  étude  historique  et  bibliographique.  Liste 
de  toutes  les  paroisses  et  églises. 
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4376.  TOUL.  —  Picard  (Benoit),  f  1720.  Pouillé  ecclésias- 
tique et  civil  du  diocèse  de  Toul,  Toul,  1711,  in-8°,  2  vol. 

Dédiant  son  ouvrage  à  Févêque  de  Toul,  l'auteur  confesse  qu'il 
n'a  pu  «  aisément  décider  sur  le  droit  que  plusieurs  prétendent 
avoir  soit  dans  le  patronage  des  bénéfices,  soit  dans  la  perception 
ou  dans  la  quotité  des  dîmes  ».  Et,  en  effet,  si  les  Mémoires  de  Tré- 
voux (décembre  1715,  art.  156)  louent  grandement  ce  livre,  par 
contre  la  cour  souveraine  de  Nancy,  dès  le  30  mai  1712,  l'avait 
condamné  précisément  à  cause  des  points  douteux  que  l'auteur 
avait  lui-même  signalés. 

Picard  énumère,  avec  détails,  les  sources  sur  lesquelles  il  a  tra- 
vaillé et  développe  le  plan  qu'il  a  adopté.  Il  a  dressé  plusieurs 
tables.  —  1°  Table  des  paroisses  et  annexes  du  grand  archidia- 
coné,  chacune  des  paroisses  accompagnée  soit  d'une  fleur  de  lis, 
soit  d'une  croix  de  Lorraine  :  pour  protester  contre  ces  distinctions, 
le  Parlement  de  Paris  ordonnera  en  1747  la  suppression  du  livre. 
—  2°  Table  générale  des  noms  de  lieux  suivis  les  uns  du  mot 
France,  les  autres  du  mot  Lorraine.  —  3°  Table  générale,  dans 
laquelle  certains  noms  sont  suivis  du  mot  Barrois.  —  Le  tome  II 
contient  un  supplément  et  des  corrections. 

Sans  doute  cet  ouvrage  renferme  des  renseignements  de  toutes 
sortes  :  mais,  étant  donné  l'état  d'esprit  de  l'auteur,  le  scepticisme 
est  de  règle. 

4377.  VERDUN.  —  On  pourra  utiliser  l'ouvrage  de  l'abbé 
Robinet,  Le  pouillé  du  diocèse  de  Verdun,  Verdun,  1888,  xvin- 
770  p.  :  fait  d'après  les  sources  manuscrites  et  imprimées  ;  travail 
très  consciencieux  de  statistique  religieuse.  Il  a  été  continué  par 
l'abbé  Gillant,  Pouillé  du  diocèse  de  Verdun,  Verdun,  1888,  in-8°, 
3  vol.,  qui  présente  les  mêmes  qualités. 

Voir  :  —  N.  Roussel,  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Verdun  avec  le  pouillé, 
Bar-le-Duc,  1863-1864,  in-4°,  2  vol. 

4378.  VERSAILLES.  —  Des  tableaux,  où  l'on  peut  rencon- 
trer des  indications  relatives  au  xvne  siècle,  sont  dans  l'ouvrage  de 
l'abbé  (l;iul  hier,  Pouillé  du  diocèse  de  Versailles,  Paris,  1876,in-4°. 

4379.  VIVIERS.  —  Aguesseau  (Henri  d'),  1635-1716.  État  du 
diocèse  de  Viviers  vers  1675,  pub.  dans  Chron.  Lang.,  1875,  t.  I, 
p.  209. 
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Extrait  des  mémoires  inédits  de  l'intendant.  Ce  rapport  admi- 
nistratif, court,  mais  d'une  précision  extrême,  renseigne  sur  l'évê- 
ché,  le  chapitre,  les  églises,  les  abbayes,  les  prieurés,  les  couvents 
les  collèges  et  les  hôpitaux. 

4°  Finances 

4380.  Henrys  (Claude),  f  1661  ou  1662.  Recueil  d'arrêts  re- 
marquables donnés  en  la  cour  du  Parlement  de  Paris  pour  la  décision 
des  plus  notables  questions  qui  puissent  concerner  les  bénéfices, 
dîmes,  etc.,  Paris,  1638,  in-4°,  718  p.,  plus  table.  —  Aut.  édit.  : 
1651, 1662,  ou  dans  les  Œuvres,  édit.  B.  J.  Bretonnier,  Paris,  1708, 
1738, 1772. 

Conseiller  au  bailliage  du  Forez,  puis  avocat  du  roi,  Henrys 
acquit  une  réputation  énorme,  due  en  grande  partie  à  son  recueil. 
Il  donne  le  texte  de  très  nombreux  arrêts  et,  après  chacun  d'eux, 
il  fait  un  commentaire  savant,  détaillé  et  explicatif. 

4381.  Sur  la  politique  financière  de  Richelieu  à  l'égard  du 
clergé  en  1639-1640,  il  faut  lire  l'ouvrage  de  J.  Tournyol  du  Clos, 
Richelieu  et  le  clergé  de  France,  Paris,  1912,  in-8°,  viii-494  pages  : 
utilisation  et  insertion  de  nombreux  documents,  mise  à  contribu- 
tion des  mémoires  de  Montchal,  des  mémoires  inédits  d'Henri 
Arnauld,  de  Moreau,  abbé  de  Saint-Josse  :  ils  prouvent  la  poli- 
tique gouvernementale  d'empiétements  incessants  sur  les  privi- 
lèges financiers  du  clergé  et  la  résistance  de  celui-ci  aboutissant  à 
la  crise  violente  de  1640. 

4382.  État  de  V Église  catholique  de  France  et  de  son  revenu  en 
1644,  pub.  p.  H.  Lehr,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1903,  p.  254. 

Tiré  du  voyage  de  Brackenhoffer  en  France.  Précis  :  il  évalue 
les  revenus  de  l'Église  gallicane  à  103,500,000  écus.  —  V.,  p.  245, 
nombre  des  évêchés,  abbayes,  paroisses,  etc. 

4383.  Paumier  (François).  Remontrance  faite  auroisur  le  pou- 
voir et  autorité  que  Sa  Majesté  a  sur  le  temporel  de  Vètat  ecclésias- 
tique pour  le  soulagement  de  tous  ses  autres  sujets  tant  nobles  que  du 
tiers  état,  Paris,  1651,  in-4°,  54  p. 

Paumier  est-il  un  pseudonyme  ou  le  nom  réel  de  l'auteur?  On 
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ne  sait.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  trouve  dans  cet  écrit  des  maximes 
fort  curieuses  :  «  Que  les  rois  de  France  ne  dépendent  que  de  Dieu 
seul...,  qu'ils  ont  un  droit  souverain  sur  le  temporel  de  toutes  les 
églises  du  royaume  avec  pouvoir  de  s'en  servir  par  l'avis  de  leur 
conseil  dans  les  nécessités  de  l'État  pour  le  soulagement  de  leurs 
sujets.  » 

Pourquoi  le  clergé  doit-il  être  le  premier  des  ordres  à  donner 
l'exemple  de  l'aide  à  l'État  ?  Il  est  le  premier  corps  et  le  plus  riche  ; 
incapable  d'acquérir,  il  doit  de  la  reconnaissance  aux  rois  parce 
qu'ils  le  lui  ont  permis  ;  il  n'est  pas  propriétaire,  mais  seulement 
usufruitier  ;  la  noblesse  et  le  tiers  état  ayant  seuls  soutenu  le  far- 
deau de  la  guerre,  il  appartient  maintenant  au  clergé  d'intervenir 
d'une  autre  façon. 

L'auteur  a  divisé  sa  démonstration  en  quatre-vingt-deux  para- 
graphes peu  étendus.  Il  invoque  la  nécessité  et  le  salut  du  peuple, 
décrit  les  effets  variés  et  fâcheux  de  la  guerre,  et  en  particulier 
l'écrasement  de  la  noblesse  et  du  tiers.  Or,  le  clergé  possède  les 
sept  douzièmes  des  revenus  du  royaume,  bien  qu'en  réalité  il 
forme  seulement  une  minorité  infime.  Depuis  1610,  les  laïques  ont 
fourni  2,400,500,000  livres,  et  le  clergé  seulement  80  millions,  alors 
qu'il  aurait  dû  payer  beaucoup  plus.  Il  faut  donc  lui  demander,  au 
moins,  le  revenu  d'une  année  de  son  temporel  payable  en  quatre 
années  consécutives  et  le  décharger,  pendant  ce  temps,  des  dé- 
cimes annuels.  L'auteur  estime  sa  proposition  très  modeste  :  pour 
la  justifier,  il  s'appuie  non  seulement  sur  «  la  loi  naturelle  et  les 
lois  divines  »,  mais  sur  les  ordonnances  royales  et  les  bulles  ponti- 
ficales. Pour  aboutir,  le  roi  n'a  pas  à  demander  son  avis  à  l'As- 
semblée générale  du  clergé,  mais  à  faire  prévaloir  sa  seule  volonté. 

Malgré  de  la  boursouflure  et  de  l'emphase,  l'abus  des  réminis- 
cences antiques  et  des  exemples  historiques,  invoqués  depuis 
l'époque  des  Mérovingiens,  l'auteur  a  donné  une  réelle  allure  à  sa 
remontrance. 

4384.  Édit  de  février  1657  sur  les  dîmes,  dans  Isambert, 
t.  XVII,  346,  n<>302. 

Cet  édit ,  a-t-on  dit  à  juste  titre,  constitue  la  «  dernière  tentative 
de  règlement  d'ensemble  de  la  matière  décimale  ». 
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4385.  Pinette  (Nicolas).  Trois  traités  pour  les  affaires  du 
clergé  de  France...  :  v.  n°  4317. 

4386.  Le  Pelletier  (Jacques).  Instruction  très  facile  et  néces- 
saire pour  obtenir  en  cour  de  Rome  toutes  sortes  d'expéditions  de  bé- 
néfices, dispenses  de  mariages  et  autres,  Paris,  1682,  4e  édit. 

L'auteur  (v.  n°  4341),  expert  en  la  matière,  a  écrit  une  sorte 
de  manuel  pratique  pour  faciliter  la  tâche  des  solliciteurs  :  il 
explique  toutes  les  formalités  à  remplir  pour  obtenir  l'expédition 
des  bénéfices  et  les  frais  dont  il  faut  faire  l'avance. 

4387.  Simon  (Richard),  1638-1712.  Histoire  de  V origine  et  du 
progrès  des  revenus  ecclésiastiques,  où  il  est  traité,  selon  V ancien  et 
le  nouveau  droit,  de  tout  ce  qui  regarde  les  matières  bènèflciales,  de 
la  régale,  des  investitures,  des  nominations  et  des  autres  droits  attri- 
bués aux  princes,  par  Jérôme  Acosta,  Francfort,  1684,  in-12°.  — 
Aut.  édit.  :  Francfort,  1691  et  1703,  —  Baie,  1706,  —  Utrecht, 
1697  (la  plus  complète).  —  Trad.  italienne,  Venise,  1768,  in-8°. 

Oratorien,  déjà  célèbre  par  ses  études  sur  les  textes  hébreux  et 
bibliques,  surnommé  le  père  de  la  critique  moderne,  Simon  a 
écrit  un  traité  technique.  Utilisant  les  documents  anciens,  il  re- 
cherche l'origine  de  ces  droits,  dont  il  fait  ensuite  l'histoire  jus- 
qu'à son  époque.  Ainsi,  pour  la  régale,  il  montre  que,  jusqu'à 
Louis  XIII,  les  souverains  n'en  ont  joui  que  dans  certaines  parties 
du  royaume,  mais  qu'un  changement  complet  a  été  opéré,  à  cet 
égard,  par  Louis  XIV. 

Il  parle  aussi  des  revenus  ecclésiastiques  et  des  différentes  ma- 
nières grâce  auxquelles  ils  ont  été  et  peuvent  être  acquis  :  il 
semble  hostile  aux  moines  et  paraît  leur  préférer  le  clergé  séculier, 
etc. 

Démonstration  savante,  ardue,  assez  compacte  et  très  dévelop- 
pée :  avec  tendance  à  la  critique. 

4388.  Sur  la  contribution  du  clergé  à  l'impôt,  de  1689  à  1715, 
tous  les  renseignements  utiles  sont  donnés  dans  l'ouvrage  de 
Gans  (A.),  La  contribution  du  clergé  de  France  à  V impôt  pendant 
la  seconde  moitié  du  règne  de  Louis  XIV,  Paris,  1910,  in-8°, 
xi-104  p. 

Livre  fait  d'après  les  sources,  appendices  intéressants.  D'autres 
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renseignements  financiers  se  trouvent  dans  un  second  ouvrage  du 
même  auteur,  L'organisation  financière  du  clergé  de  France  à 
V époque  de  Louis  XIV,  Paris,  1910,  in-8°,  xvi-321  p.,  3e,  4e  et 
5e  parties.  Le  tout  constitue  un  ensemble  de  premier  ordre.  —  Cf. 
un  article  de  Cans,  Rev .  hist.  mod.  et  cont.,  1911,  t.  XVI,  p.  334-345. 

4389.  Recueil  de  pièces  concernant  le  temporel  du  clergé  depuis 
1695  jusqu'en  1705,  in-4°. 

Recueil  factice,  se  trouvant  à  la  B.  Sorb.,  THpg,  lla,  in-f°.  —  Il 
comprend  les  pièces  suivantes  :  délibération  de  l'assemblée  de 
1695  sur  la  proposition  de  donner  3,500,000  livres  au  roi,  arrêt, 
déclaration  du  souverain,  —  en  1700  et  1705,  question  des  dons 
gratuits  à  accorder  de  façon  à  être  libéré  de  toutes  taxes,  délibéra- 
tion, arrêts,  contrats,  etc. 

4390.  Recueil  des  édits,  déclarations  et  arrêts  rendus  en  faveur  des 
curés...,  concernant  les  dîmes,  les  portions  congrues,  les  privilèges, 
les  honneurs,  Paris,  nouv.  édit.,  1708,  in-12°,  355  p.,  plus  table. 

Recueil  de  textes  de  1657  à  1703,  arrêts,  déclarations,  édits.  Ils 
permettent  de  connaître  à  la  fois  la  situation  matérielle  des  curés 
et  leurs  prétentions.  Dans  l'exemplaire  de  la  B.  N.,  F.  42.600,  on 
trouve,  paginés  à  part,  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  23  juillet 
1707,  —  et  une  ordonnance  de  visite  du  cardinal  de  Noailles, 
1er  novembre  1698. 

4391.  Béraud  (abbé).  Traité  des  annates...,  Amsterdam,  1718, 
in-12°,  275  p.,  plus  table. 

Aidé  par  l'abbé  L.  Dufour  de  Longuerue,  l'auteur  a  rédigé  son 
ouvrage  pour  éviter  aux  ecclésiastiques  d'être  simoniaques.  Il  exa- 
mine si  le  pape,  les  évêques,  leurs  secrétaires  et  autres  collateurs 
de  bénéfices  tombent  dans  la  simonie,  s'ils  exigent  de  l'argent 
pour  accepter  des  bénéfîciers  et  les  mettre  en  possession.  Il  parle 
aussi  des  annates  et  autres  taxes,  exigées  en  cour  de  Rome  pour 
obtenir  des  bulles,  des  dispenses,  des  provisions  de  bénéfices. 

Pour  tout  cela,  l'auteur  invoque  constamment  des  textes  :  il 
remonte  jusqu'à  l'origine.  Sa  discussion  est  bien  lourde  et  pé- 
nible, encombrée  de  citations  :  érudition  énorme  et  indigeste. 

4392.  Drapier  (Roch),  1686-1734.  Recueil  des  principales  déci- 
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sions  sur  les  dîmes,  les  portions  congrues,  les  droits  et  charges  été 
curés  primitifs,  Paris,  1730,  in-12°.  —  Nouv.  édit.  augmentée  par 
Brunet,  Paris,  1741,  in-12°,  2  vol. 

Le  but  de  Drapier  a  été,  dit-il,  de  recueillir  tout  ce  qui  a  été  dit 
auparavant  sur  la  matière  et  de  le  mettre  en  ordre.  Il  donne  des 
extraits  des  ordonnances,  p.  ex.  :  p.  70,  édit  d'avril  L695  sur  les 
droits  des  ecclésiastiques  aux  dîmes,  —  p.  88,  arrêt  du  Parlement 
de  Paris  pour  le  paiement  des  dîmes  de  toutes  sortes  de  fruits  en 
faveur  des  curés,  ecclésiastiques  et  autres  bénéfîciers,  —  p.  125 
et  sq.,  toute  une  série  d'arrêts  du  Grand  Conseil  ou  du  Parle- 
ment, rendus  au  xvne  siècle,  —  et,  plus  loin,  nombreux  arrêts 
encore  sur  les  dîmes  en  faveur  des  curés,  sur  les  décimateurs  et 
leurs  obligations,  sur  la  portion  congrue. 

Cette  utilisation  et  cette  publication  de  textes  précis  et  peu 
connus  rendent  ce  recueil  intéressant. 

4393.  Patru  (Olivier),  1604-1681.  Œuvres  diverses,  Paris, 
4®  édit.,  1732,  in-4°,  t.  II. 

P.  452-484,  Traité  des  décimes  où  leur  origine  et  leur  suite  sont 
marquées  par  l'ordre  de  la  chronologie.  Le  célèbre  avocat,  qui  re- 
monte jusqu'aux  Mérovingiens,  s'étend  beaucoup  sur  le  moyen 
âge.  Pour  le  xvne  siècle,  on  trouve  seulement,  à  la  page  482,  la 
citation  de  documents  de  1619  à  1625,  avec  renvoi,  en  marge,  aux 
sources.  Tout  à  fait  succinct,  mais  très  clair. 

4394.  Fréminville  (Edme  de  La  Poix  de),  1680-1773.  Traité 
historique  de  V origine  et  nature  des  dîmes  et  biens  possédés  par  les 
ecclésiastiques  en  franche  aumône...,  Paris,  1762,  in- 12°,  xiv- 
468  p. 

Bailli  de  La  Palisse,  commissaire  des  droits  seigneuriaux,  feu- 
diste  réputé,  Fréminville  expose  l'origine  des  dîmes,  les  exemp- 
tions dont  certains  corps  bénéficient  et  comment  peuvent  vivre 
les  ecclésiastiques.  Il  examine  aussi  quelle  est  la  nature  des  biens- 
fonds  que  ceux-ci  possèdent  et  de  quelles  charges  ils  sont  suscep- 
tibles. Au  cours  de  sa  dissertation,  méthodique  et  bien  ordonnée, 
il  cite  de  nombreuses  déclarations  ou  arrêts  relatifs  à  ces  ques- 
tions :  il  en  insère  même  des  extraits  se  rapportant  aux  temps 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  (1686,  1690,  etc.). 


CATHOLICISME.  145 

Voir,  en  outre  :  —  L.  Bourgain,  Rev.  Quest.  Hist.,  1890,  t.  XLVIII,  p.  62-132  ; 

—  L.  Durand,  La  dîme  ecclésiastique  au  XVIIIe  siècle,  Poitiers,  1898,  in-8°  ;  — 
Gagncl,  La  dîme  ecclésiastique  en  France  au  XVIIIe  siècle,  Besançon,  1911, 
in-8°  ;  —  H.  Marion,  La  dîme  ecclésiastique  en  France  au  XVIIIe  siècle  et  sa 
suppression,  Bordeaux,  1912,  in-8°,  403  p.  (bibliog.  abondante)  ;  —  P.  Viard, 
Rev.  hist.,  1927,  novembre-décembre,  p.  241  ;  —  d'Avenel,  C.  R.  A.  S.  M.  P., 

1887,  t.  CXXVIII,  p.  090-704;  —  L.  Bourgain,  Controverse  et  Contemporain, 

1888,  nouv.  sér.,  t.  VII,  p.  40-62  (cf.  t.  VIII). 

4395.  BÉARN.  — Documents  pub.  p.  L.  Batcave,  Les  décimes 
ecclésiastiques  en  Béarn,  1615-1690,  Pau,  1903,  in-8°,  98  p.,  plus 
table. 

Sont  publiés  :  1°  le  rôle  ou  département  des  décimes  par  dio- 
cèses du  Béarn  pour  les  années  1641  et  1649  ;  —  2°  l'édit  de  juin 
1633  établissant  à  Pau  une  chambre  de  justice  ;  elle  était  chargée 
de  connaître  des  décimes  pour  le  Béarn  et  (ta  Navarre,  en  faisait 
la  répartition  et  jugeait  en  appel  les  causes  venant  des  bureaux 
particuliers  établis  dans  les  diocèses  de  Lescar  et  d'Oloron  ;  — 
3°  un  très  curieux  constat  d'huissier  qui  n'a  pu  accomplir  la  levée 
des  décimes  dans  un  village,  parce  que  le  curé  a  ameuté  la  popu- 
lation et  menacé  de  tuer  l'huissier  si  celui-ci  avançait. 

4396.  CHALONS-SUR-MARNE.  —  Tableau  des  biens  et  reve- 
nus ecclésiastiques  dans  le  bailliage  de  Châlons-sur- Marne  en  1693, 
pub.  p.  Drouet,  Ann.  Inst.  prov.  congr.  scient.,  1856,  t.  VIII, 
p.  368-375. 

Ce  tableau  est  extrait  du  registre  de  la  taxe  des  fiefs.  Il  est  assez 
souvent  complété  par  des  chiffres  qui  indiquent  les  revenus,  en 
livres,  de  l'évêque,  du  chapitre,  des  chanoines,  des  abbés,  des 
curés,  des  prieurs,  des  hôpitaux.  Cette  statistique  a  un  réel  intérêt. 

—  V.  P.  Michel,  La  dîme  en  Champagne,  Paris,  1873,  in-8°,  64  p. 

4397.  GAP.  —  Pour  la  dîme  et  les  biens  ecclésiastiques  dans 
ce  diocèse,  voir  J.  Bernard,  Bul.  Soc.  H.-Alpes,  1928,  47e  année, 
p.  242-276.  Étude  faite  d'après  une  enquête  de  1613,  qui  a  permis 
à  l'auteur  de  dresser  deux  états,  l'un  pour  les  dîmes,  l'autre  pour 
les  propriétés  des  cures. 

4398.  PARIS.  — Documents  sur  les  revenus  de  l'archevêché  de 
Paris  au  xvne  siècle,  pub.  p.  M.  Fosseyeux,  Bul.  Soc.  Hist.  Par.  et 
I.-de-F.,  1925,  52e  année,  ou,  à  part,  Paris,  L926,  m-8°. 

8.     II.    t.     XVII.    —    A.NDIIÉ    6.  J(, 
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Ce  document  est  un  «  état  du  revenu  temporel  de  l'archevêché 
de  Paris  et  des  bénéfices  dépendant  de  son  diocèse  »  :  il  date  pro- 
bablement de  la  seconde  moitié  du  xvne  siècle  et  il  est  très  précis. 
L'archevêque  a  80,000  livres  de  revenu  ;  le  chapitre  de  Xotre- 
Dame,  150,000;  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  100,000; 
les  curés  de  Paris,  entre  16,000  et  300,  suivanl  les  paroisses.  Le 
total  se  monte  à  1,652,519  livres.  Document  tout  à  fait  instructif. 

4399.  SAINTES.  —  Déclarations  de  biens  de  mainmorte  dans 
V ancien  diocèse  de  Saintes  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  pub.  p. 
Ch.  Dangibeaud,  Arch.  hist.  Saint,  et  Aun.,  1905,  t.  XXV,  p.  1-249. 

Ces  déclarations  ont  été  faites  de  1639  à  1692.  La  dernière  est 
d'une  grande  importance  parce  qu'elle  contient  des  documents 
précis  et  détaillés  sur  la  situation  matérielle  du  clergé,  et  spéciale- 
ment celle  des  curés  :  elle  a  été  faite  conformément  aux  prescrip- 
tions de  l'édit  de  décembre  1691.  Mais  peut-on  tenir  pour  vrai- 
ment exactes  ces  déclarations?  il  est  plutôt  probable  que  ceux 
qui  y  étaient  assujettis  ont  pratiqué  quelque  peu  l'art  de  la  dissi- 
mulation. 

4400.  SALIGNY.  —  Extraits  des  registres  paroissiaux,  1682- 
1684,  pub.  p.  Arnaud,  Bul.  Soc.  Bourbon.,  1923,  p.  28-29. 

Un  des  extraits  publiés  fournit  les  chiffres  relatifs  à  la  dîme 
payée  en  1682  pour  le  blé  et  le  chanvre  au  curé.  Les  comptes  sont 
bien  tenus  et  précis,  puisqu'ils  portent  les  noms  des  villages  (ou 
fermes)  ou  ceux  des  personnes. 

4401.  SAVOIE.  —  Sur  la  dîme  aux  xvne  et  xvme  siècles,  lire 
l'article  de  J.  F.  Gonthier,  Acad.  Salés.,  1909,  t.  XXXII,  p.  xlvi- 
li  :  d'après  les  archives  départementales  ;  donne  des  chiffres. 

5°  Juridiction 

4402.  Du  Hamel  (Jacques).  La  police  royale  sur  les  personnes 
et  choses  ecclésiastiques,  Paris,  1612,  in-8°,  vin-206  p. 

Ce  procureur  du  roi  en  la  cour  ecclésiastique  de  Rouen  distingue 
deux  juridictions,  la  juridiction  ecclésiastique  et  la  juridiction  tem- 
porelle :  il  examine  successivement  la  compétence  des  juges  de  la 
première  et  de  la  seconde.  Sa  conclusion  est  qu'il  ne  doit  pas  exis- 
ter d'empiétements  de  l'une  sur  l'autre  ;  bien  au  contraire,  elles 
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doivent  s'entr'aider.  Traité  savant  où  la  démonstration  est  ap- 
puyée constamment  par  des  textes  et  des  exemples. 

4403.  Bordenave  (Jean  de).  État  des  cours  ecclésiastiques  ou 
de  V autorité  et  juridiction  des  grands  vicaires  et  des  officiaux  et 
juges  d'Église,  Paris,  1626,  in-4°,  420  p.,  plus  table.  —  Aut.  édit  : 
1655, 1679. 

Le  chanoine  et  officiai  de  Lescar  a  été  profondément  affligé  des 
conflits  survenant  entre  juges  séculiers  et  juges  ecclésiastiques,  et 
même  entre  ecclésiastiques,  officiaux  et  grands  vicaires.  Il  a  donc 
étudié  la  question  qui  l'intéresse  particulièrement,  puisqu'il  est 
officiai  depuis  douze  ans,  et  il  fait  hommage  de  ses  recherches  à 
son  évêque. 

Il  publie  seulement  le  premier  livre  de  l'ouvrage,  beaucoup 
plus  vaste,  qu'il  avait  conçu.  Divisé  en  vingt  et  un  chapitres,  ce 
livre  traite  de  l'établissement  des  grands  vicaires  et  des  officiaux, 
des  conditions  et  des  qualités  nécessaires  pour  être  nommé  à  ces 
charges,  des  différends  qui  éclatent  entre  les  titulaires,  de  la 
question  de  préséance.  Officiai,  l'auteur  se  prononce  en  faveur 
du  grand  vicaire. 

Son  traité,  fondé  sur  des  références  innombrables,  très  savant 
et  bien  lourd,  n'en  est  pas  moins  fort  utile. 

4404.  Behotte  (Adrien),  1578-1638.  De  la  juridiction  ecclésias- 
tique du  royaume  de  France,  cas  privilégié  et  appel  comme  d'abus 
1635,  in-4°,  x-139  p. 

Grand  archidiacre  de  Rouen,  député  aux  États-Généraux  de 
1614  et  polémiste  (nos  i983  et  2430),  Behotte  dédie  son  ouvrage 
à  l'Assemblée  du  clergé.  Comme  Bordenave,  il  a  été  incité  à  l'écrire 
par  les  fréquentes  discussions  qui  s'élèvent  entre  les  juges  séculiers 
et  les  juges  ecclésiastiques  :  il  se  propose  donc  de  «  représenter 
ptat  de  la  juridiction  de  l'Église  et  de  quelles  bornes  et  limites 
pie  est  séparée  de  la  politique  et  civile  ».  Il  mentionne  les  sources 
qu'il  a  consultées  et  déclare  n'avoir  entrepris  ce  travail  que  «  sous 
l'autorité  de  vos  commandements  »,  dit-il  aux  prélats  réunis  eu 
imblée  généra  le 
Ce  traité  comprend  trois  parties.  Les  juges  royaux  n'on!  pas  à 
connaître  des  causes  ecclésiastiques  :  -    quels  son!  1rs  cas  privi 
jégiés  dont  les  juges  royaux  peuvenl  connaître  :       question  des 
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appela  comme  d'abus.  En  conclusion,  l'auteur  s'adresse-  au  roi 
pour  qu'il  «  défende  à  ses  officiers,  qui  sont  établis  seulement  pour 
rendre  la  justice  au  peuple,  de  connaître  des  différends  des  per- 
sonnes ecclésiastiques  ». 

L'auteur  prodigue  les  citations  et  n'évite  pas  le  verbiage.  Mais 
il  montre  de  la  vivacité  :  il  fulmine,  en  particulier,  contre  l'appel 
comme  d'abus,  «le  plus  grand  mal  et  la  plus  grande  plaie..., moyen 
inventé  par  les  officiers  pour  attirer  à  eux  toutes  sortes  d'affaires, 
contentieuses  et  non  contentieuses,  et  desquelles  ils  n'ont  nulle 
compétence  ».  On  reconnaît  bien  là  le  ton  de  celui  qui,  en  1611, 
avait  si  vivement  défendu  les  Jésuites  contre  Y  Anti-Coton. 

4405.  Saint-Gyran  (Jean  Du  Vergier  de  Hauranne,  abbé  de), 
1581-1643.  Pétri  Aurelii,  theologi,  opéra,  Paris,  1642,  in-f°,  2  tomes 
en  un  volume. 

Recueil  d'opuscules  anonymes  pour  prouver  les  droits  des 
évêques  sur  tous  les  ecclésiastiques  de  leurs  diocèses.  Cette  idée 
entraîna  une  polémique  en  particulier  avec  des  Jésuites,  comme 
le  Père  Jacques  Sirmond  :  par  contre,  l'Assemblée  générale  du 
clergé  lui  donna,  en  1635,  son  approbation. 

4406.  Fevret  (Charles),  1583-1661.  Traité  de  Vabus  et  du  vrai 
sujet  des  appellations  qualifiées  du  nom  d'abus,  Paris,  1654,  in-f°.  — 
Aut.  édit.  :  Lyon,  1667,  1677,  1689  ;  —  nouv.  édit,,  1736,  in-f°, 
2  tomes  en  un  vol. 

Conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  Fevret  entend  «  recher- 
cher avec  soin  les  bornes  des  juridictions  laïque  et  ecclésiastique  ». 
Il  traite  d'abord  de  l'abus  en  général  et  des  libertés  de  l'Église 
gallicane,  puis  des  diverses  sortes  d'abus,  p.  ex.  sur  les  bulles 
d'érection  d'églises,  —  des  bénéfices  et  des  pensions,  —  des  juri- 
dictions des  divers  ecclésiastiques,  —  à  propos  du  mariage,  —  sur 
les  juridictions  des  dîmes,  —  sur  celles  des  crimes  et,  enfin,  des 
divers  degrés  d'appel. 

Lenglet-Dufresnoy  estime  que  ce  traité  est  «  l'ouvrage  le  plus 
savant  et  le  plus  nécessaire  que  nous  ayons  sur  les  matières 
ecclésiastiques  ».  Fevret  connaît,  en  effet,  son  sujet  à  fond  et  le 
traite  avec  méthode  en  appuyant  ses  opinions  sur  les  documents. 
Mais  ses  tendances  gallicanes  amenèrent  la  publication  de  l'ou- 
vrage suivant. 
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4407.  Hauteserre  (Antoine  Dadine  de).  Ecclesiasticae  juris- 
dictionis  Vindictes,  1702,  in-4°. 

Professeur  à  l'Université  de  Toulouse,  Hauteserre  fut  chargé 
par  le  clergé  de  réfuter  les  théories  de  Fevret  et  de  leur  opposer 
la  doctrine  réservant  à  l'Église  toute  la  juridiction  ecclésiastique. 
Cette  critique  se  trouve  dans  l'édition  de  1736  de  l'ouvrage  précé- 
dent. 

4408.  Auboux  (Jean).  La  véritable  pratique  civile  et  criminelle 
des  cours  ecclésiastiques,  Paris,  1659,  in-4°  (le  privilège  est  du 
9  mai  1647).  —  Aut.  édit  :  Paris,  1685,  —  1688,  in-4°,  520  p. 

Auboux,  sieur  des  Vergnes,  docteur  en  droit,  prêtre  et  officiai 
de  Cahors,  a  écrit  pour  faire  le  «  portrait  du  bon  juge  d'Église  »  et 
pour  donner  «  des  règles  et  des  maximes  certaines  ».  Dans  ce  but,  il 
a  divisé  son  travail  en  dix  traités  sur  la  juridiction  ecclésiastique, 
l'official  et  les  qualités  qu'il  doit  avoir,  ses  rapports  avec  le  grand 
vicaire,  des  causes  relatives  aux  clercs  et  des  peines,  des  empiéte- 
ments de  la  justice  séculière  sur  la  justice  ecclésiastique,  la  façon 
de  conduire  le  procès,  le  jugement,  après  le  jugement  et  la  ques- 
tion des  appels,  les  taxes  des  employés  de  justice,  les  vertus  les 
plus  nécessaires  à  l'official. 

L'exposé  est  très  complet,  soutenu  à  grand  renfort  de  réfé- 
rences et  de  citations,  et  d'une  grande  netteté  :  mais  il  est  lourd, 
compact  et,  souvent,  traînant.  —  V.  n°  4337. 

4409.  Document  sur  Vofficialité  de  Bar  et  de  Vaucouleurs  en 
1661,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Bar-le-Duc,  1921,  p.  106-109. 

Ce  texte  du  27  juillet  1661  est  relatif  à  la  contestation  survenue 
entre  les  officiaux  de  Bar  et  de  Vaucouleurs  sur  l'étendue  de  leurs 
juridictions.  Il  ordonne  que  celle  de  l'official  de  Bar  s'exercera 
dans  les  lieux  dépendants  du  duché  de  Bar  et  celle  de  l'official 
de  Vaucouleurs  dans  les  lieux  dépendant  de  la  Champagne  et  du 
royaume  de  France  :  il  en  sera  de  môme  dans  les  endroits  où  la 
population  <ist  mélangée,  les  sujets  de  Lorraine  soumis  à  la  juri- 
diction du  premier  officiai,  les  sujets  du  roi  à  celle  du  second.  Os 
officiaux  auront  à  viser  les  lettres  de  «  provision  et  institution  » 
•  1  i  curés,  accordées  par  l'évêque.  Document  curieux  qui  montre 
que  la  justice  ecclésiastique  était  embarrassée  par  des  difficultés 
analogues  à  celles  <1<'  la  justice  laïque. 
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4410.  Pinette  (Nicolas).  —  V.  n°  4317. 

4411.*Launoy  (Jean  de),  1603-1678.  Regia  in  matrimonium 
potestas,  vel  tractatus  de  jure  secularium  principum  de  sanciendis 
impedimentis  matrimonium  dirimenlibus,  Paris,  1674,  in-'i0, 
575  p.,  ou  dans  ses  Œuvres  complètes,  1732,  in-f°,  t.  I,  partie  II, 
p.  625  et  sq. 

Prêtrejet  docteur  de  Sorbonne,  théologien  aux  idées  hardies, 
Launoy  prend  la  défense,  à  propos  du  mariage,  du  droit  des 
princes  contre  l'autorité  de  l'Église  :  il  soutient,  en  trois  parties 
et  avecjune  abondance  extrême  de  citations,  que  le  droit  princier 
ne  porte  nullement  atteinte  au  caractère  sacré  du  mariage.  Cette 
théorie  donna  lieu  à  une  vive  polémique  (v.  les  numéros  suivants). 

4412.  Galesius  (Dominique).  Ecclesiastica  in  matrimonium 
potestas  contra  Joannis  Launoii  doctrinam,  Rome,  1676,  in-4°. 

Cet  évêque  italien  s'élève  contre  la  thèse  précédente  et  défend 
le  droit  exclusif  de  l'Église.  Launoy  répliqua  en  dressant  la  liste 
des  erreurs  qu'aurait  commises  le  prélat,  dans  Contentorum  in 
libro  Galesii  erratorum  index,  Paris,  1677,  in-4°,  réponse  qui  se 
trouve  aussi  dans  les  Œuvres  complètes. 

4413.  Leullier  (Jacques).  Observationes  in  librum  Joannis 
Launoii,  Louvain,  1678,  in-4°. 

L'auteur  soutient  la  théorie  ecclésiastique,  dénie  aux  princes 
tout  droit  sur  les  empêchements  du  mariage  et  prétend  que  Lau- 
noy a  fait  des  citations  inexactes  et  transformé  les  textes.  Aussi 
ce  dernier  répondit-il  (v.  Œuvres  complètes,  1732,  t.  I,  partie  II). 

4414.  Gerbais  (Jean),  -f-  1699.  Traité  pacifique  du  pouvoir  de 
V Église  et  des  princes  sur  les  empêchements  du  mariage,  Paris,  1690, 
in-4<>.  —  Aut.  édit.  :  1696,  1697. 

Comme  le  titre  de  l'ouvrage  l'indique,  Gerbais  est  un  concilia- 
teur, un  modéré  :  dans  la  première  partie  de  son  traité,  il  donne 
raison  à  Galesius,  dans  la  seconde  à  Launoy  ;  dans  l'ensemble,  il 
apparaît  plutôt  hostile  à  ce  dernier. 

4415.  Boileau  (Jacques),  1635-1716.  Traité  des  empêchements 
du  mariage  ou  Von  fait  voir  que  le  droit  qu'ont  les  rois  ou  les  princes 
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d'en  établir  à  V égard  de  leurs  sujets  n'a  pu  leur  être  ôtê  par  violence 
ou  par  piété,  Cologne,  1691,  in-8°. 

Frère  du  poète,  docteur  de  Sorbonne,  officiai  du  diocèse  de  Sens, 
esprit  souvent  satirique,  Boileau  prend  énergiquement  le  parti 
de  Launoy  :  il  réfute  les  théories  de  Leullier  et  de  Gerbais.  Cette 
réfutation  a  été  insérée  dans  les  Œuvres  complètes  de  Launoy, 
1732,  t.  IV,  partie  II,  p.  304  et  sq. 

4416.  Lemerre  (Pierre).  Justification  des  usages  de  France  sur 
les  mariages  des  enfants  de  famille  sans  le  consentement  de  leurs 
parents,  Paris,  1687,  in-12°. 

Ce  n'est  pas  un  livre  suscité  par  la  polémique,  mais  un  traité 
juridique  :  Fauteur  se  borne  à  étudier,  à  propos  des  empêchements 
du  mariage,  si  les  princes  ont  des  droits  et  comment  ils  peuvent 
en  user. 

4417.  Êdit  du  roi  concernant  la  juridiction  ecclésiastique,  avril 
1695. 

Cet  édit  important  a  été  publié  dans  de  nombreux  ouvrages, 
p.  ex.  dans  les  Définitions  du  droit  canon  par  M.  F.  C.  D.  M.,  avo- 
cat au  Parlement,  avec  des  remarques  par  Pérard  Castel,  avocat 
au  Parlement  et  au  Grand  Conseil,  3e  édit.,  augmentée  par  Guil- 
laume Noyer,  avocat  au  Parlement,  Paris,  1700,  in-f°,  p.  918,  — 
par  Durand  de  Maillane,  Dictionnaire  de  droit  canonique  et  de  pra- 
tique bénéficiale,  Lyon,  2e  édit.,  1770,  in-4°,  t.  III,  p.  129,  au  mot 
juridiction,  —  par  L.  Mention,  Documents  relatifs  aux  rapports 
du  clergé  avec  la  royauté  aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  Paris,  1893, 
in-8°,  t.  I.  —  Du  Perray  (Michel)  fit  paraître  des  Notes  et  observa- 
lions  sur  les  cinquante  articles  de  Vêdit  de  1695,  Paris,  1718,  in-12°, 
581  p.,  plus  table.  Aut.  édit.  :  1741,  in-12°,  2  vol. 

Cet  édit,  en  cinquante  articles,  fut  promulgué  pour  mettre  de 
l'uniformité  dans  une  législation  jusqu'alors  disparate.  Les  ar- 
chevêques et  les  évêques  mettront  en  possession  les  bénéficiers, 
après  examen  :  les  cours  judiciaires  et  les  autres  juges  ne  pourront 
s'opposer  à  la  décision  des  prélats  sans  avoir  procédé  à  une  sé- 
rieuse enquête.  Si  les  curés  n'ont  pas  besoin  d'une  autorisation 
spéciale  pour  prêcher,  les  religieux  doivent  la  demandera  l'évêque. 
Celui-ci  est  tenu  do  visiter  son  diocèse  au  moins  une  fois  l'an  et  d'y 
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ordonner  tout  ce  qui  lui  paraît  être  indispensable.  Il  veillera  à  ce 
que  la  résidence  et  la  discipline  soient  strictement  observées  dans 
les  établissements,  séculiers  et  réguliers,  de  la  circonscription 
ecclésiastique.  Il  s'occupera  de  l'entretien  et  de  la  réparation 
des  églises,  de  la  fondation  de  cures  nouvelles,  surveillera  les 
écoles,  les  hôpitaux  et  les  maisons  de  charité.  Les  jugements  sur 
des  questions  de  doctrine  sont  réservés  aux  juges  ecclésiastiques  : 
les  appels  comme  d'abus,  portés  devant  les  cours  judiciaires. 
L'édit,  enfin,  expose  quels  honneurs  doivent  appartenir  aux  ar- 
chevêques et  aux  évêques. 

4418.  Combes  (Pierre  de).  Recueil  tiré  des  procédures  civiles 
faites  en  Vofficialité  de  Paris  et  autres  officialités  du  royaume,  Paris, 
1705,  in-fo. 

Greffier  de  l'officialité  de  Paris,  l'auteur  a  dédié  son  ouvrage  au 
cardinal  de  Noailles.  Il  l'a  écrit  «  pour  le  soulagement  de  ceux  qui 
veulent  travailler  pour  devenir  capables  de  rendre  la  justice  et 
d'exercer  plusieurs  fonctions  dans  les  diocèses  et  dans  les  officia- 
lités du  royaume  ».  Il  s'est  attaché,  ajoute-t-il,  à  «  donner  des 
pièces  et  procédures  telles  qu'elles  ont  été  faites  dans  les  princi- 
pales officialités  et  les  premiers  diocèses  du  royaume  ».  Son  but,  en 
somme,  a  été  d'apprendre  «  la  manière  de  conduire  une  instance, 
de  procéder  en  cour  ecclésiastique,  et  les  moyens  qui  peuvent  y 
être  employés  ». 

Il  a  divisé  son  traité  en  deux  parties,  au  cours  desquelles  il 
insère  de  nombreux  arrêts  à  propos  des  mariages,  des  qualités 
requises  pour  être  officiai,  du  privilège  ecclésiastique  et  des  ma- 
tières personnelles  dont  le  juge  d'église  peut  connaître  contre  les 
clercs,  de  l'office  divin  et  des  sacrements,  des  affaires  de  fabrique, 
des  dîmes  et  bénéfices,  des  petites  écoles,  des  appels,  des  dépens 
et  de  leur  taxe. 

Ce  traité  technique,  compact,  mais  sérieux,  est  un  véritable 
manuel  pratique,  indispensable  au  point  de  vue  de  la  justice 
ecclésiastique.  L'auteur  avait  aussi  composé  un  Recueil  tiré  des 
procédures  criminelles,  Paris,  1700,  in-4°,  que  nous  n'avons  pu 
découvrir. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  R.  Jahan,  Étude  historique  sur  Vappel  comme 
d'abus,  Laval,  1888,  in-8°,  234  p.  ;  —  F.  Collavet,  Du  recours  pour  abus,  Paris. 
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1903,  in-8°,  119  p.  ;  —  M.  Cagnac,  De  V appel  comme  d'abus  dans  V ancien  droit 
français,  Paris,  1906,  in-12°,  128  p.  (bibliog.)  ;  —  P.  Delannoy,  La  juridiction 
ecclésiastique  en  matière  bénéficiale  sous  Vancien  régime  en  France,  Louvain, 
1910,  in-8°,  217  p.  (excellent)  ;  —  L.  Amiet,  Rev.  droit,  1923,  p.  270-271. 


6°  Renaissance  religieuse 

Voir  :  —  chapitre  Lettres,  nos  929  (François  de  Sales),  932  (Fourier), 
935  (Chantai),  936  (Vincent  de  Paul),  958  (Bérulle),  1041  (Olier), 
1043  (Rancé)  ;  —  chapitre  Biographies,  n03  1316-1361  (clergé  sécu- 
lier), 1362-1375  (clergé  régulier) ,  1490  (Acarie),  1491  (Marguerite 
Acarie),  1498  (Antheaume),  1499  (Antoinette  d'Orléans),  1501 
(Arbouze),  1510  (Asseline),  1534  (Bernard),  1536  (Bérulle),  1573 
(Caumont),  1580  (Chantai),  1613  (Coton),  1646  (Eudes),  1649 
(Faure),  1665  (Fourier),  1666  (François  de  Sales),  1671  (Galle- 
mant),  1676  (Gault),  1685  (Grignion  de  Montfort),  1688  (Guyard), 
1691  (Halbout  de  La  Becquetière),  1701  (Hélyot),  1708  (Joly), 
1733  (cardinal  de  La  Rochefoucauld),  1750  (Leclerc  du  Tremblay), 
1753  (Legras),  1755  (Lejeune),  1763  (Lestonac),  1784(Maignelay), 
180o  (Miramion),  1827  (Olier),  1842  (Polaillon),  1855  (Rancé), 
1857  (Régis),  1860  (Renty),  1868  (Romillion),  1893  (Solminihac), 
1925  (Vincent  de  Paul),  1928  (Yvan). 

4419.  Richelieu  (Armand  Jean  Du  Plessis,  cardinal,  duc  de), 
1585-1642.  Instruction  du  chrétien,  Poitiers,  1621,  lre  édit.  :  il  y  en 
eut  plus  de  soixante,  dont  la  dernière  est  celle  de  1658  ;  traduit  en 
toutes  langues,  même  en  turc  et  en  arabe.  Écrit  d'abord  pour 
les  fidèles  de  l'évêché  de  Luçon  seulement,  cet  ouvrage  s'étendit 
à  ceux  de  toute  la  France  et,  peu  à  peu,  fut  adopté  partout.  — 
Traité  du  parfait  chrétien,  Paris,  1647,  in-4°  et  in-12°  :  aut.  édit., 
1650,  1662.  Écrit  de  1636  à  1639,  ce  livre  a  pour  but  de  donner 
aux  chrétiens  les  connaissances  indispensables  pour  vivre  selon 
les  lois  de  l'Église.  En  cette  matière,  toute  innovation  est  inaccep- 
table et  fâcheuse  :  «  Il  est  dangereux,  dit  l'auteur,  en  matière  de 
dévotion,  de  vouloir  marcher  par  des  sentiers  nouveaux,  quittant 
le  grand  chemin  battu  et  frayé  par  nos  pères  »,  et  Richelieu  expose 
alors  la  vraie  doctrine,  celle  des  Pères  de  l'Église,  de  Saint-Tho- 
mas, etc. 

Y"ir  :  —  L.  Valentin,  Cardinalis  Richelius  scriptor  ecclesiasticus,  Toul 

1900,  in-S",  '■'.'■'.:  \>.  (bibliog.). 
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4420.  Documents,  pub.  p.  P.  Denis,  Le  cardinal  de  Richelieu  et  la 
réforme  des  monastères  bénédictins,  Paris,  L913,  in-8°,  xiv-511  p. 

Ces  documents,  extraits  de  diverses  sources,  relatifs  à  toutes 
sortes  de  matières,  sont  publiés  en  appendice.  Ils  concernent  les 
abbayes  de  Cluny,  Cîteaux,  Prémontré  et  Marmouticr, 
prouvent  la  constante  énergie  dont  Richelieu  fit  preuve  pour 
mettre  fin  au  relâchement  des  moines.  —  Pour  le  détail,  v.  ci- 
dessous  section  12,  Ordres  religieux,  Bénédictins. 

4421.  LIMOGES.  Documents,  pub.  p.  J.  Aulangne,  La  Réforme 
catholique  du  XVIIe  siècle  dans  le  diocèse  de  Limoges,  Paris,  1906, 
in-8°. 

Renseignements  fort  nombreux  sur  le  relèvement  de  l'esprit 
religieux  :  extraits  cités.  Complète  l'article  de  A.  Leroux,  Bul.  Soc. 
Cor.,  1885,  t.  VII,  p.  210-235. 

4422.  METZ.  Documents,  pub.  p.  J.  B.  Kaiser,  La  réforme  de 
V abbaye  de  Saint-Vincent  à  Metz  au  XVIIe  siècle,  Rev.  Mab., 
1922,  t.  XII,  p.  160-172,  277-296. 

Utilisation  de  pièces  tirées  des  archives  départementales  de  la 
Meuse  :  textes  insérés  dans  le  récit,  formant  un  tableau  de  la  vie 
religieuse.  C'est  d'abord  la  résistance  à  la  réforme,  puis  la  sou- 
mission quand  Richelieu  a  été  nommé  abbé  et  impose  sa  volonté. 

Voir  :  —  vicomte  de  Meaux,  Cor.,  1886,  t.  CXLII  et  CXLIII  ;  —  F.  Stro\\>ki, 
Histoire  du  sentiment  religieux  en  France,  Paris,  1908,  t.  I,  chap.  iv  ;  —  Henri 
Bremond,  Histoire  littéraire  du  sentiment  religieux  en  France,  8  vol.  parus  en 
1929  ;  —  Ch.  Flachaire,  La  dévotion  à  la  Vierge  dans  la  littérature  catholique  au 
commencement  du  XV IIe  siècle,  Paris,  1916,in-8°,  174  p.  (bibliog.)  ; — P.  Lasserre, 
Mer.  Fr.,  1917,  16  mai  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  renaissance  catholique  en  France  ou 
XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p.  (bibliog.)  ;  —  Id.,  Rev.  hist.  francise, 
1926,  p.  145  ;  —  A.  Hamon,  Histoire  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  Paris,  1928, 
in-8°,  t.  III,  464  p.  ;  —  M.  Souriau,  Le  mysticisme  en  Normandie  au  XVIIe  siècle, 
Paris,  1923,  in-8°,  411  p.  (bibliog.  abond.)  ;  —  G.  Fagniez,  La  femme  et  la  société 
française  dans  la  première  moitié  du  XVIIe  siècle,  Paris,  1928,  in-8°.  416  p.  (bon). 

7°  Séminaires 

4423.  Déclaration  du  roi,  du  15  décembre  1698,  pour  rétablisse- 
ment des  séminaires  dans  les  diocèses  où  il  n'y  en  a  point,  dans 
Y  Abrégé  du  traité  des  dîmes,  1734,  p.  372-374. 

Cette  déclaration  a  pour  but  de  montrer  le  besoin  d'avoir  «  des 
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ecclésiastiques  capables,  par  leurs  mœurs  et  par  leur  doctrine,  de 
remplir  de  saintes  fonctions  ».  Il  convient  donc  de  créer  des  sémi- 
naires là  où  il  n'en  existe  pas  et  même,  si  on  le  peut,  «  des  maisons 
particulières  pour  l'éducation  des  jeunes  clercs  pauvres  depuis 
l'âge  de  douze  ans  ». 

4424.  AMIENS.  —  V.  Dubourguier,  Grandes  écoles  et  gens 
d'église  au  diocèse  d'Amiens  sous  V ancien  régime,  Paris,  1900,  in-8°  ; 
ouvrage  fait  d'après  les  sources,  donnant  des  renseignements  sur 
les  séminaires  d'Abbeville,  Amiens,  Gorbie,  Montdidier,  Péronne 
et  Roye. 

4425.  ANGERS.  —  Grandet  (Joseph),  1646-1724.  Mémoires 
(v.  ci-après  paragraphe  Jansénisme). 

En  outre,  des  documents  curieux  et  précis  sur  l'origine  du  sémi- 
naire d'Angers  sont  pub.  dans  Anj.  hist,  1923,  23e  année,  p.  199- 
200  :  vie  manuscrite  de  l'ecclésiastique  Jean  Roussard,  qui  attri- 
bue la  fondation  au  curé  Garnier  (1623-1703),  ancien  élève  de 
Bourdoise  à  Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  —  Sur  l'union  du  sémi- 
naire angevin  avec  Saint-Sulpice  en  1695,  les  pièces  essentielles  se 
trouvent  dans  G.  Letourneau,  Histoire  du  séminaire  d'Angers 
depuis  sa  fondation  en  1659  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  Angers  et 
Lyon,  1895,  in-8°. 

4426.  CAMBRAI.  — V.  X.  Sackebant,  Fénelon  et  le  séminaire 
de  Cambrai,  Cambrai,  1902,  in-8°,  136  p.  :  utilisation  de  mémoires 
manuscrits,  extraits  de  textes  dans  le  récit.  Les  documents  princi- 
paux sont  dans  l'appendice.  —  1°  Mémoire  de  Fénelon  relatif  au 
transfert  du  séminaire  de  Beuvrages  à  Cambrai,  1695,  de  façon  à 
l'avoir  sous  sa  direction  immédiate  et  à  lutter  avec  efficacité 
contre  le  «  mal  »  du  jansénisme.  —  2°  Règlement  général  du 
séminaire  de  l'archevêché  de  Cambrai  :  examens  d'entrée,  dut"!' 
du  séjour,  retraite,  exercices,  «  silence,  modestie  et  propreté  »,  ho- 
raire de  la  journée,  visites,  fautes  à  éviter.  —  3°  Rapport  sur  la 
situation  du  séminaire  en  1714  :  facilités  à  obtenir  pour  un  em- 
prunt, droit  de  lever  certaines  taxes,  pour  améliorer  l'état  maté- 
riel du  séminaire,  «  fort  mal  établi  dans  une  maison  de  louage  très 
malsaine  et  1  rès  incommode». — 4°  Let  très  patentes  pour  l'établis- 
sement d'un  Béminaire  en  la  ville  de  Cambrai,  mai  1714.  —  Ces  do- 
cuments  ont  un  grand  intérêt. 
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4427.  CLERMONT-FERRAND.  —  Quelques  indications 
fournies  par  F.  R.  Gamon,  Sem.  relig.  Clerm.,  L922-1923,  passim. 

4428.  GAP.  —  De  rares  documents  dans  les  articles  de  Sauve- 
bois,  Quinz.  relig.  Gap,  1923  et  sq. 

4429.  NIMES.  —  L'acte  de  fondation,  par  l'évêque  Cohon, 
du  séminaire  en  1667  a  été  pub.  p.  A.  Germain,  Histoire  de  V église 
de  Nîmes,  1842,  in-8°,  t.  II,  p.  351,  note  2. 

4430.  NORMANDIE.  —  On  peut  considérer  comme  une 
source  l'ouvrage  de  G.  Bonnenfant,  Les  séminaires  normands  du 
XVIe  au  XVIIIe  siècle  :  bibliographie  copieuse  (mss.,  imprimés), 
analyse  de  documents.  Examine  le  séminaire  de  Joyeuse,  le  col- 
lège archiépiscopal,  les  collèges  des  Jésuites  et  des  Oratoriens, 
puis  les  séminaires  de  Caen,  Coutances,  Lisieux,  Rouen,  Évreux, 
Avranches,  Bayeux,  Sées,  Valognes,  Falaise,  enfin  les  petits  sémi- 
naires. On  voit  quels  furent  les  obstacles  apportés  à  la  plupart  de 
ces  fondations,  les  initiatives  privées  dans  toute  la  Normandie 
et  la  vie  dans  ces  établissements.  Les  pièces  justificatives  sont 
nombreuses  :  p.  ex.  le  règlement  du  séminaire  de  la  Délivrande  de 
Bayeux  (entre  1674  et  1694),  celui  du  séminaire  de  Coutances 
(1713),  des  ordres  de  journées,  d'examen,  etc.  Toutes  ces  pièces 
sont  d'une  importance  primordiale  pour  l'histoire  du  relèvement 
de  l'esprit  religieux  dans  la  Normandie,  malgré  l'insuffisance  de  la 
discipline  au  début  et  toutes  sortes  de  difficultés. 

4431.  ORLÉANS.  —  V.  T.  Cochard,  Les  petits  séminaires 
d'Orléans,  1687-1896,  Orléans,  1897,  in-8°,  86  p.  (intérêt  maigre). 

4432.  PARIS.  — Sur  le  séminaire  de  Saint-Magloire,  le  fonda- 
teur, le  Père  Bourgoing,  donne  à  Chavigny,  dans  une  lettre  du 
16  avril  1642,  de  bonnes  nouvelles  (il  comprend  quatorze  ecclésias- 
tiques) et  lui  fait  part  de  son  projet  d'en  créer  d'autres  à  Rouen 
d'abord,  à  Toulouse  ensuite  :  cette  lettre  est  pub.  p.  Prunel,  Les 
premiers  séminaires  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  sd.  [1909], 
in-8°,  16  p. 

Pour  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  l'ouvrage  de  P.  Schœnher, 
Histoire  du  séminaire  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  1612-1908, 
Paris,  1911,  in-8°,  2  vol.,  est  établi  sur  les  documents  inédits  dont 
beaucoup  sont  insérés  dans  le  récit  :  l'œuvre  de  Bourdoise  est  très 
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nettement  expliquée,  avec  quelque  tendance  à  l'apologie  pour- 
tant. 

4433.  TOULOUSE.  —  Documents,  pub.  p.  l'abbé  Alph.  Au- 
guste, Le  séminaire  de  Caraman  au  faubourg  Saint-Étienne  de 
Toulouse,  Paris,  1913,  in-8°,  v-171  p.,  d'après  les  archives  dépar- 
tementales de  la  Haute-Garonne,  les  archives  notariales  et  des 
mss.  Ce  séminaire  fut  fondé  en  1650  par  l'archevêque  Montchal  : 
des  lettres  de  l'instigateur  Raymond  Bonal,  des  déclarations  de 
Montchal,  des  actes  notariés,  des  donations,  des  testaments,  des 
règlements,  des  lettres  patentes,  insérés  dans  ce  livre  bien  fait  et 
instructif,  permettent  d'en  reconstituer  et  d'en  suivre  l'histoire. 

4434.  TOURS.  —  Documents,  dans  0.  Marcault,  Essai  histo- 
rique sur  messire  Joseph  Sain,  fondateur  des  séminaires  du  diocèse 
de  Tours,  Tours,  1911,  in-8°,  95  p.  Les  pièces  relatives  à  la  fonda- 
tion d'un  séminaire  à  Tours  comprennent  des  lettres  patentes  de 
1663  pour  cette  création,  un  contrat  de  1680  et  des  lettres  patentes 
pour  la  fondation  d'un  petit  séminaire  dans  la  même  ville  en 
1691  ;  d'autres  documents  sont  insérés  au  cours  de  l'ouvrage. 

4435.  VERDUN.  —  Des  détails  très  brefs  sont  fournis  par 
Ch.  Aimond,  Sem.  relig.  Verdun,  1923,  p.  203-208. 

4436.  VERNOUX.  —  V.  Fromenton,  Le  petit  séminaire  de 
Vernoux,  Aubenas,  1922,  in-8°,  42  p. 

Voir,  en  outre  :  —  G.  Letourneau,  La  mission  de  Jean  Jacques  Olier  et  la  fon- 
dation des  grands  séminaires  de  France,  Paris,  1906,  in-18°,  xn-378  p.  (vue  d'en- 
semble, claire)  ;  —  A.  Degert,  Histoire  des  séminaires  français,  Paris,  1912,  in-12°, 
2  vol.  (dogmatique)  ;  —  Vi  dettes,  Rev.  relig.  Rodez,  1889  et  1890  ;  —  Samiac, 
Rul.  dioc.  Pamiers,  1912,  t.  I  ;  —  Mayran,  id.,  t.  II. 

8°  Assemblées  du  clergé 

4437.  Pinette  (Nicolas).  —  V.  n°  4317. 

4438.  Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  générales  du 
clergé  de  France  depuis  1560  jusqu'à  présent,  pub.  p.  l'abbé  Anf. 
Duranthon,  Paris,  1767-1768,  in-ï",  9  vol. 

Pour  le  xviie  siècle,  consulter  les  tomes  II  à  VI.  Bien  qu'elle  soit 
essentielle,  cette  publication  est  fautive.  La  division  par  ordre  de 
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matières  et  la  réduction  à  l'extrême  des  procès-verbaux  ont  com- 
plètement  changé  le  caractère  de  ces  assemblées.  En  outre,  la 
méthode  est  défectueuse,  l'ordre  absent  e1  Les  lacunes  importantes. 
Aussi,  dès  son  apparition,  cet  ouvrage  a-t-iJ  <*u  à  supporter  de 
sévères  critiques  ;  p.  ex.  Goulin,  Avis  au  public,  Paris,  1768,  in-12°  : 
—  abbé  de  Villiers,  Observations  et  remarques  sur  la  nouvelle  col- 
lection des  procès-verbaux  du  clergé  de  France,  slnd.,  in-4°  ;  —  B.  N., 
Ld5  19  et  22.  —  Voir  aussi  B.  M.,  ms.  2506,  plusieurs  documents. 
Les  pièces  justificatives  qui  se  trouvent  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume retiendront  seules  l'attention. 

D'autre  part,  suivant  la  tradition,  dans  les  procès-verbaux,  il 
n'est  pas  fait  mention  des  opinions  particulières  émises  et  des  dis- 
cussions, puisqu'on  entendait  ne  pas  faire  connaître  si  des  dissen- 
timents s'étaient  produits  dans  l'Assemblée  entre  les  membres. 
Ces  procès-verbaux  ne  reflètent  donc  pas  la  véritable  physionomie 
de  ces  réunions  :  ils  n'en  sont  qu'un  résumé  général  et  succinct 
et  doivent  être  complétés  par  d'autres  sources  d'information,  cor- 
respondances, mémoires,  journaux,  etc. 

4439.  Précis  des  rapports  de  V agence  du  clergé  de  France  par 
ordre  de  matières  ou  extraits  raisonnes  desdits  rapports,  avec  une 
table,  pub.  p.  Du  Saulzet  et  Gaudin,  Paris,  1786,  in-8°,  1841  col. 

Établissant  la  liaison  entre  le  clergé  et  le  pouvoir  royal,  ayant 
entrée  au  Conseil  d'État,  les  agents  généraux  sont  tenus,  en  sor- 
tant de  charge,  de  rendre  compte  à  l'Assemblée  générale  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  pendant  qu'ils  étaient  en  fonctions.  Avant  1660, 
leurs  rapports  n'ont  pas  été  dressés  régulièrement.  De  1660  à  1780, 
ils  l'ont  été  à  peu  près  constamment  :  il  n'existe  de  lacunes  que 
pour  les  années  1675,  1685  et  1690.  Ils  sont  insérés  dans  la  collec- 
tion précédente. 

Ils  sont  divisés  en  deux  parties.  Au  point  de  vue  spirituel,  ils 
examinent  les  questions  de  foi  et  de  doctrine,  la  situation  du 
clergé  en  général,  le  culte,  la  juridiction  ecclésiastique,  les  béné- 
fices. Au  point  de  vue  temporel,  ils  s'occupent  des  biens  de  l'Église. 
Sur  chacune  des  matières,  les  auteurs  rédigent  un  historique  ou 
indiquent  les  décisions  prises  par  les  Assemblées  générales  anté- 
rieures. 
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4440.  Pat  ru  (Olivier),  1604-1681.  Mémoire  sur  les  assemblées 
du  clergé,  dans  ses  Œuvres  diverses,  4  e  édit.,  Paris,  1732,  in-4°, 
t.  II,  p.  445-452. 

Le  célèbre  avocat  traite  trois  points  :  de  l'origine  des  assem- 
blées, de  la  forme  de  les  convoquer,  des  dons  faits  au  roi  par  le 
clergé.  Ce  mémoire  succinct  est  substantiel.  L'exposé  historique, 
très  précis,  est  appuyé  et  fortifié  par  les  nombreux  renvois  aux 
sources,  indiquées  en  marge.  Cette  dissertation  ne  dépasse  pas 
l'année  1666. 

Voir  :  —  A.  Maury,  Rev.  D.  M.,  1879,  15  février,  1er  avril,  15  septembre,  et 
1880,  1er  août;  —  L.  Serbat,  Les  assemblées  du  clergé  de  France,  Paris,  1906, 
in-8°,  410  p.  (bon,  mais  ne  dépasse  pas  1615)  ;  —  Bourlon,  Les  assemblées  du 
clergé  sous  Vancien  régime,  Paris,  1907,  in-8°  ;  —  A.  Cauchie,  Rev.  se.  phil.  théol., 
janvier  1908  ;  —  Bourlon,  Les  assemblées  du  clergé  et  le  jansénisme,  Paris,  1909, 
in-8°,  379  p.  ;  —  Id.,  Les  assemblées  du  clergé  et  le  protestantisme,  Paris,  1909, 
in-16°,  125  p.  ;  —  A.  Cans,  L'organisation  financière  du  clergé  de  France  à 
Vépoque  de  Louis  XIV,  Paris,  1910,  in-8°,  xvi-321  p.  (n°  4388). 

4441.  Peyrissac  (Pierre),  Richard  et  Lansac.  Procès-verbal 
de  V Assemblée  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  au  couvent  des 
Augustins  en  Vannée  1625,  Paris,  1625,  in-4°,  767  p. 

Cette  Assemblée,  présidée  soit  par  Sourdis,  soit  par  François  de 
Harlay,  se  tint  du  23  mai  1625  au  22  février  1626,  résista  à  la 
royauté  et  ne  résolut  de  se  séparer  qu'après  avoir  reçu  du  gouver- 
nement plusieurs  injonctions.  Aussi  l'impression  du  procès-verbal 
fut-elle  arrêtée  alors  qu'elle  en  était  à  la  moitié  de  l'ouvrage. 
L'exemplaire  que  nous  avons  consulté  (B.  N.,  Ld3 157)  a  444  pages 
imprimées  et  le  reste  est  manuscrit. 

Les  principales  questions  traitées  furent  celles  de  l'insubordi- 
nation des  moines  contre  les  évêques  (de  là,  un  règlement  en 
quarante  articles),  de  la  rivalité  entre  Sens  et  Paris  au  point  de 
vue  de  l'étendue  des  deux  diocèses,  de  la  régale  à  laquelle  l'As- 
semblée est  nettement  hostile,  et  surtout  du  subside  que  l'on  dé- 
cida de  ne  pas  accorder  au  roi  tant  qu'il  n'aura  pas  répondu  favo- 
rablement  aux  demandes  de  l'Église. 

Le  règlement  en  quarante  articles  fut  publié  sous  le  titre  sui- 
vant :  Déclaration  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France  sur 
les  entreprises  des  réguliers  et  autres  personnes  exemptes  contre 
V autorité  épisco pale,  leT  septembre  1625,  Paris,  1625,  in-4°.  —  Aut. 
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édit.  :  1665,  —  1665,  avec  commentaire  de  François  Hallicr,  Ordi- 
nationes  universi  cleri  gallicani  circa  régulons,  Paris,  in-4°. 

4442.  Relation  des  agents  généraux  du  clergé  de  France  à  messei- 
gneurs  les  archevêques  et  évêques  de  ce  royaume  sur  tout  ce  qui  s'est 
fait  et  passé  en  la  dernière  assemblée  générale  du  clergé,  tenue  à 
Paris  es  années  1625  et  1626,  avec  les  contrats,  règlements,  èdits,  dé- 
clarations, lettres  patentes,  arrêts,  départements  faits  et  obtenus  de 
nouveau  pour  le  soulagement  des  ecclésiastiques,  Paris,  1626,  in-8°, 
46  p. 

Datée  du  16  mai  1626,  cette  relation  est  très  claire.  Elle  est  en 
même  temps  remarquable  en  ce  sens  que  les  faits  sont  présentés 
avec  une  telle  habileté  et  de  telle  façon  que  les  difficultés  dispa- 
raissent entièrement. 

4443.  Bertet  et  Moreau  (Etienne).  Procès-verbal  de  V Assem- 
blée générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  au  couvent  des  Au- 
gustins  en  Vannée  1635,  Paris,  1635,  in-f°,  634  p. 

Cette  assemblée  fut  réunie  du  25  mai  1635  au  27  avril  1636. 
Elle  délibéra  sur  toutes  sortes  de  questions  de  discipline  inté- 
rieure ou  de  finances.  Le  montant  du  subside  à  accorder  au  roi 
souleva  des  difficultés  avec  le  gouvernement  (lettre  sévère  de 
Louis  XIII).  L'Assemblée  édicta  un  règlement  en  huit  articles 
sur  la  tenue  des  assemblées  pour  éviter  les  différends  survenant 
entre  les  députations  :  c'est  le  complément  de  celui  de  1625.  Enfin, 
des  cahiers  furent  rédigés  (v.  n°  suivant). 

4444.  Cahier  des  remontrances  du  clergé  de  France,  présenté  au 
roi  Louis  XIII  par  V Assemblée  générale  tenue  à  Paris  es  années 
1635  et  1636,  avec  les  réponses  faites  par  Sa  Majesté  le  14  avril 
1636,  slnd.,  in-4°,  50  p. 

Ce  cahier  est  principalement  relatif  aux  empiétements  des 
Parlements  sur  l'autorité  ecclésiastique.  Les  prélats  demandent 
au  souverain  de  conserver  et  maintenir  le  clergé  en  sa  primauté, 
ses  honneurs,  son  pouvoir,  sa  préséance,  le  tout  en  cinquante-cinq 
articles.  Les  réponses  du  roi  sont  généralement  favorables. 

Cette  édition  (B.  N.,  Ld3  172)  contient,  en  outre,  une  déclara- 
tion royale  du  16  décembre  1656  sur  quelques  articles  présentés 
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par  l'Assemblée  de  1655-1656,  et  deux  autres  de  février  1657  et  de 
mars  1666. 

4445.  Sur  l'Assemblée  de  1641,  v.  G.  de  Mun,  Rev.  hist.  dipl, 
1907,  t.  XXI,  p.  531-546. 

4446.  Hugues  (Louis  d')  et  Talon  (Jacques).  Procès-verbal  de 
V Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  au  couvent 
des  Augustins  en  Vannée  1645,  Paris,  1645,  in-f°,  864  p. 

Cette  Assemblée  resta  réunie  du  26  mai  1645  au  28  juillet  1646, 
sous  la  présidence  du  cardinal  Alphonse  de  Richelieu,  archevêque 
de  Lyon.  Elle  se  plaint  des  vexations  financières  qui  l'accablent 
et  se  montre  peu  favorable  à  l'octroi  d'un  don  gratuit  au  roi. 
Comme  en  1625  et  en  1635,  elle  s'occupe  des  réguliers,  au  sujet 
desquels  elle  fait  une  déclaration  (p.  270).  Enfin,  elle  prend  parti 
contre  les  protestants. 

4447.  La  Meschinière  (Louis  Odespung  de),  né  en  1597. 
Actes,  titres  et  mémoires...,  pour  les  années  1645  et  1646  :  v.  n°4315. 

4448.  Tubeuf  (Michel).  Procès-verbal  de  V Assemblée  générale 
du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  au  couvent  des  Augustins  en  Van- 
née 1650,  Paris,  1650,  in-f°,  914  p. 

Tenue  du  25  mai  1650  au  13  avril  1651,  cette  Assemblée  fait 
une  incursion  dans  la  politique,  en  demandant  la  mise  en  liberté 
des  princes  et  la  convocation  des  Etats-Généraux.  Le  procès-ver- 
bal est  rédigé  suivant  l'ordre  chronologique,  par  jour  de  séance. 
Il  indique  seulement  le  détail  des  décisions  prises,  mais  non  celui 
des  délibérations  et  des  discussions  :  en  appendice  sont  des  lettres 
de  divers  prélats.  Pour  connaître  toutes  les  intrigues  qui  se 
nouèrent  et  se  développèrent  pendant  les  réunions,  les  lettres  de 
Harlay  de  Champvallon  à  son  oncle,  archevêque  de  Rouen,  sont 
absolument  indispensables. 

Voir  :  —  A.  C;ins,  Rev.  hist.,  1913,  t.  CXIV,  p.  1  et  sq.  ;  —  n°  4315. 

4449.  Villars  (Henri  de)  et  Carbon  de  Montpezat  (Jean  de). 
Procès-verbal  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  tenue  à 
Paris  au  couvent  des'Augustins  es  années  1655  ri  1656,  Paris,  1656, 
in-f°,  1378  p. 

Du  25  octobre  1655  au  23  mai  1656,  cette  Assemblée  discute 
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amploment  les  comptes,  les  questions  d'ordre  inférieur  el  celleg 
relatives  aux  moines.  Elle  est  surtout  importante  parce  qu'elle 
s'occupe  fréquemment  du  jansénisme  (p.  302-309,  443,  456,  466, 
484,664,671-782,  1221-1241),  et  souvent  aussi  de  la  religion  pré- 
tendue réformée. 

Voir:  —  A.  Maury,  Rev.  D.  M..  1879,  15  septembre  ;  —  n°  4444. 

4450.  Relation  des  délibérations  du  clergé  de  France  sur  la  cons- 
titution et  sur  le  bref  de  N.  S.  P.  le  pape  Innocent  X,  par  laquelle 
sont  déclarées  et  définies  cinq  propositions  en  matière  de  foi.  Avec 
les  brefs  de  Sa  Sainteté  au  roi  et  aux  archevêques  et  évêques  de  ce 
royaume.  Ensemble  les  déclarations  du  roi  et  les  lettres  des  cardinaux, 
archevêques  et  évêques  au  pape  et' aux  évêques  du  royaume  sur  le 
sujet  desdites  propositions,  Paris,  1656,  in-f°,  109  p. 

Titre  suffisamment  explicite.  Cette  relation,  datée  de  sep- 
tembre 1656,  expose  toutes  les  délibérations  et  négociations  :  les 
textes  qui  la  composent  sont  de  première  importance  pour  voir 
quel  était  le  point  de  vue  catholique.  —  V.,  ci-après,  Jansénisme. 

4451.  Thoreau  (Mathieu).  Procès-verbal  de  F  Assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France,  commencée  à  Pontoise  au  couvent  des  Corde- 
liers  et  continuée  à  Paris  au  couvent  des  Augustins,  es  années  1660 
et  1661,  Paris,  1660,  in-f°,  854  p. 

Cette  Assemblée  siégea  du  25  mai  1660  au  21  juin  1661  et  Maza- 
rin,  désigné  pour  la  présider,  mourut  au  cours  de  la  session. 
Comme  précédemment,  les  différends  entre  séculiers  et  réguliers 
tiennent  une  place  importante.  Mais  il  est  surtout  question  du 
protestantisme  :  une  commission  est  nommée  pour  examiner  les 
entreprises  des  huguenots  et  rechercher  les  mesures  à  prendre 
afin  de  les  arrêter.  L'Assemblée  ne  se  désintéresse  pas  encore 
complètement  du  jansénisme. 

4452.  Faget  (Paul  de)  et  Longuet  (François).  Procès-verbal 
de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  commencée  à  Pontoise 
au  couvent  des  Cordeliers  et  continuée  à  Paris  au  couvent  des  Augus- 
tins, es  années  1665  et  1666,  Paris,  1666,  in-f°,  782  p.,  plus  table. 

La  session  fut  du  25  mai  1665  au  14  mai  1666.  On  s'y  occupa  du 
protestantisme,  de  la  régale,  des  exemptions  de  la  taille,  de  petites 
affaires  :  rien  de  bien  marquant.  La  harangue  prononcée  par  Da- 
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niel  de  Cosnac  devant  le  roi  le  17  avril  1666  se  trouve  aussi  dans 
les  mémoires  de  ce  prélat,  t.  II,  p.  260.  —  V.  n°  4444. 

4453.  Lionne  de  Lesseins  (Charles  de).  Procès-verbal  de  V As- 
semblée générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Pontoise  au  couvent 
des  Cordeliers,  en  Vannée  1670,  Paris,  1671,  in-f°,  624  p. 

Cette  Assemblée  siégea  du  25  mai  au  18  novembre  1670.  Les 
principaux  objets  de  ses  discussions  furent  les  affaires  financières, 
les  différends  entre  ecclésiastiques,  les  rapports  entre  séculiers  et 
réguliers,  les  difficultés  à  propos  de  finances  avec  les  autorités 
civiles  et  à  propos  de  préséance  avec  les  Parlements.  Il  s'agit  aussi 
du  protestantisme  :  à  la  fin  se  trouvent  trente-quatre  articles 
concernant  la  religion  'prétendue  réformée,  chacun  d'eux  suivi 
de  «  preuves  »  et  indiquant  les  mesures  à  prendre  contre  les  hugue- 
nots, qui  constituent  un  danger  de  plus  en  plus  grave  pour  la  reli- 
gion catholique. 

4454.  Fortin  de  La  Hoguette  (Hardouin)  et  La  Baume  de 
Suze  (Tristan  de).  Procès-verbal  de  V Assemblée  générale  du  clergé 
de  France,  tenue  à  Saint-Germain-en-Laye,  au  Château  neuf,  en 
Vannée  1675,  Paris,  1678,  in-f°,  460  p. 

Séances  du  25  mai  au  14  septembre  1675.  Le  rédacteur  insère 
des  textes  dans  son  compte-rendu,  p.  ex.,  à  la  fin,  onze  articles 
sur  la  juridiction  ecclésiastique  dans  le  but  de  contrôler  et  d'en- 
rayer les  empiétements  du  Parlement,  et  cinquante-huit  articles 
relatifs  à  la  religion  prétendue  réformée,  avec  des  «  preuves  »  à 
chacun  d'eux. 

On  publia  ensuite,  Paris,  1679,  in-4°,  les  Harangues  faites  en 
V Assemblée  du  clergé,  en  1675,  suivant  Vordre  du  roi,  prononcées 
par  M.  Poncet,  conseiller  d'État  ordinaire  et  au  Conseil  royal  des 
finances,  Vun  des  commissaires  députés  à  cet  effet  par  Sa  Majesté, 
omises  dans  le  procès-verbal  qui  en  a  été  dressé.  Complément  utile. 

4455.  Grignan  (Adhémar  de).  Procès  verbal  de  V Assemblée 
générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Saint-Germain-en-Laye,  au 
Chût  mu  neuf,  en  Vannée  1680,  Paris,  L684,  in-f°,  222  p.,  plus  fable. 

Réunion  du  2!»  mai  au  L0  juillet  i<i<S0.  Le  rapport  de  Pagenl 
concerne  les  protestants,  la  juridiction,  les  affaires  temporelles  :  il 
esl  très  long  et  complet.  A  la  lin  se  trouvent   une  harangue  de 
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l'évêque  d'Auxerre,  André  Colbort,  une  remontrance  du  clergé 
de  France,  vingt-huit  articles  à  propos  de  la  religion  prétendu 
formée  (sans  «  preuves  »)  et  treize  articles  sur  les  différends  avec 
les  Parlements  relativement  à  la  juridiction.  Tous  ces  articles, 
d'ordre  religieux  et  judiciaire,  doivent  être  comparés  avec  ceux 
rédigés  pendant  les  Assemblées  de  1670  et  de  1675. 

4456.  Recueil  de  pièces  concernant  les  affaires  du  clergé  de 
France  entre  1680,  1681  et  1682,  Paris,  1682,  in-4°. 

Pagination  spéciale.  Ce  recueil  contient  onze  séries  de  docu- 
ments. —  1°  Lettre  des  membres  de  l'Assemblée  de  1680  pour 
protester  contre  le  bref  du  pape  sur  la  régale  :  «  Nous  sommes  si 
étroitement  attachés  à  Sa  Majesté  que  rien  n'est  capable  de  nous 
en  séparer.  »  —  2°  Actes  de  l'Assemblée  générale  de  mars-mai 
1681,  avec  les  brefs  et  les  arrêts  sur  la  régale.  —  3°  Sermon  de 
Bossuet  à  l'ouverture  de  l'Assemblée  générale  du  9  novembre 
1681.  —  4°  Édit  concernant  l'usage  de  la  régale,  24  janvier  1682. 

—  5°  et  6°  Lettre  de  l'Assemblée  à  Innocent  XI,  3  février  1682,  en 
latin  et  en  français  :  les  prélats  désirent  que  la  paix  soit  rétablie. 

—  7°  Lettre  de  l'Assemblée  aux  prélats  pour  leur  envoyer  des  for- 
mules en  conséquence  de  l'édit  du  24  janvier  1682.  —  8°  Autre 
lettre  de  l'Assemblée  aux  prélats,  14  avril  1682.  —  9°  Édit  du  roi 
sur  la  déclaration  des  quatre  articles.  —  10°  Actes  de  l'Assemblée 
de  1682  sur  l'affaire  de  Toulouse  et  de  Pamiers  et  sur  celle  de  Cha- 
ronne.  La  première  a  trait  à  la  régale,  la  seconde  à  la  démarche 
des  religieuses,  qui  se  sont  adressées  à  l'archevêque  de  Paris  à 
propos  de  la  réforme  de  leur  couvent.  En  outre,  protestation 
contre  les  brefs  du  pape  et  défense  des  libertés  de  l'Église  galli- 
cane. —  11°  Actes  relatifs  à  la  religion  prétendue  réformée  pen- 
dant la  session  de  l'Assemblée  de  1682.  —  Compléter  avec  les  do- 
cuments insérés  par  Daniel  de  Cosnac,  dans  ses  mémoires  :  rapport 
sur  l'affaire  de  Pamiers  et  de  Toulouse,  discours  sur  la  régale,  dis- 
cours sur  les  limites  des  pouvoirs  des  papes,  t.  II,  p.  269-285,  298- 
304  ;  —  avec  Claude  Le  Pelletier,  Mémoire  de  mes  véritables  et 
derniers  sentiments  sur  les  affaires  de  V Église  et  de  V État,  pub.  p. 
L.  André,  Deux  mémoires  inédits  de  Claude  Le  Pelletier,  Paris, 
1906,  in-8°,  p.  107-169  ;  —  avec  les  Actes  de  V Assemblée  générale 
du  clergé  de  France  de  1681  et  1682,  Paris,  sd.,  in-f°,  200  p.  (dis- 


CATHOLICISME.  165 

cours  des  personnages)  ;  —  avec  les  documents  pub.  p.  Gérin, 
Recherches  historiques  sur  V Assemblée  du  clergé  de  France  de  1682, 
Paris,  1870,  2e  édit.,  et  par  Th.  Loyson,  V Assemblée  du  clergé  de 
France  de  1682,  Paris,  1870,  in-8°,  xxxn-530  p.  (lettres  de 
Louis  XIV,  Golbert,  Le  Tellier,  Seignelay,  Colbert  de  Groissy,  Le 
Camus,  évêque  de  Grenoble,  cardinal  d'Estrées  et  son  théologien 
Dirois,  etc.).  —  V.  aussi  n°  4488. 

Les  indications  données  par  le  Père  Lelong,  n°  6893,  se  rap- 
portent au  Recueil  et  non  aux  Actes  de  l'Assemblée  générale  du 
clergé  de  France  de  1681  et  1682. 

Voir  :  —  Tabaraud,  Histoire  critique  de  V  Assemblée  générale  du  clergé  de  France 
en  1682  et  de  la  déclaration  des  quatre  articles,  Paris,  1826,  in-8°  ;  —  Lauras, 
Nouveaux  éclaircissements  sur  V Assemblée  de  1682,  Paris,  1878,  in-8°,  iv-259  p.  ; 
—  R.  de  Saint-Mauris,  Rev.  Quest.  Hist.,  t.  VI,  p.  553-559  ;  —  Maynard,  Rev. 
Quest.  Hist.,  t.  VIII,  p.  405-478  ;  —  L.  Madelin,  Rev.  hebd.,  1911,  18  mai. 

4457.  Bazin  de  Besons  (Armand)  et  Hennequin  (Claude). 
Procès-verbal  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  tenue  à 
Saint-Germain-en-Laye,  au  Château  neuf,  en  Vannée  1685,  Paris, 
1690,  in-f<\  268  p.,  plus  table. 

La  session  fut  courte,  25  mai-23  juillet,  mais  capitale  :  la  ques- 
tion de  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes,  qui  devait  avoir  lieu 
quelques  mois  plus  tard,  préoccupa  à  peu  près  exclusivement  les 
prélats.  Le  rapport  et  la  harangue  de  Daniel  de  Cosnac  se  trouvent 
aussi  dans  ses  mémoires,  t.  II,  p.  311  et  sq. 

4458.  Villars  (abbé  de).  Procès-verbal  de  V Assemblée  de  mes- 
seigneurs  les  archevêques  et  évêques  qui  se  sont  trouvés  à  Paris  pour 
les  affaires  de  leurs  diocèses,  tenue,  par  ordre  du  roi,  dans  V archevê- 
ché, le  jeudi  trentième  du  mois  de  septembre  1688,  slnd.,  in-4°,  12  p., 
ou  Paris,  1688,  in-4°. 

Cette  réunion  eut  pour  cause  le  conflit  qui  s'était  élevé  entre  le 
roi  et  le  pape  à  propos  des  franchises  :  Louis  XIV  tint  à  avoir 
l'approbation  du  clergé  et  il  l'obtint. 

4459.  Phélypeaux  (Jacques  Antoine).  Procès-verbal  de  V As- 
semblée générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  au  Château  neuf,  en  Vannée  1690,  Paris,  169.'],  in-f°,  174  p., 
avec  la  table. 

Du  27  mai  au  17  juillet.  Il  s'agit  surtout  de  questions  finan- 
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cièreg.  L'Assemblée  remercie  le  roi  de  la  révocation  de  l'Édit  de 
Nantes. 

4460.  Bourlemont  (de).  Procès-verbal  de  V Assemblée  générale 
du  clergé  de  France,  tenue  extraordinairement  à  Paris  au  couvent 
des  Augustins,  en  Vannée  1693,  Paris,  1696,  in-f°,  79  p. 

Session  très  courte,  13  décembre  1693-4  janvier  1694.  L'As- 
semblée est  réunie  pour  discuter  sur  le  don  gratuit  que  demande 
le  gouvernement  :  elle  délibère  uniquement  sur  les  modalités  de 
l'emprunt  à  conclure. 

4461.  Bourlemont  (de)  et  Broglie  (Charles  Maurice  de). 
Procès-verbal  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  tenue  à 
Saint-Germain-en-Laye,  au  Château  neuf,  en  Vannée  1695,  Paris, 
1697,  in-fo,  328  p. 

Du  21  mai  au  31  août  1695.  C'est  d'abord  un  très  long  rapport 
des  anciens  agents  sur  les  diverses  affaires  qui  se  «sont  présentées 
pendant  les  années  précédentes,  depuis  1690  surtout.  Puis  c'est 
l'examen  .d'une  demande  de  dix  millions  de  livres,  formulée  par  le 
roi.  Enfin,  c'est  la  question  de  la  capitation,  qui  serait  remplacée, 
pour  le  clergé,  par  le  versement  annuel  de  quatre  millions.  Ce 
rapport  est  complété  par  le  Procès-verbal  des  députés,  nommés 
par  V Assemblée  générale,  tenue  à  Saint-Germain-en-Laye  en  1695, 
Paris,  1697,  in-fo,  27  p. 

4462.  Desmarets  (abbé).  Procès-verbal  de  V Assemblée  générale 
du  clergé  de  France,  tenue  à  Saint-Germain-en-Laye,  au  Château 
neuf,  en  Vannée  1700,  Paris,  1703,  in-f°,  639  p. 

Réunie  du  25  mai  au  21  septembre,  l'Assemblée  s'occupe  en 
particulier  du  quiétisme.  Le  rédacteur  insère,  dans  son  rapport, 
des  procès-verbaux  des  réunions  que  les  évêques  ont  tenues  en 
1699  par  provinces  ecclésiastiques.  A  la  fin  est  un  recueil  do 
pièces  sur  le  temporel  du  clergé,  ses  privilèges,  la  juridiction  (ar- 
rêts et  déclaration),  avec  tables. 

4463.  Cosnac  (Gabriel  de).  Procès-verbal  de  V Assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France,  tenue  extraordinairement  à  Paris,  au 
couvent  des  Augustins,  en  Vannée  1701,  Paris,  1702,  in-f°,  83  p. 

Du  15  juin  au  20  juillet.  Session  peu  importante,  occupée  prin- 
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cipalement  à  débattre  des  questions  financières  ;  compte-rendu 
très  sec. 

4464.  Cosnac  (Gabriel  de).  Procès-verbal  de  V Assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France,  tenue  extraordinairement  à  Paris  au  cou- 
vent des  Augustins, en  Vannée  1702,  Paris,  1702,  in-f°,  50  p. 

Procès-verbal  fort  court.  Réunis  du  26  mai  au  1er  juillet,  les  pré- 
lats ont  à  discuter  sur  les  biens  aliénés  dont  le  roi  veut  reprendre 
la  libre  possession  à  cause  de  la  gravité  des  circonstances. 

4465.  Phélypeaux  (Jacques  Antoine)  et  Roquette  (Henri 
Emmanuel  de).  Procès-verbal  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de 
France,  tenue  à  Paris,  au  couvent  des  Grands- Augustins,  en  Vannée 
1705,  Paris,  1706  et  1710,  in-f°,  2  vol. 

L'Assemblée  se  tient  du  25  mai  au  23  septembre.  L'affaire  capi- 
tale, sur  laquelle  elle  a  à  délibérer,  est  celle  du  jansénisme,  qui 
entre  dans  une  nouvelle  phase  après  la  publication  de  la  bulle 
Vineam  Dotnini,  déclarant  que  le  '<.  silence  respectueux  »  n'est  pas 
suffisant  :  les  prélats  approuvent  la  doctrine  pontificale.  Les 
pièces  essentielles  sont  insérées  dans  le  procès-verbal,  qui  est 
complété  par  un  recueil  de  documents  sur  les  affaires  financières. 

On  trouve  aussi  le  rapport  des  anciens  agents  (57  p.),  éclairé  par 
les  pièces  justificatives  (620  p.,  plus  table)  :  il  traite  de  la  révoca- 
tion de  l'Édit  de  Nantes  et  de  la  situation  des  protestants,  de  la 
juridiction  épiscopale,  des  exemptions  fiscales  et  de  nombreuses 
affaires  particulières  :  tous  ces  documents  sont  antérieurs  à  1704 
el  de  1704. 

4466.  Poudenx  (Bernard  de).  Procès-verbal  de  V Assemblée 
générale  extraordinaire  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  au  couvent 
des  Grand  s- Augustins,  en  l'année  1707,  Paris,  1707,  in-f°,  108  p. 

Du  L8  mars  au  14  avril  :  il  n'y  est  guère  question  que  de 
finance»  :  pièces  jusl  ificatives. 

4467.  Turgot  de  Saint-Clam;  (Barnabe  de).  Procès-verbal  de 
V Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  ci/  couvent 
(/es  Grands- Augustins,  en  Vannée  1710,  Paris,   1711,  in-ï°,  avec 

justificatives  (138  p.,  plus  table). 
I)u  lo  mars  au  17  juillet,  l*'s  prélats  on1  à  délibérer  sur  une  de- 
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mande  de  vingt-quatre  millions  de  livres  à  fournir  au  gouverne- 
ment. Ils  délibèrent  aussi  sur  la  juridiction  ecclésiastique  (décla- 
ration royale  du  30  juillet  1710,  p.  cxi). 

4468.  Rapport  et  pièces  justificatives  du  procès-verbal  de  V agence 
de  M.  Vabbé  de  Maulevrier,  de  Vannée  1710,  Paris,  1716,  in-f°. 

Le  rapport  comprend  208  p.  ;  les  pièces  705  p.,  plus  la  table.  Les 
affaires  d'ordre  intérieur  dominent.  Complément  du  numéro  pré- 
cédent. 

4469.  Du  Cambout  (François  Guillaume).  Rapport  des  anciens 
agents  contenant  ce  qui  s'est  passé  depuis  V Assemblée  de  1710 
jusqu'à  celle  de  1715,  Paris,  1725,  in-f°. 

Ce  rapport,  très  ordonné  et  très  clair,  a  été  rédigé  par  Du  Cam- 
bout, futur  évêque  de  Tarbes.  Il  comprend  164  p.  et  il  est  divisé 
en  quatre  parties  :  affaires  temporelles,  affaires  concernant  la  reli- 
gion (protestantisme,  bulle  Unigenitus),  juridiction,  privilèges  du 
clergé.  Les  pièces  justificatives  comprennent  623  p.,  avec  la 
table. 

4470.  Du  Cambout  (François  Guillaume).  Procès-verbal  de 
V Assemblée  générale  extraordinaire  du  clergé  de  France,  tenue  à 
Paris,  au  couvent  des  Grands-Augustins,  en  Vannée  1711,  Paris, 
1712,  in-R 

Séances  du  12  juin  au  18  juillet,  peu  importantes  :  discussion 
sur  un  emprunt  de  huit  millions.  En  tout,  108  p.,  y  compris  les 
pièces  justificatives  et  les  tables. 

4471.  Broglie  (Charles  Maurice  de).  Procès-verbal  de  V Assem- 
blée des  cardinaux,  archevêques  et  évêques,  tenue  à  Paris  dans  V arche- 
vêché, en  Vannée  1713  et  1714,  Paris,  1714,  in-f°,  137  p.,  y  compris 
les  pièces  justificatives  et  les  tables. 

Du  16  octobre  1713  au  5  février  1714.  La  cause  essentielle  de  la 
réunion  est  de  délibérer  sur  le  Nouveau  Testament  de  Pasquier 
Quesnel.  On  trouve  là  le  rapport  du  cardinal  de  Rohan,  le  texte 
complet  de  la  bulle  Unigenitus,  l'acceptation  de  l'Assemblée  et 
une  longue  instruction  pastorale  à  ce  sujet,  les  lettres  écrites  au 
pape  Clément  XI  et  à  tous  les  prélats  du  royaume. 

Dans  les  pièces  justificatives  sont  des  brefs  du  souverain  pon- 
tife et  des  lettres  patentes  du  roi  du  14  février  1714. 


CATHOLICISME.  169 

4472.  Broglie  (Charles  Maurice  de)  et  Prémeaux  (de).  Pro- 
cès-verbal de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  tenue  à 
Paris,  au  couvent  des  Grands-Augustins,  en  Vannée  1715,  Paris, 
1723,  in-f°,  361  p.,  plus  table,  et  151  p.  de  pièces  justificatives, 
plus  tables. 

Réunie  du  3  juin  au  2  novembre,  cette  Assemblée  se  termine 
après  la  mort  de  Louis  XIV  :  elle  a  eu  à  délibérer  sur  le  don  gra- 
tuit et  sur  un  emprunt  de  douze  millions  de  livres. 

9°  Libertés  de  l'Église  gallicane 

V.  :  —  chapitre  Mémoires,  nos  726  (Montchal),  800  (Cosnac)  :  —  cha- 
pitre Lettres,  n°  1140  (Bourlemont)  ;  —  chapitre  Biographies, 
nos  1594  (Ghoiseul),  1611  (Cosnac),  1636  (Dupuy),  1864  (Ri- 
cher)  ;  —  chapitre  Pamphlets,  nos  1991-2000,  2712,  2717,  2819- 
2826,  3096,  3103. 

4473.  Richer  (Edmond),  1559-1631.  Histoire  du  syndicat 
d'Edmond  Richer,  Paris,  1753,  in-8°  (n°  1999)  ;  —Avignon,  1759, 
in-12o,  419  p. 

Ligueur  repenti  devenu  syndic  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris  en  1608,  Richer  publia  le  Libellus  de  ecclesiastica  et  politica 
potestate...,  qui  provoqua  une  vive  polémique  et  la  déposition  de 
l'auteur  en  1612.  Obligé  de  se  rétracter,  il  vécut  dans  la  retraite 
et  donna  la  forme  définitive  à  sa  doctrine  dans  l'histoire  de  son 
syndicat,  publiée  seulement  au  milieu  du  siècle  suivant. 

Pour  Richer,  la  puissance  d'ordonner  et  d'édicter  des  lois  infail- 
libles n'appartient  pas  à  un  seul,  mais  à  toute  l'Église  universelle. 
L'exercice  de  ce  pouvoir  est  conféré,  en  dehors  du  corps  des 
fidèles,  à  la  communauté  des  pasteurs.  Le  gouvernement  de 
l'Église  est  une  sorte  d'aristocratie  tempérée  :  le  pape  est  un  mo- 
narque à  sa  tête,  mais  ne  la  domine  pas.  Le  premier  ordre,  celui 
des  évêques,  est  supérieur  au  second,  celui  des  prêtres.  Mais  ces 
derniers  ne  sont  pas  soumis  à  une  obéissance  totale  envers  le 
pape  et  les  prélats  :  réunis  en  synodes  sous  la  présidence  des 
évêques,  ils  participent  et  collaborent  au  gouvernement  des  dio- 
cèses ;  appelés  dans  les  conciles,  ils  constituent  le  nombre  et  c'est 
d'eux  que  dépend  le  suffrage  décisif.  Et  Richer  raconte  les  tribu- 
lations que  lui  a  causées  cette  théorie  jugée  subversive. 
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Voir  :  —  F.  T.  Perrons,  U Église  et  l'Étal  en  France  $ou§  le  règne  de  Henri IV 
et  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  Paris,  L872,  in-8°,  l.  II  :  P.  Féret,  La  Faculté 
de  théologie  de  Paru,  Paris,  t.  III,  p.  389  et  sq.,  et  t.  IV,  p.  i  et  sq.  :  — -Préclin, 
Bul.  Soc.  u.  M..  1929,  mai,  p.  L25-132. 

4474.  Boutreux  (Jacques),  sieur  d'Estran.  De  la  puissance 
royale  sur  la  police  de  V Église,  Paris,  1625,  in-8°,  174  p. 

Déjà  analysé  sommairement  au  n°  2712  :  attribué  encore  soit  à 
N.  Siete,  soit  à  Jacques  Du  Hamel  (v.  n°  4401).  L'auteur  pro- 
teste contre  l'évêque  d'Angers,  Miron,  qui  a  voulu,  dans  son  diffé- 
rend avec  le  chapitre,  soustraire  au  roi,  dit-il,  «  doucement  et 
insensiblement  le  principal  objet  de  sa  puissance  souveraine,  qui 
est  la  direction  de  l'intendance  de  la  police  extérieure  de  l'Église 
gallicane  ».  Il  reconnaît  au  souverain  de  France  la  nomination, 
au  souverain  pontife  et  aux  évêques  la  collation  et  l'ordination.  Il 
accable  le  lecteur  de  son  érudition,  lourde  et  indigeste,  constituée 
par  des  citations  innombrables  et  variées  :  mais  il  est  catégorique 
et  défend  avec  une  extrême  ardeur  les  droits  du  roi. 

4475.  Le  droit  de  la  couronne  de  France  contre  les  prétentions 
que  le  pape  croit  avoir  sur  elle  au  préjudice  des  libertés  de  V Église 
gallicane,  si.,  1633,  in-12°. 

Ce  traité  est  divisé  en  trois  chapitres  :  de  la  puissance  du  pape, 
des  libertés  de  l'Église  gallicane,  de  quelques  actes  que  les  papes 
ont  voulu  tirer  à  leur  avantage.  Dans  le  premier,  on  lit  des  for- 
mules caractéristiques  :  «  L'autorité  de  nos  rois  dépend  immédia- 
tement de  Dieu  et  non  du  pape.  Le  pape  est  souverain  en  ce  qui 
regarde  la  puissance  spirituelle,  puissance  toutefois  retenue  et 
bornée  en  France  par  les  canons  des  anciens  conciles  reçus  en  ce 
royaume.  »  Dans  le  second,  l'auteur  anonyme  n'accepte  pas  que 
l'Église  soit  soumise  à  la  seule  volonté  du  pape  :  «  Nous  reconnais- 
sons en  France,  dit-il,  l'Église  romaine  comme  première,  univer- 
selle et  catholique  en  ce  qui  concerne  la  foi  et  la  religion  chré- 
tienne, —  et  notre  roi  comme  ayant  la  dignité  sacerdotale  et 
royale  jointe  et  la  surintendance  sur  la  discipline  ecclésiastique  de 
l'Église  gallicane  lorsque  le  clergé  se  rend  négligent  à  la  faire.  »  Le 
troisième  chapitre  a  une  faible  importance. 

En  somme,  ce  traité  est  intéressant  :  méthodique  et  ferme,  l'au- 
teur ne  prend  pas  le  ton  du  polémiste  et  ne  manifeste  aucune  ani- 
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mosité  contre  les  adversaires  de  ses  théories  :  il  se  borne  à  exposer 
avec  clarté  et  avec  tout  le  soin  possible  une  question  jusqu'alors 
fort  débattue. 

4476.  Morestel  (P.).  Le  guidon  des  prélats  et  bouclier  des  pas- 
teurs, Paris,  1634,  in-8°,  644  p. 

Disciple  de  Richer,  dont  il  adopte  entièrement  les  idées,  Mores- 
tel  décerne  aux  curés  le  titre  d'évêques,  le  droit  de  prendre  part 
aux  délibérations  dans  les  synodes  et  non  d'y  avoir  voix  consul- 
tative seulement,  et  le  pouvoir  de  s'intéresser,  avec  l'évêque,  aux 
ordinations.  Lourde  érudition  :  lecture  difficile. 

4477.  Vulson  (Marc  de),  -f-  1640.  De  la  puissance  du  pape  et  des 
libertés  de  V Église  gallicane,  Genève,  1635,  in-4°,  236  et  130  p. 

D'abord  avocat  au  Parlement  de  Paris,  l'auteur  était  conseiller 
du  roi  à  celui  de  Grenoble  quand  il  écrivit  son  ouvrage.  Pour  lui, 
la  situation  est  nette  :  les  églises  de  France  «  peuvent  et  doivent 
conserver  ce  peu  de  liberté  qui  leur  reste  et  tâcher  de  recouvrer, 
par  la  faveur  et  autorité  du  roi,  ce  qui  en  a  été  usurpé  ».  Déniant 
tout  pouvoir  au  pape,  qui  est  susceptible  d'erreur,  Vulson  déve- 
loppe la  thèse  du  gallicanisme  pur.  Les  six  livres  qu'il  consacre 
à  cette  étude  sont  remplis  par  une  masse  énorme  de  citations  : 
l'auteur  va  chercher  ses  sources  jusqu'aux  premiers  temps  de 
l'Eglise.  Si  son  érudition  est  fort  étendue  et  s'étale  à  plaisir,  l'ex- 
posé est  fatalement  encombré,  ralenti  et  d'une  lourdeur  excessive. 

Ce  livre  suscita  deux  réponses,  d'ailleurs  peu  marquantes. 
Martin  (Gabriel),  abbé  de  Clausone,  écrivit  Inscription  en  faux 
contre  le  livre  intitulé...,  Grenoble,  1640,  in-12°;  le  Père  jésuite 
Fichet  (Alexandre)  composa  le  Triomphe  du  Saint-Siège  contre 
un  conseiller  hérétique  de  Grenoble,  Grenoble,  1640,  in-12°. 

4478.  Dupuy  (Pierre),  L582-1651.  Preuves  des  libertés  de 
F Église  gallicane,  Paris,  1639,  in-f°,  2  vol.  —  Aut.  édit.  :  1651 
(1556  [».  *'ii  deux  tomes  in-f°),  L731,  5  vol.,  par  J.  L.  Brunet,  — 
Lyon,  1771,  in-4°,  5  vol.,  par  Durand  de  Maillane. 

Dans  1<'  privilège  du  roi  (édit.  de  L65J  ),  il  es(  dil  :  a  Voulanl  au- 
toriser un  ouvrage  de  si  grande  importance  pour  les  droits  de 
notre  couronne,  pour  le  bien  de  notre  état  et  pour  l'intérêl  de 
l'Église  de  notre  état,  de  laquelle  nous  sommes  premier  el  univer 
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sel  patron  et  protecteur...  »  Parmi  les  preuves,  dont  quelques-unes 
seulement  sont  du  xvne  siècle  et  dont  l'Assemblée  du  clergé  de 
1639  contesta  la  véracité,  Dupuy  a  inséré  un  mémoire  sur  les 
«  contributions,  subsides  et  autres  devoirs  auxquels  les  ecclésias- 
tiques de  France  sont  obligés  envers  le  roi  en  cas  de  nécessité  ». 

Il  avait  aussi  rédigé  un  Commentaire  sur  le  traité  des  libertés 
de  l'Église  gallicane  de  Pierre  Pithou.  Il  fut  publié  par  Jacques 
Dupuy,  Paris,  1652,  in-4°,  —  et  par  Nicolas  Lenglet-Dufresnoy, 
Paris,  1715,  in-4°,  2  vol. 

Hersent  (Charles)  combattit  la  théorie  de  Dupuy  :  sur  son  livre 
et  la  polémique  qui  suivit,  v.  nos  2819  et  sq. 

Voir  :  —  Demante,  Histoire  de  la  publication  des  livres  de  Pierre  Dupuy  sur  les 
libertés  de  V Église  gallicane,  dans  B.  É.  C,  1843-1844,  lre  série,  t.  V,  p.  585  et  sq. 

4479.  Marca  (Pierre  de),  1594-1662.  De  concordia  sacerdotii  et 
imperii,  seu  libertatibus  ecclesiae  gallicanae  libri  quatuor,  Paris, 
1641,  in-4°.  Les  éditions  suivantes,  1663,  1669,  1704,  furent  don- 
nées par  Et.  Baluze,  qui  les  augmenta  progressivement  :  celle 
de  Francfort,  1708,  in-f°,  est  due  à  J.  H.  Boehmer. 

Marca  a  eu  une  vie  mouvementée.  Il  abjura  le  protestantisme 
pour  entrer  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  qu'il  abandonna  ensuite 
pour  se  marier.  Conseiller,  puis  président  au  Parlement  de  Pau, 
il  fut  nommé,  sur  l'intervention  de  Pierre  Séguier,  intendant  de 
Béarn,  puis  commissaire  dans  le  procès  de  Cinq  Mars  et  de  Thou. 
Devenu  veuf,  il  entra  dans  les  ordres  et  fut  nommé  évêque  de 
Couserans.  De  1644  à  1651,  il  fut  l'auxiliaire  de  Michel  Le  Tellier 
en  Catalogne.  Archevêque  de  Toulouse  en  1652,  il  fut  l'un  des 
commissaires  chargés  de  délimiter  la  frontière  espagnole  après  le 
traité  des  Pyrénées.  En  1662,  il  fut  nommé  archevêque  de  Paris 
et  mourut  au  moment  où  il  reçut  ses  bulles  d'investiture. 

Il  écrivit  son  livre  De  concordia  non  pas  tant  pour  combattre  les 
idées  de  Hersent  (n°  2819)  que  pour  obéir  aux  ordres  de  Riche- 
lieu, qui  désirait  voir  exposées  définitivement  les  maximes  et  les 
libertés  de  l'Église  gallicane.  Il  divisa  son  exposé  en  huit  livres 
concernant  l'autorité  suprême  du  pape  en  France  selon  les  ca- 
nons, l'autorité  suprême  du  roi,  les  libertés  de  l'Église  gallicane, 
les  appels  comme  d'abus,  les  nonces  des  papes,  les  conciles  natio- 
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naux  et  provinciaux,  les  jugements  canoniques  des  évêques,  le 
droit  de  régale. 

Essayant  de  concilier  les  idées  gallicanes  et  ultramontaines  en 
établissant  «  avec  autant  de  solidité  que  de  précision  les  droits  du 
sacerdoce  et  ceux  de  l'empire  »,  Marca  admet  la  primauté  du  sou- 
verain pontife,  mais  reconnaît  aux  rois  le  pouvoir  d'édicter  des 
lois  pour  l'exécution  des  canons  :  il  soutient,  en  outre,  que  le  pape 
ne  peut  ni  enfreindre  les  coutumes  anciennes  de  l'Église,  ni  révo- 
quer les  privilèges  accordés  aux  rois  de  France  par  le  Saint-Siège. 
La  cour  de  Rome,  refusant  d'accepter  cette  doctrine,  fit  attendre 
pendant  sept  ans  (1641-1648)  l'expédition  des  bulles  de  l'évêché 
de  Couserans  et  les  envoya  seulement  lorsque  Marca  eut  signé  une 
rétractation  (celle-ci  est  dans  Michaud,  Louis  XIV  et  Innocent  XI, 
t.  IV,  p.  247-250). 

Voir  :  —  abbé  de  Faget,  biographie  dans  son  édit.  des  traités  de  Marca,  1668 
(polémique  avec  Baluze)  ;  —  abbé  Lambert,  Histoire  littéraire  du  règne  de 
Louis  XIV,  Paris,  1751  ;  —  abbé  Dubarat,  Notice  biographique,  dans  la  réim- 
pression de  Y  Histoire  de  Béarn  de  Marca,  Pau,  1894, 1. 1  (complète)  ;  —  G.  Lacour- 
Gayet,  L'éducation  politique  de  Louis  XIV,  p.  388  et  sq.  ;  —  C.  Godard,  De  Ste- 
phano  Baluzio,  tutelensi,  libertatum  ecclesiae  gallicanae  propugnatore,  Paris,  1901, 
in-8°,  122  p.  (bibliog.)  ;  —  H.  Sée,  Les  idées  politiques  en  France  au  XVIIe  siècle, 
p.  80-81  ;  —  Annat,  Rev.  Gasc,  1904,  nouvelle  série,  t.  IV,  p.  399. 

4480.  Bourgoing  (François),  1585-1662.  Traité  contenant  plu- 
sieurs remarques  sur  Vétat  laïque  et  politique  de  V Église  et  particu- 
lièrement sur  les  personnes  des  rois  et  des  monarques  qui  en  sont  les 
chefs,  Paris,  1643,  in-8°. 

Sur  cet  ouvrage,  introuvable,  du  supérieur  de  l'Oratoire,  v.  les 
recueils  de  Cloyseault  et  de  Batterel,  nos  1369  et  1370. 

4481.  Avez  an  (Jean  d'),  -j-  1669.  Liber  de  censuris  ecclesiasti- 
cis,  Orléans,  1654,  in-4°. 

Dans  ce  livre  dédié  à  Pierre  Séguier,  le  jurisconsulte  d'Orléans 
a  inséré  une  dissertation  (15  p.),  De  pontificia  et  regia  potestate.  Il 
distingue  deux  majestés,  l'une  apostolique,  l'autre  royale,  qui  ne 
doivent  pas  se  combattre.  Leurs  attributions  sont  très  nettes  : 
aux  rois,  la  suprématie  temporelle  ;  aux  papes,  la  suprématie 
spirituelle  :  aucun  empiétement  n'est  acceptable.  Le  ton  est  mo- 
déré :  l'exposé  bourré  de  citations. 
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4482.  BoNAVENTUiti;  DE  Smmi;-\\m;.  U autorité  de  N .  S.  P. 
le  pape...,  Metz,  L658,  in-4°,  pub.  parce  Père  carme  sous  le  pseu- 
donyme de  Jacques  de  Vernant. 

Le  souverain  pontife  peut,  seul,  délivrer  quelque  autorité  à 
l'Église  réunie  en  ses  conciles  généraux.  C'est  des  mains  de  Saint- 
Pierre  et  de  ses  successeurs  que  les  évêques  ont  reçu  les  «  cl< 
De  même,  les  papes  ont  institué  les  curés.  «  Au  temps  des  saints 
apôtres,  ni  les  prêtres,  ni  les  diacres  n'avaient  aucune  autorité  ni 
administration.  »  En  1663,  le  livre  de  ce  défenseur  des  idées 
ultramontaines  fut  condamné  par  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris. 

4483.  Abelly  (Louis),  1603-1691.  Défense  de  la  hiérarchie  de 
V Église,  Paris,  1659,  in-4°,  186  p.,  plus  la  table. 

Biographe  de  saint  Vincent  de  Paul,  évêque  de  Rodez  en  1662, 
Abelly  a  écrit  son  livre  pour  réfuter  un  libelle  intitulé  Lettre  à 
Monseigneur  de  Marca,  archevêque  de  Toulouse.  Dans  une  seconde 
partie,  il  expose  ensuite  sa  doctrine.  Le  pape,  pense-t-il,  a  auto- 
rité sur  tous  les  évêques  ;  les  conseils  généraux  ne  peuvent  se 
tenir  sans  son  autorisation.  Le  successeur  de  saint  Pierre  est  le 
souverain  maître  en  matière  de  foi  et  le  souverain  juge  des 
évêques,  qui,  de  leur  côté,  sont  les  supérieurs  des  prêtres.  L'at- 
taque est  vive  :  l'auteur  manque  de  sang-froid. 

4484.  Boileau  (Jacques),  1635-1716.  Recueil  des  diverses 
pièces  concernant  les  censures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris 
sur  la  hiérarchie  de  V Église  et  sur  la  morale  chrétienne,  v.  n°  2885. 

Ce  recueil  contient  les  six  propositions  de  la  Faculté  de  théolo- 
gie en  1663,  les  actes  du  Parlement  de  Paris,  des  remarques  d'An- 
toine Arnauld  sur  la  bulle,  des  considérations  respectueuses  de 
Jacques  Boileau  sur  la  bulle.  Dans  ses  propositions,  la  Faculté 
de  théologie  repousse  l'autorité  du  pape  sur  le  roi,  qui,  dans  le 
temporel,  n'a  au-dessus  de  lui  que  Dieu,  et  auquel  les  sujets  ne 
peuvent  refuser  fidélité  et  obéissance  pour  quelque  raison  que  ce 
soit.  De  plus%  le  pape  n'est  pas  supérieur  aux  conciles  œcumé- 
niques et  n'est  pas  infaillible. 

La  Faculté  condamne  ensuite  le  livre  du  Père  carme  Bonaven- 
ture  de  Sainte-Anne  (n°  4482)  et  celui  du  Père  jésuite  Mathieu  de 
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Moya,  pub.  sous  le  pseudonyme  d'Amédée  Guimenius,  Opusculum, 
singularia  universae  ferè  theologiae  moralis  compleclens...,  Lyon, 
1664,  écrit  contre  les  Provinciales  de  Pascal  et  en  faveur  de  l'in- 
faillibilité du  pape.  Les  censures  sont  reproduites  en  français  ou  en 
latin  dans  Louis  Ellies  Du  Pin,  Histoire  ecclésiastique  du 
XVIIe  siècle,  Paris,  1727,  t.  III,  p.  254  et  274,  et  dans  Du  Pies- 
sis  d'Argentré,  Collectio  judiciorum  de  novis  erroribus,  1736,  t.  III, 
p.  100  et  106. 

D'autres  documents  sur  ces  débats  passionnés  peuvent  être 
consultés  dans  Bouis,  Rev.  se.  ecclés.,  1863,  t.  VIII,  —  A.  Cauchie, 
Le  gallicanisme  en  Sorbonne,  Louvain,  1902,  in-8°,  52  p.  —  De 
même,  sur  les  négociations  qui  s'engagèrent  avec  Rome,  les 
pièces  principales,  in-extenso  ou  en  extraits,  ont  été  pub.  p.  Chan- 
telauze,  Le  cardinal  de  Retz  et  ses  missions  diplomatiques  à  Rome, 
Paris,  1879,  et  édition  des  Œuvres  du  cardinal  de  Retz,  t.  VII, 
introd.,  —  A.  Bozon,  Le  cardinal  de  Retz  à  Rome,  Paris,  1878,  — 
Gérin,  Louis  XIV  et  le  Saint-Siège,  t.  II,  —  Rev.  quest.  Hist.,  1881, 
t.  XXX,  p.  113-184,  et  Recherches  historiques  sur  V Assemblée  du 
clergé  de  France  de  1682,  Paris,  1869,  in-8°. 

Voir  :  —  Davin,  La  Sorbonne  en  1663-1665,  dans  le  Monde,  1867,  3  septembre, 
et  1868,  25  et  29  octobre  et  17  novembre  ;  —  Gazeau,  Et.,  1869,  4e  série,  t.  III, 
p.  875  ;  —  D.  Bouis,  Tractatus  de  Papa,  Paris.  1869,  t.  I,  p.  1-110  ;  —  A.  de  Lan- 
tenay,  Rev.  cath.  Bord.,  1882,  p.  284-293  ;  —  P.  Féret,  La  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  1904,  t.  III,  p.  276  et  sq.  ;  —  Davin,  Quarante-cinq  assemblées  de  Sorbonne, 
Paris,  1902  ;  —  V.  Martin,  Le  gallicanisme  p/ditu/iie  et  le  clergé  de  France,  Paris, 
1928,  in-8°,  337  p.,  chap.  vin. 

4485.  Noulleau  (Jean  Baptiste).  De  la  police  chrétienne  et 
ecclésiastique,  Paris,  1665,  in-8°. 

Disciple  de  Richer,  ce  théologal  de  Saint-Brieuc  soutient'que  le 
gouvernement  de  l'Église  appartient,  en  commun,  aux  évêques 
et  aux  curés.  Ses  Diverses  pièces  latines  et  françaises  sur  les  libertés 
de  V Église  gallicane  (1665,  in-4°  ;  1666)  n'ont  aucune  valeur. 

4486.  Boileau  (Jacques),  1635-1716.  De  antiquo  jure  presbi/tc- 
rorum  in  regimine  ecclesiastico,  1676,  in- 12°,  x-ltl'i  }>. 

Adoptant  1rs  idées  de  Richer  sans  oser  l'avouer,  l'abbé  Boileau 
a  rédigé  un  éloge  s;ms  réserves  du  «  second  ordre  »,  les  curés.  Il 
les  met  sur  le  même  pied  que  les  évêques  et  leur  accorde  [es  mêmes 
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droits  dans  le  gouvernement  de  l'Église.  Pour  le  démontrer,  il 
cite  de  nombreux  exemples  et  n'hésite  pas  à  remonter  jusqu'à 
l'époque  de  Jésus-Christ.  Ce  livre  fut  condamné  par  un  décret 
du  pape  Alexandre  VIII  le  29  mars  1690. 

4487.  Le  Vayer  de  Boutigny  (Rolland),  -j-  1685.  Disserta- 
tions sur  V autorité  légitime  des  rois  en  matière  de  régale,  Cologne, 
1682,  in-12°.  Cet  ouvrage  fut  publié  ensuite  sous  un  titre  plus 
exact  :  Traité  de  V autorité  du  roi  dans  V administration  de  V Église 
gallicane,  Amsterdam  [Rouen],  1700,  in-8°,  209  p.,  plus  la  table. 
Il  fut  alors  attribué  à  Orner  Talon,  nom  qui  est  plutôt,  semble-t-il, 
le  pseudonyme  de  Le  Vayer.  —  Aut.  édit.  avec  des  titres  divers  : 
1701,  —  Paris  et  Amsterdam,  1734,  —  Avignon  et  Londres,  1750, 
—  Londres,  1753  et  1756.  Cette  dernière,  qui  est  en  réalité  de 
Paris,  renferme  de  très  nombreux  documents,  en  particulier  des 
arrêts  du  Parlement. 

Maître  des  requêtes,  intendant  de  Soissons,  Le  Vayer  de  Bouti- 
gny a  composé  non  pas  un  pamphlet,  mais  un  traité  technique. 
Il  a  divisé  son  ouvrage  en  deux  parties.  Dans  la  première  sont 
cinq  dissertations  historiques  dans  lesquelles  il  traite  de  l'autorité 
des  rois  dans  l'administration  des  choses  ecclésiastiques  :  il  com- 
mence à  l'époque  des  Juifs  et  s'arrête  avec  la  fin  des  rois  de  la 
troisième  race,  à  Henri  IV.  Dans  la  seconde  sont  quatre  autres 
dissertations,  une  sur  la  conduite  de  l'Église  en  général  et  son 
partage  entre  les  puissances  temporelles  et  spirituelles,  deux  sur 
l'autorité  du  roi  dans  la  discipline  qui  concerne  le  culte  ecclésias- 
tique, une  dernière  sur  l'autorité  du  roi  touchant  les  personnes 
et  les  biens  ecclésiastiques.  Assez  pénibles  à  lire,  appuyées  par  des 
références  citées  en  marge,  ces  dissertations  tendent  à  démontrer 
qu'aucun  pouvoir  n'est  supérieur,  en  ces  matières,  à  celui  des  rois. 

4488.  Déclaration  du  clergé  de  France  de  1682.  Cette  déclaration 
a  été  souvent  publiée  en  particulier  à  Paris  en  1826,  année  où  il  y 
eut  dix  éditions.  Il  serait  superflu  d'insister  sur  le  caractère  si 
connu  de  cet  acte,  rédigé  par  Bossuet.  Pour  les  détails  sur  les  déli- 
bérations de  l'Assemblée  du  clergé,  v.  ci-dessus  n°  4456.  Pour  les 
impressions  des  contemporains  et  les  indications  fournies  par  eux, 
v.  chapitre  Mémoires,  n°  835  (Le  Gendre),  —  chapitre  Lettres ', 
nos  1081  (Bossuet),  1148  (Maucroix),  1187  (La  Chaise),  1205 
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(Beck),  —  chapitre  Biographies,  nos  1545  (Bossuet),  1698  (Har- 
lay  de  Champ  vallon). 

Une  vive  polémique  fut  suscitée  par  la  déclaration  en  France  et 
à  l'étranger  :  dans  sa  Bibliothèque  historique,  le  Père  Lelong  en 
énumère  les  principaux  ouvrages  et  Ch.  Urbain  en  a  fait  l'histoire 
dans  But.  bib.,  1902,  p.  49-62, 106-121.  De  tous  ces  livres  ou  opus- 
cules, nous  n'en  retiendrons  qu'un  seul,  celui  de  Charlas,  qui  fit 
sur  Bossuet  la  plus  forte  impression  et  le  détermina  à  répondre 
(v.  n°  suivant). 

Voir  :  —  Charles  François  Leroy,  préface  de  sa  traduction  en  français  de  la 
Defensio...  de  Bossuet,  Pavie,  1774,  in-4°,  2  vol.  ;  —  abbé  Grégoire,  Essai  histo- 
rique sur  les  libertés  de  V Église  gallicane...,  Paris,  1818,  in-8°,  457  p.  ;  —  La  Lu- 
zerne, Sur  la  déclaration  de  V  Assemblée  du  clergé  de  France  en  1682,  Paris,  1821, 
in-8°,  495  p.  ;  —  cardinal  Lorenzo  Litta,  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du 
clergé  de  France,  Paris,  1826,  in-12°,  4e  édit.  ;  —  de  Genoude,  dans  son  édition 
de  la  Défense  de  la  déclaration...,  Paris,  1845,  in-18°  ;  —  L.  Runel,  La  déclaration 
de  V  Assemblée  générale  du  clergé  français  de  1682,  Toulouse,  1852,  in-8°,  32  p.  ;  — 
Dupin,  Libertés  de  V Église  gallicane,  Paris,  1860,  in-12°  ;  —  G.  Hanotaux,  Essai 
sur  les  libertés  de  V Église  gallicane,  Paris,  1888,  in-8°,  112  p.  ;  —  Davin,  Quarante- 
cinq  assemblées  de  la  Sorbonne,  Paris,  1902  ;  —  P.  Féret,  La  Faculté  de  théologie 
de  Paris,  Paris,  1904,  t.  III,  p.  293  et  sq.  ;  —  R.  Musset,  L'Église  de  France  au 
XVIIe  siècle,  le  trône  et  l'autel,  1904,  in-12°  ;  —  G.  Hardy,  Pos.  et.  sup.,  1906, 
juin,  p.  170-177  ;  —  Friedberg,  Lehrbuch  des  Katholischen  und  evangelischen 
Kirchenrechts,  Leipzig,  1909,  6e  édit.,  liv.  I,  chap.  iv  (bibliog.)  ;  —  V.  Martin,  Le 
gallicanisme  politique  et  le  clergé  de  France,  Paris,  1928,  in-8°,  337  p.,  chap.  ix  ; 
—  Cl.  Gérin,  Recherches  historiques...  (v.  n°  4491). 

4489.  Charlas  (Antoine),  -J-  1698.  Tractatus  de  libertatibus 
Ecclesiae  gallicanae,  continens  amplam  discussionem  Declarationis 
factae  ab  illustrissimis  archiepiscopis  et  episcopis  Parisiis  mandato 
regio  congregatis,  anno  1682,  Liège,  1684,  in-4°,  820  p.,  plus  la 
table  :  —  3e  édit.,  Rome,  1720,  in-4°,  3  vol. 

Supérieur  du  séminaire  de  Pamiers,  Charlas  dut  se  réfugier  à 
Rome  à  la  suite  de  l'affaire  de  la  régale,  dans  laquelle  il  avait  vive- 
ment soutenu  l'opposition  de  l'évêque  Caulet.  Divisé  en  douze 
livres,  son  exposé  est  méthodique,  solide  et  complet.  Il  tend  à 
prouver  que  l'origine  du  pouvoir  temporel  et  celle  du  pouvoir 
spirituel  ne  sont  pas  les  mêmes.  Seul  le  premier  vient  de  Dieu  et, 
par  suite,  domine  le  second. 

4490.  Bossuet  (Jacques  Bénigne).  Louis  XIV  ayant  désiré 

s.   il.   y  .  xvii.  —  ANbné  fi.  I  % 
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qu'une  réponse  fût  faite  aux  nombreux  écrits  dans  lesquels  la 
Déclaration  de  1682  avait  été  attaquée,  Bossuet  composa,  de 
1683  à  1685,  une  première  rédaction  avec  le  titre  de  Defensio  de- 
clarationis  cleri  gallicani,  qui  fut  publiée  en  1730.  Puis,  de  16H.;  à 
1697,  il  procéda  à  des  remaniements  et  donna  à  ce  nouveau  traité 
le  titre  de  Gallia  orthodoxa,  pub.  en  1745. 

Sur  ce  travail  de  rédaction,  voir  Griveau,  Étude  sur  la  condamnation  du  livre 
des  maximes  des  saints,  Paris,  1878,  in-8°,  t.  II,  p.  633  ;  —  Ch.  Urbain,  But.  Bib., 
1902,  p.  49-62,  106-121  (étude  complète)  ;  —  Rev.  Bos.,  1911,  p.  81. 

4491.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  S  or  bonne  au  sujet  de  V en- 
registrement de  Fédit  du  roi  sur  la  déclaration  de  Al  M.  du  clergé  de 
France  concernant  la  puissance  ecclésiastique.  Récit  de  ce  qui  s'est 
passé  sur  le  sujet  de  la  requête  des  docteurs.  Remarques  sur  la  requête. 
—  Tous  ces  documents  sont  pub.  p.  Ch.  Gérin,  Recherches  histo- 
riques sur  V Assemblée  du  clergé  de  France  de  1682,  Paris,  1869, 
in-8°,  p.  522,  551,  560,  et  le  premier  l'est  aussi  par  J.  Gillet, 
Charles  Maurice  Le  Tellier,  Paris,  1881,  in-8°,  p.  403-422  :  extr. 
d'un  ms.  de  B.  A. 

Toutes  ces  pièces  sont  utiles  pour  connaître  l'opinion  de  la  Fa- 
culté de  théologie.  L'auteur  est  amplement  et  exactement  in- 
formé. Il  raconte,  avec  des  détails  curieux,  l'attitude  des  membres 
de  la  Faculté,  attendant  ceux  du  Parlement  pour  délibérer  sur 
l'enregistrement  de  Fédit  royal.  Les  discussions  sont  vives,  et,  la 
Faculté  ayant  manifesté  l'intention  de  surseoir  à  l'enregistrement, 
plusieurs  opposants  sont  exilés.  Récit  intéressant,  confirmé  par 
les  documents  officiels. 

4492.  Maimbourg  (Louis),  1610-1686.  Traité  historique  de 
V établissement  et  des  prérogatives  de  V Église  de  Rome  et  de  ses 
êvêques,  Paris,  1685,  in-4°,  359  p.,  plus  la  table.  —  Nouvelle  édit. 
par  Roquefeuil,  Nevers,  1831,  in-8°. 

Le  Père  jésuite  Maimbourg  a  composé  son  traité  pour  réfuter 
l'opinion,  émise  parles  protestants,  «  que  les  catholiques  accordent 
au  pape  tout  pouvoir  sur  le  spirituel  et  le  temporel  ».  Dans  ce  but, 
il  remonte  à  la  fondation  de  l'Église  de  Rome.  Pour  lui,  les  con- 
ciles œcuméniques  sont  supérieurs  aux  souverains  pontifes,  et  les 
papes  anciens  l'ont  reconnu.  Le  pouvoir  doit  être  partagé  :  le  spi- 
rituel au  pape,  le  temporel  au  roi.  A  force  d'exemples,  l'auteur 
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défend,  en  somme,  les  libertés  de  l'Église  gallicane  et  la  déclara- 
tion de  1682.  Aussi,  sur  l'ordre  d'Innocent  XI,  dut-il  quitter  la 
Compagnie  de  Jésus. 

Son  livre  provoqua  les  réponses  de  deux  controversistes  fran- 
çais :  Boileau  (Jacques),  Considérations  sur  le  Traité  historique..., 
Cologne,  1686,  in-12°,  —  Charlas  (Antoine),  De  la  puissance  ecclé- 
siastique ou  réponse  au  Traité  historique...,  1687,  in-4°. 

4493.  Fleury  (Claude),  1640-1723.  Discours  sur  les  libertés  de 
V Église  gallicane,  Paris,  1723.  —  Aut.  édit.  :  par  Bonnaire,  1724, 
1733,  1750,  1753,  1755  (titre  et  texte  inexacts),  —  par  Boucher 
d'Argis,  Paris,  1763,  in-12°,  2  vol.  (fautive),  —  par  Chiniac  de  La 
Bastide,  Paris,  1765,  in-12°,  492  p.  (fautive),  —  par  Émery,  dans 
Nouveaux  opuscules  de  M.  Vabbé  Fleury,  Paris,  1807,  in-12°,  xcn- 
336  p.  (texte  correct).  —  Pub.  p.  Tabaraud,  Histoire  de  V Assemblée 
générale  du  clej*gé  de  France  en  1682,  Paris,  1826,  in-8°,  p.  333  et  sq. 

Composé  en  1690,  ce  livre  fut  mis  à  l'index  en  1725  et  en  1753. 
Fleury,  en  effet,  y  soutient  la  théorie  admise  dans  la  déclaration 
de  1682.  Mais,  s'il  défend  les  prétentions  de  la  royauté  contre  la 
papauté,  il  leur  reconnaît  des  limites  et  n'accepte  pas  que  l'auto- 
rité temporelle  soit,  en  tout,  prédominante.  Il  a  traité  la  question 
en  juriste,  sans  aigreur,  avec  impartialité  et  en  pleine  indépen- 
dance. Ce  livre  a  été  pillé,  ainsi  que  Y  Histoire  ecclésiastique  du 
même  auteur,  par  Durand  de  Maillane,  Les  libertés  de  V Église 
gallicane,  Lyon,  1771,  in-4°,  5  vol.,  qui,  sans  le  dire,  insère  inté- 
gralement 130  pages  d'  «  actes  pris  dans  l'abbé  Fleury  ». 

Voir  :  —  Fr.  Gaquère,  La  vie  et  les  œuvres  de  Claude  Fleury,  1640-1723,  Paris, 
1925,  in-8°,  p.  399. 

4494.  Dupin  (Louis  Ellies),  1657-1719.  Traité  de  la  puissance 
ecclésiastique  et  temporelle  contenant  V explication  et  les  preuves  de  la 
déclaration  du  clergé  de  1682  sur  la  puissance  ecclésiastique,  et  les 
réponses  aux  objections  où  Von  établit  les  fondements  des  maximes 
et  des  libertés  de  V Église  gallicane,  Paris,  1707,  in-8°,  779  p.  — 
Aut.  édit.,  par  l'abbé  Dinouart,  Paris,  1768,  in-12°,  3  vol.  (avec 
le  rapport  de  l'évêque  de  Tournai,  Gilbert  de  Choiseul,  fait  à 
l'Assemblée  de  1682  sur  l'autorité  ecclésiastique). 

Ce  commentaire  très  développé  des  quatre  propositions  <!<>  1682 
permet  à  l'auteur  d'exposer  avec  netteté  ses  idées  gallicanes  . 


180  HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

L'érudition  est  fort  étendue  et  variée,  mais  massive.  Dupin,  après 
avoir  placé  en  tête  la  Déclaration,  consacre  un  chapitre  à  cha- 
cun des  quatre  articles,  fournit  les  preuves  de  sa  démonstration 
et  répond  aux  objections  possibles.  Dans  l'avis  au  lecteur,  il  a 
porté  sur  son  ouvrage  un  jugement,  en  somme  acceptable  :  «  On  y 
garde,  dit-il,  tout  le  respect  qui  est  dû  au  Saint-Siège  et  au  souve- 
rain pontife  et  l'on  n'y  combat  que  les  maximes  de  quelques  ultra- 
montains,  contraires  aux  nôtres.  »  Ce  n'est  pas  à  dire  que  le  ton  ne 
soit  quelquefois  un  peu  vif. 

4495.  Drappier  (Guy).  Du  gouvernement  des  diocèses  en  com- 
mun par  les  évêques  et  les  curés,  Bâle,  1707,  in-12°,  2  vol. 

Curé  de  Saint-Sauveur  de  Beauvais,  janséniste,  Drappier  est 
partisan  acharné  du  gouvernement  collectif  de  l'Église,  de  l'égalité 
des  droits,  à  cet  égard,  pour  les  évêques  et  les  curés.  Dans  cette 
controverse,  qui,  depuis  Richer,  s'est  renouvelée  à  plusieurs  re- 
prises au  xviie  siècle,  il  soutient  les  prétentions  du  «  second 
ordre  »  :  pour  lui,  les  prêtres,  comme  les  prélats,  peuvent  consacrer 
les  saintes  huiles,  assister  aux  synodes  et  aux  conciles,  prendre 
une  part  effective  aux  délibérations.  Mal  composé,  écrit  lourde- 
ment, parfois  obscur,  toujours  encombré  de  citations,  ce  livre 
n'en  reste  pas  moins  une  «  énergique  revendication  des  droits  des 
prêtres  ». 

Voir  :  —  Barzaud,  Mém.  Soc.  Oise,  1864,  t.  V  ;  —  Vinot  Préfontaine,  Rev. 
Quest.  Hist.,  1925,  p.  408-422  ;  —  Préclin,  Le  jansénisme  au  XVIIIe  siècle,  Paris, 
1929,  in-8°. 

4496.  Hennequin  (Claude).  Mémoire  contenant  les  moyens 
généraux  et  particuliers  pour  maintenir  les  libertés  de  V Église  galli- 
cane, si.,  1714,  in-16°. 

Secrétaire  de  l'Assemblée  générale  du  clergé  en  1685  (n°  4457), 
Hennequin  composa  son  mémoire  pour  le  duc  de  Bourgogne  et 
sur  son  ordre  :  il  nous  a  été  impossible  de  consulter  cet  ouvrage. 

10°  Régale 

V.  :  —  chapitre  Mémoires,  nos  835  (Le  Gendre),  868  (Foucault)  ;  — 
chapitre  Lettres,  nos  1081  (Bossuet),  1117  (Le  Camus),  1140  (Bour- 
lemont),  1 187  (La  Chaise)  ;  —  chapitre  Biographies,  n08  1572  (Cau- 
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let),  1627  (Du  Ferrier),  1698  (Harlay  de  Champvallon) ,  1834  (Pa- 
villon) ;  —  chapitre  Pamphlets,  n°  3096. 

4497.  Padioleau  (Albert),  sieur  de  Launay.  Belle  et  curieuse 
recherche,  traitant  de  la  juridiction  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Bretagne  sur  le  fait  de  la  régale...,  et  fournissement  d'aveux  du 
temporel  des  évêchés  et  autres  bénéfices  dudit  pays,  servant  à  l'his- 
toire de  Bretagne,  Nantes,  1631,  in-4°,  323  p. 

Auditeur,  puis  correcteur  à  la  Cour  des  comptes  de  Bretagne, 
conseiller  du  roi,  l'auteur  dédie  son  ouvrage  aux  Etats  de  cette 
province.  Il  s'agit  d'une  contestation  survenue  entre  les  deux 
Cours  de  Bretagne  et  de  Paris,  la  première  prétendant  avoir  seule 
le  droit  «  de  vérifier  et  registrer  les  lettres  patentes  du  roi,  qui 
se  délivrent  aux  prélats  dudit  pays  de  Bretagne  nouvellement 
pourvus  ».  En  quinze  chapitres,  Padioleau  soutient,  en  effet,  que, 
seule,  celle  de  Bretagne  est  juge  souveraine  sur  le  fait  de  la  régale 
et  appuie  sa  démonstration  sur  les  ordonnances,  promulguées  par 
les  rois,  de  1493  à  1622.  Ce  livre  fournit  d'amples  détails  sur  ce 
point  particulier  et  il  est  intéressant,  bien  que  le  style  soit  souvent 
alambiqué. 

4498.  La  Serre  (M.).  D'après  la  Bibliothèque  historique  du 
Père  Lelong  (nos  7605-7606),  cet  avocat  aurait  composé  deux 
ouvrages  sur  la  régale  :  Inventaire  des  titres  et  enseignements  pour 
V exemption  de  la  régale  de  la  province  de  Languedoc,  1638,  in-4°,  — 
Défense  et  raisons  que  la  province  de  Languedoc  a  employées  et 
produites  par  devers  le  roi,  en  exécutant  V arrêt  du  Conseil  du  16  oc- 
tobre 1637,  qui  Va  obligé  à  la  représentation  de  ses  titres,  pour  mon- 
trer que  Vétat  ecclésiastique  de  ladite  province  n'a  jamais  subi  le 
droit  de  régale,  Paris,  1639,  in-f°.  Nous  n'avons  pu  trouver  ces 
ouvrages  ;  mais  on  peut,  semble-t-il,  y  suppléer,  en  partie,  avec  le 
suivant. 

4499.  Harert.  Nouvelle  défense  du  pays  de  Languedoc  contre 
la  régale,  slnd.  [1642],  in-4°,  48  p. 

Dédiant  son  mémoire  aux  États  du  Languedoc,  cet  avocat 
conteste  que  le  roi  puisse  exercer  le  droit  de  régale  dans  cette 
région.  Il  établit  sa  thèse  sur  les  documents  à  lui  fournis  par  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  :  il  montre  qu'il  y  a  eu  simplement  usur- 
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pation  de  la  royauté  et,  pour  le  prouver,  raconte  l'histoire  des 
démêlés  survenus  à  ce  sujet  entre  le  souverain  et  le  chapitre  de 
Narbonne  au  xve  siècle.  Il  passe  ensuite  en  revue  le  régime  qui 
existe  en  diverses  provinces  à  propos  de  la  régale,  cite  un  certain 
nombre  de  décisions  favorables  à  son  opinion  et  conclut  que,  si 
le  roi  doit  jouir  du  droit  de  régale  comme  dans  le  passé,  il  n'a  pas 
à  innover. 

4500.  La  Lande  (Pierre  de).  Remarques  particulières  sur  les 
droits  de  régale  et  de  nomination  aux  bénéfices  de  fondation  royale, 
où  est  montré  que  le  roi  a  droit  de  régale  dans  toutes  les  églises  cathé- 
drales et  collégiales,  et  dans  les  abbayes  qui  sont  à  sa  nomination, 
si.,  1642,  in-4o,  63  p. 

Vicaire  général  de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  neveu  de  Jacques 
Sirmond,  ce  prêtre  a  divisé  son  travail  en  quatorze  remarques.  Il 
remonte  à  l'origine  du  droit  de  régale,  aussi  ancien  que  la  monar- 
chie, et  expose  comment  il  a  été  pratiqué  depuis  le  début  de  la 
royauté.  Il  défend  l'intention  de  Louis  XIII  d'étendre  ce  droit 
sur  toutes  les  églises  et  abbayes  du  royaume.  Il  examine  les  opi- 
nions contraires  à  l'extension  de  ce  droit  et  les  combat  par  des 
raisons  et  des  exemples.  Cette  discussion,  à  la  fois  technique  et 
historique,  appuyée  par  des  citations  en  marge,  est  lourde,  mais 
claire. 

4501.  Poncet  de  La  Rivière  (Mathias).  Considérations  sur  la 
régale  et  autres  droits  de  souveraineté  à  V égard  des  coadjuteurs,  slnd. 
[Paris,  1654],  in-4°,  50  p. 

D'après  ce  conseiller  d'État,  l'origine  de  la  régale  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps  et  les  rois  de  France  ont  toujours  disposé  des 
bénéfices  en  pleine  liberté.  L'auteur  examine  ensuite,  longue- 
ment, la  question  de  savoir  si  les  coadjuteurs  sont  soumis  à  ce 
droit  et  à  quel  moment  :  il  soutient  que  le  souverain  dispose  de  la 
régale  lorsque  «  le  titre  épiscopal  est  transféré  et  réalisé  en  la  per- 
sonne des  coadjuteurs  et  non  plus  tôt  ».  La  démonstration  est 
méthodique,  claire,  quelque  peu  traînante. 

4502.  Assemblée  générale  du  clergé  de  1665-1666  :  v.  n°  4452. 

4503.  Déclaration  du  roi  par  laquelle  Sa  Majesté  déclare  que  le 
droit  de  régale  lui  appartient  universellement  sur  tous  les  archevè- 
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chés  et  évêchés,  à  la  réserve  de  ceux  qui  en  sont  exempts  à  titre  oné- 
reux, 10  février  1673,  registrée  au  Parlement  le  18  avril,  1673,  in-4°. 
Par  cette  déclaration,  Louis  XIV  entend  faire  cesser  la  résis- 
tance des  provinces  situées  au  sud  de  la  Loire  :  il  n'admet  comme 
exempts  que  les  sièges  qui  se  sont  rachetés  à  titre  onéreux.  Malgré 
l'avis  de  Le  Tellier  et  de  Pomponne,  qui  ne  voulaient  pas  d'un 
effet  rétroactif,  il  enlève  leurs  bénéfices  à  ceux  qui  en  avaient  été 
pourvus  depuis  vingt  ou  trente  ans  :  il  se  réserve  d'en  nommer 
d'autres  à  leur  place,  sous  prétexte  que  les  prélats  collateurs 
avaient  omis  de  faire  enregistrer  leur  serment  à  la  Chambre  des 
comptes.  Cette  déclaration,  interprétée  par  une  autre  du  2  avril 
1673,  marque  le  début  du  conflit. 

4504.  Baluze  (Etienne)  et  Colbert  (Jean  Baptiste).  Lettres 
et  mémoires,  pub.  p.  Godard,  De  Stephano  Baluzio,  tutelensi..., 
Paris,  1901,  in-8°,  p.  71  et  sq. 

Cette  correspondance,  où  figurent  seulement  quelques  lettres 
de  Colbert,  s'étend  de  1668  à  1682.  Elle  a  trait  à  diverses  ques- 
tions religieuses  :  hérésies,  prieurés  et  bénéfices  dépendant  des 
abbés,  conciles  provinciaux,  moines,  etc.,  et  à  la  régale.  Elle 
prouve  le  souci  du  ministre  d'avoir  des  informations  abondantes 
et  précises  :  Colbert  demande  à  son  correspondant  de  rechercher 
partout  des  documents,  et  Baluze  lui  rend  compte  du  résultat. 

4505.  Colbert  (Jean  Baptiste).  Mémoire  au  roi  sur  la  régale, 
pub.  dans  Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert,  édit.  P.  Clé- 
ment, t.  VI,  p.  103-113. 

Écrit  en  1675  pour  conseiller  au  roi  d'étendre  le  droit  de  régale 
aux  abbayes  :  pour  justifier  son  opinion,  Colbert  remonte  jus- 
qu'au concile  tenu  à  Orléans  en  511,  et  il  énumère  les  huit  opi- 
nions, suivant  lesquelles  ce  droit  appartient  au  souverain.  — 
P.  441,  on  le  voit  se  faire  remettre  une  liste  d'auteurs  ayant  traité 
de  la  régale. 

4506.  Pinsson  (François),  -j-  1691.  Dissertation  historique  de 
la  régale  sur  les  archevêchés  et  évêchés  de  France  et  pour  savoir  si  elle 
peut  et  doit  être  étendue  sur  les  abbayes,  Paris,  1676,  in-f°.  —  Traité 
singulier  des  régales  ou  des  droits  du  roi  sur  les  bénéfices  ecclésias- 
tiques, ensemble  la  conférence  sur  Vèdit  du  contrôle  et  la  déclaration 
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des  insinuations  ecclésiastiques,  avec  plusieurs  autres  instructions 
sur  les  matières  bénéficiâtes,  Paris,  1688,  in-4°,  2  vol.  —  Aut.  édit.  : 
1701. 

Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Pinsson  a  écrit  ces  ouvrages  pour 
soutenir  les  droits  du  roi,  contestés  par  quelques-uns.  Son  traité, 
dédié  à  Louis  XIV,  comprend  quatorze  chapitres  :  la  question  est 
examinée  au  point  de  vue  juridique  ;  l'érudition  de  l'auteur  est 
étendue  et  massive.  De  nombreux  actes,  arrêts,  édits,  déclara- 
tions, sont  publiés  :  le  tome  II  contient  presque  exclusivement 
des  pièces  de  toutes  sortes  :  la  reproduction  ne  paraît  pas  toujours 
exacte. 

4507.  Anciens  droits  et  usages  de  la  régale,  confirmés  par  arrêt 
solennellement  rendu  au  Parlement  de  Paris,  le  15e  mars  1677,  au 
sujet  de  la  chancellerie  et  d'un  canonicat  de  V église  métropolitaine 
de  Toulouse,  qui  avaient  vaqué  en  régale  sur  le  défaut  de  prise  de 
possession  de  M.  V archevêque  de  Toulouse  et  défaut  de  signification 
de  V enregistrement  du  serment  de  fidélité  et  des  lettres  patentes  de 
mainlevée  aux  officiers  du  roi  sur  les  lieux  et  à  V économe.  Avec  le 
plaidoyer  de  M.  V avocat  général  Talon  et  le  règlement  général,  por- 
tant injonction  faite  par  la  cour  aux  officiers  des  lieux,  pour  tous  les 
diocèses  de  France,  de  ce  qu'ils  doivent  faire  lors  de  la  vacance  des 
sièges,  et  pour  clore  la  régale.  Ensemble  la  consultation  des  avocats 
et  le  factum  pour  le  pourvu  en  régale,  qui  servent  de  mémoires  et 
d'instructions  pour  ce  qui  a  été  jugé,  Paris,  1677,  in-4°,  24  p. 

Très  suffisamment  explicite.  Il  s'agit  de  Charles  de  Montcassin, 
pourvu  de  bénéfices  par  le  roi  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  Tous 
les  documents  signalés,  consultation  juridique,  factum,  arrêt  du 
Parlement,  harangue  du  procureur  général,  sont  en  faveur  du 
droit  de  régale  exercé  par  le  roi.  Bien  que  ce  soit  un  cas  particu- 
lier, il  n'en  est  pas  moins  très  instructif,  parce  qu'il  permet  de 
connaître  amplement  les  arguments  invoqués  par  le  gouverne- 
ment royal. 

4508.  Aubery  (Antoine),  -J-  1695.  Traité  de  la  régale,  Paris, 
1678,  in-4°,  254  p. 

Historien  de  Richelieu  et  de  Mazarin,  avocat  au  Parlement  et 
aux  conseils  du  roi,  Aubery  a  composé  son  traité  pour  Lamoignon, 
avocat  général,  puis  président  à  mortier.  C'est  un  traité  histo- 
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rique,  comprenant  quatre  livres.  L'auteur  parle  d'abord  de  la 
Pragmatique  Sanction  et  du  Concordat  de  1516,  et  en  justifie  la 
signature  :  à  propos  de  l'origine  et  des  progrès  du  droit  de  régale, 
il  raconte  les  différends  de  la  papauté  avec  les  souverains  d'Alle- 
magne et  d'Angleterre.  Dans  les  deux  derniers  livres,  il  traite 
de  la  soumission  de  toutes  les  provinces  au  droit  de  régale  et  de 
son  extension  aux  abbayes.  Il  avoue  que  cette  matière  n'est  pas 
«  trop  bien  connue  »,  parce  que  les  auteurs  l'ont  envisagée  soit 
comme  jurisconsultes,  soit  comme  canonistes.  Il  a  voulu,  lui,  en 
discuter  en  historien  :  «  Car  les  plus  convaincantes  preuves  de  la 
régale  résultent  indubitablement  de  l'histoire.  »  Ce  défenseur  des 
droits  du  roi  use  d'une  érudition  qui  n'est  pas  trop  pesante. 

4509.  Caulet  (Etienne  François  de),  1610-1680.  Traité  de  la 
régale,  imprimé  par  V ordre  de  M.  Vévêque  de  Pamiers  pour  la  dé- 
fense des  droits  de  son  église,  si.,  1680,  in-4°,  par  le  grand  vicaire 
du  diocèse  de  Châlons,  abbé  Du  Buisson,  qui  en  est  le  véritable 
auteur.  —  Aut.  édit.  :  Cologne,  1681,  in-12°,  par  l'abbé  Louis 
Paul  Du  Vaucel.  —  Trad.  :  ital.,  1680,  —  lat.,  1689. 

Ce  livre,  condamné  par  arrêt  du  Parlement  du  3  avril  1680,  est 
un  traité  à  la  fois  historique  et  technique,  comprenant  quatre 
parties.  L'auteur  expose  tout  d'abord  la  nature,  l'origine  et  les 
progrès  de  la  régale.  Il  soutient  que  celle-ci  ne  peut  se  justifier 
que  si  elle  est  une  concession  de  l'Église,  et  qu'elle  ne  peut  être 
étendue  à  tous  les  évêchés  du  royaume.  Il  discute  enfin  les  objec- 
tions faites  à  cette  limitation  du  pouvoir  royal.  Peut-être  est-ce 
une  réponse  à  l'ouvrage  précédent. 

4510.  Caulet  (Etienne  François  de),  1610-1680.  Lettre  à  son 
métropolitain,  29  juillet  1680,  pub.  p.  E.  Auriol,  Bul.  Soc.  Ar., 
1899,  t.  VII,  p.  40-45. 

L'évêque  de  Pamiers,  à  propos  du  rôle  joué  dans  la  querelle  de 
la  régale  par  l'archevêque  de  Toulouse,  conteste  que  l'autorité 
des  archevêques  sur  leurs  suffragants  soit  illimitée  :  s'appuyant 
sur  les  canons  de  divers  conciles,  il  montre  qu'elle  est,  au  contraire, 
fort  réduite. 

4511.  Du  Vaucel  (Louis  Paul),  f  1715.  Relation  de  ce  qui 
s'est  passé  touchant  V affaire  de  la  régale  dans  les  diocèses  d'Alet  et  de 
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Pamiers  jusqu'à  la  mort  de  M.  F  évoque  d'Alet,  il.,  1681,  in-12°, 
252  p. 

Abbé,  théologal  du  diocèse  d'Alet,  Du  Vaucel  explique  pourquoi 
il  publie  de  nombreux  documents  sur  ce  différend  :  «  Il  est  de  l'in- 
térêt de  l'Église  qu'on  sache  au  vrai  ce  qui  s'est  passé  en  une 
affaire  qui  a  déjà  eu  de  grandes  suites  et  qui  en  peut  encore  avoir 
de  plus  grandes  à  l'avenir.  »  Outre  des  arrêts  du  Conseil  d'État, 
des  ordonnances,  des  brefs  pontificaux,  ces  documents  sont  des 
lettres  de  l'évêque  de  Pamiers,  Caulet,  et  surtout  de  celui  d'Alet, 
Nicolas  Pavillon  :  en  tout,  quarante  et  une  pièces  s'étendent  du 
3  mai  1675  au  3  mars  1681.  Après  chacune  d'elles,  l'auteur  rédige 
un  récit  explicatif  :  pour  plusieurs  d'entre  elles,  il  insère,  à  la  fin, 
le  texte  latin.  Pièces  et  récits  permettent  de  se  rendre  compte  de 
la  résistance  opposée  par  Caulet  et  Pavillon  aux  injonctions  de 
leurs  métropolitains  respectifs,  les  archevêques  de  Toulouse  et  de 
Narbonne. 

4512.  Recueil  de  diverses  pièces  et  lettres  concernant  la  régale  et 
le  diocèse  de  Pamiers,  Cologne,  1681,  in-12°,  494  p. 

Ce  recueil  contient  trois  brefs  pontificaux  contre  la  régale 
(1678-1680),  deux  ordonnances  de  Caulet  contre  l'introduction  de 
la  régale  dans  son  diocèse  (1679-1680),  diverses  lettres  de  cet 
évêque,  des  documents  sur  ce  qui  s'est  passé  à  Pamiers  après  sa 
mort,  et  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  clergé  (mars 
1681)  :  celle-ci  remercie  le  roi,  demande,  pour  la  solution  définitive 
du  conflit,  la  réunion  d'un  concile  national  ou,  tout  au  moins, 
d'une  nouvelle  Assemblée  générale.  Il  est  superflu  d'insister  sur 
la  grande  utilité  de  ce  recueil. 

4513.  Sur  les  répercussions  diplomatiques  de  l'affaire  de  la 
régale  et  sur  les  négociations  avec  Rome,  les  pièces  essentielles  se 
trouvent  dans  Michaud,  Louis  XIV  et  Innocent  XI,  t.  III, 
chap.  xin  et  sq.  :  ces  pièces  sont,  pour  la  plupart,  tirées  des  A.  É. 

4514.  Assemblée  générale  du  clergé  de  France  de  1682  :  v. 
n°  4456. 

4515.  Documents  relatifs  aux  rapports  du  clergé  avec  la  royauté 
aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  pub.  p.  L.  Mention,  t.  I. 

Ce  sont  :  l'édit  du  roi  du  24  janvier  1682,  —  la  lettre  par  laquelle 
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l'Assemblée  du  clergé  de  France  recommande  au  pape  Inno- 
cent XI  la  modération  (3  février  1682),  —  l'acte  par  lequel  cette 
Assemblée  consent  à  l'extension  de  la  régale  à  tout  le  royaume 
(même  date),  —  la  déclaration  des  quatre  articles  (v.  n°  4488),  — 
l'édit  du  roi  sur  cette  déclaration  touchant  la  puissance  ecclésias- 
tique (mars  1682),  —  le  bref  d'Innocent  XI  pour  rappeler  aux 
évêques  qu'ils  doivent  obéissance  au  souverain  pontife  (2  avril 
1682),  etc.,  —  et  aussi  la  lettre  de  Louis  XIV  à  Innocent  Xll  par 
laquelle  il  révoque  la  déclaration  (14  septembre  1693).  —  Docu- 
ments essentiels. 


4516 

revenus 


>.  Simon  (Richard).  Histoire  de  V origine  et  du  progrès  des 
ecclésiastiques...  :  v.  n°  4387. 

4517.  Larroque  (Mathieu  de),  1619-1684.  Nouveau  traité  de 
la  régale,  où  Von  prouve  invinciblement  le  droit  que  nos  rois  ont  tou- 
jours eu  de  pourvoir  aux  églises  vacantes,  Rotterdam,  1685,  in-12°, 
117  p.,  plus  la  table. 

Protestant,  controversiste  réputé,  l'auteur  avait  composé  son 
ouvrage  lors  du  différend  entre  Louis  XIV  et  Innocent  XI,  mais 
n'avait  pu  le  publier  par  suite  de  l'opposition  de  l'intendant  de 
Rouen  :  il  n'avait  mis  que  huit  jours  à  le  rédiger.  Après  sa  mort, 
le  traité  fut  imprimé  par  les  soins  du  fils  de  l'auteur.  Celui-ci,  en 
huit  chapitres,  se  propose  de  prouver  que  l'établissement  des 
évêques  a  toujours  dépendu  du  roi  :  il  précise  la  façon  dont 
celui-ci  accorde  l'investiture,  le  droit  qu'il  a  sur  le  temporel  pen- 
dant la  vacance  d'un  évêché  :  il  soutient  enfin  que  le  droit  de 
régale  est  attaché  inséparablement  à  la  souveraineté.  L'argumen- 
tation est  raisonnable,  faite  sans  acrimonie,  fondée  sur  de  nom- 
breux textes  que  l'auteur  va  rechercher  jusqu'aux  débuts  de  la 
monarchie,  jusqu'à  Clovis.  —  Bayle  a  raconté  la  vie  de  l'auteur 
dans  son  Journal  de  la  république  des  lettres  (mars  1684). 

4518.  Richard  (René),  -J-  1727.  Traité  des  pensions  royales,  où 
il  est  prouvé  que  le  roi  a  droit  de  donner  des  pensions  sur  les  béné- 
fices de  sa  nomination  et  collation  même  à  des  laïques,  Paris,  1695, 
in-12<\  186  p.,  plus  la  table.  —  Aut.  édit.  :  1719. 

Saumurois,  conseiller  du  roi,  «  historiographe  des  fondations 
royales  de  Louis  le  Grand  »,  l'abbé  Richard,  qui  dédie  son  livre  au 
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Père  La  Chaise,  déclare  que  c'est  «  un  ouvrage  qui  établit  l'auto- 
rité de  sa  couronne  [de  Louis  XIV]  sur  tous  les  biens  des  ecclésias- 
tiques de  France  ».  A  son  avis,  l'Église  ne  tient  ses  biens  que  de  la 
bonté  du  souverain  et  n'en  jouit  que  grâce  à  sa  libéralité.  Il  veut 
aussi  traiter  du  droit  des  rois  sur  le  temporel  des  bénéfices.  Mais, 
préoccupé  de  citer  beaucoup  de  cas  particuliers,  l'auteur  ne  réussit 
pas  à  dégager  sa  pensée  avec  une  netteté  suffisante.  Il  n'est  ques- 
tion qu'incidemment  de  la  régale. 

4519.  Audoul  (Gaspard),  -f-  1691.  Traité  de  V origine  de  la 
régale  et  des  causes  de  son  établissement,  Paris,  1708,  in-4°,  428  p. 

Ce  traité  n'a  été  publié  que  longtemps  après  la  mort  de  l'au- 
teur :  il  est  dédié  au  roi,  dont  une  longue  épître  fait  un  éloge  exces- 
sif. Cet  avocat  au  Parlement  de  Paris  et  aux  conseils  du  roi  a  fait 
des  recherches  consciencieuses,  comme  le  prouve  la  liste  des 
auteurs  «  cités  »  et  des  auteurs  «  réfutés  ».  Il  emploie  huit  livres  à 
défendre  les  droits  du  roi  et  «  l'excellence  de  la  couronne  ».  Exposé 
aride,  compact,  lourd  et  encombré  :  érudition  copieuse.  Un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Simon. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  G.  J.  Phillips,  Das  Regalienrecht  in  Frankreich. 
Halle,  1873,  in-8°  ;  —  E.  Michelet,  Du  droit  de  régale,  Ligugé,  1900,  in-8°  ;  — 
articles  de  M.  Dubruel,  dans  Rev.  Quest.  Hist.,  1907,  t.  LXXXI,  p.  101-137,  et 
1922,  p.  257-311,  —  Anal.  hist.  ecclés.  Belg.,  1910,  3e  série,  t.  VI,  p.  305  et  sq.,  — 
Rev.  Égl.  Fr.,  1923,  t.  IX,  p.  161  et  465,  —  Rev.  hist.  Louvain,  1926,  t.  XXII  et 
sq.  (dans  tous  ces  articles,  reproduction  et  utilisation  de  documents)  ;  —  abbé 
Luco,  Bull.  soc.  pol.  Morb.,  1876,  t.  XXI,  p.  101  ;  —  G.  Desjardins,  Et.,  1888  et 
1889  ;  —  abbé  Bourgain,  Un.  cathol.,  1889,  nouv.  sér.,  t.  I  et  II  ;  —  F.  Ladrat, 
Des  manses  épiscopales  et  du  droit  de  régale,  Nancy  et  Paris,  1891,  in-8°,  188  p. 

11°    Histoires   particulières    (diocèses,    églises,    abbayes). 

4520.  ABBEVILLE.  —  Ignace  Joseph  de  Jésus  Maria, 
-f-  1665.  L'histoire  ecclésiastique  de  la  cille  d?  Abbeville  et  de  Varchi- 
diaconé  de  Ponthieu,  Paris,  1646,  in-4°,  529  p.,  plus  la  table. 

Ce  Père  carme  est  Jacques  Sanson,  neveu  du  géographe,  qui 
était  originaire  d'Abbe ville.  Son  ouvrage  comprend  cent  cha- 
pitres. Après  avoir  exposé  l'origine  d'Abbeville  et  sa  situation 
présente,  l'auteur  passe  à  la  question  religieuse  ;  il  raconte  ce  qui 
a  trait  à  l'église  collégiale  de  Saint-Wulfran,  aux  diverses  pa- 
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roisses,  aux  prieurés,  aux  couvents  de  religieux  et  de  religieuses, 
aux  hôpitaux,  à  divers  lieux  saints  :  il  dresse  une  liste  des  person- 
nages marquants  nés  dans  la  ville  et  en  fait  les  biographies.  Il  cite 
ses  sources  en  marge  et,  dans  le  texte,  insère  des  documents  offi- 
ciels. Il  déclare  avoir  rédigé,  par  ordre,  les  mémoires  qu'il  avait 
recueillis,  et  avoir  observé  «  en  tout  la  vérité,  candeur,  sincérité 
et  simplicité  religieuse  ».  Bien  qu'il  écrive  d'une  façon  défectueuse, 
ne  fasse  pas  preuve  d'un  sens  critique  développé  et  soit  assez  cré- 
dule, il  a  composé  une  œuvre  qui  sera  utile  aux  historiens.  Il  s'ar- 
rête à  l'année  1646. 

Voir  :  —  C.  Louandre,  Histoire  ancienne  et  moderne  d' Abbeville  et  de  son  arron- 
dissement, Abbeville,  1834,  in-8°  ;  —  Id.,  Histoire  d? Abbeville  et  du  comté  de  Pon- 
thieu  jusqu'en  1789,  Abbeville,  1844,  in-8°,  2  vol. 

4521.  AGEN.  —  On  peut  consulter  le  livre  de  l'abbé  Barrère, 
Histoire  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'Agen,  Agen,  1855- 
1856,  in-4°,  2  vol.  :  s'il  ne  contient  pas  de  textes,  il  est  fait  d'après 
les  sources  ;  les  trois  chapitres  du  livre  X  (t.  II)  sont  seuls  va- 
lables pour  le  xvne  siècle. 

4522.  AHUN.  —  Marcaille  (Sébastien).  Statuts  pour  la  réfor- 
mation du  Moûtier-  d'Ahun,  pub.  p.  A.  Leroux,  E.  Molinier  et 
A.  Thomas,  Documents  historiques  bas  latins,  provençaux  et  fran- 
çais, Limoges,  1883,  in-8°,  t.  I,  p.  295. 

Le  Frère  Sébastien  Marcaille  fut  envoyé,  en  1611,  par  l'abbaye 
de  Gluny  pour  visiter  le  moûtier  bénédictin  d'Ahun.  Il  rédigea,  le 
le  21  août,  quarante  et  un  articles  destinés  à  la  réforme  de  ce  monas- 
tère. Ils  regardent  l'assistance  au  service  divin,  l'accomplissement 
des  devoirs  religieux,  la  continence  et  la  tempérance  recomman- 
dées aux  moines,  l'organisation  des  finances  et  l'administration 
des  biens.  Les  religieux  promirent  d'observer  ces  prescriptions 
nouvelles  et  précises. 

4523.  AIGUEBELLE.  —  Dans  les  Annales  de  V abbaye  oV Ai- 
guebelle,  par  un  religieux  de  ce  monastère,  Valence,  1863,  in-8°, 
t.  I,  591  p.,  sont  publiés  deux  documents  intéressants.  —  P.  581, 
procuration  de  l'abbé  d'Aiguebelle  contre  l'évêque  de  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  26  février  1615  :  c'est  un  épisode  de  la  lutte  entre 
le  prélat  et  l'abbé,  le  premier  ayant  fait  nommer,  sans  prévenir  le 
second,  les  députés  à  l'Assemblée  générale  du  clergé  de  France.  — . 
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P.  583,  acte  du  2  avril  1643  par  lequel  le  comte  de  Grignan  et 
sa  femme  promettent  de  verser  une  somme  de  90  livres  pour  l'en- 
i  retien  de  deux  religieux  missionnaires. 

4524.  AIRE-SUR-ADOUR.  —  Du  val  (P.).  Description  de 
Vévëchè  d'Aire  en  Gascogne,  si.,  L651 ,  in-12°,  60  p. 

Duval,  secrétaire  de  l'évêché,  a  assisté  à  la  visite  générale  du 
diocèse  effectuée  par  l'évêque  Boutault  en  1640  et  1641,  et  il  en 
a  dressé  des  mémoires.  C'est  d'après  eux  et  d'après  les  renseigne- 
ments fournis  par  le  prélat  qu'il  a  composé  son  livre,  divisé  en 
huit  chapitres.  Il  traite  du  diocèse  en  général  (21  à  24,000  livres 
de  revenu  annuel),  puis  des  diverses  parties,  c'est-à-dire  les  archi- 
prêtrés  de  Chalosse,  de  Theursan,  de  Plan,  de  Marsan,  de  Roque- 
fort, de  Mauléon  et  de  La  Lande  (revenus  divers).  Sa  description 
est  à  la  fois  géographique,  économique  et  religieuse.  Elle  est  peut- 
être  un  peu  succincte,  mais  offre  des  détails  précis  dus  à  un  témoin 
oculaire.  —  Une  carte  du  diocèse  par  le  même  auteur  est  pub.  p. 
l'abbé  Degert,  Rev.  Gasc,  1905. 

Voir  :  —  abbé  A.  Degert,  Histoire  des  évêques  cf  Aire,  Paris,  1908,  in-8°,  352  p. 
(bibliog.)  ;  —  Id.,  Rev.  Gasc,  1914  et  1920. 

4525.  AIX-EN-PROVENCE.  —  Pitton  (Jean  Scholastique). 
Annales  de  la  sainte  église  d'Aix,  avec  les  dissertations  historiques 
contre  M.  Launoy,  Lyon,  1668,  in-4°,  310  p.,  plus  la  table. 

Docteur  en  médecine,  Pitton  s'excuse,  dans  la  conclusion, 
d'avoir  composé  simplement  un  abrégé  d'histoire,  mais  espère 
qu'il  aura  ouvert  la  voie  à  quelque  meilleur  écrivain.  En  réalité, 
son  travail  est  sérieux,  surtout  en  ce  qui  touche  l'administration 
des  prélats  qu'il  a  connus  :  il  fourmille  alors  de  détails,  ainsi  que 
sur  les  ordres  monastiques  et  les  questions  religieuses.  Il  est  très 
utile  depuis  l'archiépiscopat  de  Paul  Hurault  de  l'Hospital  (1595) 
et  principalement  pour  ceux  d'Alphonse  de  Richelieu,  Louis  de 
Bretel,  Michel  Mazarin  et  Jérôme  II  Grimaldi.  Les  renseigne- 
ments sont  tantôt  abondants,  tantôt  secs  à  propos  des  Carmélites, 
des  Filles  de  Notre-Dame-de-la-Miséricorde,  des  Ursulines,  des 
Visitandines,  des  Augustins,  des  Récollets,  des  Trinitaires  et  de 
l'Oratoire. 

4526.  Haitze  (Pierre  Joseph  de),  1648P-1736.  Les  curiosités 
les  plus  remarquables...  :  v.  n°  317. 
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4527.  ALBI.  —  Trois  ouvrages  donnent  des  renseignements  sur 
ce  diocèse  et  ses  prélats  :  H.  Crozes,  Le  diocèse  d?  Albi,  ses  évêques 
et  archevêques,  Toulouse,  Albi  et  Paris,  1878,  in-12°,  295  p.  (très 
résumé  pour  le  xvne  siècle),  —  Vidal  (A.),  L'ancien  diocèse  d'Albi 
d'après  les  registres  des  notaires,  Paris  et  Albi,  1913,  in-8°,  xm- 
427  p.  :  inventaire  de  ces  registres  indiquant  ce  que  l'on  peut  y 
trouver  sur  les  prélats,  le  clergé  séculier  et  régulier,  les  hôpitaux, 
etc.  ;  très  utile,  —  Lacger  (Louis  de),  États  administratifs  des 
anciens  diocèses  oV  Albi,  de  Castres  et  de  Lavaur,  Paris,  1921,  in-8°, 
422  p.  :  complète  l'ouvrage  précédent,  surtout  à  propos  des 
évêques,  pour  chacun  desquels  sont  signalés  les  ouvrages  et  les 
documents  inédits  ;  excellent. 

4528.  ALET.  —  Besoigne  (Jérôme),  1686-1763  :  v.  n°  1320. 

4529.  Avertissement  produit  au  Conseil  du  roi  pour  messire 
Vincent  Ragot,  prêtre,  docteur  en  droit  canonique,  promoteur  de 
V église  et  diocèse  d'Alet,  défendeur  et  demandeur,  contre  messires 
Jacques  Joseph  de  Mênard  de  VEstang,  prêtre,  doyen  et  chanoine 
de  V église  cathédrale  dudit  Alet,  etc.,  où  Von  justifie  la  conduite  de 
M.  Vévêque  oV Alet  et  des  officiers  de  son  diocèse  contre  les  calomnies 
publiées  par  les  sieurs  de  VEstang  et  Rives,  et  leurs  adhérents,  si., 
1665,  in-4°,  2  vol. 

Épisode  fort  instructif  des  luttes  violentes  qui  divisèrent  le 
clergé  pendant  l'épiscopat  de  Nicolas  Pavillon.  Le  chef  de  ceux 
qui  se  révoltèrent  contre  le  prélat  n'est  certes  pas  flatté  dans  ce 
long  factum  :  ce  Ménard  de  l'Estang  est  représenté  comme  ayant 
les  mœurs  les  plus  dissolues  et  les  fantaisies  les  plus  bizarres,  p.  ex. 
faire  tirer  le  canon  pendant  la  célébration  de  la  messe  :  la  fureur 
est  telle  que  son  valet  menace  de  tuer  le  plaignant  Ragot,  resté 
fidèle  à  l'évêque.  En  tenant  compte  de  la  partialité  inévitable 
qui  a  présidé  à  la  confection  du  factum,  il  n'en  reste  pas  moins 
qu'il  suscite  de  singulières  réflexions  sur  les  mœurs  et  l'état  d'es- 
prit du  clergé  d'Alet  au  milieu  du  xvne  siècle. 

Voir  :  —  J.  T.  Lasserre,  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Alet  et  son  ancien 
diocèse,  Carcass'onne,  1877,  in -8°. 

4530.  AMIENS.  —  Daire  (Louis  François),  171.;- 1792.  His- 
toire des  doyennés  du  diocèse  d'Amiens,  pul>.  p.  A.  Ledieu,  Abbe- 
ville,  1912,  in-4°,  2  toL 
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Religieux  célestin,  écrivain  très  fécond,  le  Père  Daire  a  con- 
sulté les  documents  originaux  pour  dresser  ses  notices,  tantôt 
brèves,  tantôt  étendues,  sur  290  localités  picardes.  Les  renseigne- 
ments sont  précis,  et  d'autant  plus  précieux  aujourd'hui  que 
beaucoup  de  pièces  originales,  qu'il  a  reproduites,  ont  disparu 
pendant  la  Révolution.  L'édition  est  bien  faite. 

Voir  :  —  M.  de  Sachy,  Histoire  des  évêques  d'Amiens,  Abbeville,  1770,in-12°, 
277  p.  ;  —  E.  Soyez,  Notice  sur  les  évêques  d'Amiens,  Amiens,  1878,  in-8°. 

4531.  ANGERS.  —  Le  Peletier  (dom  Laurent).  Rerum  scitu 
dignissimarum  a  prima  fundatione  monasterii  Sancti  Nicolai  Ande- 
gavensis  ad  hune  usque  diem  epitome,  neenon  ejusdem  monasterii 
abbatum  séries,  Angers,  1616,  in-4°.  —  Aut.  édit.,  plus  complète, 
1635,  petit  in-4°,  122  p.,  plus  catalogue  des  abbés  et  table. 

Les  dernières  pages  seules  se  rapportent  au  xvne  siècle  :  elles 
sont  très  succinctes.  La  chronologie  des  abbés,  dont  le  dernier 
est  l'évêque  Arnauld,  est  excessivement  brève. 

Voir  :  —  abbé  Uzureau,  An),  hist.,  1922,  t.  XXII,  p.  3-11. 

4532.  Roger  (Barthélémy).  Extraits  d'une  histoire  d'Anjou, 
pub.  dans  An],  hist.,  1919,  t.  XX,  p.  108-144. 

Cet  auteur  avait  écrit  cette  histoire  en  1674.  La  partie  qui  est 
publiée  renseigne  avec  précision  et  variété  sur  la  situation  reli- 
gieuse, en  même  temps  que  sur  l'Anjou  au  xvne  siècle  et  beaucoup 
sur  la  ville  d'Angers. 

4533.  Arnauld  (Henri),  1597-1692.  Statuts  synodaux  du  diocèse 
d'Angers  depuis  Van  1240  jusqu'en  1679,  Angers,  1680,  in-4°. 

Recueil  important,  avec  un  appendice  de  160  p.  et  une  table 
chronologique  des  évêques  d'Angers.  Le  catalogue  des  actes  de  ce 
prélat  a  été  dressé  par  l'abbé  F.  Uzureau,  Ann.  fléchoises,  1907, 
t.  VIII,  p.  327-335. 

4534.  Grandet  (Joseph),  1646-1724.  Préface  de  Vhistoire  ecclé- 
siastique d'Angers,  pub.  dans  Anj.  hist.,  1919,  t.  XX,  p.  9-24. 

Outre  ses  mémoires  (v.  Jansénisme),  Grandet,  sulpicien,  supé- 
rieur du  grand  séminaire  d'Angers,  en  avait  écrit  d'autres,  restés 
manuscrits,  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  d'Anjou.  On  pu- 
blie ici  la  préface,  écrite  en  1715,  longue  et  intéressante  :  l'auteur 
projette  de  faire  disparaître  la  pénurie  de  renseignements  sur 
cette  histoire  ecclésiastique  et  expose  son  plan  et  sa  méthode. 
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4535.  Besoigne  (Jérôme),  1686-1763  :  v.  n°  1320. 

4536.  Documents,  pub.  par  l'abbé  Tresvaux,  Histoire  de  V Église 
et  du  diocèse  d'Angers,  Paris,  1858,  in-8o,  2  vol.,  t.  II,  appendice 
—  P.  575,  Ordonnance  promulguée  en  1626  par  l'éveque  Charles 
Miron  pour  empêcher  les  processions  de  tourner  au  scandale  — 
P.  577-579,  cinq  lettres  (1702-1709)  de  Fléchier  à  Claude  Le  Pelle- 
tier et  à  l'éveque  d'Uzès  pour  les  complimenter  de  la  nomination 
de  leur  fils  et  neveu  à  l'évêché  d'Angers. 

4537.  APT.  —  Documents,  dans  abbé  Boze,  Histoire  de  V église 
d'Api,  Apt,  1820,  in-8o,  vm-440  p.  :  peu  nombreux  pour  les  épis- 
copats  de  Jean  Pélissier,  Modeste  de  Villeneuve,  Jean  de  Gaillard  : 
beaucoup  plus  abondants  pour  celui  de  Joseph  Ignace  de  Foresta 
avec  citation  de  mandements,  lettres  et  ordonnances  de  ce  prélat.' 

4538.  ARLES.  —  Saxi  (Pierre)  :  v.  n°  1325. 

4539.  Du  Port  (Gilles),  1625-1691.  Histoire  de  r église  d'Arles, 
tirée  des  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes,  Paris  1690  in-12°' 
xxiv-418  p.  —  Aut.  édit.  :  1691. 

Arlésien,  prêtre,  oratorien  de  1647  à  1660,  protonotaire  aposto- 
lique, docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  Du  Port  a  dédié  son 
histoire  à  l'archevêque  Adhémar  de  Monteil  de  Grignan.  Il  a  beau- 
coup utilisé  le  manuscrit  du  Père  Porcher,  trinitaire.  Après  avoir 
consacré  le  premier  livre  à  décrire  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  la  ville,  il  parle  de  l'établissement  de  la  foi  et  des  arche- 
vêques :  il  s'étend  (chap.  xvm)  sur  ceux  du  xvne  siècle,  Horace 
Montane,  Gaspard  Du  Laurens,  Jean  Jaubert  de  Barraut  et 
François  Adhémar  de  Monteil  :  il  ne  cite  pas  de  textes,  mais  est 
bien  informé  et  expose  avec  clarté  l'œuvre  de  chacun  d'eux,  sur- 
tout celle  du  dernier.  Les  mêmes  qualités  se  retrouvent  dans  le 
troisième  livre  sur  les  églises  et  leur  fondation,  non  pas  seulement 
les  églises,  mais  l'établissement  des  religieux  et  les  abbayes  ■  par- 
tout il  donne  des  dates.  ' 

4540.  ABLKS-SUR-TECH.  -  -  V.  abbé  J.   Gibrat,  Aperçu 
historique  sur  l'abbaye  d'Arles-sur-Tech,  Céret,  1922,  in-8°,  93  p. 

4541.  AUCH.  —  Brugèles  (Louis  Clément  de).  Chroniques 
ecclésiastiques  du  diocèse  d'Auch,  Toulouse,  1746,  in-4°. 
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L'œuvre  de  ce  camérier  et  doyen  du  chapitre  abbatial  de  Si- 
morre  est  divisée  en  trois  parties.  Dans  la  première,  il  est  question 
des  évêques.  Pour  ceux  du  xvne  siècle,  Léonard  de  Trapes,  Domi- 
nique de  Vie,  Henri  de  La  Mothe-Houdancourt,  Arnaud  de  La 
Baume  de  Suze,  Augustin  de  Maupeou  et  Jacques  Desmaretz,  il 
n'y  a  que  dix  pages  (162-172)  :  ces  biographies  succinctes  sont 
néanmoins  précises,  établies  d'après  des  documents  inédits  qui* 
l'auteur  cite  souvent  en  marge.  Les  autres  parties  concernent  les 
églises  abbatiales  et  prieurales,  les  églises  collégiales  et  les  églises 
inférieures,  depuis  le  début  de  leur  histoire  jusqu'au  milieu  du 
xviie  siècle  :  on  peut  y  glaner  quelques  renseignements.  Les 
preuves  n'intéressent  pas  le  xvne  siècle.  —  Il  convient  de 
compléter  avec  A.  Clergeac,  Chronologie  des  archevêques,  évêques 
et  abbés  de  V ancienne  province  ecclésiastique  tfAuch  et  des  diocèses 
de  Condom  et  de  Lombez,  Paris  et  Auch,  1912,  in-8°,  chronologie 
dressée  d'après  les  sources  inédites,  françaises  et  étrangères. 

4542.  AURILLAC.  —  Documents,  analysés  et  utilisés  par 
Bouange,  Histoire  de  V abbaye  d'Aurillac,  Paris,  1899,  in-8°, 
2  vol. 

4543.  AUTREY.  —  Documents,  tirés  des  archives  paroissiales 
d'Autrey,  de  la  Côte-d'Or  et  de  la  Haute-Saône,  consciencieuse- 
ment analysés  par  A.  Gérard  et  C.  Faitout,  Mém.  Acad.  Dij.,  1922, 
p.  483-684. 

4544.  AUTUN.  —  Saulnier  (Claude).  Autun  chrétien... 
Complétons  les  renseignements  fournis,  au  n°  1326,  sur  cet 

ouvrage  écrit  pour  instruire  les  ouailles  du  diocèse  des  vertus  de 
leurs  pasteurs.  Les  auteurs,  qui,  antérieurement,  ont  traité  le 
sujet,  n'ont  guère  parlé  que  de  la  splendeur  de  la  cité  :  Saulnier, 
lui,  se  propose  de  montrer  la  grandeur  de  son  église.  «  Cet  ouvrage 
n'est  qu'un  abrégé  de  tout  ce  qu'on  pourrait  dire  sur  la  matière 
qu'il  contient  »  :  mais  des  documents  ont  été  détruits  par  des  in- 
cendies. Le  premier  chapitre  sur  la  naissance  de  l'église  d' Autun 
n'est  pas  utile  pour  le  xvne  siècle.  Dans  le  second,  sur  les  évêques, 
v.  les  pages  64-82.  Dans  le  troisième,  sur  les  évêques  d'Autun, 
transférés  dans  d'autres  sièges,  v.  pages  91-92.  Le  quatrième, 
consacré  aux  prérogatives  de  l'évêque  d'Autun  et  de  son  chapitre 
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est  sec  (p.  99-107),  mais  précis.  Le  dernier,  qui  expose  les  progrès 
de  l'église  d'Autun,  est  développé  (p.  108-228)  :  l'auteur  passe  en 
revue  les  abbayes  (liste  des  abbés),  les  prieurés,  les  chapitres,  les 
canonicats,  les  sociétés,  les  hôpitaux,  les  congrégations  religieuses 
et  les  collèges. 

4545.  Gagnard  (Philippe).  Histoire  de  V église  d'Autun...,  Au- 
tun,  1774,  in-8°,  652  p. 

«  Né  et  élevé  dans  le  sein  de  l'église  d'Autun,  à  laquelle  il  est 
attaché  par  son  état  »,  l'auteur,  après  avoir  critiqué  Saulnier,  dé- 
clare avoir  puisé  aux  sources,  en  particulier  dans  les  ouvrages  des 
Bénédictins  de  Saint-Maur  et  dans  les  mémoires  de  Lenain  de 
Tillemont.  Il  dédie  son  livre  au  chapitre  de  la  cathédrale,  qui  l'a 
chargé  de  «  la  garde  de  ses  archives  »,  et  dont  il  est  le  «  très  humble 
et  obéissant  serviteur  et  confrère  ». 

Il  parle  d'abord  des  évêques  (pour  ceux  du  xvne  siècle,  v. 
p.  123-268),  puis  de  l'évêque  et  de  ses  droits.  Il  développe  beau- 
coup la  partie  relative  à  l'église  cathédrale  et  à  son  chapitre.  Il 
fait  la  biographie  des  hommes  illustres  de  l'église  d'Autun.  Il  ter- 
mine par  les  abbayes,  les  prieurés,  les  monastères,  les  hôpitaux 
et  les  séminaires.  L'exposé  est  net  et  précis,  bien  supérieur  à  celui 
de  Saulnier. 

Parmi  les  chartes  publiées,  il  en  est  trois  du  xvne  siècle,  1673, 
1696  et  1698  :  elles  ont  trait  aux  conflits  de  juridiction  survenus 
entre  le  chapitre  d'une  part,  la  municipalité,  le  lieutenant  civil  et 
le  lieutenant  criminel  de  l'autre,  —  ou  bien  à  des  différends  entre 
le  chapitre  de  la  cathédrale  et  ceux  des  collégiales. 

4546.  AUXERRE.  —  Donadieu  (François  de).  Statuts  syno- 
daux, Auxerre,  1622,  in-8°. 

Dans  le  mandement  préliminaire,  l'évêque  insiste  sur  le  besoin 
de  tenir  des  assemblées,  de  quelque  nom  qu'on  les  appelle  ;  car 
elles  sont  nécessaires  à  l'Église  «  pour  remédier  aux  doutes,  diffi- 
cultés et  désordres  qui  se  peuvent  glisser  ». 

4547.  Colbert  (Nicolas).  Ordonnances  synodales,  Auxerre, 
1674,  in-12o. 

Le  prélal  reprend  l*'s  anciennes  prescriptions  sur  la  réforme  <l<'s 
m n  un  des  ecclésiastiques  <'t  sur  la  discipline. 
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4548.  Colbert  (André).  Ordonnances  synodales,  Auxerre,  1683, 
in-8°.  —  Aut.  édit.  :  1695,  1699  (réunion  et  rédaction  définitive 
des  ordonnances  antérieures). 

L'évêque  pousse  au  développement  de  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse par  le  clergé,  surtout  de  la  jeunesse  pauvre. 

4549.  Lebeuf  (Jean),  1687-1760.  Mémoires  concernant  Vhis- 
toire  ecclésiastique  et  civile  d' Auxerre,  Paris,  1743,  in-4°,  2  vol.  : 
—  nouv.  édit.  augmentée  par  Challe  et  Quentin,  Auxerre,  1848- 
1855,  in-4°,  4  vol. 

Erudit  laborieux  et  consciencieux,  recherchant  les  documents 
originaux,  l'abbé  Lebeuf  a  composé  une  œuvre  solide.  L'histoire 
ecclésiastique  est  très  détaillée  et  fort  utile.  Elle  comprend,  pour 
le  xvne  siècle,  la  biographie  et  l'administration  de  François  de 
Donadieu,  Gilles  de  Souvré,  Dominique  Séguier,  Pierre  de  Broc, 
Nicolas  Colbert.  Cette  étude  est  complétée  par  une  liste  de  tous 
les  ecclésiastiques  qui  collaborent  avec  les  évêques.  Puis  vient 
celle  des  abbayes  et  prieurés,  surtout  les  noms  des  abbés  et 
prieurs. 

Parmi  les  pièces  justificatives,  très  rares  d'ailleurs  pour  le 
xviie  siècle,  la  seule  à  retenir  vraiment  est  le  procès-verbal  de  la 
visite,  faite  par  Nicolas  Colbert  en  novembre  1673  au  trésor  des 
châsses  de  l'église  collégiale  de  Varzy. 

La  partie  relative  à  l'histoire  civile  sera  examinée  dans  le  cha- 
pitre Histoire  locale. 

4550.  AVENAY.  —  Documents,  pub.  p.  L.  Paris,  Histoire  de 
V abbaye  d'Avenay,  Reims,  1879,  in-8°,  2  vol. 

Outre  l'utilisation  d'un  mémoire  historique,  l'auteur  publie  de 
nombreux  documents,  émanant  en  particulier  des  abbesses,  sur 
leurs  fonctions,  la  vie  intérieure  du  couvent,  les  difficultés  avec 
les  nonnes,  les  relations  avec  l'extérieur,  p.  ex.  avec  la  maison  de 
Nevers.  Tout  cela  a  un  réel  intérêt. 

4551.  AVIGNON.  —  Nouguier  (François)  :  v.  n°  1327. 

Voir  :  —  abbé  Granget,  Histoire  du  diocèse  cf  Avignon,  Avignon,  1862,  in-8°, 
t.  IL 

4552.  AVRANCHES.  —  Nicole  (Julien)  :  v.  n<>  1328. 

4553.  Huet   (Pierre   Daniel),   1630-1721.   Statuts  synodaux, 
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Caen,  1693,  in-8°.  —  Aut.  édit.  :  1698.  Se  trouvent  aussi  dans 
Dom  Bessin,  Concilia  Rothomagensis  provinciae,  Rouen,  1717, 
in-f°,  p.  344,  ainsi  que  ceux  des  prédécesseurs  de  Huet,  Vialart 
(p.  307),  Aumont  (p.  311),  Tessé  (p.  319,  très  longs  et  complets). 

Voir  :  —  E.  A.  Pigeon,  Le  diocèse  (T  Avr anches,  sa  topographie,  ses  origines,  ses 
évêques,  sa  cathédrale,  ses  églises,  ses  comtes  et  ses  châteaux,  Coutances,  1888,  in-8°, 
2  vol.  ;  —  Lecanu,  Histoire  du  diocèse  de  Coutances  et  Avranches,  Coutances,  1877- 
1878,  in-8°,  2  vol. 

4554.  BAYEUX.  —  Hermant  (Jean)  :  v.  n°  1329. 

4555.  Béziers  (Michel),  1721-1782.  Mémoires  pour  servir  à 
Vétat  historique  et  géographique  du  diocèse  de  Bayeux,  pub.  p.  G.  Le 
Hardy,  Rouen  et  Paris,  1894-1896,  in-8°,  3  vol. 

Prêtre  et  chanoine,  auteur  de  nombreux  ouvrages,  en  particu- 
lier d'une  histoire  sommaire  de  Bayeux  (1773),  Béziers  a  consulté 
des  ouvrages  imprimés  et  des  manuscrits  dont  il  donne  la  liste  :  il 
a  pu  ainsi  utiliser  toute  une  série  de  documents  jusqu'à  son 
époque  :  il  poussa  même  la  conscience  jusqu'à  rédiger  une  circu- 
laire pour  demander  qu'on  lui  communiquât  des  «  mémoires  ». 
Son  ouvrage  comprend  deux  grandes  parties  :  1°  le  diocèse  en 
général,  où  il  traite  de  la  situation,  de  l'étendue,  des  limites,  de 
l'établissement  de  l'évêché  ;  —  2°  le  diocèse  en  particulier,  où  il 
étudie  en  détail  les  archidiaconés,  les  doyennés,  les  paroisses. 
L'ouvrage  est  important,  surtout  pour  connaître  l'administration 
des  évêques. 

4556.  Servien  (François)  et  Nesmond  (François  de).  Ordon- 
nances synodales  et  statuts  synodaux,  1656  et  1662  :  se  trouvent 
dans  dom  Bessin,  Concilia  Rothomagensis  provinciae,  Rouen, 
1717,  in-fo,  p.  247  et  250. 

Voir  :  —  J.  Lafïetay,  Histoire  du  diocèse  de  Bayeux,  Bayeux,  1855,  in-8°,  t.  I  ; 
—  P.  de  Farcy,  Abbayes  de  V évêché  de  Bayeux,  Laval,  1886-1888,  3  fasc.  en  un  vol. 
in-4°. 

4557.  BAYONNE.  —  Compaigne  (Bertrand  de).  Chronique  de 
la  ville  et  diocèse  de  Rayonne,  Pau,  1663,  in-4°,  93  p. 

Conseiller  et  avocat  du  roi  au  présidial  de  Dax,  Compaigne,  que 
l'on  a  accusé  d'avoir  falsifié  des  documents,  a  écrit  une  chronique 
succincte,  partielle,  où  il  raconte  toutes  sortes  de  faits.  Puis  il  a 
dressé  un  catalogue  des  évêques,  gouverneurs,  maires,  premiers 
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échevins,  en  donnant  de  rares  détails  biographiques.  L'importance 
de  cette  chronique  n'est  pas  grande. 

Voir  :"—  Dubarat  et  Degert,  Et.  Bay.,  1898,  juin  et  juillet,  et  Rev.  Gasc,  1907, 
juillet-septembre. 

4558.  Veillet  (René)  :  v.  n°  1330. 

4559.  BAZOUGES.  —  Relation  d'une  visite  d'évêque,  pub.  p. 
H.  M.  Legros,  Rev.  Anj.,  1914,  t.  LXIX,  p.  55. 

Henri  Arnauld,  évêque  d'Angers,  visita  cette  paroisse  le  18  oc- 
tobre 1655  :  sont  publiés  une  relation  officielle  contemporaine,  le 
règlement  du  prélat  et  d'autres  documents  en  appendice. 

4560.  BEAUVAIS.  —  Louvet  (Pierre),  1569-1646.  Histoire 
de  la  ville  et  cité  de  Beauvais  et  des  antiquités  du  pays  de  Beauvaisis, 
avec  une  chronologie  des  évéques,  abbés  et  abbayes  oVicelui,  Rouen, 
1614,  in-8°.  —  Aut.  édit.  :  Beauvais,  1631,  1635,  —  Paris,  1704 
(augmentée  par  Denis  Simon),  1706. 

Ce  livre  est  peu  utilisable  au  point  de  vue  religieux  :  il  s'agit 
surtout  des  fondations,  des  privilèges  des  églises,  de  la  juridiction 
spirituelle,  etc.  :  bien  peu  de  chose  pour  le  xvne  siècle. 

4561.  Besoigne  :  v.  n°  1320. 

Voir  :  abbé  Delettre,  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  Beauvais,  1842, 

in-8°,  t.  III  ;  —  C  L.  Doyen,  Histoire  de  la  ville  de  Beauvais,  Beauvais,  1842, 
in-8°,  2  vol.  (peu  de  place  à  l'histoire  religieuse). 

4562.  BEC.  —  Sur  l'histoire  de  cette  célèbre  abbaye  normande, 
on  trouve  des  renseignements  sérieux  et  sûrs  dans  le  livre  du 
chanoine  Porée,  Histoire  de  V abbaye  du  Bec,  Évreux,  1901,  in-8°, 
2  vol.,  livre  fondé  sur  l'étude  des  sources.  Pour  le  xvne  siècle,  v. 
t.  II, 'p.  365-482  :  réforme  des  Bénédictins  de  Saint-Maur,  gros 
travaux  à  l'abbaye,  développement  intellectuel  et  écoles,  diffi- 
cultés entre  l'abbé  et  les  religieux,  tout  cela  est  exposé  d'après 
des  documents  inédits  et  surtout  d'après  le  Mémoire  pour  servir  à 
Vhistoire  de  V abbaye  du  Bec,  conservé  aux  archives  du  départe- 
ment de  l'Eure. 

Voir  :  —  Porée,  C.  arch.  Fr.,  1881,  48e  session,  p.  406  et  446  ;  —  Id.,  Bul.  Soc. 
arts  Eure,  n°  IX. 

4563.  BELLEY.  —  Guichenon  (Samuel)  :  v.  n°  1332. 

4564.  BESANÇON.  —  Chifflet  (Jean  Jacques),  1588-1673. 
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Vesontio,  civitas  imperialis  libéra,  Sequanorum  metropolis,  pluri- 
mis  nec  vulgaribus  sacrae  prophanaeque  historiae  monumentis 
illustrata,  et  in  duas  partes  distincta,  Lyon,  1618,  in-4°  (discussion 
sur  l'édition  de  Lyon  en  1650,  qui  serait  «  une  supercherie  »). 

Pour  l'histoire  ecclésiastique,  seules  les  dernières  pages  donnent 
quelques  indications  réduites  sur  les  premières  années  du 
xviie  siècle  jusqu'en  1618.  Très  sévèrement  jugé  par  l'auteur  sui- 
vant. 

4565.  Dunod  de  Charnage  (François  Ignace),  1678-1752. 
Histoire  de  l'église,  cille  et  diocèse  de  Besançon,  qui  comprend  la 
suite  des  prélats  de  cette  métropole  depuis  la  fin  du  IIe  siècle,  leur 
vie,  leurs  actions,  V  illustration  de  leur  siège  par  la  qualité  et  les 
droits  de  prince  de  V Empire,  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable 
dans  leur  diocèse,  sa  discipline  ancienne  et  les  changements  qui  y 
sont  arrivés,  Vhistoire  abrégée  de  ses  principaux  bénéfices,  abbayes, 
prieurés  et  chapitres  et  de  l'établissement  des  ordres  religieux  qui  y 
ont  des  monastères,  la  relation  de  plusieurs  faits  notables  qui  appar- 
tiennent à  cette  histoire,  des  dissertations  sur  d'autres  qui  sont  con- 
testés et  le  gouvernement  civil  de  la  ville  de  Besançon,  Besançon, 
1750,  in-4°,  2  vol. 

Titre  suffisamment  explicite.  Cet  avocat  au  Parlement  de  Be- 
sançon, professeur  de  droit  canonique  et  civil,  a  consulté  de  nom- 
breux manuscrits  :  mais  il  n'en  a  pas  tiré  un  grand  parti.  Sur  les 
prélats,  l'église  métropolitaine,  les  prieurés  et  les  abbayes,  les  ren- 
seignements sont  épars  :  l'histoire  est  fort  sacrifiée,  les  biogra- 
phies sont  tout  à  fait  insuffisantes.  —  V.  n°  4348. 

4566.  Concordat  fait  entre  Louis  XIV,  roi  de  France,  et  Mes- 
sieurs les  haut  doyen  et  chanoines  du  chapitre  de  V église  métropoli- 
taine de  Besançon,  Besançon,  1698,  in-4°,  10  p.  —  Aut.  édit.  :  1712 
(augmentée  des  titres  et  pièces). 

Ce  concordat  est  du  29  juin  1698.  Le  chapitre  cède  au  roi  le 
droit.de  l'élection  de  l'archevêque,  qu'il  avait  eu  jusqu'alors 
d'après  le  concordat  germanique.  En  échange,  la  régale  ne  sera 
pas  introduite  dans  la  province  et  le  diocèse,  et  les  autres  droits 
du  chapitre  seront  maintenus.  Suivent  les  lettres  patentes  du 
15  juillet  1698. 
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Voir  :  —  L.  Loye,  Histoire  de  Véglise  de  Besançon,  Besançon,  1901-1903,  in-12°, 
3  vol. 

4567.  BÉZIERS.  —  Andoque  (Pierre).  Catalogue  des  évêques 
de  Béziers,  1650,  in-4°,  188  p. 

Conseiller  du  roi  au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Béziers,  l'au- 
teur, qui  est  contemporain  des  derniers  évêques,  a  dressé  un  cata- 
logue assez  bref  :  on  trouvera  des  renseignements  sur  des  prélats 
de  la  famille  de  Bonsi,  Jean,  Thomas,  et  Clément  auquel  l'ouvrage 
est  dédié  dans  un  style  boursouflé.  La  vie  et  l'administration  de 
ces  évêques  seront  mieux  connues  en  consultant  les  documents, 
lettres,  visites,  nominations,  règlements,  etc.,  utilisés  ou  publiés 
dans  les  deux  livres  suivants  :  —  C.  Douais,  Documents  sur  V an- 
cienne province  de  Languedoc,  Paris  et  Toulouse,  1901,  in-8°,  t.  I, 
p.  361-403  (dix-sept  pièces  allant  de  1616  à  1691),  —  Bellaud- 
Dessales,  Les  évêques  italiens  de  V ancien  diocèse  de  Béziers,  Paris, 
1901,  in-8°,  t.  I,  xxni-498  p.  (pour  l'épiscopat  de  Jean  de  Bonsi, 
1596-1621). 

4568.  Procès-verbal  de  visite  faite  en  1633  par  Clément  de  Bonsi, 
évêque  de  Béziers,  en  son  église  cathédrale,  pub.  dans  Chron.  Lan- 
guedoc, 1875,  t.  I,  p.  174,  et  1876,  t.  II,  p.  229. 

Cette  visite,  faite  après  la  peste  et  la  guerre  de  1632,  permet  de 
connaître  la  situation  du  clergé  et  l'état  de  la  cathédrale.  Comme 
ils  ne  sont  guère  satisfaisants,  le  prélat  consacre  plusieurs  jours 
à  son  inspection,  fait  dresser  un  inventaire  (curieux)  de  ce  qui 
reste  dans  l'église  et  conclut  à  des  réfections  immédiates  et  indis- 
pensables. Ce  document  a  un  réel  intérêt. 

Voir  :  —  H.  Julia,  Histoire  de  Béziers,  Paris,  1845,  in-8°,  429  p.  ;  —  E.  Saba- 
tier,  Histoire  de  la  ville  et  des  évêques  de  Béziers,  Béziers,  1854,  in-8°. 

4569.  BLOIS.  —  Mars  (dom  Noël),  1612-1702.  Histoire  du 
royal  monastère  de  Saint-Lomer  de  Blois,  pub.  p.  A.  Dupré,  Blois, 
1869,  in-4°,  474  p. 

Né  à  Orléans,  bénédictin  de  Saint-Maur,  procureur  ou  prieur 
de  plusieurs  monastères,  Mars  devint,  en  1645,  secrétaire  du  cha- 
pitre de  Saint-Lomer.  A  ce  titre,  il  étudia  avec  soin  les  manuscrits, 
déplorant  la  perte  de  beaucoup  de  documents  en  grande  partie 
brûlés  par  les  calvinistes  au  xvie  siècle.  Cette  connaissance  com- 
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plète  des  textes  fait  oublier  quelque  peu  l'incorrection  extrême  du 
style. 

Mars  fait  preuve  d'une  impartialité  et  d'une  droiture  indiscu- 
tables :  il  loue  et  il  blâme  quand  il  le  faut.  Défenseur  ardent  des 
droits  et  des  privilèges  des  réguliers,  il  se  plaît  à  énumérer  les 
fondations  qu'ils  ont  réalisées  et  il  en  insère  les  actes  dans  son 
ouvrage.  Les  faits  de  la  vie  monastique  le  préoccupent  avant 
tout  :  néanmoins,  il  ne  néglige  pas  les  événements  historiques  qui 
intéressent  Blois  et  ses  environs.  Il  raconte  d'abord  la  vie  de 
Saint-Lomer  (inutile  pour  le  xvne  siècle)  ;  il  expose  l'histoire  du 
monastère  depuis  ses  débuts  jusqu'à  l'année  1646  ;  il  parle  ensuite 
des  abbés,  de  leurs  pouvoirs  et  prééminences,  des  prieurés,  cures 
et  chapelles,  de  diverses  fonctions  :  enfin,  il  décrit  le  monastère. 
La  troisième  partie  présente  un  vif  intérêt  :  là  sont  nombreux  les 
détails  sur  les  abbés,  sur  les  établissements  qui  dépendent  de 
l'abbaye,  sur  la  prévôté,  l'aumônerie,  la  sacristie,  l'infirmerie, 
etc. 

Il  convient  donc  de  lire  cet  ouvrage  qu'on  peut  comparer  à 
celui  'de  Pommeraye,  historien  de  Saint-Ouen  (v.  ci-dessous).  Sur 
l'auteur,  quelques  notes  se  trouvent  dans  la  vie  de  son  oncle,  Noël 
Mars,  pub.  dans  Mém.  Soc.  Touraine,  1875,  t.  XXV,  p.  448  (à  la 
p.  543). 

4570.  Documents,  pub.  p.  L.  Chesneau,  La  paroisse  de  Saint- 
Gervais  à  Blois,  Molineuf,  1922,  in-8°,  239  p.  :  dépouillement  mé- 
thodique et  par  ordre  chronologique  des  pièces,  dont  beaucoup 
d'extraits  sont  insérés  dans  ce  livre. 

Voir  :  —  G.  Gaudron,  Essai  historique  sur  le  diocèse  de  Mois,  Blois,  1870,  in-18°, 
x-348  p. 

4571.  BONNE  VAL.  —  Histoire  abrégée  de  V abbaye  de  Saint- 
Florentin  de  Bonneval  par  les  Pères  Jean  Thiroux  et  dom  Lambert, 
continuée  par  le  curé  Beaupère  et  M.  Lejeune,  pub.  p.  V.  Bigot, 
Châteaudun  et  Paris,  1876,  in-8°,  258  p. 

Ce  qui  concerne  le  xvne  siècle  est  dû  à  dom  Lambert  et  au  curé 
Beaupère.  Cette  partie  est  assez  brève,  mais  elle  renferme  deux 
documents  importants  :  p.  156,  le  concordat  en  dix-huit  articles 
conclu  entre  les  anciens  Bénédictins  et  ceux  de  Saint-Maur,  qui 
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viennent  les  remplacer  en  1645  pour  opérer  la  réforme  ;  —  p.  167 
et  sq.,  la  déclaration  et  le  dénombrement  des  fiefs,  terres  et  sei- 
gneuries, biens  et  droits,  déclaration  d'une  précision  extrême 
rédigée  en  1686  par  l'abbé. 

4572.  BORDEAUX.  —  Recueil  des  ordonnances,  mandements 
et  lettres  pastorales  des  archevêques  de  Bordeaux  depuis  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdis  jusques  et  y  compris  Monseigneur  le  cardinal 
de  Cheverus,  Bordeaux,  1848,  in-8°,  2  vol. 

Pour  le  xviie  siècle,  le  tome  Ier  de  cette  collection  contient  les 
actes  de  cinq  prélats  :  François  d'Escoubleau  de  Sourdis  (-j- 1628), 
Henri  de  Sourdis  (-j-  1645),  Henri  de  Béthune  (-j-  1680),  Louis 
d'Anglure  de  Bourlemont  (-j-  1697)  et  Armand  Bazin  de  Besons, 
archevêque  de  1698  à  1713.  Ce  sont  des  documents  de  toutes 
sortes,  lettres,  mandements,  discours,  ordonnances.  Ils  touchent 
à  une  foule  de  questions  diverses,  vocation  religieuse,  disette, 
réunion  du  concile  provincial,  duel,  jansénisme,  hôpitaux,  sémi- 
naires, nouveaux  convertis,  etc. 

4573.  Lopès  (Jérôme),   1617-1694  :  v.  n°  1333.  —  V.,  en 

outre,  chapitre  Histoire  locale. 

4574.  BOSCHERVILLE.  —  Germain  (dom  Michel),  1645- 
1694.  Mémoire,  pub.  p.  A.  Besnard,  Monographie  de  V église  et  de 
V abbaye  de  Saint- Georges  de  Boscherviïle,  Paris,  1899,  in-4°,  pièce 
justificative,  p.  xxi. 

Ce  travail  du  savant  bénédictin,  élève  et  collaborateur  de  Ma- 
billon,  fut  conservé  et  annoté  par  Gaignières  (B.  N.,  mss.  fonds 
latin,  n°  5423  A).  Il  résume  l'histoire  de  l'abbaye  jusqu'à  l'année 
1674  et  peut  fournir  quelques  indications.  L'éditeur  donne  une 
traduction  française  et  les  annotations  de  Gaignières. 

Voir  :  —  A.  Deville,  Essai  historique  et  descriptif  sur  l'église  et  Vabbaye  de 
Saint-Georges  de  Boscherviïle  près  Rouen,  Rouen,  1827,  in-4°,  xvi-115  p.,  plus  la 
table  (peu  utile). 

4575.  BOURGES.  —  Perrot  (Mathieu).  Journal,  pub.  p. 
H.  Ponroy,  Mém.  Soc.  antiq.  C,  1893-1894,  t.  XX,  p.  55-269. 

Perrot,  «  prébende  à  la  cathédrale  de  Bourges  »,  a  tenu  un  jour- 
nal de  1662  à  sa  mort  (23  décembre  1703).  Il  y  expose  tout  ce  qui 
touche  à  la  vie  ecclésiastique,  ou,  plutôt,  une  partie  :  il  s'intéresse 
surtout,    en    effet,    aux    fêtes,    cérémonies,    obsèques,    entrées 
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d'évêques,  Te  Deum,  etc.  La  question  des  préséances  et  celle  des 
prébendes  tiennent  une  grande  place.  En  somme,  l'importance 
de  ce  journal  est  maigre. 

4576.  BRETAGNE.  —  Toussaint  de  Saint-Luc.  Mémoires 
sur  Vétat  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  la  Bretagne,  Paris,  1691,  in-8°, 
2  vol.  —  Aut.  édit.  :  Rennes,  1858,  in-8°. 

Le  Père  carme  a  divisé  son  ouvrage  en  trois  parties.  Dans  la 
première,  il  s'agit  du  droit  des  évêques,  du  clergé  des  diverses 
villes,  des  abbayes  et  couvents  :  exposé  précis,  mais  bref,  le  plus 
souvent  simple  énumération.  Dans  la  seconde,  ce  sont  des  disser- 
tations sur  la  noblesse,  sur  la  façon  dont  on  dresse  les  preuves, 
etc.  La  troisième  est  un  recueil  alphabétique  des  noms  et  armes, 
des  gentilshommes.  L'utilité  de  cet  ouvrage  est  bien  médiocre. 

Voir  :  —  Tresvaux,  L'église  de  Bretagne,  Paris,  1839,  in-8°,  640  p. 

4577.  BROU.  —  Rousselet  (Pacifique).  Histoire  et  description 
de  V église  royale  de  Brou,  Paris,  1767,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  1840, 
1850.  —  V.  paragraphe  suivant,  Congrégations,  Augustins. 

4578.  GAEN.  —  V.  :  G.  Hippeau,  L'abbaye  de  Saint-Étienne  de 
Caen,  Gaen,  1855,  in-4°,  538  p.  (d'après  les  documents). 

4579.  CAHORS.  —  Vidal  (Jean)  :  v.  n°  1334. 

4580.  CAMBRAI.  —  Dupont  (M.).  Histoire  ecclésiastique  et 
civile  de  la  ville  de  Cambrai  et  du  Cambrésis,  comprenant  la  succes- 
sion des  évêques  et  les  choses  les  plus  remarquables  arrivées  en  ce 
pays,  Cambrai,  1759-1767,  in-12°,  3  vol. 

L'œuvre  de  ce  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  Saint-Aubert 
a  été  fortement  attaquée  dans  une  délibération  du  magistrat  de 
Cambrai  (19  avril  1765),  qui  l'accuse  de  n'avoir  pas  suffisamment 
étudié  les  documents  et  de  se  montrer  trop  partial  en  faveur  du 
clergé.  En  réalité,  l'histoire  religieuse  tient  peu  de  place  dans  cet 
ouvrage.  —  V.  chapitre  Histoire  locale. 

4581.  Maghe  (Engelbert).  Chronicon  Ecclesiae  Beatae  Mariae 
Virginis  Bonae  Spei,  ordinis  praemonstratensis,  ex  archivis  ejus- 
dem  et  quibusdam  auctoribus  compositum,  Bonae-Spei,  1704,  in-4°. 

Ce  livre  est  signalé  dans  la  Bibliothèque  historique  du  Père 
Lelong,  n°  13563.  Il  a  trait  à  l'abbaye  de  Bonne-Espérance  près 
de  Cambrai  :  mais  il  est  introuvable. 
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Voir  :  —  A.  Bourgeois,  Histoire  synrhronologiqur  des  souverains  pontifes  et  dés 
évêques  et  archevêque»  de  Cambrai,  Paris,  1875,  in-8°,  '-'>~'i  p. 

4582.  CARBONNE.  — Boussac  (Simon  de),  1631-1706.  Notes, 
pub.  dans  Rev.  Corn.,  1906,  t,  XXI,  p.  74-93. 

Curé  de  la  paroisse  de  Carbonne,  officiai  du  diocèse  de  Rieux, 
Boussac  a  inscrit  des  notes  sur  le  registre  paroissial,  de  1660  à 
1683..  Elles  sont  brèves,  mais  intéressantes.  Le  curé  signale  les 
visites  de  l'évêque,  des  actes  d'ordre  financier,  les  constructions 
effectuées,  les  achats  ;  il  approuve  aussi  la  révocation  de  l'Édit  de 
Nantes  et  rédige  son  testament,  qui  est  publié  à  la  suite  de  ses 
notes.  Tout  cela  est  utile  pour  connaître  la  vie  ecclésiastique  dans 
une  petite  paroisse. 

4583.  CARCASSONNE.  —  Bouges  (Thomas).  Histoire  ecclé- 
siastique et  civile  de  la  ville  et  diocèse  de  Carcassonne,  avec  les  pièces 
justificatives  et  une  notice  ancienne  et  moderne  de  ce  diocèse,  Paris, 
1741,  in-4°,  664  p. 

Le  xviie  siècle  est  traité  dans  les  pages  424-451  seulement  :  par 
suite,  brièveté  excessive.  Mais,  ensuite,  pages  451-465,  une  notice 
ancienne  et  moderne,  comprenant  la  liste  des  noms  de  lieux, 
abbayes,  prieurés,  est  très  précise.  Il  en  est  de  même  pour  une 
autre  liste  des  noms  des  sénéchaux,  de  leurs  lieutenants,  des  inqui- 
siteurs et  des  consuls.  Ces  deux  listes  ont  de  l'intérêt,  tandis  que 
les  preuves  ne  fournissent  à  peu  près  rien  pour  le  xvne  siècle. 

4584.  Procès-verbaux  de  visites  épiscopales,  pub.  p.  Ed.  Bai- 
chère,  Mém.  Soc.  Carcas.,  1910,  2e  série,  t.  VI,  p.  i  à  x  et  147-206* 

Ce  sont  des  visites  faites  par  des  évêques,  en  particulier  Louis 
Joseph  de  Grignan  en  1684  et  1686  dans  les  premières  années  de 
son  épiscopat  :  les  procès-verbaux  sont  détaillés  et  permettent 
de  se  rendre  compte  de  l'administration  ecclésiastique,  éclairée 
par  une  introduction  sérieuse  de  l'éditeur. 

Voir  :  —  E.  Baichère,  Mém.  Soc.  Carcas.,  1907,  2e  série,  t.  III,  p.  49-52. 

4585.  CASTRES.  —  Borel  (Pierre),  1620-1689  :  v.  n°  228.  — 
V.  aussi  n°  4527. 

4586.  CHABLIS.  —  Citation  de  nombreux  textes  par  G.  Bon- 
neau,  Bul.  Soc.  Yon.,  1922,  t.  LXXVI,  p.  103-178. 

4587.  CHALON-SUR-SAONE.   —   Perry    (Claude),    1608- 
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1685.  Histoire  civile  et  ecclésiastique,  ancienne  et  moderne,  de  la  ville 
et  cité  de  Chalon-sur-Saône,  Chalon-sur-Saône,  1659,  in-f°,  524  p., 
plus  120  p.  pour  les  preuves. 

Né  à  Chalon-sur-Saône,  membre  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
Perry  a  composé  son  histoire  sur  la  demande  de  la  municipalité.  Il 
a  effectué  des  recherches  étendues.  Ses  sources  principales  sont  les 
manuscrits  des  conseillers  du  Parlement  de  Dijon,  Bouhier  de 
Lantenay  et  De  La  Mare,  des  conseillers  à  la  Chambre  des  comptes 
de  Dijon,  Pérard  et  Lantin,  les  archives  de  l'évêché  et  du  chapitre. 
D'ailleurs,  il  cite  tous  ceux  à  qui,  dit-il,  il  doit  de  la  reconnais- 
sance. Il  s'occupe  à  la  fois  des  faits  civils  et  politiques  et  des  faits 
religieux  :  très  fréquemment  ceux-ci  ont  la  prédominance  sur  les 
autres.  Cette  histoire  se  termine  avec  l'année  1658  :  v.  depuis  la 
page  417  pour  le  xvne  siècle.  Exactement  informé,  l'auteur  a 
composé  un  récit  clair  et  sans  prétentions  :  il  décrit  avec  netteté 
les  cérémonies,  les  réceptions,  les  funérailles,  etc.  Parmi  les 
preuves  sont  à  retenir  celles  qui  concernent  la  création  du  collège 
en  1618,  la  confirmation  des  privilèges  de  la  ville  en  1644,  une 
liste  de  doyens  et  d'abbés,  un  catalogue  des  cures  du  diocèse,  une 
liste  des  baillis,  gouverneurs,  lieutenants  généraux,  capitaines  et 
maires.  Ouvrage  très  sérieux. 

4588.  L'illustre  Orbandale,  ou  V Histoire  ancienne  et  moderne  de 
la  ville  et  cité  de  Chalon-sur-Saône,  Chalon,  1662,  in-4°,  2  vol. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  soit  au  Père  Léonard  Bertaut,  soit 
à  Pierre  Cusset,  soit  à  Bernard  Durand.  L'histoire  religieuse  est 
exposée  dans  le  tome  second  en  forme  d'éloges  et  de  traités.  Elle 
comprend  les  églises,  les  chanoines,  la  juridiction  ecclésiastique, 
l'établissement  de  divers  ordres  religieux,  les  hôpitaux,  les  ab- 
bayes :  l'exposé  n'est  pas  fait  suivant  une  logique  rigoureuse. 
Puis  viennent  les  éloges  historiques  des  évêques  Cyrus  de  Thyard 
(1596),  Jacques  de  Nuchèze  (1624)  et  Jean  de  Maupeou  (1660)  : 
l'auteur  abuse,  dans  cette  partie,  des  citations  d'auteurs  anciens 
et  n'a  pas  fait  œuvre  utile.  Parmi  les  traités,  que  l'on  rencontre 
ensuite,  un  seul  est  intéressant  sur  la  juridiction  de  l'évêché  de 
Chalon,  sa  dignité  et  ses  prérogatives  (10  p.)  :  parmi  les  preuves, 
de  même  une  seule,  un  arrêt  en  faveur  de  Cyrus  de  Thyard  contre 
les  chanoines,  qui  prétendaient  se  soustraire  à  sa  juridiction.  En 
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somme,  mélange  de  bon  et  de  mauvais.  —  V.  :  H.  Hauser,  Sources 
de  V histoire  de  France,  XVIe  siècle,  t.  III,  n°  1512. 

4589.  CHALONS-SUR-M ARNE.  —  Rapine  (Charles).  An- 
nales ecclésiastiques  du  diocèse  de  Châlons  en  Champagne  par  la 
succession  des  évèques  de  cette  église...  depuis  Saint- Menje  jusqu'en 
1636,  Paris,  1636,  in-8°,  486  p. 

Les  dernières  pages  seules  de  ce  livre  d'un  gardien  des  Récollets 
de  Paris  concernent  des  évêques  du  xvne  siècle,  et  encore  n'ont- 
elles  pas  beaucoup  de  valeur,  parce  que  l'auteur  s'en  tient  à  des 
généralités  et  à  un  exposé  tout  à  fait  succinct. 

4590.  Garnier  (Pierre).  Châlons  ancien  et  nouveau,  païen  et 
chrétien  depuis  son  origine  jusqu'en  1726,  pub.  p.  Aubert,  Châlons 
et  Reims,  1865,  in-12°,  60  p. 

Prêtre  en  1689  ou  1690,  curé  de  Fèrebrianges,  l'auteur  est 
excessivement  crédule  et  commet  des  erreurs.  Dans  son  récit 
très  bref,  les  renseignements  sont  épars,  d'une  faible  valeur  et  peu 
nombreux. 

Voir  :  —  L.  Barbât,  Histoire  de  la  ville  de  Châlons-sur- Marne  et  de  ses  monu- 
ments, Châlons-sur-Marne,  1855,  in-4°,  2  vol. 

4591.  CHARTRES.  —  Souchet  (Jean  Baptiste).  Histoire  du 
diocèse  et  de  la  ville  de  Chartres,  Chartres,  1867-1876,  in-8°,  4  vol. 

Chanoine  et  officiai  de  Chartres,  Souchet,  dont  la  biographie  est 
faite  par  A.  Lecocq,  Histoire  de  Chartres,  t.  I,  a  mené  cette  histoire 
jusqu'à  l'année  1640  :  mais,  dans  le  tome  IV,  60  pages  seulement 
sont  consacrées  au  xvne  siècle  (p.  320-380),  et  on  constate  une 
lacune  complète  de  1607  à  1614.  L'auteur  ne  s'attache  pas  seule- 
ment à  l'histoire  religieuse,  il  parle  aussi  des  événements  poli- 
tiques. En  somme,  utilité  mince. 

4592.  Sablon  (V.).  Histoire  de  Vauguste  et  vénérable  église  de 
Chartres...,  Chartres,  1671,  in-12°,  194  p.,  plus  la  table.  — Aut. 
édit.  :  1683,  1697,  1707,  1714,  1715,  1860  (refondue). 

L'auteur  montre  comment  cette  église  a  été  bâtie  et  réparée,  en 
fait  la  description  du  dehors  et  du  dedans,  parle  un  peu  de  tout, 
cloches  et  clochers,  évêques,  chanoines,  rapporte  des  miracles. 
Récit  succinct  :  utilité  contestable.  —  Il  vaut  beaucoup  mieux 
lire  la  thèse  excellente  de  L.  Amiet,  Essai  sur  l'organisation  du 
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chapitre  cathédral  de  Chartres  du  XIe  au  XVIIIe  siècle,  Chartres, 
1922,  in-8°,  xxxi-240  p.  (bibliog.  abondante  et  méthodique). 

4593.  Pièces  détachées  pour  servir  à  Vhistoire  du  diocèse  de 
Chartres,  pub.  p.  Ch.  Métais,  Chartres,  1899,  in-8°,  2  vol. 

Ces  pièces  portent  sur  toutes  sortes  de  matières  et  quelques- 
unes  intéressent  le  xvne  siècle  :  p.  ex.  le  livre  de  bois  de  la  fa- 
brique de  Saint-André  de  Chartres  (chronique  jusqu'en  1630), 
documents  relatifs  à  la  confrérie  de  Saint-Michel,  paroisse  de  la 
Puisaye  (statuts  de  1658  et  modifications  ultérieures),  documents 
sur  diverses  églises  du  diocèse.  Tout  cela  est  un  peu  éparpillé, 
mais  non  dénué  de  valeur. 

Voir  :  —  chapitre  Histoire  locale. 

4594.  CHATILLON-SUR-SEINE.  —  Le  Grand  (Etienne), 
1600-1681.  U Histoire  sainte  de  la  ville  de  Châtillon-sur-Seine  au 
duché  de  Bourgogne,  Autun,  1651,  in-8°. 

L'ouvrage  du  Père  jésuite  est  divisé  en  deux  parties.  La  pre- 
mière (162  p.)  est  inutilisable  :  miracles,  guérisons,  vies  des  saints. 
Dans  la  seconde  (279  p.,  plus  la  table),  l'auteur  parle  de  l'origine 
de  Châtillon,  des  églises,  de  l'abbaye,  de  la  juridiction  spirituelle 
des  abbés,  des  prieurs,  etc.  Sur  les  abbés  du  xvne  siècle,  p.  ex., 
Boisrobert,  il  y  a  peu  de  renseignements.  Si  l'enthousiasme  reli- 
gieux est  grand  dans  ce  livre,  l'utilité  ne  l'est  pas. 

4595.  CLUNY.  —  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Cluny  possède 
une  Description  historique  et  chronologique  de  V abbaye,  ville  et  ban- 
lieue de  Cluny  depuis  la  fondation  jusqu'en  1789,  par  Philibert 
Bouchi  de  La  Bertillière,  8  vol.,  in-8°,  mss.,  contenant  beaucoup 
de  reproductions  de  documents  originaux.  Ce  recueil  a  été  large- 
ment utilisé  par  A.  Penjon,  Cluny,  la  ville  et  V abbaye,  1884,  in-8°. 

Voir  :  —  P.  Lorain,  Histoire  de  l'abbaye  de  Cluny,  Paris,  L845,  in-8°. 

4596.  COMMINGES.  —  Statuts  synodaux  et  ordonnances  syno- 
dales, pub.  p.  .1.  Lestrade,  Rev.  Corn.,  L901,  t.  XVI,  —  1910, 
t.  XXV, —  1911,  t.  XXVI. 

Publication  fort  intéressante  qui  éclaire  l'administration  <l<s 
évêques  l>;irlhélemy  de  Donadieu  de  Griet  (1625),  Hugues  de 
Labatut  (1641),  Gilbert  de  Choiseul  Du  Plessis-Praslin  (1644)  et 
Louis  de  Rechignevoisin  de  Guron  (1678).  L'éditeur  décrit,  en 
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outre,  le  livre,  devenu  très  rare,  de  Labatut,  Ordonnances  et  sta- 
tuts synodaux  du  diocèse  de  Comminges,  Toulouse,  1642,  in- 16°. 

4597.  GONDOM.  —  Lorraine  (Charles  Louis  de).  Statuts  du 
diocèse  de  Condom,  publiés  dans  le  synode  général,  Agen,  1663, 
in-8°,  184  p. 

Ce  volume,  excessivement  rare,  est  longuement  analysé  par 
A.  Plieux,  Rev.  Gasc,  1878,  t.  XIX,  p.  367-370.  D'après  lui,  il  y 
aurait  333  statuts,  répartis  en  trente  chapitres  :  doctrine  chré- 
tienne, tenue  des  ecclésiastiques,  résidence,  dévotion,  devoir  des 
curés  envers  les  fidèles  et  envers  l'évêque,  fêtes,  confréries,  etc., 
sacrements,  temporel  des  églises,  hôpitaux,  juridiction  ecclésias- 
tique, mœurs,  cas  réservés  dont  l'absolution  appartient  à  l'évêque, 
telles  seraient  les  principales  matières. 

4598.  Bossuet  (Jacques  Bénigne),  1627-1704.  Ordonnances 
de  Monseigneur  Vèvèque  de  Condom,  publiées  en  synode  le  16  juin 
1671,  Agen,  1671,  in-12o,  8  p. 

Le  rédacteur  de  cet  ouvrage  est  Bernard  de  Bressolles  ;  mais 
Bossuet  l'a  revu  et  corrigé.  Gomme  il  voulait  forcer  les  chanoines 
à  la  résidence,  il  entra  en  conflit  avec  ceux-ci,  qui  soutenaient 
que  les  statuts  auraient  dû  leur  être  préalablement  soumis.  Pour 
expliquer  et  justifier  son  attitude,  le  prélat  rédigea  un  mémoire, 
qui  fut  présenté  au  roi  en  octobre  1671  et  qui  se  trouve  dans  un 
manuscrit  inédit,  Le  cartulaire  de  V église  de  Condom,  par  l'abbé 
Jean  de  La  Gutère. 

Voir  :  —  L.  Couture,  Rev.  Gasc,  1870,  t.  XI,  —  1878,  t.  XIX,  —  1879,  t.  XX, 
—  1881,  t.  XXII  ;  —  P.  Laiïorgue,  Rev.  Aquit.,  t.  IV,  p.  216  et  sq. 

4599.  GORBIE.  —  Cocquelin  (Benoît).  Historiae  regalis  cor- 
beiensis  compendium,  édit.  J.  Garnier,  1846,  in-8°,  158  p.  (ext.  de 
Mém.  Soc.  antiq.  Pic). 

Abbé  de  1672  à  1678,  Cocquelin  a  écrit  un  résumé,  mais  bien 
fait.  Il  traite  de  la  fondation  de  l'abbaye,  des  droits  et  préroga- 
tives de  son  chef  au  spirituel  et  au  temporel,  etc.  Il  apprécie,  en 
quelques  mots,  les  abbés  et  s'arrête  après  avoir  mentionné  son 
prédécesseur.  Il  signale  les  événements  les  plus  notables,  p.  ex.  la 
prise  de  la  ville  en  1636,  la  destruction  de  1670  et,  sans  se  nom- 
mer, les  réparations  qu'il  a  fait  effectuer  au  monastère.  Il  termine 
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par  des  listes  d'abbayes,  prieurés,  paroisses,  chapelles,  etc.,  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Corbie.  Récit  succinct  sans  doute,  mais 
intéressant  :  édition  faite  avec  soin. 

4600.  COUTANCES.  —  Matignon  (Léonor  de),  1604-1680. 
Statuts  et  règlements  faits  au  synode  de  1637,  Coutances,  1694,  in-8°, 
147  p. 

Ces  statuts  de  l'évêque  de  Coutances  se  trouvent  dans  dom  Bes- 
sin  Concilia  Rothomagensis  provinciae,  Rouen,  1717,  in-f°,  p.  575 
et  sq.  ;  ils  sont  très  développés  et  ils  seront  confirmés  en  1676  par 
l'évêque  Charles  François  de  Loménie  de  Brienne. 

4601.  Toustain  de  Billy  (René),  1642  ou  1643-1709.  His- 
toire ecclésiastique  du  diocèse  de  Coutances,  pub.  p.  Fr.  Dolbet  et 
A.  Héron,  Rouen,  1874-1886,  in-8°,  3  vol. 

Docteur  en  théologie,  l'auteur  fut,  en  1676,  nommé  curé  du 
Mesnil  Opac  au  diocèse  de  Coutances  et  y  resta  jusqu'à  sa  mort.  Il 
commença,  en  1693,  à  écrire  cette  histoire,  dont  la  cinquième  par- 
tie (t.  III)  concerne  le  xvne  siècle.  Quoique  manquant  un  peu  de 
sens  critique,  il  s'efforce  de  détruire  les  erreurs  commises  avant 
lui.  Bien  informé,  il  apporte  de  nombreux  détails  dans  un  récit 
généralement  bref  et  rédigé  sans  souci  du  style.  Il  expose  ainsi 
l'œuvre  administrative  de  Nicolas  de  Briroy  (1588),  Guillaume 
Le  Blanc  (1621),  Jacques  Carbonnel  (1621),  Nicolas  Bourgoing 
(1623),  Léonor  de  Matignon  (1633),  Claude  Auvry  (1647),  Eus- 
tache  de  Lesseville  (1658)  et  Gharles  François  de  Loménie  de 
Brienne  (1668)  :  à  propos  de  chacun  d'eux  sont  fournis  des  ren- 
seignements précis  sur  les  familles  et  sont  insérés  des  documents. 
L'ouvrage  a  une  réelle  valeur. 

4602.  Rouault  (Laurent),  f  1750  :  v.  n°  1335. 

Voir  :  —  abbé  Lecanu,  Histoire  du  diocèse  de  Coutances  et  Avranches,  Cou- 
tances,  1877-1878,  in-4°,  2  vol. 

4603.  CROIX-SAINT-LEUFROY  (LA).  —  Sur  cette  abbaye 
du  diocèse  d'Évreux,  on  peut  glaner  quelques  indications  dans 
Renault,  Essai  historique  sur  la  paroisse  et  V abbaye  de  La  Croix- 
Saint- Leujroy,  arrondissement  de  Louviers,  Caen,  1865,  in-8°,  et. 
beaucoup  plus,  dans  P.  F.  Lebeurier,  Notice  sur  Vabbayc  de  La 
Croix-Saint-Lcujroy,  Évreux,  1866,  in-8°,  yii-S'i  p. 

s.   h.   y.   xvii.  —  àRDBl  6.  I  » 
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4604.  DAX.  —  Compaigne  (Bertrand  de).  Chronique  de  la  ville 
et  diocèse  oV  Acqz,  Orthez,  1657,  in-4°,  33  p.  —  Ce  livre,  rare,  a  été 
retouché  et  complété  par  le  médecin  Thore  sous  le  Premier  Em- 
pire :  le  ms.  a  été  pub.  sous  le  titre  Annales  dacquoises,  dans  Bul. 
Soc.  Borda,  1878  et  sq. 

Compaigne  donne,  au  début,  une  liste  des  auteurs  qu'il  a  con- 
sultés. Puis  ce  sont  de  simples  titres  ou  mentions  de  faits  divers, 
une  chronologie  par  années  très  brève.  Enfin  viennent  des  listes 
d'évêques,  abbés,  sénéchaux,  gouverneurs,  présidents  des  prési- 
diaux,  lieutenants  généraux,  avocats  et  procureurs  du  roi,  maires 
électifs,  maires  royaux  perpétuels  :  simple  énumération  de  noms. 
Utilité  fort  restreinte. 

Voir  :  —  n°  4557  ;  —  abbé  A.  Degert,  Histoire  des  tvêques  de  Dax,  P 
1903,  in-8°,  p.  299-379  (d'après  les  sources). 

4605.  DIE.  —  Columbi  (Jean),  1592-1679  :  v.  n°  1336. 

4606.  DIGNE.  —  Gassendi  (Pierre),  1592-1655.  Notitia  eccle- 
siae  Diniensis,  Paris,  1654,  in-4°,  185  p.,  ou  dans  les  Œuvres, 
Lyon,  1658,  in-fe,  t.  V.  —  Trad.  fr.  par  F.  Guichard,  1845,  in-12°. 

Le  célèbre  philosophe  a  réparti  son  travail  en  trois  parties.  Il 
fait  de  Digne  une  description  surtout  géographique.  Il  expose 
l'histoire  de  son  église  :  élections  ecclésiastiques,  biens,  couvents, 
etc.  Il  raconte  la  vie  des  évêques  depuis  le  début  jusqu'au  milieu 
du  xviie  siècle  :  ces  notices  sont  très  brèves.  Ce  n'est  pas,  évidem- 
ment, le  meilleur  ouvrage  de  Gassendi. 

4607.  DIJON.  —  Boulier  (Philibert).  Recueil  de  quelques 
pièces  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  et  sacrée  de  la  ville  de 
Dijon,  Dijon,  1649,  in-8°,  55  p.,  plus  la  table. 

En  réalité,  il  s'agit  de  l'église  de  la  Sainte-Chapelle,  dont  l'au- 
teur était  un  des  chanoines.  Dans  le  recueil  qu'il  a  formé,  les  his- 
toriens du  xviie  siècle  n'auront  rien  à  prendre.  Les  mémoires 
n'atteignent  pas  cette  époque  ou  parlent  d'une  hostie  miracu- 
leuse, de  choses  surnaturelles,  etc. 

4608.  Fyot  (Claude).  Histoire  de  V église  abbatiale  et  collégiale 
de  Saint-Étienne  de  Dijon,  avec  les  preuves  et  le  pouillé  des  béné- 
fices dépendant  de  cette  abbaye,  Dijon,  1696,  in-f°,  330  p.,  plus  la 
table  et  les  preuves. 
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D'après  certains,  cette  histoire  aurait  été  préparée  et  écrite  par 
le  Père  André,  carme  de  Besançon,  mort  en  1713,  et  non  par 
Fyot  lui-même,  abbé  de  Saint-Étienne.  La  troisième  partie  va  de 
1613  à  1695  :  c'est  l'histoire  de  l'abbaye,  assez  résumée  (p.  219- 
248).  L'auteur  dresse  le  pouillé  en  rappelant  les  titres  de  toute 
antiquité  et  en  rapportant  même  des  arrêts  du  xvne  siècle.  De 
même,  dans  les  preuves,  p.  234  et  sq.,  sont  des  actes,  donnés  de 
1610  à  1693  et  portant  sur  des  points  particuliers,  qui  intéressent 
la  vie  de  l'abbaye.  Aucune  biographie  d'abbés.  Valeur  moyenne. 

4609.  DOULLENS.  —  Daire  (Louis  François),  1713-1792. 
Histoire  civile,  ecclésiastique  et  littéraire  de  la  ville  et  du  doyenné  de 
Doullens,  Amiens,  1784,  in-12°,  208  p.,  plus  la  table. 

Daire  ne  cite  ses  sources  d'information  qu'au  cours  de  l'ex- 
posé :  on  peut  constater  ainsi  qu'il  a  consulté  des  manuscrits  et 
des  ouvrages.  Ce  n'est  pas  seulement  une  histoire  religieuse,  mais 
une  histoire  générale,  bourrée  de  citations,  de  dates  et  d'actes, 
quoique  succincte.  Dans  le  premier  livre,  l'auteur  fait  une  descrip- 
tion géographique  et  historique  :  châtellenie,  commune,  vicomte, 
prévôté,  élection,  gouverneurs,  finances,  les  ressources  écono- 
miques ;  puis  viennent  les  principaux  événements  historiques,  peu 
nombreux  au  xvne  siècle,  puisqu'ils  sont  relatés  en  quelques 
lignes,  et  des  notices  sur  la  banlieue.  Au  second  livre  est  l'histoire 
religieuse  :  abbaye  de  Saint-Michel,  paroisses,  prieurés,  couvents, 
hôpitaux,  chapelles,  doyenné  de  Doullens  (exposé  étendu).  Dans 
le  troisième  sont  les  biographies  d'auteurs  célèbres  de  la  région. 
Les  preuves  ne  concernent  pas  le  xvne  siècle.  Cet  abrégé  est  très 
clair  et  très  instructif. 

4610.  DUNKERQUE.  —  Faulconnier  (Pierre),  f  1735  :  v. 
n°  347. 

4611.  ÉTAMPES.  —  Fleureau  (dom  Basile)  :  v.  n°320  :  au 

point  de  vue  ecclésiastique,  l'auteur  décrit  les  églises,  les  monas- 
tères, les  hôpitaux,  l'abbaye  de  Morigny  près  d'Étampes. 

4612.  ÉVREUX.  —  Le  Jau  (Jean  Paul),  f  1631.  Séries  epis- 
coporum  Ebroiccnsium,  Évreux,  1622,  in-8°. 

Simple  chronologie,  dressée  par  un  pénitencier  et  chanoine  et 
ne  concernant  guère  le  xvne  siècle.  Sur  cet  ouvrage,  le  Père  Le- 
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long,  dans  sa  Bibliothèque  historique,  n"s  9936  et  sq.,  émet  une 
appréciai  ion  Bévère. 

4613.  Statuts  et  ordonnances  épisc<>i«il<  s.  dans  dom  Bessin;  Con- 
cilia Hotkomagensis  provinciae,  Rou-n,   1717,  in-f°. 

Là  se  trouvent  les  règlements  d(  s  évéques  François  de  Péricard 
(p.  399)  et  Henri  do  Maupas  du  Tour  (p.  41  1). 

4614.  Le  Batelier  (Jacques),  sieur  d'Aviron.  Le  mémorial 
historique  des  évêques,  ville  et  comté  $  Évreux,  pub.  p.  P.  F.  Lebeu- 
rier,  Évreux,  1865,  in-8°,  206  p. 

Avocat,  conseiller  au  bailliage  et  présidial  d'Évreux,  l'auteur 
a  conduit  ce  mémorial  jusqu'à  l'année  1658.  Le  xvne  siècle  est 
traité  dans  les  livres  X  et  XI.  Les  questions  religieuses  (évêques, 
congrégations,  etc.)  tiennent  la  première  place  :  mais  les  événe- 
ments qui  se  sont  passés  à  Évreux  ne  sont  pas  négligés.  Les  men- 
tions existent  seulement  pour  certaines  années,  et  non  pour  toutos  : 
elles  sont  parfois  assez  brèves  et  rapides.  Cependant,  quelques 
informations,  en  particulier  pour  la  Fronde,  peuvent  être  utili- 
sées. En  somme,  ce  livre  a  surtout  de  l'importance  pour  l'histoire 
locale  et  l'histoire  religieuse.  L'édition  est  une  édition  critique, 
avec  une  liste  des  sources  de  l'auteur. 

4615.  Le  Brasseur.  Histoire  civile  et  ecclésiastique  du  comté 
d'Évreux...,  Paris,  1722,  in-4°. 

Aumônier  du  Conseil  et  bibliothécaire  du  chancelier,  Le  Bras- 
seur s'est  beaucoup  servi  de  l'ouvrage  précédent.  Il  expose  sans 
ordre,  mais  donne  des  détails  précis  (pour  le  xvne  siècle,  à  partir 
du  chapitre  xli).  Beaucoup  de  pièces  justificatives,  p.  145  et  sq. 
des  actes  et  preuves. 

Voir  :  —  A.  Chassant  et  G.  E.  Sauvage,  Histoire  des  évêques  d'Évreux,  Évreux, 
1846,  in-16°,  iv-208  p. 

4616.  FAVERNEY.  —  Grappin  (Pierre  Philippe).  Mémoires 
sur  V abbaye  de  Faverney,  Besançon,  1771,  in-8°,  vn-185  p. 

Ouvrage  attribué,  quelquefois,  à  un  autre  bénédictin,  dom 
B.  Pétremant.  L'auteur  débute  par  des  listes  d'abbesses,  puis 
d'abbés,  depuis  l'origine.  Pour  le  xvne  siècle,  v.  p.  95-109  :  récit 
excessivement  bref,  quoique  établi  d'après  les  archives  de  l'ab- 
baye. Ce  résumé  donne  quelques  détails  sur  la  situation  misérable 
en  1636,  sur  l'introduction  de  la  réforme,  sur  l'existence  devenue 
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paisible  après  l'annexion,  en  1674,  de  la  Franche-Comté  à  la 
France. 

Y>>ir  :  —  L.  Eberlé,  Faverney,  son  abbaye  et  le  miracle  des  saintes  hosties, 
Luxeuil,  1915,  in-8°,  2  vol. 

4617.  FÉCAMP.  —  Le  Hule  (Guillaume).  Le  Trésor  ou  abrégé 
de  Vhistoire  de  la  noble  et  royale  abbaye  de  Fécamp,  pub.  p.  A. 
Alexandre,  Fécamp,  1893,  in-16°,  316  p. 

Bénédictin  de  Saint-Maur,  trésorier  et  sacristain  de  l'abbaye-,  il 
en  faisait  visiter  13  trésor  dont  il  a  voulu  conserver  le  souvenir. 
Ayant  travaillé  sur  les  documents  conservés  dans  la  bibliothèque 
el  1  !  chartrier  de  l'abbaye,  il  rédigea  son  écrit  entre  1682  et  1686. 
Pour  le  xviie  siècle,  seuls  seront  u'ilos,  et  en  partie  seulement, 
l'état  du  trésor  et  le  catalogue  des  abbés  de  Fécamp  :  sur  les  der- 
niers l'auteur  donne  quelques  indications  succinctes. 

Il  sera  donc  préférable  de  s'adresser  à  quelques  ouvrages,  géné- 
ralement composés  d'après  les  textes,  mais  ne  publiant  pas  de 
documents.  V.,  p.  ex.,  Leroux  de  Lincy,  Essai  historique  et  litté- 
raire sur  V abbaye  de  Fécamp,  Rouen,  1840,  in-8°  ;  —  L.  Fallue, 
Histoire  de  la  ville  et  de  V abbaye  de  Fécamp,  Rouen,  1841,  in-8°  ;  — 
H.  Gourdon  de  Genouillac,  Histoire  de  V abbaye  de  Fécamp  et  de  ses 
abbés,  Fécamp,  1875,  in-8°,  294  p.,  etc. 

4618.  FERRIÈRES  EN  GATINAIS.  —  Large  utilisation  des 
archives  du  Loiret,  mais  rares  citations  de  documents,  dans  E.  Ja- 
rossay,  Histoire  d'une  abbaye  à  travers  les  siècles,  Ferrières  en 
Gâtinais,  ordre  de  Saint-Benoît,  Orléans,  1901,  in-8°,  513  p. 

4319.   FERRIÈRES  EN  POITOU.  —  Des  renseignements 
dans  l'ouvrage,  fait  d'après  les    sources,  de  C.  Sauzé  de  Lhou- 
11,  L'abbaye  de  Saint-Léonard  de  Ferrières,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  diocèse  de  Poitiers,  Paris,  1925,  in-8°,  145  p. 

4620.  FIGEAC.  — Documents  insérés  dans  le  récit  intéri  ssant 
de  .1.  F.  Debons,  Annales  ecclésiastiques  et  politiques  de  la  ville  de 
Figeac,  Toulouse,  1829,  in-8°,  xxxn-533  p.  (s'occupe  surtout  de 
l'histoire  religieuse). 

4621.  FLARAN.  —  Documents  publiés  dans  P.  Benouville  et 

Ph.  Lauzun,  L'abbaye  de  Flaran  en  Armagnac,  Auch,  1890,  in-8°, 
136  1». 
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Ces  documents  sont  extraits  des  archives  notariales  et  de  celles 
du  grand  séminaire  d'Auch.  Ils  fournissent  des  détails  curieux 
sur  cette  abbaye,  comprenant,  au  xvne  siècle,  cinq  ou  six  reli- 
gieux, et  même  quatre  seulement,  dont  certains  ne  résident  pas. 
Ils  se  syndiquent  contre  le  prieur  et  l'abbé  :  cette  lutte  donne  lieu 
à  un  procès  et  à  des  péripéties  extraordinaires  :  le  calme  ne  revient 
qu'en  1715. 

4622.  FLINES.  —  Quelques  rares  indications  pour  le 
xvne  siècle  dans  E.  Hautcœur,  Histoire  de  V abbaye  de  Flines, 
Paris,  1874,  in-8°,  523  p. 

4623.  FOIGNY.  —  Lancy  (Jean  de).  Historia  jusniacensis 
cœnobii,  ordinis  cisterciensis,  nec  non  collationes  quorumdam  mo- 
nachorum  ejusdem  loci,  Bono-Fonte,  1670,  in-4°,  118  p.  et,  pour 
les  collationes,  224  p. 

L'ouvrage  de  ce  prieur  ne  peut  être  utile  à  l'historien  pour  le 
xvne  siècle  :  il  concerne  le  moyen  âge  ;  on  y  trouve  un  seul  acte, 
daté  de  1666. 

4624.  FRÉJUS.  —  Antelmy  (Joseph),  f  1697.  De  initiis 
eeclesiae  jorojuliensis  dissertatio  historica,  chronologica,  critica,  pro- 
fano-sacra,  Aix,  1680,  in-4°,  229  p.,  plus  les  tables. 

La  seule  partie  de  cette  dissertation  qui  puisse  avoir  quelque 
utilité  est  le  premier  appendice,  liste  des  évêques  où  sont  ceux  du 
xviie  siècle,  p.  172-174. 

4625.  Girardin  (Jacques  Félix  de).  Histoire  de  la  ville  et  de 
V église  de  Fréjus,  Paris,  1729,  in-12°,  2  vol. 

Ouvrage  dédié  au  cardinal  Fleury  et  bien  supérieur  au  précé- 
dent :  dans  une  longue  préface,  l'auteur  explique  les  motifs  qui 
l'ont  poussé  à  écrire  son  livre.  Il  consacre  le  tome  I  à  l'histoire  de 
la  ville  :  le  récit  est  clair  et  précis,  mais  ne  peut  être  étoffé  parce 
que  les  faits  extraordinaires  ont  été  fort  rares  au  xvne  siècle  : 
détails  sur  les  hommes  illustres,  les  monuments,  etc.  Dans  le 
tome  II  est  exposée  l'administration  des  évêques,  Barthélémy 
de  Camelin  (1600),  Pierre  de  Camelin  (1637),  Z.  Ondedei  (1651), 
Benoît  Antoine  de  Clermont-Tonnerre  (1674),  Louis  d'Anglure  de 
Bourlemont  (1678),  Luc  d'Aquin  (1681),  Louis  d'Aquin  (1697)  et 
Fleury  (1698)  :  les  notices  sont  claires  et  parfois  assez  brèves,  par 
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suite  de  la  minime  importance  de  cet  évêché  ;  le  récit  est  plus  dé- 
veloppé à  propos  d'Ondedei  et  de  Fleury. 

4626.  GERMOND.  —  Procès-verbal  de  la  visite  de  V église  de 
Germond  et  du  cimetière  de  la  R.  P.  R.,  pub.  p.  L.  Desaivre,  P.  M. 
Soc.  Deux-Sèvres,  1905,  t.  I,  p.  383-388. 

Cette  visite  fut  effectuée  par  quelques-uns  des  juges  qui  tenaient 
les  grands  jours  à  Poitiers  en  1634.  Ils  constatent  l'état  lamentable 
de  l'église  et  de  la  cure.  Les  protestants  s'obstinent,  malgré  le 
curé,  à  enterrer  leurs  morts  dans  le  cimetière  du  prieuré-cure  :  aux 
juges,  ils  font  voir  un  champ  qu'il  achèteront  pour  y  ensevelir 
désormais  leurs  coreligionnaires.  L'enquête  est  à  la  fois  sérieuse  et 
curieuse. 

4627.  GRANDE-SAUVE.  —  Quelques  rares  indications  dans 
Cirot  de  La  Ville,  Histoire  de  Vabbaye  et  congrégation  de  Notre- 
Dame  de  la  Grande-Sauve,  ordre  de  Saint-Benoit,  en  Guyenne, 
Paris,  1844-1845,  in-8°,  t.  II. 

4628.  GRAY.  —  Quelques  renseignements  dans  abbé  Villeroy, 
Noire-Dame  de  Gray,  études  sur  la  vie  religieuse  à  Gray  depuis 
1620,  Besançon,  1904. 

4629.  GRENOBLE.  —  Le  Camus  (Etienne),  1632-1707.  Or- 
donnances synodales,  Grenoble,  1690,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  Paris 
et  Lyon,  1690,  —  Grenoble,  1691,  etc.  —  Nombreux  extraits  dans 
Ch.  Bellet,  Histoire  du  cardinal  Le  Camus,  Paris,  1886,  in-8°. 

L'évêque  traite  de  la  foi  catholique,  des  ecclésiastiques  et  des 
bénéficiers,  des  curés  et  de  leuré  offices,  des  lieux  saints  et  des 
choses  sacrées,  du  service  et  du  culte  divin,  des  sacrements.  En 
somme,  il  indique  tout  ce  que  doivent  faire  les  ecclésiastiques, 
sans  oublier  le  souci  des  pauvres  et  de  l'éducation  des  enfants. 

4630.  HAUTVILLERS.  —  V.  abbé  Manceaux,  Histoire  de 
Vabbaye  et  du  village  d'Hautvillers,  Épernay,  1880,  in-8°,  3  vol. 

4631.  IGNY.  —  V.  P.  L.  Péchenard,  Histoire  de  Vabbaye  aVIgny, 
de  V ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Reims,  Reims,  1883,  in-8°, 
627  p. 

4632.  JARNIOUX.  —Documents,  pub.  p.  R.  de  Clavièiv,  Bul 
Soc.  Beau].,  t.  I,  1900,  p.  273,  et  t.  II,  1901,  p.  21.  Ces  documents 
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sont  des  actes  de  prise  de  possession  de  la  prébende,  des  fonda- 
tions de  messes,  des  accords,  des  échanges,  des  testaments  :  assez 

intéressants. 

4633.  JONZIEU.  —  Procès-verbal  d'une  visite  épiscopale  à 
Marlhes  et  à  Jonzieu  en  1626,  pub.  p.  l'abbé  Achard,  Montbrison, 
1926,  in-8°,  8  p.  (extr.  du  Bul.  Diana). 

Compte-rendu  (tiré  d'un  manuscrit  des  archives  de  la  Loire) 
fait  par  l'évêque  lui-même.  Il  a  constaté  le  mauvais  état  des 
églisos  et  manifeste  un  grand  souci  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  leur  restauration. 

4631.  JUILLY.  —  Textes  rares  dans  Ch.  Hamel,  Histoire  de 
l'abbaye  et  du  collège  de  Juilly  depuis  leurs  origines  jusqu'à  nos 
jours,  Paris,  1888,  in-8°. 

4635.  JULLY-LES-NONNAINS.  — Z)octtme/ite  dans  abbé  Jo- 
bin,  Histoire  du  prieuré  de  Jully-les-Nonnains,  Paris,  1881,  in-8°, 
vm-448p. 

L'his'oire  de  ce  monastère,  situé  dans  l'Yonne,  est  bien  peu 
importante  au  xvne  siècle.  Cependant  quelques  pièces  justifica- 
tives présentent  de  l'intérêt,  p.  418-423.  Deux  sont  de  l'année 
1651  et  ont  trait  au  f;ère  Antoine  de  Bretagne  qui,  pour  favoriser 
la  réforme  de  l'abbaye,  abandonne  sa  charge  de  prieur,  mais 
moyennant  argent.  Une  autre  de  1693  est  relative  à  un  procès, 
engagé  entre  hs  moines  et  le  cu^é  de  Sennevoy,  qui  ne  voulait  pas 
dess3rvir  l'abbaye  parce  que  Jully  n'appartenait  pas  à  sa  paroisse 
et  parce  qu'on  ne  lui  donnait  à  lui-même  aucune  rétribution.  Ces 
documents  jettent  ainsi  un  jour  curieux  sur  l'état  d'esprit  et  les 
mœu^s  das  religieux,  en  particulier  sur  leur  cupidité  et  leur 
avarice. 

4636.  JUMIÈGES.  —  Histoire  de  V abbaye  royale  de  Saint- 
Pierre  de  Jumièges  par  un  religieux  bénédictin  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur,  pub.  p.  J.  Loth,  Rouen,  1882-1885,  in-8°,  3  vol. 

Le  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Jumièges.  Le  reli- 
gieux bénédictin  a  écrit  parce  que  l'abbaye  n'avait  pas  eu  d'his- 
torien ;  il  travaillait  encore  en  1775  à  cet  ouvrage.  En  réalité,  il 
s'agit  d'une  chronique,  rapportant  tous  les  menus  faits  qui  ont 
marqué  l'existence  du  monastère.  A  cela  seul  est  borné  l'horizon 
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de  l'auteur,  qui  raconte  la  vie  des  abbés,  le  développement  et 
l'agrandissement  de  l'abbaye,  les  procès  multiples,  les  études  et 
les  travaux  littéraires,  la  vie  des  religieux.  Les  200  premières 
pages  du  tome  III  se  rapportent  au  xvne  siècle  :  elles  sont  utiles 
pour  connaître  l'administration  de  François  de  Harlay,  arche- 
vêque de  Rouen,  et  de  François  de  Harlay-Champvallon,  arche- 
vêque de  Rouen,  puis  de  Paris. 

Voir  :  —  Martin  du  Gard,  L'abbaye  de  Jumièges,  étude  archéologique  des 
ruines,  Montdidier,  1909,  in-4°  (bibliog.  utile)  ;  —  Ed.  Montier  et  P.  Chirol, 
L'abbaye  de  Jumièges,  son  histoire,  sa  dévastation,  Rouen,  1923,  in-16°,  153  p. 

4637.  LA  CHAISE-DIEU.  —  Sur  cette  célèbre  abbaye,  on 
peut  lire  :  —  abbé  Bonnefoy,  L'abbaye  de  Saint-Robert  de  La 
Chaise-Dieu,  1903,  3e  édit.,  et  G.  Paul,  L'abbaye  bénédictine  de  La 
Chaise-Dieu,  Paris,  1924,  in-16°,  101  p. 

4638.  LANGRES.  —  Rouvier  (Pierre),  1574-1649  :  v.  n°  1316. 

4633.  Vignier  (Jacques),  f  1670.  Chronicon  lingonense  et  pro- 
bationibus  decadis  historiae  contextum,  Langres,  1665.  —  Trad.  fr. 
et  continuation  par  E.  Jolibois,  Les  chroniques  de  Vévêchë  de 
Langres,  Chaumont,  1842,  in-8°. 

Frère  de  Nicolas,  le  Père  jésuite  a  écrit  une  chronique  simple, 
très  sèche  pour  le  xvne  siècle  :  quelques  rares  mentions  seulement 
sur  les  évêques,  mais  suffisamment  précises.  Il  faut  les  compléter 
avec  Roussel,  Le  diocèse  de  Langres,  Langres,  1873-1875,  in-8°, 
2  vol.,  livre  établi  sur  les  documents  dos  archives  de  la  Haute- 
Marne  et  devant  être  considéré  comme  une  source,  fournissant 
une  masse  de  renseignements. 

4640.  LAON.  —  Lelong  (Nicolas).  Histoire  ecclésiastique  et 
civile  du  diocèse  de  Laon  et  de  tout  le  pays  contenu  entre  VOise  et  la 
Meuse,  V Aisne  et  la  Sambre...,  édit.  Seneuze,  Châlons,  1783,  in-4°. 
623  p.,  plus  les  tables. 

Ce  bénédictin  de  Saint-Vanne  a  travaillé  sur  les  manuscrits  et 
Les  mémoires,  qui  lui  ont  été  communiqués  et  qu'il  cite.  Dans  cet 
ouvrage,  le  xvne  siècle  occupe  une  centaine  de  pages  (475-572). 
Ce  n'esl  pas  à  proprement  parler  une  histoire  exclusivement  reli- 
gieuse. L'auteur  s'attache  à  tout  expose]',  en  particulier  les  faits 
politiques  el  les  guerres.  Dans  les  pièces  justificatives,  une  seule 
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concerne  le  xvne  siècle,  l'épitaphe  du  marin  Claude  Renart,  mar- 
quis d'Amblimont,  mort  en  1700. 

Malgré  tout,  ce  livre  semble  pouvoir  remplacer  celui  d'Antoine 
Bolette,  Ritus  ecclesiae  Laudunensis,  Paris,  1662,  in-f°,  où,  d'après 
le  Père  Lelong,  n°  9638,  se  trouverait  un  Catalogus  episcoporum 
et  decanorum  ecclesiae  Laudunensis  :  introuvable. 

4641.  LA  ROCHELLE.  —  Journal  des  visites  pastorales  faites 
de  1706  à  1716  par  Monseigneur  de  Champflour,  pub.  p.  l'abbé 
Uzureau,  Andegaviana,  Paris  et  Angers,  6e  série,  1907,  in-8°. 

Ce  journal  n'a  pas  seulement  une  importance  locale.  Il  renseigne 
avec  précision  sur  l'état  du  clergé  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV  : 
on  y  constate  des  mœurs  fort  relâchées  et  un  dédain  des  curés  pour 
l'accomplissement  de  leurs  fonctions  ecclésiastiques,  comme  le 
prouvent  des  exemples  caractéristiques.  De  là  un  accroissement 
inquiétant  du  nombre  des  incrédules,  même  chez  les  paysans,  en 
particulier  dans  les  régions  de  Bressuire,  Saint-Laurent-sur- 
Sèvre  et  Vihiers.  Très  instructif. 

4642.  LA  TRAPPE.  —  V.  n°s  309,  310,  321,  341.  —  Cf.  : 

De  Charencey,  Histoire  de  l'abbaye  de  la  Grande-Trappe,  Mor- 
tagne,  1896,  in-8°,  t.  I. 

4643.  LAVAL.  —  Bouillier  (Isidore).  Recherches  historiques 
sur  V église  et  la  paroisse  de  la  Trinité  de  Laval,  sur  le  prieuré  de 
Prix  et  sur  le  chapitre  de  Saint-Tugal,  pub.  p.  M.  S.  C,  Laval,  1845, 
in-8°  :  pas  trouvé. 

4644.  LAVAUR.  —  V.  l'ouvrage  de  L.  de  Lacger,  cité  au 
n°  4527. 

4645.  LE  HAVRE.  —  Clieu  (Jean-Baptiste  de),  1629-1719. 
Le  système  du  nouvel  univers  de  V Apocalypse,  1694-1701,  in-8°, 
8  vol. 

De  cet  ouvrage  bizarre  et  compact  d'un  curé  du  Havre,  Le- 
comte  (J.-B.),  Messire  de  Clieu,  les  églises  et  le  clergé  de  la  ville  du 
Hâvre-de-Grâce,  Le  Havre,  1851,  in-8°,  a  extrait  tout  ce  qui  pou- 
vait concerner  l'histoire  de  la  ville.  En  outre,  d'après  des  re- 
gistres des  chartriers  des  fabriques,  il  donne  la  liste  des  curés  et 
fournit  des  renseignements  sur  eux,  leurs  vicaires,  les  choristes  et 
autres  ecclésiastiques,  et  sur  les  événements  qui  se  sont  passés. 
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4646.  LE  MANS.  —  Le  Courvaisier  de  Courteilles  (An- 
toine) :  v.  n°  1338. 

4647.  Bondonnet  (Jean)  :  v.  n°  1339. 

4648.  Documents,  pub.  p.  Laurain  (E.),  Bul.  Com.  May.,  1908, 
2e  série,  t,  XXIV,  p.  345-379,  469-501. 

Ces  pièces,  extr.  des  archives  de  la  Mayenne,  sont  des  actes 
relatifs  à  l'administration  des  fabriques  :  nominations  de  vicaires, 
chantres,  etc.,  ventes,  contrats,  baux,  comptes  des  marguilliers.  Au 
nombre  d'une  trentaine,  ces  actes  intéressent  les  églises  du  Mans 
et  des  villages  voisins  :  ils  nous  font  pénétrer  dans  les  détails  de 
cette  administration,  à  laquelle  les  habitants  prennent  une  part 
parfois  active. 

4649.  Colomb  (Jean),  né  en  1688.  Histoire  des  évêques  du  Mans, 
pub.  et  continuée  par  Ch.  Richelet,  Le  Mans,  1837,  in-8°. 

L'œuvre  de  ce  bénédiction  de  Saint-Maur  n'est  pas  très  utile 
(les  biographies  des  évêques  sont  fort  succinctes).  Elle  est  avanta- 
geusement remplacée  par  l'ouvrage  suivant  :  dom  P.  Piolin,  His- 
toire de  V église  du  Mans,  Paris,  1851-1863,  in-8°,  6  vol  (le  t.  VI 
pour  le  xviie  siècle)  :  à  considérer  comme  une  source,  renseigne- 
ments abondants  fournis  d'après  les  archives,  pièces  justifica- 
tives, nos  1  et  2,  ayant  trait  à  l'administration  du  diocèse. 

4650.  LÉRINS.  —  Quelques  documents  sont  insérés  dans 
Y  Histoire  du  monastère  de  Lérins  par  l'abbé  Alliez,  Paris,  1862, 
in-8°,  t.  II,  p.  402-419  :  ils  sont  extraits  des  archives  du  couvent  et 
montrent  que  l'existence  des  moines  fut  assez  mouvementée. 

4651.  LESCAR.  —  Sur  les  visites  des  évêques  de  Lescar,  v. 
J.  B.  Laborde,  Bul.  Soc.  Pau,  1923,  t.  XLVI,  p.  199-200  (dates). 

4652.  LE  TRÉPORT.  —  Coquelin  (F.  B.).  Histoire  de  Vab- 
baye  de  Saint-Michel  du  Tréport,  pub.  p.  Lormier,  Rouen,  1879- 
1888,  in-8°,  2  vol. 

I  ;  riédictin  de  Saint-Maur,  l'auteur  constate  que  les  guerres 
de  religion  ont  amené  la  destruction  de  beaucoup  de  documents  : 
«  Par  suite,  dit-il,  je  me  vois  réduit  à  ne  faire  qu'une  histoire  in- 
complète et  à  demi.  »  Se  décidant  cependant  à  utiliser  ce  qui  res- 
tait, il  a  divisé  son  travail  en  deux  parties.  Il  raconte  brièvement 


220 


HISTOIRE    RELIGIE1  3E. 


l.i  vie  dès  abbés  jusqu'en  1712.  Il  publie  de  nombreuses  pièces  jus- 
tificatives traitanl  de  toutes  sortes  de  sujets,  contrats,  donations, 

sentences,  baux,  droits,  etc.  Pour  connaître  la  vie  de  l'abbaye, 
l'historien  s'attachera  surtout  à  cette  seconde  partie  d'un*-  œuvre 
fort  méritoire. 

4653.  LILLE.  —  V.  n<>  1768.  —  Cf.  le  livre  Bérieux  d'E.  Haut- 
cœur,  Histoire  de  Végli  e  collégiale  et  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Lille,  Paris,  1896-1899,  in-8°,  3  vol.  (t.  III). 

4654.  LIMOGES.  —  Deux  ouvrages  doivent  être  considérés 
comme  des  sources  importantes.  —  J.  Aulagne,  Un  siècle  de  vie 
ecclésiastique  en  province,  la  réforme  catholique  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  Paris,  1906,  in-8°,  652  p.  —  2e  édit.,  1908.  D'après  les 
documents,  l'auteur  expose  la  vie  et  l'administration  des  évêqws 
Henri  de  La  Martonie  (1587),  Raymond  de  La  Martonie  (1618), 
François  de  La  Fayette  (1627),  Louis  de  Lascaris  d'Urfé  (1676) 
et  François  de  Carbonel  de  Canisy  (1696)  :  en  outre,  la  vie  reli- 
gieuse tout  entière  défile  avec  les  chapitres,  les  curés,  les  moines  ; 
la  bibliographie  est  très  fournie.  —  P.  L.  Grenier,  La  cité  de  Li- 
moges, son  évêque,  son  chapitre,  son  consulat,  Paris  et  Limoges, 
1907,  in-8°,  134  p.  Ayant  consulté  de  très  nombreux  documents, 
l'auteur  traite  de  l'évêque,  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs  concer- 
nant la  cité,  du  chapitre  et  du  consulat.  Parmi  les  pièces  justifica- 
tives, signalons  la  ferme,  donnée  à  un  charpentier  par  l'évêque,  des 
bois  qui  lui  appartiennent  (1638  :  d'où  difficultés),  des  conflits  de 
juridiction  entre  le  prélat  et  le  chapitre  en  1644  et  1665,  le  diffé- 
rend entre  les  Carmes  déchaussés  et  l'évêque  en  1709. 

—  Ext",  des  Registres  capitulaires  de  Saint-Étienne  de  Limoges, 
pub.  p.  A.  Leroux,  Arch.  hist.  Saint,  et  Aun.,  t.  III,  p.  38,  et  t.  VI, 
p.  6  :  ces  registres,  tenus  chronologiquement,  sont  assez  succincts 
pour  chaque  jour,  mais  rendent  compte,  dans  l'ensemble,  de  la 
vie  ordinaire  du  chapitre  :  menus  faits,  excessivement  variés 
(aff  ires  de  religion,  du  collège,  ré^a-ations,  question  des  dîmes  et 
contestations  avec  les  seigneurs,  misère  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV)  :  intéressants,  parfois  bien  curieux. 

4655.  LISIEUX.  —  Matignon  (Léonor  de).  Ordonnance  syno- 
dale (1650),  dans  dom  Bessin,  Concilia  Rothomagensis  provinciae, 
Rouen,  1717,  in-f°,  p.  508. 
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Voir  :  —  De  Formeville,  Histoire  de  Vancien  évêché-comté  de  Lisieux,  Lisieux, 
1873,  in-i°,  2  vol.  (renseignements)  ;  —  Piel,  Inventaire  historique  des  acies 
transcrits  aux  insinuations  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Lisieux,  Lisieux,  1801, 
in-8°  (intéressant  sur  le  personnel  de  l'évêché). 

4656.  LODÈVE.  —  La  Pause  (Jean  Samuel  de  Plantavit  de), 
L576-1651.  Chronologia  praesulum  lodovensium,  Aramon,  1634, 
in-4°,  413  p.,  plus  liste  des  vicaires  généraux,  des  abbés,  etc.,  plus 
la  table. 

Protestant  converti  en  1604,  orientaliste  réputé,  évêque  de  Lo- 
dève  en  1625,  La  Pause  a  dédié  à  Richelieu  son  ouvrage  destiné  au 
clergé  du  diocèse  :  dans  l'avis  au  lecteur,  il  déclare,  en  effet,  avoir 
voulu  faire  pour  Lodève  ce  qui  avait  été  fait  déjà  ailleurs.  Les 
biographies  des  évêques  sont  assez  brèves,  mais  renferment  l'es- 
sentiel :  ce  sont,  pour  le  xvne  siècle,  celles  de  Gérard  de  Robin 
(1607),  de  François  de  Lévi  (1611)  et  de  l'auteur  lui-même.  Dans 
cette  dernière,  il  est  entré  dans  le  détail  :  il  raconte,  p.  ex.,  la  ré- 
volte de  Montmorency  en  1632  et  poursuit  jusqu'au  siège  de 
Nancy  en  1633. 

Voir  :  —  H.  G.  Paris,  Histoire  de  la  ville  de  Lodève,  de  son  ancien  diocèse..., 
Montpellier,  1851,  in-8°,  2  vol.  ;  —  G.  Blaquière,  Histoire  des  évêques  de  Lodève, 
Plantavit  de  La  Pause,  Montpellier,  1910,  in-8°. 

4657.  LUÇON.  —  Flavigny  (Jacques  de).  Brève  et  facile  ins- 
truction pour  les  confesseurs,  Fontenay-le-Comte,  1613,  in-12°, 
98  p. 

Flavigny  a  composé  ce  manuel  sur  l'ordre  de  son  évêque,  Riche- 
lieu, dont  il  était  le  grand  vicaire.  Aussi  a-t-il  ajouté,  à  la  fin 
(p.  79  et  sq.),  les  ordonnances  synodales  du  prélat.  Celles-ci 
montrent  le  mauvais  état  d'esprit  du  clergé  et  des  ouailles,  et  la 
nécessité  d'un  pasteur  énergique,  qui  n'hésite  pas  devant  les  me- 
naces de  peines  sévères  pour  rétablir  la  foi  compromise. 

4658.  Documents,  pub.  p.  De  La  Fontenelle  de  Vaudoré,  His- 
toire du  monastère  et  des  évêques  de  Luçon,  Fontenay-le-Comte, 
1841-1847,  in-8°,  2  vol.  Dans  cet  ouvrage  sérieux  sont  publiées  des 
lettres  de  Richelieu,  pendant  qu'il  est  à  Luçon,  d'autres  lettres, 
beaucoup  d'arrêts  et  de  rapports,  et,  au  t.  II,  p.  969,  le  procès- 
verbal  des  ravages  commis  en  1622  par  les  protestants  dans  la 
ville  et  surtout  dans  l'église. 
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Voir  :       A.venel,  Hev.  Quest.  Uisi..  t.  VI,  p.  190  el  -'|  ;       abbé  l>u  Tre 
Histoire  des  moines  et  des  évêques  de  Luçon,  Paris,  1SG9,  in-8°,  '.',  vol.  (bon)  ;  — 
[ngold,  Archives  du  diocèse  de  Luçon,  Paris,  1885,  in-8°  ;  —  L.  Lacroix,  Richelieu 
à  Luçon,  Paris,  1890,  in-8°  (documents). 

4659.  LUXEUIL.  —  V.  H.  Baumont,  De  Luxoviensium  abba- 
tum  potestate,  Nancy,  1894,  in-8°,  113  p.  (peu  de  chose  pour  le 
xvne  siècle). 

4660.  LYON.  — Documents,  pub.  p.  l'abbé  E.  Petiot,  But.  dioc. 
Lyon,  1923,  t.  II,  p.  1-9.  Trois  textes  :  procès-verbal  (1612)  de  ce 
que  doit  payer  le  curé  de  Marnant,  —  Visite,  en  1670,  de  la  cha- 
pelle de  Maldore  par  l'évêque  de  Mâcon,  Michel  Colbert  (détails 
précis),  —  Visite,  en  1705,  de  la  paroisse  de  Boyer  par  un  arr-hi- 
prêtre  (inspection  détaillée). 

4661.  Marquemont  (Denis  Simon  de),  -f-  1626.  Statuts  syno- 
daux, Lyon,  1614,  in-4°  :  sur  ce  point  et  sur  l'œuvre  de  cet  arche- 
vêque, v.  P.  Richard,  Rev.  Ly.,  1898,  5e  série,  t.  XXVI,  p.  47 
57-70, 145-150,  193-201,  337-347. 

4662.  Le  Febvre  (Isaac).  Nombre  des  églises  qui  sont  dans 
V enclos  et  dépendances  de  la  ville  de  Lyon,  avec  une  exacte  recherche 
du  temps  et  par  qui  elles  y  ont  été  fondées,  le  tout  curieusement  re- 
cherché sur  les  anciennes  archives  oVicelles,  Lyon,  1627,  in-8°,  62  p. 

Ce  Lyonnais  décrit  minutieusement,  paroisse  par  paroisse,  des 
églises  et  des  chapelles.  Il  ne  s'attarde  pas  aux  détails,  mais  il  re- 
cherche la  précision.  Son  livre,  fait  sans  prétention,  peut  avoir 
quelque  utilité. 

4663.  Chappuzeau  (Samuel).  Lyon  dans  son  lustre,  discours 
divisé  en  deux  parties  :  la  première  embrasse  les  éloges  de  la  ville  et 
des  habitants;  la  deuxième,  par  une  recherche  curieuse,  met  au  jour 
Vétat  présent  du  corps  ecclésiastique,  du  politique  et  du  militaire, 
Lyon,  1656,  in-4°,  112  p. 

Pour  faire  honneur  aux  échevins  lyonnais,  auxquels  le  livre  est 
dédié,  l'auteur  use  d'un  style  grandiloquent.  Le  plan  est  peu 
logique,  et  le  verbiage  excessif  fait  tout  disparaître  dans  la  pre- 
mière partie.  La  seconde  est  moins  mauvaise.  On  peut  y  recueillir 
quelques  indications  sur  les  établissements  ecclésiastiques  (sécu- 
liers et  réguliers),  sur  l'administration  civile  et  militaire  :  le  récit 
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n'est  plus  un  panégyrique  outré  et  il  donne  des  précisions  soit  sur 
les  corps  constitués,  soit  sur  les  personnages. 

4664.  Saint-Aubin  (Jean  de).  Histoire  de  la  ville  de  Lyon  an- 
cienne et  moderne  et  histoire  ecclésiastique,  Lyon,  1666,  in-f°,  2  vol. 

Le  Père  Cl.  Menestrier  aurait  publié  cet  ouvrage,  après  l'avoir 
arrangé  et  complété.  Il  n'a  pas  réussi  à  le  rendre  intéressant.  Le 
style  est  ampoulé  et  le  verbiage  énorme,  de  telle  sorte  que  ce  livre 
ne  peut  guère  servir  que  pour  la  question  de  la  primatie  et  pour 
celle  des  droits  et  privilèges  de  l'église  lyonnaise,  et  encore  est-ce 
bien  peu  de  chose. 

4665.  Le  Laboureur  (Claude),  1601?-?.  Les  masures  de  Vab- 
baye  royale  de  Vile  Barbe  lès  Lyon,  ou  recueil  historique  de  tout  ce 
qui  s'est  fait  de  plus  mémorable  en  cette  église  depuis  sa  fondation 
jusques  à  présent,  avec  le  catalogue  de  ses  abbés  tant  réguliers  que 
séculiers  et  les  généalogies  et  preuves  de  noblesse  de  ceux  qui  ont  été 
reçus  dans  cette  abbaye  et  qui  sont  sortis  des  plus  illustres  maisons 
des  provinces  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Bourgogne,  Dauphiné, 
Provence  et  autres,  Paris,  1665-1682,  in-4°,  2  vol.  —  Édit.  critique 
par  M.  C.  et  G.,  Lyon,  1887,  et  supplément  par  le  comte  de  Char- 
pin-Feugerolles  et  G.  Guigue,  Lyon,  1895,  en  tout  3  vol. 

Appartenant  à  la  famille  des  Le  Laboureur  sans  que  l'on  puisse 
préciser  sa  parenté  avec  Jean,  Claude  fut  nommé  prévôt  de  l'ab- 
baye en  1629  :  il  entra  immédiatement  en  lutte  contre  les  moines 
peu  dociles,  et  ce  conflit  devint  si  aigu  qu'en  1655  le  prévôt  fut 
remplacé.  Après  avoir  publié  le  premier  volume  de  son  histoire,  il 
eut  à  soutenir  une  polémique  avec  le  Père  Menestrier  et  surtout 
avec  Besian  Arroy  (v.  n°  suivant).  Son  ouvrage,  qui  commence 
avec  la  fondation  de  l'abbaye,  est  un  «  des  meilleurs  ouvrages  sur 
la  région  lyonnaise  »,  consciencieux  et  exact.  Mais,  pour  le 
xvne  siècle,  seules  les  dernières  pages  de  la  seconde  partie  ont 
trait  aux  abbés  de  cette  époque. 

Voir  :  —  Brune t,  Manuel  du  libraire,  .*>e  édit.,  t.  III,  955. 

4666.  Arroy  (Bésian),  1589  ou  1590-1677.  Brève  et  dévote  his- 
toire de  V abbaye  royale  Saint-Martin  de  Vile-Barbe...,  composée... 
tant  pour  la  consolation  de  ceux  qui  aiment  son  église  que  pour  dé- 
truire un  méchant  livre  fait  par  un  chanoine  qui  a  été  nourri  V espace 
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de  trente  ans  dans  la  susdite  abbaye,  Lyon,  1668,  in-12°.        Au!. 
édit.  :  L880,  in-16°,  xi-191  p. 

Docteur  en  SorltoniM'  el  théologal  de  Lyon,  Arroy  avoue,  dans 
l'avis  au  lecteur,  qu'il  n'a  pas  voulu  écrire  une  histoire.  Le  titre, 
très  suggestif,  d<i  son  ouvrage  indique,  en  effet,  qu'il  s'agit  d'une 
critique  du  premier  volume  de  Claude  Le  Laboureur,  auquel  il 
reproche  quelques  assertions,  d'après  lui  erronées,  et  qu'il  réfute 
avec  la  dernière  violence.  L'utilité  est  donc  fort  médiocre. 

4667.  La  Mure  (Jean  Marie  de)  :  v.  n°  1341. 

4668.  YiLLEitoY  (Camille  de  Neufville  de),  1606-1693.  Règle- 
ments et  ordonnances,  Lyon,  1696,  in-8°.  —  Journal  des  visites 
pastorales,  extr.  pub.  p.  Th.  Malley,  EL,  1909,  t.  CXX,  p.  494. 

Ce  journal,  conservé  aux  archives  du  Rhône,  embrasse  les  huit 
premières  années  de  l'épiscopat  :  les  procès-verbaux  étaient  rédi- 
gés pendant  les  visites.  Celles-ci  étaient  faites  par  l'archevêque  lui- 
même  ou  par  ceux  qu'il  désignait,  p.  ex.  son  ancien  précepteur, 
Bésian  Arroy.  L'éditeur  publie  le  préambule,  dans  lequel  le  prélat 
expose  ses  intentions,  et  des  extraits,  nombreux  surtout  pour  la 
première  partie  de  l'année  1654.  On  entre  ainsi  dans  tous  les 
détails  de  l'administration  ecclésiastique. 

Voir  :  —  Th.  Malley,  Bul.  dioc.  Lyon,  1908-1909,  t.  VII,  p.  345-361.  et  année 

1924. 

4669.  Recueil  de  tout  ce  qui  s'est  passé  entre  les  archevêques  de 
Lyon  et  de  Rouen  touchant  la  primatie,  pièces  réunies  à  la  B.  N. 
dans  le  volume  portant  la  cote  f°  Fm  10215. 

Long  débat  entre  Jacques  Nicolas  Colbert,  archevêque  de 
Rouen,  et  Claude  de  Saint-Georges,  archevêque  de  Lyon  :  il  dure 
de  1698  à  1702,  jusqu'à  l'arrêt  du  Conseil  (12  mai),  déboutant 
Lyon.  Quatre  requêtes  en  faveur  de  Lyon,  deux  en  faveur  de 
Rouen.  D'après  une  note  manuscrite,  le  rédacteur  des  premières 
fut  l'abbé  Du  Pin  ;  celui  des  secondes,  l'avocat  Lemerre,  qui  tra- 
vailla d'après  les  mémoires  d'un  jeune  ecclésiastique,  René  Couet 
de  Montbayeux. 

Voir  :  —  Sandre,  Notice  historique  sur  la  maison  de  Saint- Georges  et  sur  Mon- 
seigneur Claude  de  Saint- Georges,  Mâcon,  1898,  in-8°  ;  —  L.  Treppoz,  iîec.  Ly., 
1923,  p.  327-338  (article  très  clair). 

4670.  Poullin  de  Lumina.  Histoire  de  V église  de  Lyon  depuis 
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son  établissement  par  saint  Pothin  jusqu'à  nos  jours,  Lyon,  1770, 
in-4°,  578  p.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1770. 

Les  chapitres  i-iv  du  livre  sixième  comprennent  l'histoire  des 
évêques  du  xvne  siècle,  Claude  de  Bellièvre  (1604),  Denis  Simon 
de  Marquemont  (1612),  Charles  Miron  (1626),  Alphonse  de  Riche- 
lieu (1628),  Camille  de  Neufville  de  Villeroy  (1653),  Claude  de 
Saint-Georges  (1693).  L'ouvrage  est  très  consciencieusement  fait 
et  les  renseignements  précis.  Mais  le  développement  est  inégal. 
L'auteur  s'étend  beaucoup  sur  les  épiscopats  de  Marquemont  et 
d'Alphonse  de  Richelieu  :  il  analyse  avec  une  clarté  parfaite  les 
documents  publiés  lors  de  la  querelle  entre  Lyon  et  Rouen  pour 
la  primatie.  Pour  tout  le  reste,  il  est  très  bref. 

Voir  :  —  J.  Perrier,  Histoire  des  évêques  et  archevêques  de  Lyon,  Lons-le-Saul- 
nier,  1887,  in-16°,  164  p.  ;  —  J.  Beyssac,  Les  chanoines  de  Vêglise  de  Lyon,  Lyon, 
1914,  in-4°  (indications  bibliog.). 

4671.  MAILLEZAIS.  —  Documents,  pub.  p.  l'abbé  Lacurie, 
Histoire  de  V abbaye  de  Maillezais  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours,  Fontenay-le-Comte,  1852,  in-8°,  593  p. 

Ces  documents  intéressent  surtout  le  transfert  de  l'évêché  et  du 
chapitre  de  Maillezais  à  La  Rochelle.  —  P.  501,  bulle  d'Ur- 
bain VIII  pour  la  sécularisation  de  l'église  et  du  chapitre,  1631. 
—  P.  525-584,  bulle  du  transfert  de  l'évêché  et  lettres  patentes  de 
Louis  XIV,  1648  ;  accord,  à  ce  sujet,  entre  les  évêques  de  Saintes 
et  de  La  Rochelle  ;  arrêt  du  Parlement  en  1650,  nouvelles  lettres 
patentes  de  Louis  XIV  en  1664  et  les  deux  arrêts  définitifs  du 
Parlement  en  1665.  —  P.  584,  procès-verbal  d'enquête  du  vicaire 
général  de  Maillezais  en  1617  :  enquête  assez  succincte  à  propos  de 
faits  particuliers,  p.  ex.  pour  savoir  si  le  commandant  du  château, 
Agrippa  d'Aubigné,  n'a  jamais  empêché  la  célébration  de  la 
messe 

4672.  MARMOUTIER.  —  Badier  (Etienne).  La  sainteté  de  la 
vie  monastique,  où  Von  fait  Vhistoire  de  V abbaye  de  Marmouticr  et 
de  V église  royale  de  Saint-Martin  de  Tours  depuis  leur  fondation 
jusqu'à  notre  temps,  Tours,  1 700,  in-1 2°,  298  p.,  plus  la  table. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  d'un  bénédictin  de  Saint-Maur  pourrait 
induire  en  erreur.  C'est  un  livre  de  polémique  contre  la  Vie  de 
saint  Martin  de  l'abbé  Gervaise  :  comme  le  dit  Lenglet-Dufresnoy, 

S.     II.     F.     XVII.    —    ANI'RF.    fi.  )  ", 


226  HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

III,  137,  c'est  une  «  dispute  de  moines  ».  On  ne  trouvera  là  qu'un 
nom  d'abbé  du  xvne  siècle,  et  encore  l'auteur  se  borne-t-il  à  le 
citer  sans  fournir  aucun  détail. 

4673.  Martène  (Edmond),  1654-1739.  Histoire  de  la  royale 
abbaye  de  Marmoutier,  pub.  p.  C.  Chevalier,  Mém.  Soc.  Touraine, 
1874,  t.  XXIV,  et  1875,  t.  XXV. 

Pour  le  xviie  siècle,  v.  le  tome  XXV.  Le  savant  bénédictin  a 
dépouillé  avec  conscience  le  chartrier  de  Marmoutier.  Sa  critique 
se  montre  assez  timide  :  l'exposé  est  parfois  bien  long  et  le  style 
diffus  et  incorrect.  Néanmoins  l'importance  de  son  histoire  est 
indéniable,  parce  que  son  récit  est  constamment  fondé  sur  des 
documents  inédits.  On  trouve,  dans  cette  publication,  d'autres 
pièces  intéressantes.  —  P.  414-441,  Histoire  de  la  société  de  Bre- 
tagne érigée  par  les  religieux  de  Marmoutier  :  on  fait  appel  aux 
Bénédictins  de  Saint-Maur  pour  effectuer  la  réforme  de  l'abbaye  ; 
document  très  précis,  essentiel.  —  P.  467  et  sq.,  Histoire  de  l'ab- 
baye jusqu'en  1696  par  celle  des  abbés,  en  particulier  Richelieu 
(lettres  relatives  à  la  réforme,  dont  il  est  constamment  question)  ; 
quand  la  restauration  est  réalisée,  l'existence  s'écoule  paisible- 
ment :  document  fort  curieux  et  instructif  pour  l'étude  des 
mœurs  des  moines  avant  la  réforme. 

Voir  :  —  abbé  Delalande,  Histoire  de  Marmoutier  depuis  sa  fondation  par 
saint  Martin  jusqu'à  nos  jours,  Tours,  sd.  [1897],  in-8°,  160  p. 

4674.  MARSEILLE.  —  Belsunce  de  Castelmoron  (Henri 
François  Xavier  de),  1671-1755.  L'antiquité  de  Véglise  de  Marseille 
et  la  succession  de  ses  évêques,  Marseille,  1747-1751,  in-4°,  t.  III, 
p.  278-518. 

L'évêque  de  Marseille  a  composé  un  ouvrage  sérieux,  appuyé 
sur  les  documents  dont  disposait  l'évêché  et  sur  des  citations  de 
textes  en  note.  Avec  précision,  il  raconte  tous  les  incidents  et  les 
actes  de  l'administration  des  prélats  Jacques  Turricella  ((1604), 
Artus  d'Épinay  de  Saint-Luc  (1620),  Nicolas  Coefîeteau  (1622), 
François  de  Loménie  de  Brienne  (1624),  Eustache  Gault  (1639), 
Jean  Baptiste  Gault  (1640),  Etienne  de  Puget  (1644),  Toussaint 
de  Forbin  de  Janson  (1668),  Jean  Baptiste  d'Étampes  (1682), 
Charles  Gaspard  Guillaume  de  Vintimille  du  Luc  (1684),  Bernard 
de  Poudenx  (1708),  et  il  termine  par  le  récit  de  son  épiscopat. 
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L'exposé  est  proportionné  à  l'importance  des  faits  ;  il  touche 
aussi  parfois  au  clergé  régulier. 

4675.  MAS-GABARDÈS.  —  Planés  (Guillaume  de),  1595- 
1643.  Le  journal  de  ce  curé  est  analysé  par  J.  de  Lahondès,  Bul. 
Soc.  Midi,  1901,  2e  série,  nos  25  à  28,  p.  176  et  sq. 

4676.  MEAUX.  —  Du  Plessis  (Michel  Toussaint  Chrétien), 
1689-1767.  Histoire  de  V église  de  Meaux  avec  des  notes  ou  disserta- 
tions et  les  pièces  justificatives,  Paris,  1731,  in-4°,  2  vol. 

Ce  bénédictin  de  Saint-Maur  a  écrit  cette  histoire  sur  l'ordre  de 
l'évêque  de  Meaux,  le  cardinal  de  Bissy,  successeur  de  Bossuet.  Il 
a  procédé  à  une  vaste  enquête,  ne  se  contentant  pas  de  livres  im- 
primés, étudiant  les  manuscrits  des  archives  de  la  cathédrale,  du 
chapitre,  des  abbayes,  en  somme  tout  le  diocèse,  allant  même  en 
rechercher  au  dehors  et  sollicitant  des  mémoires  inédits.  L'his- 
toire de  l'église  de  Meaux  au  xvne  siècle  fait  l'objet  du  livre  V. 
Elle  est  suivie  de  catalogues  des  évêques,  des  doyens,  des  abbés  et 
de  diverses  dissertations.  Dans  le  tome  II  sont  les  pièces  qui  ont 
une  grande  importance  :  au  nombre  de  120  (p.  310-441),  elles 
portent  sur  toutes  sortes  de  matières.  Puis  sont  publiés  les  statuts 
synodaux  de  Jean  de  Belleau  en  1626,  de  Dominique  Séguier  en 
1654,  les  ordonnances  synodales  de  Dominique  de  Ligny  en  1668 
et  1671  et  de  Bossuet  en  1688, 1691  et  1698.  Le  tout  est  complété 
par  un  pouillé  dressé  par  l'auteur  :  assez  sec,  des  noms,  mais 
pas  de  chiffres.  Du  Plessis  dut  soutenir  pendant  quinze  ans, 
1733-1748,  une  polémique  avec  le  chapitre,  qui  trouvait  cette 
histoire  «  injurieuse  à  l'église  de  Meaux  »,  mais  que  l'historien 
consultera  avec  fruit. 

4677.  METZ.  —  Valladier  (André)',  1565-1630.  L'auguste 
basilique  de  V abbaye  royale  de  Saint- Arnoul  de  Metz...,  Paris,  1615, 
in-4°,  327  p. 

L'œuvre  de  ce  jésuite,  devenu  en  1611  abbé  de  Saint-Arnoul,  et 
dont  la  vie  fut  si  agitée  (v.  le  dictionnaire  de  Moréri),  ne  peut  guère 
ri  re  utile  pour  le  xvne  siècle  :  quelques  pages  à  la  fin,  —  les  textes 
les  plus  récents  sont  de  l'époque  d'Henri  IV. 

4678.  Meurisse  (Martin),  f  1644  :  v.  n°  1343. 
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4679.  Procès-verbal  de  visite  archidiaconale...,  21  août  1686, 
pub.  p.  J.  P.  Kirch,  Rev.  eccl.  Met:,  1923,  t.  XXX  et  sq. 

L'évêque  La  Feuillade  chargea,  en  1686,  le  doyen  de  la  collé- 
giale de  Saint-Étienne  de  Vie,  Robert  Lamy,  d'une  vaste  enquête 
dans  tout  l'archidiaconé  de  Sarrebourg.  Les  constatations  furent 
peu  favorables  :  les  guerres  ont  aggravé  la  situation,  les  prêtres 
manquent,  le  protestantisme  est  en  progrès,  partout  ruines  et 
pauvreté  :  cependant,  des  églises  ont  été  récemment  rendues  au 
culte  catholique.  Cette  enquête,  consciencieuse  et  complète,  dura 
plusieurs  mois  :  le  procès-verbal  publié  en  marque  seulement  le 
début. 

4680.  MEULAN.  —  Davanne  (Nicolas),  né  en  1588.  Recueil 
d'actes  et  contrats  faits  par  maître  Nicolas  Davanne. ..,  ancien  prieur 
du  prieuré  Saint-Nicaise  au  fort  de  Meulan,  et  encore  par  d'autres 
personnes  pour  fondations  et  décorations  audit  prieuré  et  ailleurs, 
avec  une  brève  description  dudit  prieuré  selon  son  état  en  Vannée 
1656,  Rouen,  1656,  in-4°,  135  p.,  plus  la  table. 

Sur  l'exemplaire  de  la  B.  N.  (Lk 7  4898)  se  trouve  une  note  ma- 
nuscrite relatant  la  vie  de  l'auteur,  que  celui-ci,  d'ailleurs,  raconte 
lui-même  dans  l'avis  au  lecteur.  Sa  description  du  prieuré,  en 
quinze  pages,  se  distingue  par  la  précision  et  la  clarté.  Des  actes, 
de  1620  (prise  de  possession  du  prieuré  par  Davanne)  jusqu'à  1656, 
regardent  en  général  l'existence  des  ecclésiastiques,  les  fondations, 
l'installation  de  religieux  et  de  religieuses,  les  acquisitions,  etc.  Ce 
recueil  de  textes  est  éminemment  instructif. 

4681.  MIREPOIX.  —  Registres  des  délibérations  capitulaires, 
analysés  par  Eug.  Flaran,  Bul  Soc.  Ar.,  1901-1902,  t.  VIII, 
p.  237-263. 

L'éditeur  donne  de  longs  extraits  des  ordonnances  épiscopales 
de  1684  et  1691  promulguées  pour  réformer  les  habitudes  fâcheuses 
des  chanoines.  Il  publie  en  entier  les  statuts  épiscopaux  de  dé- 
cembre 1742,  que  le  prélat  Jean  Baptiste  de  Champflour  déclare 
avoir  «  principalement  tirés  des  anciens  statuts  »,  véritable  ma- 
nuel pour  connaître  la  vie  et  les  fonctions  des  chanoines. 

4682.  MONDONVILLE.  —  Laisné  (Guillaume),  f  1635.  Mé- 
moires, analysés  et  extr.  pub.  p.  E.  de  Lépinois,  Mém.  Soc.  Eure- 
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et-Loir,  1858,  t.  I,  —  1860,  t.  II,  —  1863,  t.  III,  —  1867,  t.  IV,  — 
1876,  t.  VI. 

Ce  prieur  de  Saint-Jean  de  Brou  et  de  Mondonville  est  un  com- 
pilateur qui  insère  tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main  et  a  composé 
un  véritable  fatras.  L'éditeur  en  extrait  certaines  pièces  ou  dresse 
la  liste  des  pièces.  Mais  tout  cela  est  bien  peu  intéressant  pour  le 
xviie  siècle. 

4683.  MONGRÉ.  — Quelques  textes,  pub.  p.  L.  de  Longevialle, 
Bul.  Soc.  Beauj.,  1902,  t.  III,  p.  57-69.  Ces  documents  sont  rela- 
tifs à  la  construction  de  la  chapelle  du  château  de  Mongré  et  à  la 
prébende  :  utilité  fort  médiocre. 

4684.  MONTAUBAN.  —  Documents,  inédits  et  nombreux, 
pub.  p.  C.  Daux,  Histoire  de  V Église  de  Montauban,  Paris,  1881- 
1882,  in-8o,  t.  II. 

Ce  livre  peut  être  regardé  à  l'égal  d'une  source.  Il  est  fondé  sur 
l'histoire,  restée  manuscrite,  de  Montauban  par  Perrin  de  Grand- 
pré  et  sur  une  foule  de  pièces  inédites,  dont  beaucoup  sont  pu- 
bliées. Celles-ci  ont  trait  aux  épiscopats  d'Anne  Carrion  de  Mur- 
viel  (1600),  Pierre  Bertier  (1652),  Jean  Baptiste  Michel  Colbert  de 
Saint-Pouange  et  de  Villacerf  (1674),  Henri  de  Nesmond  (1687), 
François  Joseph  d'Haussonville  de  Nettancourt  de  Vaubecourt 
(1703)  :  intéressant,  impartial,  nombreux  renvois  en  note,  biblio- 
graphie abondante.  Sur  beaucoup  de  points,  cette  histoire  com- 
plète celle  de  Henry  Lebret,  Histoire  de  la  ville  de  Montauban  :  v. 
chapitre  Histoire  locale. 

4685.  MONTDIDIER.  —  Daire  (Louis  François),  1713-1792. 
Histoire  civile,  ecclésiastique  et  littéraire  de  la  ville  et  du  doyenné  de 
Montdidier,  Amiens,  1765,  in-12°,  354  p.,  plus  la  table. 

Même  plan  que  pour  les  autres  ouvrages  de  cet  auteur 
(n08  4530,  4609).  Celui-ci  vaut  non  seulement  au  point  de  vue 
ecclésiastique,  mais  pour  toute  l'histoire  de  la  ville.  Dans  la  pré- 
Daire  écrit  :  a  Cet  ouvrage  est  un  pouillé,  à  la  vérité,  mais  un 
pouillé  accompagné  de  tous  les  traits  historiques  capables  d'exci- 
ter  la  curiosité  des  lecteurs.  »  En  réalité,  on  y  rencontre  surtout 
noms  de  personnages,  d'abbayes,  d'églises  et  de  couvents, 
avec  des  dates. 
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4686.  MONTIVILLIERS.  —  Sur  cette  abbaye,  v.  abbé  Co- 
chet, Mém.  Soc.  antiq.  Norm.,  1844,  t.  XIV,  p.  24  ;  —  E.  Dumont, 
Rec.  Soc.  Havr.,  t.  XXVII,  p.  349  et  sq. 

4687.  MONTPELLIER.  —  Aigrefeuille  (Charles  d'),  1668- 
1743  :  v.  n°  1344.  —  Cf.  M.  Boucassert,  Histoire  du  siège  épiscopal 
de  Maguelonne  et  de  Montpellier,  Montpellier,  1876,  in-16°,  vm- 
258  p.  ;  —  E.  Bonnet,  Bibliographie  du  diocèse  de  Montpellier, 
Montpellier,  1900,  in-8°,  146  p. 

4688.  MONT-SAINT-MICHEL.  —  Hugues  (Jean),  1609?- 
1651.  Histoire  de  V  abbaye  du  M  ont- Saint- Michel  au  péril  de  la  mer, 
pub.  p.  E.  de  Robillard  de  Beaurepaire,  Rouen,  1872-1873,  in-8°, 
2  vol. 

Bénédictin  de  Saint-Maur,  Hugues  s'est  entouré  de  toutes 
sortes  de  renseignements  et  son  œuvre  a  été  continuée  par  des 
confrères  jusqu'à  1693.  Mais  le  xvne  siècle  y  tient  peu  de  place  :  ce 
qui  le  concerne  n'est  qu'un  résumé,  parfois  excessif. 

4689.  Le  Roy  (Thomas),  1618-1683.  Les  curieuses  recherches  du 
M  ont-Saint- Michel,  pub.  p.  E.  de  Robillard  de  Beaurepaire,  Mém. 
Soc.  antiq.  Norm.,  1877,  t.  XXIX,  p.  223-946  (édit.  critique). 

Annaliste  et  archéologue,  Le  Roy  s'est  proposé  de  réunir  des 
matériaux  pour  un  historien  futur  :  il  n'hésite  pas  à  reconnaître 
qu'il  a  pu  commettre  des  erreurs.  Les  Bénédictins  de  Saint-Maur 
ayant  pris  possession  de  l'abbaye  en  1642,  il  devient  un  témoin 
oculaire  de  1646  à  1648  jusqu'au  moment  où  il  est  envoyé  dans  un 
autre  couvent.  Il  a  divisé  son  ouvrage  en  chapitres,  subdivisés  en 
paragraphes  dans  lesquels  il  suit  rigoureusement  la  chronologie. 
Si  l'esprit  critique  manque,  les  renseignements  abondent  sur  la 
vie  matérielle  et  religieuse  et  sont  fort  curieux  à  propos  du  conflit 
survenu  entre  l'évêque  d'Avranches  et  le  prieur,  celui-ci  refusant 
au  prélat  le  droit  de  s'occuper  de  l'administration  de  l'abbaye. 
Ces  mémoires  ont  été  souvent  utilisés,  en  particulier  par  Des- 
roches, Histoire  du  M  ont- Saint- Michel  et  du  diocèse  d'Avranches..., 
Caen,  1838,  in-8°,  2  vol. 

4690.  MONT-SERRAT.  —  Montagut  (dom  Louis).  Histoire 
de  Notre-Dame  du  Mont-Serrat,  avec  la  description  de  V abbaye,  de 
la  montagne  et  des  ermitages,  Paris,  1697,  in-12°  :  pas  trouvé. 
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4691.  MOREUIL.  —  Quelques  rares  documents  sur  l'abbaye 
de  Saint-Vaast  de  Moreuil,  insérés  dans  l'article  de  l'abbé  Olive, 
But  Soc.  A.  P.,  1923,  p.  409-430. 

4692.  MOYEN-MOUTIER.  —  Belhomme  (Humbert).  Histo- 
ria  Mediani,  in  monte  Vosago,  monasterii  ordinis  Sancti  Benedicti, 
Strasbourg,  1724,  in-4°,  469  p. 

L'abbé  de  ce  monastère,  situé  dans  le  diocèse  de  Toul,  a  écrit 
cette  histoire,  alors  qu'il  avait  plus  de  soixante  ans,  et  l'a  menée 
jusqu'en  1720.  Le  xvne  siècle  n'est  gratifié  que  d'une  vingtaine  de 
pages  :  c'est  une  chronique  par  années,  mais  pas  pour  toutes  les 
années  ;  la  chronologie  est  sèche,  les  faits  menus. 

4693.  NANTES.  —  Travers  (Nicolas),  1674-1750.  Histoire 
civile,  politique  et  religieuse  de  la  ville  et  du  comté  de  Nantes,  pub.  p. 
A.  Savagner,  Nantes,  1836-1841,  in-4°,  3  vol. 

Appelant  au  xvme  siècle,  condamné  et  exilé  dans  le  couvent  des 
Cordeliers  de  Savenay,  libéré  en  1748,  l'abbé  Travers  n'est  pas 
seulement  un  polémiste,  mais  un  véritable  historien.  Il  a  consulté 
les  pièces  inédites  pour  son  histoire  de  Nantes,  dans  laquelle  il  en  a 
inséré  beaucoup.  Comme  dans  les  annales,  il  se  conforme  stricte- 
ment à  l'ordre  chronologique,  ne  s'attache  pas  seulement  aux  faits 
ecclésiastiques,  mais  à  toute  l'histoire  de  la  ville,  qu'il  a  menée 
jusqu'en  1749.  Cette  source  est  très  utile  et  par  elle-même,  et  par 
les  documents,  et  par  les  indications  bibliographiques  fournies 
dans  le  texte.  —  Des  compléments  ont  été  apportés  par  Dugast- 
Matifeux,  Nantes,  1857  et  1860,  in-8°. 

Voir  :  —  Dugast-Matifeux,  Nicolas  Travers,  historien  de  Nantes,  1857,  in-8°, 
120  p.  ;  —  Préclin,  Les  jansénistes  au  XVIIIe  siècle  et  la  Constitution  civile  du 
clergé,  Paris,  1929,  in-8°,  p.  151. 

4694.  NARBONNE.  —  L'Hermite  de  Soliers  (Jean-Bap- 
tiste), -j-  1670.  Les  présidents  nés  de  la  province  de  Languedoc  ou 
chronologie  des  archevêques  et  primats  de  Narbonne,  Arles,  1659, 
in-4°  :  cité  dans  la  Bibliothèque  historique  du  Père  Lelong, 
n°  9155*  S,  mais  introuvable. 

4695.  NEVERS.  —  Sur  l'abbaye  de  Saint-Martin,  v.  A.  Serry, 
Vabbaye  Saint-Martin  de  Nevers  de  chanoines  réguliers  de  Saint- 
A ugustin,  Nevers,  1902,  in-8°,  286  p.  ;  —  Cochet,  BuL  Soc.  Nivern., 
1922,  p.  34-38. 
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4696.  NIMES.  — Cohow  (Anthyme  Denis),  1595-1670.  Ordon- 
nances synodales  (1670),  analysées  p.  Germain,  Histoire  de 
V église  de  Nîmes,  Nîmes,  1838,  t.  II,  p.  350-351. 

Ces  ordonnances  de  l'évêque  comprennent  trois  parties,  les 
devoirs  des  ecclésiastiques  envers  eux-mêmes,  envers  les  églises, 
envers  les  paroissiens.  Il  s'agit  de  leurs  personnes,  de  leurs  qualités 
et  de  leur  instruction  au  séminaire,  —  des  soins  à  donner  aux 
églises  et  à  leur  entretien,  ainsi  qu'aux  séminaires,  —  des  prières, 
instructions,  sacrements,  messe,  catéchisme,  prédications,  écoles, 
malades.  Pour  que  les  ecclésiastiques  puissent  accomplir  effecti- 
vement leurs  fonctions,  la  résidence,  conclut  le  prélat,  est  obliga- 
toire. —  V.  chapitre  Histoire  locale. 

4697.  NOYON.  —  Le  Vasseur  (Jacques).  Annales  de  Véglise 
cathédrale  de  Noyon,  jadis  dite  de  Vermand...,  Paris,  1633-1634, 
in-4°,  2  vol. 

Docteur  en  théologie,  doyen  et  chanoine,  Le  Vasseur  raconte  ce 
qui  s'est  passé  sous  les  épiscopats  de  Charles  de  Balzac  (1596)  et 
Henri  de  Baradat  (1627).  Le  récit,  toujours  dithyrambique,  est 
souvent  confus  et  encombré  d'inutilités  :  dans  ce  fatras,  on  peut 
cependant  rencontrer  quelques  renseignements  précis. 

4398.  OIRON.  —  Actes  nombreux  analysés  par  de  Chergé, 
Mém.  Soc.  antiq.  Ou.,  1839,  p.  171  et  sq. 

4699.  ORANGE.  —  V.  J.  Bastet,  Essai  historique  sur  les 
évëques  du  diocèse  d'Orange,  Orange,  1837,  in-8°,  276  p.  (pas  de 
textes). 

4700.  ORLÉANS.  —  La  Saussaye  (Charles  de).  Annales 
ecclesiae  aurelianensis...,  Paris,  1615,  in-4°,  842  p. 

La  date  à  laquelle  cet  ouvrage  a  paru  montre  qu'il  ne  peut  y 
être  question  du  xvne  siècle,  comme  on  l'a  quelquefois  affirmé. 

4701.  Le  Maire  (François),  f  1654.  Histoire  et  antiquités  de  la 
ville  et  du  duché  d'Orléans...,  Orléans,  1645,  in-4°.  —  Aut.  édit.  : 
1648,  in-f°  (meilleure). 

Le  travail  de  ce  conseiller  au  présidial  d'Orléans  a  été  sévère- 
ment apprécié.  Le  Père  Lelong  lui  reproche  son  goût  pour  les 
fables,  ses  digressions  ennuyeuses,  ses  bévues  grossières,  ses  fré- 
quents anachronismes.  Pour  Lenglet-Dufresnoy,  «  on  est  rebuté 
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par  le  langage  et  le  mauvais  arrangement  des  choses  ».  L'historien 
du  xviie  siècle  passerait  outre  à  ces  critiques  s'il  trouvait  des  indi- 
cations précises  :  mais  il  n'y  a  à  peu  près  rien  sur  les  biographies 
des  évêques. 

4702.  Guyon  (Symphorien),  j-  1657.  Histoire  de  V église  et 
diocèse,  ville  et  université  d'Orléans,  Orléans,  1647,  in-f°.  —  Aut. 
édit.  :  1650,  in-f°,  2  vol.,  920  p. 

La  seconde  partie  seule,  qui  va  jusqu'en  1650,  est  utilisable. 
Batterel  (n°  1370)  trouve  cet  ouvrage  d'un  oratorien  «  plein 
d'érudition  et  de  recherches  utiles  et  curieuses  »  (t.  II,  p.  142  et 
sq.).  Bien  qu'il  soit  assez  sec  et  assez  crédule  et  ne  se  soucie  guère 
du  style,  Guyon  complète  heureusement  les  deux  ouvrages  pré- 
cédents jusqu'au  milieu  du  xvne  siècle  :  la  tendance  apologétique 
est  très  marquée. 

4703.  Hubert  (Robert),  1620-1694.  Antiquités  historiques  de 
V église  royale  de  Saint- Aignan  d'Orléans,  Orléans,  1661,  in-4°, 
251  p.,  plus  les  tables  et  les  preuves. 

L'œuvre  de  cet  aumônier  Orléanais  intéresse  principalement  la 
période  antérieure  à  1610.  Cependant,  l'auteur  pénètre  quelque- 
fois dans  l'époque  suivante  :  il  donne  alors  des  indications  inté- 
ressantes, soit  sur  des  actes,  soit  sur  des  personnes,  p.  ex.  les 
doypns.  Le  livre  est  sérieux  et  fort  bien  fait. 

Voir  :  —  Duchâteau,  Histoire  du  diocèse  d'Orléans,  Orléans,  1888,  in-8°,  543  p. 
(liv.  Xet  XI). 

4704.  PAMIERS.  —  Besoigne  (Jérôme)  :  n°  1320. 

4705.  Sponde  (Henri  de),  1568-1643.  Rapports  pour  le  pape, 
pub.  p.  J.  Gontrasty,  Cinq  visites  «  ad  Limina  »,  1913,  in-8°. 

Protestant  converti,  Sponde  devint  évêque  de  Pamiers  en  1626. 
Il  rédige,  en  latin,  trois  rapports  entre  1630,  1635  et  1639,  destinés 
au  pape.  Il  y  traite  de  son  élévation  à  l'épiscopat  et  de  l'état  de 
son  diocèse  :  il  se  place  surtout  au  point  de  vue  religieux,  organi- 
sation du  personnel,  églises,  abbayes,  guerre  avec  les  protestants, 
et  iJ  ne  cache  pas  le  mauvais  vouloir  du  clergé  et  des  ordres  reli- 
gieux. Ces  rapports,  dus  à  un  témoin  oculaire  et  à  un  homme  fort 
bien  informé,  doivent  être  retenus. 

—  Ordonnances,  avertissements  et   instructions  aux  recteurs  et 
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autres  ecclésiastiques...,  publiés  es  synodes  diocésains  tenus  es  an- 
nées 1629  et  1630,  Toulouse,  1630. 

Ces  règlements  traitent  du  recrutement  du  clergé  par  le  con- 
cours, de  l'obligation  de  la  résidence,  de  la  discipline  et  de  la  mo- 
ralité, du  devoir  pour  les  curés  de  prêcher  et  d'instruire  les  fidèles. 
Ils  édictent  des  peines  contre  les  sorciers,  établissent  une  police 
des  funérailles,  interdisent  les  mariages  clandestins  entre  parents, 
et  imposent  la  surveillance  de  l'évêque  sur  les  écoles  et  les  hôpi- 
taux. Pour  qu'ils  soient  observés,  il  est  créé  douze  témoins  syno- 
daux et  une  congrégation  des  affaires  ecclésiastiques. 

4706.  Documents,  pub.  p.  Barbier,  Bul.  Soc.  Ar.,  1901-1902, 
t.  VIII,  p.  167-176.  Ce  sont  des  actes  portant  donation,  par  le  roi, 
d'un  emplacement  pour  élever  une  demeure  épiscopale  conve- 
nable (1658)  et  pour  l'établissement  d'un  séminaire  (1695  et  1718). 

4707.  PARIS.  —  V.  nos  277  (Du  Breul),  283  (Malingre),  295 
(Sauvai),  298  et  311  (Colletet),  316  (Antoine  de  Mont-Royal) 
325  (Brice),  326  (Lemaire),  348  (Piganiol  de  La  Force)  et  1347 
(Martignac). 

4708.  Du  Saussay  (André),  1589P-1675.  La  métropole  pari- 
sienne, ou  traité  des  causes  légitimes  de  V érection  de  Vévêchê  de  Paris 
en  archevêché  par  Grégoire  XV,  avec  les  bulles,  lettres  patentes  et 
arrêts  touchant  ladite  érection,  Paris,  1625,  in-8°,  62  p. 

Protonotaire  du  Saint-Siège  apostolique,  conseiller,  aumônier 
et  prédicateur  ordinaire  du  roi,  curé  de  Saint-Leu-Saint-Gilles, 
plus  tard  évêque  de  Toul,  l'auteur  a  écrit  sa  dissertation  pour 
l'érection  contre  la  protestation  adressée  par  l'église  de  Sens  à 
l'évêque  de  Chartres.  A  coups  de  citations  et  de  textes,  il  combat 
vigoureusement,  en  quarante  pages,  les  prétentions  de  Sens  et 
soutient  Paris.  Les  textes  suivants  viennent  ensuite,  p.  41-42,  à 
l'appui  de  sa  démonstration  :  Bulla  apostolica  erectionis  archie- 
piscopatus  parisiensis,  1622,  —  Bulla  ad  suffraganeos  episcopos 
Carnotensem,  Meldensem  et  Aurelianensem,  1622,  —  Lettre  pa- 
tente du  roi  portant  confirmation  des  bulles,  1623,  —  Arrêt  du 
Parlement  portant  vérification  de  cette  lettre  patente,  1623.  Ce 
sont  les  documents  essentiels  pour  ce  débat. 

4709.  Driot  (Jean  Baptiste).  Senonensis  ecclesiae  querela  de 
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primatu  Galliarum  adversus  lugdunensem  et  de  metropolitico  jure 
adver.sus  parisiensem,  Sens,  1657. 

Ce  chanoine  défend  la  cause  de  Sens  et  contre  Lyon  et  contre 
Paris,  et  il  expose  en  détail  toute  l'affaire. 

Voir  :  —  A.  Audollent,  La  création  de  Varchevêchê  de  Paris,  Paris,  sd.  [1922], 
in-8°,  32  p.  (excellent). 

4710.  Synodicon  ecclesiae  Parisiensis...,  Paris,  1674,  in-8°.  — 
Aut.  édit.  :  1777,  in-4°,  438  p.  (édit.  faite  par  ordre  de  l'arche- 
vêque Christophe  de  Beaumont). 

L'édition  de  1777  comprend  les  statuts  syno.daux  d'Henri  de 
Gondi  (1608)  et  ses  règlements  sur  le  clergé  séculier  et  régulier,  les 
statuts  publiés  dans  le  synode  de  1673  par  François  de  Harlay  de 
Champvallon,  et  de  très  nombreuses  ordonnances  de  Louis  An- 
toine de  Noailles  de  1696  à  1721.  En  outre,  l'appendice  contient 
des  documents,  les  premiers  sur  l'érection  de  Paris  en  archevêché 
et  l'indemnisation  de  l'archevêque  de  Sens,  les  autres,  promulgués 
sous  Hardouin  de  Péréfixe  et  ses  successeurs,  à  propos  de  ques- 
tions de  juridiction  et  d'autorité  des  prélats  sur  les  Bénédictins 
de  Sainte-Geneviève,  de  Saint-Germain-des-Prés,  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  et  sur  les  religieux  de  Saint-Denis.  Ce  sont,  en  géné- 
ral, des  accords  pour  régler  les  relations  entre  les  archevêques  et 
les  moines.  Tous  ces  documents,  si  divers,  ont  une  utilité  indé- 
niable. 

Voir  :  —  P.  Leguay,  F.  hist.,  décembre  1909  ;  —  M.  Fosseyeux,  Rev.  hist., 
1913,  t.  CXIV,  p.  261-284  et  à  suivre. 

4711.  Gran colas  (Jean),  f  1732.  Histoire  abrégée  de  l'église, 
de  la  cille  et  de  V  Université  de  Paris,  Paris,  1728,  in-12°,  2  vol. 

Le  xviie  siècle,  dans  le  tome  II  de  cette  histoire  rédigée  par  un 
docteur  en  théologie,  commence  à  la  page  352  et  se  termine  à  la 
page  468  au  moment  de  la  nomination  de  Noailles.  L'auteur 
s'étend  beaucoup  sur  l'épiscopat  d'Henri  de  Gondi  et  la  restaura- 
tion, à  cette  époque,  de  l'esprit  religieux  :  vingt  pages,  au  con- 
traire, lui  suffisent  pour  ceux  du  cardinal  de  Retz,  de  Marca,  de 
Péréfixe,  de  Harlay  de  Champvallon.  A  propos  de  Noailles,  il 
termine  ainsi  :  «  C'est  le  dernier  des  évêques  de  Paris,  mais  le  pre- 
mier qui  a  été  privé  de  la  communion  de  trois  papes  pour  le  refus 
qu'il  a  fait  d'accepter  la  bulle  de  Clément  XI  qui  commence  par 
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ces  paroles  :  Unigenitus...  »  :  on  comprend  que  le  nouvel  arche- 
vêque se  soit  plaint  et  ait  fait  supprimer  le  livre. 

4712.  Lebeuf  (Jean),  1687-1760.  Histoire  delà  cille  et  de  tout  le 
diocèse  de  Paris...,  Paris,  1754-1758,  in-12°,  15  vol. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  la  valeur  de  cette  histoire,  fruit  de 
recherches  énormément  étendues,  comme  le  prouve  la  liste  biblio- 
graphique du  tome  I  :  le  savant  abbé  a  exposé,  sans  prétention, 
en  se  laissant  uniquement  guider  par  les  documents,  tout  ce  qui 
a  trait  à  450  paroisses.  C'est  une  mine  inépuisable.  —  Comme, 
pourtant,  des  erreurs  typographiques  s'étaient  glissées  en  grand 
nombre  dans  cet  ouvrage,  H.  Cocheris  en  entreprit  une  réimpres- 
sion, de  1863  à  1870,  qu'il  laissa  inachevée.  La  nouvelle  et  der- 
nière édition  complète,  de  1883  à  1901,  par  Augier  et  F.  Bournon, 
comprend  le  texte  de  l'abbé  Lebeuf,  5  vol.  in-8°,  la  table  analy- 
tique des  matières,  un  vol.  in-8°,  548  p.,  et  les  rectifications  et 
additions,  un  vol.  in-8°,  618  p.  :  cette  édition  est  excellente  et  com- 
plète heureusement  le  texte  primitif. 

Voir  :  —  G.  d'Avenel,  Les  évêques  et  archevêques  de  Paris  depuis  saint  Denis 
jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1878,  in-8°,  2  vol.  (quelques  documents  insérés).  —  11 
a  été  écrit  des  histoires  de  plusieurs  paroisses.  P.  ex.  :  —  J.  Meurgey,  Histoire  de 
la  paroisse  de  Saint- J 'acques- de-la- Boucherie ;  Paris,  1926,  in-8°  (bibliog.  ;  com- 
plète l'Essai...  de  l'abbé  Villain,  Paris,  1758,  in-12°)  ;  —  J.  Grente,  Une  paroisse 
de  Paris  sous  l'ancien  régime,  Saint- Jacques-du-Haut-Pas,  Paris,  1897,  in-18°, 
m-250  p.  ;  —  L.  Bruchard,  Histoire  de  la  paroisse  et  de  l'église  Saint-Laurent  à 
Paris,  Paris,  1923,  in-8°,  xn-404  p.  ;  —  Pascal,  Notice  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Nicolas-des-Champs  à  Paris,  Paris,  1841,  in-8°,  184  p. 

4713.  POITIERS.  —Besly  (Jean),  1572-1644  :  v.  n°  1349. 

4714.  POMIER.  — Documents  sur  cette  Chartreuse,  située  au 
diocèse  d'Annecy,  pub.  p.  M.  Rannaud,  Acad.  Salés.,  1909, 
t.  XXXII,  p.  1-344.  Pour  le  xvne  siècle,  il  y  a  une  sauvegarde  du 
roi  pour  la  Chartreuse  en  1630.  des  actes  relatifs  à  des  conflits 
pour  les  dîmes  entre  les  moines  et  le  curé  du  village  voisin,  des 
conventions  avec  des  prêtres.  Beaucoup  d'autres  sont  analysés. 

4715.  PONTIGNY.  —  Sur  cette  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
v.  V.  B.  Henry,  Histoire  de  V abbaye  de  Pontigny,  Auxerre  et  Aval- 
Ion,  1839,  in-8°,  410  p.  ;  —  Chaillou  des  Barres,  L  abbaye  de  Ponti- 
gny, Auxerre,  1844,  in-4°,  244  p.  (ouvrages  faits  d'après  les 
sources,  mais  sans  textes). 
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4716.  PONTOISE.  — Bretonneau  (Guy).  Histoire  de  Vorigine 
et  fondation  du  vicariat  de  Pontoise,  Paris,  1636,  in-4°,  84  p. 

L'auteur  écrit  à  propos  de  la  contestation  survenue  entre  le  vica- 
riat de  Pontoise  et  l'archevêque  de  Rouen,  dont  il  défend  la  pré- 
tention. Les  documents  anciens  y  sont  complétés  par  d'autres  qui 
sont  du  xviie  siècle  :  déclaration  en  1628  du  vicaire,  qui  reconnaît 
l'autorité  de  l'archevêque,  déclaration  en  1632  de  Féret  (v.  n°  sui- 
vant), qui  fait  de  même,  articles  acceptés  et  signés  par  Féret  sur 
la  limitation  de  son  pouvoir,  etc.  —  V.  dom  Bessin,  Concilia 
Rothomagensis  provinciae,  Rouen,  1717,  in-f°. 

4717.  Féret  (Hippolyte).  Histoire  véritable  de  Vantiquité  et 
prééminence  du  vicariat  de  Pontoise  et  du  Vexin-le- Français,  Paris, 
1637,  in-4°,  159  p. 

Écrit  contre  le  livre  précédent  par  le  vicaire  de  Pontoise,  qui 
se  défend  d'avoir  dissimulé  des  actes  ou  changé  le  titre  de  certains 
documents.  Il  discute  longuement  la  question  de  l'indépendance 
du  vicariat  de  Pontoise  :  il  conteste  la  validité  de  sa  déclaration 
sur  la  limitation  de  son  pouvoir  et  publie  la  protestation  qu'il  ré- 
digea alors.  Tout  cela  est  écrit  dans  un  style  boursouflé. 

4718.  QUIMPER.  —  Le  Duc  (Placide).  Histoire  de  V abbaye  de 
Sainte-Croix  de  Quimper,  pub.  p.  R.  F.  Le  Men,  Quimperlé,  sd. 
[1839],  in-8°,  666  p. 

Bénédictin  du  xvne  siècle,  l'auteur  fut  chargé  par  ses  supérieurs 
d'écrire  cette  histoire,  qu'il  arrête  au  30  août  1682.  Il  a  compulsé 
avec  une  conscience  attentive  tous  les  documents  contenus  dans 
le  chartrier,  et  il  en  a  extrait  plusieurs,  p.  ex.  pour  la  réforme  de 
1652  à  1664.  Cet  ouvrage,  sérieux  et  solide,  raconte  tous  les  menus 
faits  :  il  est  très  développé  en  ce  qui  touche  le  cardinal  de  Retz  et 
son  successeur,  Guillaume  Charrier.  —  La  bibliographie  se  trouve 
dans  Fédit.  du  Cartulaire...,  par  Lemaître  et  de  Berthou,  Rennes, 
1904,  in-8°.  —  V.,  aussi,  Rev.  Bret.  et  Vend.,  1864,  p.  325-327. 

4719.  REIMS.  — Documents,  pub.  p.  Th.  Gousset,  Les  actes  de 
la  province  ecclésiastique  de  Reims,  Reims,  1842-1844,  in-4°,  t.  III 
et  IV. 

C'est  un  recueil  de  textes,  p.  ex.  statuts  du  chapitre  de  Reims, 
synodes  d'Arras,  de  Cambrai,  de  Senlis,  etc.,  assemblées  capitu- 
lâmes :  tout  cela  concerne  la  discipline  intérieure  et  les  règlements. 
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4720.  Le  Tellier  (Charles  Maurice),  1642-1710.  Mémoire  pré- 
senté au  roi  au  mois  de  janvier  1695  contre  V érection  de  V église  de 
Cambrai  en  archevêché,  Paris,  in-4°,  122  p.  (extr.  de  B.  N.,  ms. 
Clairambault,  509,  fo  7). 

L'archevêque  se  plaint  que  les  bulles  des  papes  Paul  IV  et  Pie  V 
aient  soustrait  à  la  juridiction  de  Reims  les  trois  évêchés  de  Cam- 
brai, d'Arras  et  de  Tournai.  Invoquant  l'ancienneté  de  son  église 
et  les  textes  canoniques  et  historiques,  il  montre  qu'il  n'était 
ni  nécessaire,  ni  utile  pour  la  religion  de  diviser  cette  province 
ecclésiastique  et  que  les  papes  l'ont  fait  exclusivement  pour  satis- 
faire le  roi  d'Espagne.  Après  avoir  examiné  comment  l'on  avait 
agi  dans  les  autres  régions  de  France,  il  tourne  tous  ces  exemples 
en  faveur  de  sa  thèse  :  de  même,  pour  lui,  les  diversités  de  langue 
et  de  mœurs  ne  doivent  pas  être  un  obstacle.  Bref,  le  prélat  dis- 
cute à  fond  toutes  les  raisons  invoquées  dans  les  bulles  :  son  mé- 
moire de  95  p.,  très  complet,  est  suivi  de  la  publication  des  textes 
indispensables. 

4721.  RIEZ.  —  Bartel  (Simon).  Historica  et  chronologica 
praesulum  sanctae  regiensis  ecclesiae  nomenclatura,  Aix,  1636, 
in-12°,  366  p. 

Catalogue  dédié  à  l'évêque  Doni  d'Attichy  :  l'auteur  cite  ses 
sources  en  marge,  raconte  les  faits  chronologiquement,  mais  est 
excessivement  rapide  pour  les  derniers  prélats. 

4722.  RODEZ.  —  Statuts  de  la  sacristie  de  la  cathédrale,  1651, 
pub.  dans  Rev.  Rouergue,  1922-1923,  t.  III,  p.  500-504,  514-516. 

Ils  sont  au  nombre  de  soixante-quatorze  et  ont  été  dressés  pour 
indiquer  la  manière  de  vivre  suivant  la  loi  religieuse  :  les  prescrip- 
tions sont  strictes  et  les  signataires  promettent  de  les  suivre  fidè- 
lement. 

Voir  :  —  L.  Servières,  Histoire  de  l'église  du  Rouergue,  Rodez,  1874,  in-8°, 
718  p.  ;  —  J.  Touzery,  Les  bénéfices  du  diocèse  de  Rodez  avant  la  Révolution  de 
1789,  Rodez.  1906,  in-8°,  vm-856  p. 

4723.  ROUEN.  —  Pommeraye  (François),  f  1687  :  v. 
n°  1350. 

4724.  Farin  (François),  f  1675  :  v.  n<>  1351. 

4725.  Pommeraye  (François),  -f-  1687.  Histoire  de  V abbaye 
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royale  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  divisée  en  cinq  livres...,  Rouen, 
1662,  in-fo,  500  p. 

Le  savant  bénédictin  a  dépouillé  les  archives  de  l'abbaye  et 
dédié  son  travail  au  grand  prieur  et  aux  anciens  religieux.  Dans 
cet  ouvrage  consciencieusement  fait,  mais  lourdement  écrit,  on 
pourra  utiliser,  pour  le  xvne  siècle  :  dans  le  livre  II,  la  situation  de 
l'abbaye,  ses  privilèges  et  ses  prérogatives  ;  —  dans  le  livre  III, 
les  biographies  des  abbés  (très  résumées,  p.  336-337)  ;  —  dans  le 
livre  IV,  des  renseignements  nombreux,  quoique  de  maigre  im- 
portance, sur  les  abbayes,  prieurés  et  paroisses,  qui  dépendaient 
autrefois  de  l'abbaye.  En  somme,  indications  éparses  et  sans 
grand  intérêt,  sauf  pour  quelques  points  particuliers. 

4726.  Pommeraye  (François),  -j-  1687.  Sanctae  Rothomagensis 
Ecclesiae  concilia  ac  synodalia  décréta...,  Rouen,  1677,  in-4°.  Cette 
collection,  qui  avait  été  commencée  par  le  Père  Ang.  Godin,  fut 
continuée  par  les  Pères  Julien  Bellaire  et  Guillaume  Bessin.  Ce 
dernier  donna  une  nouvelle  édition,  Concilia  Rothomagensis  pro- 
vinciae,  diocesanae  synodi,  pontificum  epistolae,  regia  pro  Nor- 
manniae  clero  diplomata,  necnon  alia  ecclesiasticae  disciplinae  mo- 
numenta,  Rouen,  1717,  in-f°,  632  p.,  plus  glossaire  et  index. 

Cette  édition  est  la  meilleure.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  : 
dans  les  synodes  provinciaux,  on  trouve  des  actes  de  1617,  1657, 
1660,  1699,  1702  ;  les  synodes  des  diocèses  sont  ceux  tenus  à 
Rouen,  Bayeux,  Avranches,  Évreux,  Séez,  Lisieux,  Coutances.  En 
appendice,  on  rencontre  des  pièces  dont  l'archevêque  François  de 
Harlay  ordonna  l'impression  en  1644  et  qui  se  rapportent  à  sa 
lutte  contre  les  moines  dégénérés  (lettres  de  Richelieu  à  ce  sujet). 
Ouvrage  essentiel,  non  seulement  pour  la  Normandie,  mais  pour 
l'histoire  religieuse  en  général. 

4727.  Documents,  pub.  dans  0.  Jouen,  Comptes  et  inventaires 
du  manoir  èpiscopal  de  Rouen,  Paris  et  Rouen,  1908,  in-4°,  716  p. 
Peu  de  comptes  pour  le  xvne  siècle,  deux  actes  de  1652  pour  si- 
gnaler l'urgence  de  réparations  à  l'église  cathédrale. 

4728.  Pommeraye  (François),  -j-  1687.  Histoire  de  V église 
cathédrale  de  Rouen,  métropolitaine  et  primatiale  de  Normandie, 
divisée  en  cinq  livres,  Rouen,  1686,  in-4°,  693  p.,  plus  la  table. 
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Comme  pour  tous  ses  ouvrages,  Pommeraye  a  consulté  les 
documents.  Il  parle  d'abord  de  l'église  cathédrale  (antiquité,  fon- 
dation, différents  états  et  événements)  et  de  ses  chanoines.  Le 
livre  III  est  consacré  au  chapitre  (dignités,  personnes,  juridiction 
et  privilèges  au  temporel  et  au  spirituel)  ;  au  livre  IV  sont  réservés 
les  collèges  de  clercs,  les  petits  chanoines,  les  chapelains  et  cha- 
pelles, les  musiciens  et  les  enfants  de  chœur  ;  le  dernier  livre  con- 
serve la  mémoire  des  principaux  bienfaiteurs,  des  fondations,  des 
cérémonies  particulières,  etc.  Ce  travail  est  fort  utile  :  grâce  à  lui, 
on  est  renseigné  amplement  sur  l'organisation  administrative  de 
cette  église  et  sur  certains  de  ses  pasteurs. 

4729.  Documents,  pub.  p.  L.  de  Glanville,  Histoire  du  prieuré  de 
Saint-Lô  de  Rouen,  Rouen,  1890-1891,  in-8°,  2  vol.  :  fait  d'après 
les  mss.  inédits  et,  en  outre,  contenant  des  pièces  intéressantes.  — 
T.  I,  p.  311-312,  un  état  du  revenu  des  bénéfices  en  1647,  après 
que  le  prieur  et  les  religieux  en  eurent  fait  la  répartition.  — T.  II, 
p.  421-429,  délibération  capitulaire  pour  demander  la  réforme  en 
1629,  concordat  de  1637  «  pour  l'établissement  de  la  régularité  » 
avec  les  chanoines  de  France,  procès-verbal  de  l'installation  de 
religieux  réformés  en  1639  et  arrêt  du  Conseil  privé  contre  deux 
anciens  moines  réfractaires.  Ces  pièces,  fort  intéressantes, 
prouvent  que  la  réforme  fut  difficile,  suscita  des  révoltes  et  obli- 
gea à  transporter  à  Troyes  des  religieux  insubordonnés. 

Voir  :  —  n°  4669  ;  —  L.  Faillie,  Histoire  politique  et  religieuse  de  l'église  mé- 
tropolitaine et  du  diocèse  de  Rouen,  Rouen,  1850-1851,  in-8°,  4  vol. 

4730.  SAINT-BRIEUC.  —  Documents,  pub.  p.  J.  Geslin  de 
Bourgogne  et  A.  de  Barthélémy,  Anciens  évéchés  de  Bretagne; 
t.  I  :  Diocèse  de  Saint-Brieuc,  Paris  et  Saint-Brieuc,  1855,  in-8°  : 
ouvrage  à  considérer  comme  une  source.  Parmi  les  pièces  justi- 
ficatives est,  p.  394,  une  transaction  de  1622  entre  l'évêque 
André  Le  Porc  de  La  Porte  et  le  chapitre  pour  mettre  fin  à  des 
procès  qui  durent  depuis  longtemps  à  propos  de  leurs  fiefs 
(tout  à  fait  précise)  ;  p.  405  est  un  extrait  du  testament  de  l'évê- 
que Denis  de  La  Barde  en  1675  (piété  et  donations). 

Voir  :  —  abbé  Rufïelet,  Annales  briochines...,  Saint-Brieuc,  1771,  in-12°  : 
nouv.  édit.,  1850,  in-12°  (pas  d'indication  de  sources). 
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4731.  SAINT-CLAUDE.  —  Ferroul-Montgaillard  (de). 
Histoire  de  V abbaye  de  Saint-Claude  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
son  érection  en  évêché,  Lons-le-Saunier,  1854-1855,  in-8°,  t.  II. 

Peu  de  renseignements  précis  sur  l'histoire  religieuse  :  la  capi- 
tulation, accordée  à  Saint-Claude  par  Louis  XIV,  le  2  juillet  1674, 
pour  confirmer  les  privilèges  de  l'abbaye,  présente  quelque  inté- 
rêt (p.  354). 

4732.  SAINT-DENIS.  —  Félibien  (Michel),  1666-1719.  His- 
toire de  V abbaye  royale  de  Saint-Denis  en  France...,  Paris,  1706, 
in-f°.  —  Aut.  édit.  :  1725,  5  vol. 

Lenglet-Dufresnoy  juge  que  cette  histoire  est  «  sensément  écrite, 
contient  bien  des  recherches  et  a  fait  évanouir  celle  du  Père  Dou- 
blet »,  qui,  d'ailleurs,  n'atteint  pas  le  xvne  siècle.  Dans  celle  de 
Félibien,  les  livres  VII  et  VIII  racontent  les  faits  pendant  ce 
siècle  jusqu'à  1692.  Le  dernier  abbé  fut  le  cardinal  de  Retz  :  à  sa 
mort,  l'abbaye  fut  mise  en  économat,  dont  le  premier  directeur 
fut  Pellisson.  Félibien  expose  à  la  fois  les  événements  historiques, 
en  particulier  la  Fronde  (v.  chapitre  Histoire  politique  et  mili- 
taire, n°  3743)  et  la  vie  ordinaire  des  moines.  Il  a  étudié  avec  soin 
les  manuscrits,  en  a  fait  la  critique  et  n'a  inséré  dans  son  travail 
quo  des  «  titres  authentiques  ».  Parmi  ceux-ci  sont  des  actes  divers, 
des  lettres  d'Anne  d'Autriche  et  de  Louis  XIV  :  le  tout  a  de  l'in- 
térêt pour  l'histoire  intérieure  de  l'abbaye.  On  ne  peut  pas  s'éton- 
ner, encore  aujourd'hui,  du  grand  succès  qu'eut  ce  livre. 

Des  compléments  partiels  y  seront  apportés  par  :  F.  d'Ayzac, 
Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-Denis  en  France,  Paris,  1860,  in-8°, 
2  vol.  (en  particulier,  t.  I,  p.  452,  et  t.  II,  p.  536),  —  M.  Barroux, 
But.  Soc.  Hist.  Par.  et  I.-de-F.,  1922,  p.  131  (partage  des  terres 
entre  Retz  et  les  moines). 

4733.  SAINT-DIÉ.  —  Quelques  documents  dans  N.  F.  Gra- 
vier, Histoire  de  la  ville  épiscopale  et  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Dié,  1836,  in-8°. 

Voir  :  —  n°  4763  (bibliog.). 

4734.  SAINT -GERMAIN -DES -PRÉS.  —  Bouillaht 
(  .1  acques).  Histoire  de  Vabbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prés..., 
I  '.i  ns,  J  724,  in-f°,  325  p.,  plus  les  pièces  justificatives  et  les  tables. 

S.    H.    F.    XVII.    —    AKDRI  |(; 
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Pour  le  xvne  siècle,  v.  le  livre  V,  qui  mène  jusqu'à  l'année  1700. 
L'auteur,  bénédictin  de  Saint-Maur,  observe  scrupuleusement  la 
chronologie,  mais  ne  raconte  pas  des  faits  pour  chaque  année.  Il  a 
mis  à  une  large  contribution  les  archives  du  monastère  et  il  a  écrit 
une  œuvre  très  recommandable  comme  celle  de  Félibien.  Il  s'est 
attaché  à  montrer  comment  la  réforme  de  la  Congrégation  béné- 
dictine de  Saint-Maur  s'était  effectuée  sous  Louis  XIII,  —  à  men- 
tionner les  fondations  religieuses,  faites  en  très  grand  nombre  au 
faubourg  Saint-Germain,  les  morts  des  personnages  marquants 
et  connus  des  moines,  les  reliques,  etc.  Dans  la  première  partie 
des  pièces  justificatives  sont,  en  outre,  des  actes,  1639-1693,  con- 
cernant les  dons,  la  confirmation  des  privilèges  de  l'abbaye,  etc. 
Dans  l'ensemble,  ce  travail  est  fort  utile. 

4735.  SAINT-GHISLAIN.  —  Liste  des  abbés  dans  G.  J.  de 
Boussu,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Ghislain...,  Mons,  1737,  in-8°, 
xn-278  p.,  plus  la  table.  L'auteur  a  consulté  les  documents  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  :  la  liste  des  abbés  est  à  la 
p.  238  :  l'intérêt  de  l'ensemble  est  médiocre. 

4736.  SAINT-JACUT.  —  Mars  (Noël),  1612-1702.  Histoire 
du  royal  monastère  de  Saint- Jacut  de  Vile  de  la  mer,  pub.  p.  A.  Le- 
masson,  Saint-Brieuc,  1912,  in-8°.  —  Nouv.  édit.  :  Nantes,  1917, 
in-8°,  108  p. 

Mars  (n°  4569)  composa  cet  ouvrage  en  1649  sans  critique  et 
ne  laissant  aucun  frein  à  sa  crédulité.  Toutefois,  on  peut  considé- 
rer son  travail  comme  une  sorte  d'histoire  administrative,  écrit 
surtout  pour  expliquer  quels  étaient  les  droits  temporels  des  reli- 
gieux. Dans  l'édit.  de  1912  se  trouvent  des  documents,  p.  ex. 
l'accord  conclu  entre  les  moines  de  Saint-Jacut  et  les  Bénédictins 
de  Saint-Maur  en  vue  de  la  réforme  :  ils  ne  sont  pas  dans  celle  de 
1917.  L'intérêt  général  est  restreint. 

4737.  SAINT-JEAN-DE-PAILHEC.  —  Relation  d'une  visite 
pastorale,  1626,  pub.  p.  A.  Arsac,  Deux  visites  pastorales  à  Montre- 
gard,  Le  Puy,  1890,  in-8<>,  30  p. 

Saint- Jean-de-Pailhec  est  aujourd'hui  Montregard  :  en  octobre 
1626  s'y  rendit  l'évêque  du  Puy,  Just  de  Serres.  Il  ne  trouva  pas 
la  paroisse  en  bonne  situation  :  il  pleut  dans  le  presbytère  et  dans 
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le  chœur;  les  ecclésiastiques  vont  manger  et  boire  au  cabaret. 
Après  cette  relation  de  18  pages,  vient  l'ordonnance  épiscopale 
destinée  à  porter  remède  à  tous  ces  maux.  Document  assez  cu- 
rieux. 

4738.  SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS.  —  On  peut  consulter  : 
Z.  J.  Piérart,  Histoire  de  Saint-Maur-des-Fossés...,  Paris,  1886, 
in-8°,  2  vol.  ;  —  E.  Galtier,  Histoire  de  Saint-Maur-des-Fossés 
depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1913,  in-8°. 

4739.  SAINT-MIHIEL.  —  Hennezon  (Henri),  f  1689.  His- 
toire de  V insigne  abbaye  de  Saint- Mihiel  en  Lorraine,  au  diocèse  de 
Verdun,  Toul,  1684,  in-8°,  99  p. 

Livre  excessivement  rare  de  l'abbé  :  celui-ci  s'est  contenté 
d'écrire  un  abrégé,  sans  approfondir  beaucoup.  Aussi  a-t-il  été  cri- 
tiqué par  l'auteur  suivant. 

4740.  L'Isle  (Joseph  de).  Histoire  de  la  célèbre  et  ancienne  ab- 
baye de  Saint-Mihiel,  précédée  de  cinq  discours  préliminaires,  avec 
V abrégé  de  la  vie  du  cardinal  de  Retz  et  de  plusieurs  grands  hommes, 
Nancy,  1757,  in-4°. 

L'auteur  est  un  officier  de  cavalerie  du  régiment  de  Duras  : 
blessé  à  Oudenarde  et  à  Malplaquet,  il  se  fit  moine  et  devint 
prieur  de  l'abbaye.  Il  en  a  dépouillé  les  archives  et  indique  ses 
sources  dans  la  préface.  Les  discours  préliminaires  touchent  à 
l'histoiçe  de  l'abbaye,  antiquité  et  fondation,  —  aux  évêques  des 
monastères,  — ■  aux  prieurés  simples,  —  aux  écoles  des  monas- 
tères,—  aux  différentes  juridictions.  Écrite  avec  simplicité  et  cor- 
rection, constamment  claire,  cette  histoire  est  utile.  —  Au  livre 
V,  chapitre  i,  est  le  récit  de  la  mort  de  Retz  d'après  les  renseigne- 
ments fournis  par  dom  Hennezon  :  dans  les  pièces  justificatives 
sont  des  lettres  de  Retz  au  sujet  de  sa  démission  du  cardinalat. 

4741.  SAINT-PAPOUL.  —  Procès-verbaux  de  visites,  pub.  p. 
Ed.  Baichère,  Mém.  Soc.  Carcas.,  1910,  2e  série,  t.  VI. 

Deux  visites  de  l'évêque  de  Saint-Papoul,  François  Barthélémy 
de  Gramont,  en  1679  :  une  série,  de  1645  à  1686,  dont  fut  chargé 
le  vicaire  général,  qui  inspecte  de  petites  agglomérations.  —  Inté- 
nl  pour  l'administration  ecclésiastique  :  v.  n°  4584. 


244  HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

4742.  SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX.  —  Boyer  de 
Sainte-Marthe  (Louis  Anselme).  Histoire  de  V église  cathédrale  de 
S aint-Paul-T rois-Châteaux,  avec  une  chronologie  de  tous  les  évêques 
qui  Vont  gouvernée,  Avignon,  1710,  in-4°,  412  p. 

Professeur  en  théologie,  prieur  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs 
de  la  ville,  l'auteur  a  écrit  pour  l'évêque  une  dédicace  dithyram- 
bique. Son  travail  n'est  pas  cependant  négligeable  :  car  ce  Père 
dominicain  a  soigneusement  préparé  son  information.  Il  s'est  servi 
de  la  Gallia  christiana,  a  complété  et  rectifié  les  mémoires  d'un 
chanoine  de  la  cathédrale,  Esprit  Sage,  a  recouru  aux  originaux 
et  a  procédé  à  des  enquêtes  orales  auprès  de  ceux  qu'intéressait 
l'histoire  de  cette  église.  Il  a  pu  ainsi  exposer  non  seulement  la 
biographie  des  évêques,  mais  aussi  l'administration,  les  fonda- 
tions, les  procès  et  tout  ce  qui  s'est  passé  souvent  dans  la  ville. 
Pour  les  prélats  du  xvne  siècle,  v.  le  livre  III  :  Antoine  Du  Cros 
(1599),  François  Adhémar  de  Monteil  de  Grignan  (1630), 
Jacques  II  de  Monteil  de  Grignan  (1643),  Claude  Ruffier  (1658), 
Luc  d'Aquin  (1674),  Louis  d'Albe  (1680).  Sans  doute,  l'auteur 
n'a-t-il  pas  un  esprit  critique  très  développé  :  mais  sa  narration 
fourmille  de  renseignements. 

4743.  SAINT-POL-DE-LÉON.  —  Documents,  pub.  p.  Peyron, 
Bul.  Corn.  Quimper,  1916,  et  p.  G.  Pondaven,  id.,  1922  et  1923. 

De  larges  extraits  sont  donnés  des  Constitutions  synodales  pub. 
p.  l'évêque  René  de  Rieux  à  Paris  en  1629  et  à  Saint-Pol  de-Léon 
en  1630.  —  De  nombreux  textes  sont  reproduits  en  entier  ou  en 
partie,  entre  autres  un  règlement  des  fabriques  du  diocèse  en 
trente-trois  articles  (19227  p.  179). 

4744.  SAINT-RIQUIER.  —  Quelques  extraits  de  sources,  pub. 
dans  le  livre  sérieux  de  l'abbé  J.  Hénocque,  Hist.  de  Vabbaye  et 
de  la  ville  de  Saint-Riquier,  Amiens,  1880-1888,  in-4°,  3  vol.  — 
Pour  les  abbés  du  xvne  siècle,  en  particulier  Richelieu  et  Daniel 
de  Cosnac,  v.  t.  II,  livres  XII  et  XIII. 

4745.  SAINT-SAUVEUR.  —  V.  l'ouvrage,  fait  d'après  les 
sources,  d'Ed.  Chatton,  Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-Sauveur  et  de 
Domèvre,  Nancy,  1897,  in-8°,  3e  et  4e  parties.  La  pièce  justifica- 
tive n°  17,  du  9  avril  1649,  raconte  la  ruine  de  Domèvre  pendant 
la  guerre  de  Trente  ans. 
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4746.  SAINT-SAUVEUR-LE-VICOMTE.  —  On  peut  lire 
A.  Lerosey,  Histoire  de  V abbaye  bénédictine  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte,  Abbeville,  1894,  in-8°,  318  p.  (pas  de  textes). 

4747.  SAINT-SULPICE-LA-FORÊT.  —  Sur  cette  abbaye  de 
religieuses,  située  près  de  Rennes,  v.  dom  Anger,  Histoire  de  V ab- 
baye de  Saint-Sulpice-la-Forêt,  Paris  et  Rennes,  1920,  in-8°, 
372  p.  (fait  d'après  les  archives  du  département  d'IUe-et-Vilaine, 
mais  pas  de  documents). 

4748.  SAINT- VAAST.  —  L'ouvrage  d'A.  de  Cardevacque  et 
A.  Terninck,  L'abbaye  de  Saint-Vaast,  Arras,  in-4°,  3  vol.,  est  éta- 
bli d'après  les  sources,  mais  ne  reproduit  pas  de  textes  :  pour  les 
abbés  du  xvne  siècle,  dont  furent  Mazarin  et  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, v.  t.  IL 

4749.  SAINT-WANDRILLE.  —  V.  E.  H.  Langlois,  T.  Ac. 
Rouen,  1832,  p.  225-325. 

4750.  SAINTES.  —  Quelques  allusions  aux  actes  du 
xviie  siècle,  surtout  à  propos  des  moines,  sont  faites  dans  L.  Au- 
diat,  Le  diocèse  de  Saintes  aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  Saintes, 
1894,  in-8°. 

4751.  SÉEZ.  —  Les  statuts  et  ordonnances  des  évêques  Fran- 
çois Roussel  de  Médavy  (1653),  Jean  Forcoal  (1674)  et  Mathurin 
Savary  (1695)  sont  dans  dom  Bessin,  Concilia  Rothomagensis 
provinciae,  Rouen,  1717,  in-f°,  p.  439,  445,  454. 

Voir  :  —  de  Mauray  d'Orville,  Recherches  historiques  sur  la  ville,  les  évêques  et 
le  diocèse  de  Séez,  Séez,  1829,  in-8°  (méd.)  ;  —  H.  Marais  et  H.  Beaudouin,  Essai 
historique  sur  la  cathédrale  et  le  chapitre  de  Séez,  Alençon,  1878,  in-8°  ;  —  L.  Nom- 
mey,  Histoire  générale,  ecclésiastique  et  civile  du  diocèse  de  Séez,  ancien  et  nouveau, 
Alençon,  1900,  in-8°,  5  vol.  (t.  IV  :  bon). 

4752.  SENLIS.  —  Jaulnay  (Charles).  Histoire  ou  annales  con- 
tenant plusieurs  remarques  particulières  des  choses  plus  mémorables 
arrivées  depuis  plus  de  1,500  ans  sous  Vèpiscopat  de  chacun  évoque 
de  Senlis  au  nombre  de  quatre-vingt  et  huit,  Paris,  1648,  in-8°,  - — 
pub.  aussi  sous  le  titre  Le  Parfait  prélat  ou  la  vie  et  miracles  de 
Saint-Rieule. 

Licencié  es  droits,  chanoine  et  doyen  de  l'église  Saint-Rieule, 
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Jaulnay  a  écrit  une  chronique  assez  succincte,  mais  fort  précise, 
qui  s'arrête  à  l'année  1646.  Pour  le  xvne  siècle,  elle  intéresse  les 
épiscopats  de  François  de  La  Rochefoucauld  (1611)  et  de  Nicolas 
Sanguin  (1622).  L'auteur  se  préoccupe  surtout  des  faits  d'ordre 
ecclésiastique,  de  ce  qui  a  trait  aux  ordres  religieux  introduits 
dans  la  ville.  Sa  chronique  sera  consultée  avec  fruit. 

4753.  SENNELY.  —  Sauvageon,  +  1710.  Mémoire,  pub.  p. 
E.  Huet,  Mém.  Soc.  Orl,  1908,  t.  XXXII,  p.  1-82,  et  i-cxxvii. 

Curé  de  campagne,  l'auteur  commence  à  rédiger  en  1700  :  il 
raconte  sa  vie  et  l'histoire  de  sa  paroisse.  Menus  détails  :  intérêt 
purement  local. 

4754.  SENONES.  —  Calmet  (Augustin),  1672-1757.  Histoire 
de  V abbaye  de  Senones,  pub.  p.  Dinago,  Saint-Dié,  1877-1881,  in-8°, 
439  p. 

Le  savant  bénédictin,  qui  mourut  à  Senones,  est  très  exacte- 
ment informé  par  les  archives  de  l'abbaye  et  il  appuie  son  récit  en 
y  insérant  des  documents.  Cette  histoire,  continuée  par  dom 
Fange,  neveu  de  Calmet,  est  celle  d'un  monastère  qui,  au 
xviie  siècle  (p.  280-396),  eut,  par  instants,  une  existence  mouve- 
mentée ;  mais  elle  est  sans  grande  importance  générale. 

4755.  SENS.  —  Mathou  (Hugo),  -J-  1705.  Ver  a  Senonensium 
origine  christiana,  Paris,  1688,  in-4°. 

Dans  ce  livre,  introuvable,  l'auteur,  bénédictin,  aurait,  d'après 
le  Père  Lelong  (n°  10022),  dressé  un  catalogue  des  archevêques 
de  Sens.  —  Des  références  fort  nombreuses  se  trouvent  dans 
H.  Bouvier,  Histoire  de  V église  et  de  V ancien  archidiocèse  de  Sens, 
Paris,  1911,  in-8°,  t.  III,  412-xxiv  p.  (fait  d'après  les  sources).  — 
Pour  le  débat  sur  la  primauté  avec  Paris,  v.  n°  4708  et  sq. 

4756.  SISTERON.  —  Columbi  (Jean),  1592-1679  :  v.  n°  1352. 

4757.  SOISSONS.  —  Dormay  (Claude),  f  1671.  Histoire  de  la 
ville  de  Soissons  et  de  ses  rois,  ducs,  comtes  et  gouverneurs,  avec  une 
suite  des  évêques  et  un  abrégé  de  leurs  actions...,  Soissons,  1663- 
1664,  in-4°,  2  vol. 

Ce  chanoine  de  Saint-Jean-des-Vignes  a  composé  son  ouvrage 
sur  Le  livre  des  antiquités  de  la  ville  et  pays  de  Soissons,  manuscrit 
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introuvable  de  Nicolas  Berlette  et  de  Michel  Bertin  :  il  est  seule- 
ment un  témoin  oculaire  pour  la  dernière  partie.  Au  tome  II, 
p.  505,  commence  le  gouvernement  d'Henri  II  de  Condé,  père  du 
grand  Condé.  L'auteur  parle  avec  clarté  de  l'administration  des 
gouverneurs  et  des  évêques  jusque  vers  1660.  Mais  ce  qui  l'inté- 
resse surtout,  ce  sont  les  faits  particuliers,  guerres,  fondations, 
etc.  :  à  cet  égard,  il  donne  beaucoup  de  renseignements  curieux, 
non  sans  désordre  dans  l'exposé. 

4758.  Grisius  (Pierre).  Chronicon  canonicae  Sancti  Joannis 
apud  Vineas  Sessionense,  Paris,  1619,  in-12°,  320  p.,  plus  la  table. 

Ouvrage  d'un  chanoine,  fait  avec  conscience,  mais  touchant  à 
peine  au  xvne  siècle  :  doit  être  remplacé  par  le  suivant. 

4759.  Louen  (Charles  Antoine  de).  Histoire  de  V abbaye  royale  de 
Saint- Jean-des-V ignés  de  Soissons,  Paris,  1710,  in-12°,  370  p. 

Chanoine,  prieur-curé  de  Latilly,  l'auteur  a  consulté  les  chro- 
niques de  l'abbaye,  les  livres  du  chapitre  et  l'ouvrage  de  Claude 
Dormay.  Il  traite  successivement  de  la  fondation,  des  abbés  régu- 
liers, des  abbés  commendataires,  des  chanoines  illustres,  des  bien- 
faiteurs et  des  reliques.  Regrettant  la  perte  des  titres  et  papiers 
brûlés  par  les  calvinistes  en  1567  (v.  p.  138-140),  il  n'hésite  pas 
à  déclarer  qu'il  a  pu  commettre  des  fautes.  La  troisième  partie 
regarde  le  xvne  siècle  depuis  la  page  159.  C'est  un  récit  chronolo- 
gique, dans  lequel  Louen  insère  ou  analyse  des  ordonnances  d'ab- 
bés ;  il  rapporte  de  menus  détails  touchant  à  la  vie  spirituelle  et 
matérielle  de  l'abbaye  :  on  y  voit  que  la  réforme  y  fut,  comme 
souvent  ailleurs,  difficile.  Dans  les  pièces  justificatives  sont  des 
lettres  patentes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  sur  des  points  de 
détail,  confirmations  de  privilèges,  etc.  Parmi  les  biographies  de 
chanoines  illustres  est  celle  de  Claude  Dormay.  En  somme  l'exposé 
correct,  simple  et  clair,  est  intéressant. 

4760.  Germain  (Michel),  1645-1694.  Histoire  de  V abbaye  royale 
de  Notre-Dame  de  Soissons  de  Vordre  de  Saint-Benoît,  divisée  en 
quatre  livres...,  Paris,  1675,  in-4°,  504  p.,  plus  la  table. 

L'ami  de  Mabillon  a  voulu,  dit-il,  compléter  les  auteurs  d'his- 
toires de  la  ville,  qui  n'ont  guère  touché  celle  de  l'abbaye.  Pour 
cela,  il  a  travaillé  dans  les  archives  et  compulsé  les  chartes  du 
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monastère,  et  recueilli  d'autres  documents  inédits.  Le  premier 
livre  concerne  le  monastère,  sa  fondation,  ses  progrès,  ses  préro- 
gatives, l'église  et  le  chapitre,  les  autres  lieux,  l'hôpital.  Le  second 
traite  des  abbesses,  toutes  de  la  maison  de  Lorraine  (pour  1<- 
xvne  siècle,  chapitre  vin)  :  il  expose  avec  précision  et  clarté  leur 
œuvre,  non  sans  quelque  tendance  à  l'apologie.  Dans  le  troisième 
sont  les  saints  et  les  personnes  illustres  ;  dans  le  dernier,  les  mi- 
racles, les  reliques  et  les  tombeaux.  Ces  deux  parties  n'ont  guère 
d'importance.  Une  seule  preuve  pour  le  xvne  siècle,  le  jugement, 
rendu  par  l'offîcial  de  Reims  contre  les  chanoines  de  Saint-Pierre- 
au-Parvis  en  faveur  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  (20  août  1675, 
oblige  les  chanoines  à  dire  la  messe  à  l'abbaye.  Cette  histoire  est 
l'ouvrage  d'un  bénédictin  sagace,  doué  d'un  esprit  critique  suffi- 
sant. 

4761.  TAMIÉ.  — Documents  nombreux,  pub.  p.  E.  Burnier, 

Histoire  de  Vabbaye  de  Tamié  en  Savoie,  Chambéry,  1865,  in-8°, 
312  p. 

Les  plus  importants  sont  neuf  lettres,  écrites  de  1666  à  168o 
par  l'abbé  de  Rancé  :  celui-ci  indique  aux  moines  qu'ils  doivent 
introduire  chez  eux  la  réforme  de  La  Trappe  et  leur  donne,  à  ce 
sujet,  des  prescriptions  minutieuses. 

4762.  TARBES.  —  Sur  les  évêques  et  le  diocèse,  v.  E.  Laf- 
forgue,  Rev.  Haut.-Pyr.,  1928,  mai-août. 

4763.  TOUL.  —  Picard  (Benoît),  f  1720  :  v.  n<>  1353  :  pour 
l'appréciation  de  cet  ouvrage,  v.  l'abbé  Martin  (ci-dessous,  bi- 
bliog.). 

—  Du  Saussay  (André),  1589P-1675.  Statuta  synodi  diocesanae 
tullensis,  Toul,  1658,  in-8°,  64  p. 

L'évêque  Du  Saussay  (n°  4708)  promulgua  ces  statuts  aussitôt 
après  avoir  pris  possession  de  son  siège  épiscopal.  Il  impose  la 
profession  de  foi  auxbénéficiers  et  aux  maîtres  d'école  ;  il  oblige  à 
la  résidence  ;  il  s'occupe  spécialement  des  devoirs  des  curés,  à  qui 
est  recommandée  la  discipline  et  sont  interdits  les  armes,  la 
chasse,  le  commerce,  les  cabarets,  etc.  Il  règle  leur  succession 
ecclésiastique,  prévoit  l'assistance  pour  les  prêtres  malades  ;  il 
donne  la  liste  des  cas  réservés. 
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Ces  statuts  furent  renouvelés  et  complétés  par  les  successeurs 
de  Du  Saussay,  Jacques  de  Fieux,  Henri  Thiard  de  Bissy  et  Fran- 
çois Blouet  de  Camilly  :  de  là  les  éditions  suivantes,  1678,  1682, 
1704,  1712,  1717. 

Voir  :  —  A.  D.  Thiéry,  Histoire  de  la  ville  de  Tout  et  de  ses  évêques,  Paris,  1841, 
in-8°,  2  vol.  (quelques  documents  en  notes)  ;  —  abbé  Guillaume,  Histoire  du 
diocèse  de  Toul  et  de  celui  de  Nancy,  Nancy,  1866-1867,  in-8°,  5  vol.  ;  —  abbé  Eug. 
Martin,  Histoire  des  diocèses  de  Toul,  Nancy  et  Saint-Dié,  Nancy,  1900-1903, 
in-8°,  3  vol.  (excellent). 

4764.  TOULOUSE.  —  Peyronnet  (Simon  de).  Jus  sacrum 
ecclesiae  tolosanae,  sive  constitutiones  synodales...,  Toulouse,  1669, 
in-12°,  2  vol. 

Fils  d'un  avocat  à  la  cour,  chanoine  à  Montauban  en  1634,  curé 
à  Toulouse  en  1644,  docteur  en  théologie,  Peyronnet  a  divisé  son 
ouvrage  en  deux  parties.  Dans  le  tome  premier,  il  a  rédigé,  en 
latin,  un  traité  technique,  dédié  à  l'archevêque  Charles  d'Anglure 
de  Bourlemont  :  ce  traité  porte  sur  toutes  les  questions  que 
doivent  connaître  les  ecclésiastiques  aux  points  de  vue  religieux, 
financier  et  moral.  Le  tome  second,  en  français,  est  un  recueil 
d'ordonnances  synodales  et  autres,  rendues  par  les  prélats  ou  les 
vicaires  généraux.  Elles  sont  à  peu  près  toutes  du  xvne  siècle  : 
constitutions  du  diocèse  (1669),  concile  provincial  (1656),  ordon- 
nances du  diocèse  (1669),  diverses  instructions  données  en  divers 
temps  (1667),  ordonnances  synodales  de  Monseigneur  de  Bourle- 
mont (1668).  On  y  rencontre  aussi  des  ordonnances  royales,  des 
arrêts  du  Parlement  de  Toulouse,  etc.  Il  y  est  question  de  toutes 
sortes  de  sujets,  de  la  morale  publique,  de  prières  en  faveur  de  la 
paix,  etc.  Ce  recueil  est  capital  pour  l'histoire  religieuse  du  diocèse 
de  Toulouse. 

4765.  Documents,  pub.  p.  Th.  Puntous,  Un  diocèse  civil  de 
Languedoc,  les  états  particuliers  du  diocèse  de  Toulouse  aux  XVIIe 
et  XVIIIe  siècles,  Paris  et  Toulouse,  1909,  in-8°,  458  p. 

D'après  cette  étude,  faite  d'après  les  documents  d'archives,  on 
voit  que  ces  états  s'occupent  de  tout,  finances,  travaux  publics, 
assistance,  agriculture,  industrie,  commerce,  étapes,  milices,  etc. 
Parmi  les  pièces  publiées,  on  voit  un  État  de  dépenses  de  1634  et 
un  Règlement  général  que  les  gens  des  trois  états  de  la  province 
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de  Languedoc  ont  délibéré  pour  la  tenue  des  assiettes  dans  les 
vingt-deux  diocèses  de  Languedoc  (1658-1659)  :  ce  règlement,  en 
trente-cinq  articles,  très  complet,  fixe  avec  précision  les  attribu- 
tions de  ces  assemblées. 

4766.  Raynal  (J.).  Histoire  de  la  ville  de  Toulouse,  Toulouse, 
1759,  in-4°,  539  p.,  plus  la  table. 

Cet  avocat  au  Parlement  dédie  son  travail  aux  capitouls  :  pour 
ne  pas  mériter  les  critiques  qu'il  adresse  à  ses  prédécesseurs,  il  a 
consulté  une  histoire  manuscrite  et  le  registre  de  l'Hôtel  de  ville. 
Son  ouvrage  s'arrête  à  la  mort  d'Henri  IV.  Il  est  complété  ensuite 
par  des  notices  tantôt  brèves,  tantôt  longues,  sur  les  hommes 
illustres  de  Toulouse,  sur  les  évêques,  sur  les  capitouls.  On  ne  peut 
guère  trouver  là  qu'un  nom,  une  date,  un  renseignement  biogra- 
phique. 

Voir  :  —  abbé  Salvan,  Histoire  générale  de  l'église  de  Toulouse,  Toulouse, 
1856-1861,  in-8°,  4  vol.  ;  —  abbé  Gayre,  Histoire  des  évêques  et  archevêques  de 
Toulouse,  Toulouse,  1873,  in-8°,  646  p. 

4767.  TOURNUS.  —  Machoud  (Jean),  f  1668.  L'origine  de  la 
ville  et  abbaye  de  Tournus,  de  fondation  royale...,  Chalon,  1657, 
in-12o,  279  p.,  plus  la  table.  —  Aut.  édit.  :  1662,  in-8°. 

L'auteur  est  «  lieutenant  es  justices  de  Tournus  ».  Il  a  écrit 
vingt-cinq  chapitres  dont  le  premier  seul  est  relatif  à  l'origine  de 
la  ville  et  de  l'abbaye.  Tout  le  reste  regarde  la  justice,  la  police,  les 
officiers  municipaux.  Il  s'agit  donc  non  pas  d'une  histoire  véritable, 
mais  de  l'étude  de  quelques  institutions,  faite  avec  soin,  d'après 
les  ordonnances.  Il  est  inutile  d'y  rechercher  des  renseignements 
au  point  de  vue  religieux,  comme  le  titre  pourrait  le  faire  supposer. 

4768.  Chifflet  (Pierre  François),  1592-1682.  Histoire  de  V ab- 
baye royale  et  de  la  ville  de  Tournus...,  Dijon,  1664,  in-4°,  264  p., 
plus  557  p.  pour  les  preuves  et  les  tables. 

Le  Père  jésuite  a  extrait  son  travail  des  archives  de  Tournus, 
épargnées  pendant  les  guerres  de  religion.  Pour  le  xvne  siècle, 
c'est  un  résumé  d'une  vingtaine  de  pages,  ou  plutôt  l'auteur  se 
contente  de  raconter  la  vie  et  l'administration  de  François  de  La 
Rochefoucauld,  non  pas  d'après  des  documents  inédits,  mais 
d'après  le  livre  du  Père  Pierre  Rouvier  (n°  1733).  L'intérêt  est 
donc  bien  mince. 
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4769.  Juénin  (Pierre).  Nouvelle  histoire  de  Vabbaye  royale  et 
collégiale  de  Saint-Filibert  et  de  la  ville  de  Tournus,  Dijon,  1733, 
in-4°,  382  p.,  plus  la  table. 

Ce  chanoine  a  dédié  son  ouvrage  au  cardinal  Fleury  :  il  a  fait  la 
critique  de  tous  ses  prédécesseurs.  La  quatrième  partie  est  sur- 
tout l'histoire  de  l'abbaye  au  xvne  siècle  :  l'auteur  la  conduit  jus- 
qu'en 1726.  Il  s'en  tient  aux  plus  minutieux  détails  :  cependant, 
quelquefois,  il  fait  des  allusions  aux  faits  marquants,  comme  les 
guerres,  les  voyages  de  Louis  XIV.  Les  preuves,  relatives  au 
xviie  siècle,  peu  nombreuses  d'ailleurs,  ont  trait  à  la  sécularisation 
de  l'abbaye  en  1623,  à  l'administration  de  la  ville  en  1660,  etc. 
L'ouvrage  est  bien  supérieur  aux  précédents,  exact  et  complet, 
écrit  avec  négligence. 

4770.  TOURS.  —  Maan  (Jean)  :  v.  n°  1354. 

4771.  Documents  sur  l'abbaye  de  Saint- Julien  de  Tours,  pub. 
p.  F.  E.  Boutineau,  Bul.  Soc.  Tour.,  1909-1910,  2e  série,  t.  I, 
p.  13-30. 

Ce  sont  trois  actes  relatifs  à  la  réforme  de  1631  à  1637  :  conven- 
tion entre  le  prieur  et  les  religieux  en  discorde,  acte  d'union  de 
'abbaye  à  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  prise  de  possession  par 
selle-ci,  avec  un  inventaire  des  objets  du  culte.  Ces  documents 
jont  utiles  pour  connaître  les  épisodes  de  la  lutte  entre  partisans 
ît  adversaires  de  la  réforme. 

4772.  Le  Bouthillier  (Victor),  1596-1670.  Antiqui  casus  re- 
wvati  in  diœccsi  Turonensi...,  Tours,  1648,  in-4°,  112  p. 

Ce  traité  technique  a  été  en  réalité  écrit  par  Jean  Maan,  qui  l'a 
lédié  à  l'archevêque,  dont  il  voulait  préciser  les  pouvoirs.  Il  énu- 
nère  dix-sept  cas  réservés  (péchés,  fautes  ou  crimes)  et  il  repro- 
luit  le  décret  du  prélat.  Il  examine  ensuite  ce  que  sont  les  cas 
•éservés,  comment  les  juger,  quelles  personnes  ont  le  pouvoir  délé- 
gué pour  absoudre  en  ces  matières.  Il  passe  ensuite  en  revue, 
l'après  les  principes  qu'il  a  formulés,  les  dix-sept  cas  réservés.  Il 
ionclut  en  exhortant  tous  les  ecclésiastiques  à  accomplir  leur 
levoir  pour  que  la  discipline  de  l'Église  soit  restaurée.  Il  s'efforce 
iiisi  de  mettre  fin  à  un  conflit  entre  l'archevêque  et  ses  subor- 
lonnés. 
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4773.  Cn  eh  hé  au  (Olivier).  Histoire  des  illustrissimes  arche- 
vêques de  Tours,  1654,  in-4°,  90  p. 

L'auteur,  Tourangeau,  indique  les  auteurs  qu'il  a  consulta. 
Mais,  par  une  bizarrerie  singulière,  peu  respectueux  de  la  matière 
qu'il  avait  à  traiter,  il  raconte  en  vers  la  vie  des  prélats  François 
de  La  Guesle,  Sébastien  Dori  Galigay,  Bertrand  d'Eschaux,  Victor 
Le  Bouthillier.  Le  verbiage  est  considérable  et  ce  livre  ne  peut  être 
parcouru  qu'à  cause  de  sa  curieuse  originalité. 

4774.  TOUSSAI NTS.  —  Description  de  ce  prieuré  situé  dans 
la  paroisse  de  Saint-Martin-sous-Bellencontre,  pub.  p.  Ed.  Le 
Corbeiller,  But  Soc.  Normandie,  1900-1904,  p.  305-316.  Cette 
description,  anonyme,  est  de  la  fin  du  xvne  ou  du  commencement 
du  xvme  siècle  :  elle  donne  principalement  des  indications  sur 
l'archéologie  et  des  chiffres  sur  la  valeur  de  ce  prieuré. 

4775.  TRÉSOR  NOTRE-DAME.  —  État  des  charges  et  dé- 
penses de  V abbaye  du  Trésor  Notre-Dame  en  1682,  pub.  p.  L.  Ré- 
gnier, Bul.  Soc.  Normandie,  1893-1895,  p.  301-305. 

Cette  abbaye  était  située  dans  la  commune  de  Bus-Saint- Remy, 
Eure.  L'état  est  tout  à  fait  complet  :  il  indique  les  dépenses  pour 
l'abbesse,  l'infirmerie,  l'entretien  de  la  sacristie  (cierges,  huile, 
linge,  ornements),  celui  de  l'église,  du  dortoir  et  du  cloître,  —  les 
frais  pour  un  confesseur,  une  tourière  et  autres  employés,  pour  un 
supérieur  visit°ur,  des  huissiers,  des  procureurs  et  des  avocats,  — 
pour  les  décimes,  les  aumônes.  Ce  mémento,  sec,  mais  précis,  est 
instructif  au  plus  haut  point. 

4776.  TRÉVOUX.  — Documents  sur  des  visites  pastorales  dans 
les  Dombes,  cités  ou  reproduits  en  partie  par  Ph.  Cordenod,  Bul. 
Soc.  Gorini,  1906,  p.  286-302,  397-416. 

Le  récit  est  établi  d'après  les  manuscrits  des  archives  du  Rhône, 
dont  de  longs  extraits  sont  publiés.  Ce  sont  deux  visites  faites  par 
les  archevêques  de  Lyon,  Denis  Simon  de  Marquemont  en  1614  et 
Camille  de  Neuf  ville  de  Villeroy  en  1654  ;  la  situation  s'est  profon- 
dément modifiée  entre  les  deux  dates  :  assez  bonne  d'abord,  elle 
est  devenue  franchement  mauvaise.  Les  détails  fournis  sont  minu- 
tieux et  fort  précis  :  on  ne  saurait  en  nier  l'intérêt. 
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4777.  TROYES.  — ■  Des  Guerrois  (Nicolas).  La  sainteté  chré- 
tienne contenant  les  vies,  mort  et  miracles  de  plusieurs  saints  de 
France  et  autres  pays,  qui  ne  sont  dans  les  vies  des  saints  et  dont  les 
reliques  sont  au  diocèse  et  ville  de  Troyes.  Avec  V histoire  ecclésias- 
tique traitant  des  antiquités,  fondations  et  restaurations  des  églises, 
abbayes  et  monastères  dudit  diocèse,  non  encore  imprimées  ni  mises 
en  lumière,  Troyes,  1637,  in-4°,  427  p. 

Le  titre  indique  suffisamment  que  ce  livre  très  rare,  dont  l'au- 
teur se  déclare  «  prêtre  indigne  »,  est  avant  tout  un  ouvrage  d'édi- 
fication. Au  point  de  vue  de  l'histoire  religieuse,  il  n'a  quelque 
valeur  que  pour  l'épiscopat  de  René  de  Breslay  (1605)  :  il  s'arrête 
à  l'année  1632  ;  dans  quelques  pages  seulement  sont  signalés,  par 
ordre  chronologique,  des  faits  de  diverses  sortes,  sans  abondance 
aucune. 

4778.  Documents,  pub.  p.  A.  Prévost,  Le  diocèse  de  Troyes,  his- 
toire et  documents,  Dijon,  1924,  t.  II,  et  1926,  t.  III,  in-8°. 

Les  archives  de  l'Aube  ont  servi  à  composer  cet  ouvrage,  qu'il 
convient  de  regarder  comme  une  source.  Les  documents  ont  été 
constamment  utilisés  dans  l'exposé,  largement  analysés  ou  par- 
fois reproduits  dans  les  pièces  justificatives,  avec  de  nombreuses 
références.  C'est  ainsi  le  livre  essentiel  pour  connaître  la  vie  et 
l'administration  épiscopale  de  René  de  Breslay  (1605),  François 
Malier  (1642),  François  Bouthillier  (1679  et  Denis  François  Bou- 
thillier  de  Chavigny  (1697). 

4779.  TULLE.  —  Baluze  (Etienne),  1630-1718.  Historiae 
tutelensis  libri  III,  Paris,  1717,  in-4°. 

Le  savant  érudit  consacra  toute  sa  vie  à  cette  oeuvre,  qu'il  con- 
sidérait comme  capitale  :  il  l'entreprit  pour  que  a  nous  ne  parais- 
sions pas  des  étrangers  et  des  hôtes  dans  notre  patrie  ».  Dès  1656, 
il  adressait  un  peu  partout  des  demandes  de  renseignements  :  il 
accumula  les  matériaux  et  ne  se  décida  à  la  publication  qu'en 
1717,  un  an  avant  sa  mort.  Commençant  aux  origines  de  la  ville, 
cette  histoire  se  poursuit  jusqu'à  la  fin  de  l'épiscopat  (1702) 
d'Humbert  Ancelin,  successeur  de  Mascaron.  Baluze  parle  surtout 
des  couvents  et  des  évêques  et,  pour  chacun  de  ceux-ci,  résume 
les  principaux  événements  qui  se  sont  passés  à  Tulle.  Parmi  les 
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textes,  insérés  dans  l'appendice,  on  en  trouve  trois  de  1634,  1658 
et  1665  :  ils  se  rapportent  à  Baluze  ou  à  ses  parents  et  ils  sont  les 
seuls  du  xvne  siècle.  L'auteur  a  eu  constamment  le  souci  d'être 
exact  et  de  n'avancer  que  des  faits  certains. 

Voir  :  —  J.  B.  Poulbriôre,  Histoire  du  diocèse  de  Tulle  depuis  le  Ier  siècle  fus- 
qu'à  nos  jours,  Tulle,  1884,  in-12°,  406  p. 

4780.  VABRES.  — Documents  sur  les  bénéfices  de  ce  diocèse, 
utilisés  p.  Fréd.  Hermet,  Rev.  Rouergue,  1922-1923,  t.  III,  p.  341 
et  sq.  Le  document  utilisé  est,  principalement,  un  pouillé  dressé 
en  1729  et,  par  comparaison,  pouvant  servir  :  bibliographie, 
p.  355. 

Voir  :  —  L.  Servières,  Histoire  de  Véglise  du  Rouergue,  Rodez,  1874,  in-8°, 
718  p. 

4781.  VAISON.  —  Golumbi  (Jean),  1592-1679  :  v.  n°  1355. 

4782.  Boyer  de  Sainte-Marthe  (Louis  Anselme).  Histoire  de 
Véglise  cathédrale  de  Vaison,  avec  une  chronologie  de  tous  les 
évêques  qui  Vont  gouvernée  et  une  chorographie  ou  description  en 
vers  latins  et  français  des  villes,  bourgs,  villages,  paroisses  et  cha- 
pelles qui  composent  ce  diocèse,  Avignon,  1737,  in-4°,  260  p.,  plus 
109  p.  et  la  table. 

Même  genre  que  l'histoire  de  l'église  de  Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux  (n°  4742).  L'auteur,  pendant  un  séjour  de  douze  ans  à  Vai- 
son,  y  a  consulté  tous  les  documents  qu'il  a  pu  trouver,  puis  a 
écrit  sur  l'ordre  de  l'évêque.  Les  prélats  dont  il  raconte  la  vie  sont 
Guillaume  Cheisolme  (1585  :  étendu),  Michel  d' Aimeras  (1629), 
Joseph  Marie  de  Suarès  (1633  :  abondant),  Charles  Joseph  de  Sua- 
rès  (1667),  Louis  Alphonse  de  Suarès  (1670  :  développé),  François 
Genêt  (1685),  Joseph  François  de  Gualteri  (1703).  Dans  la  seconde 
partie,  certaines  pièces  servent  de  complément  pour  les  épiscopats 
de  Joseph  Marie  de  Suarès  et  de  Louis  Alphonse  de  Suarès.  Cette 
histoire  se  termine  à  l'année  1725  :  elle  est  une  utile  contribution. 

4783.  VALENCE.  —  Columbi  (Jean),  1592-1679  :  v.  n<>  1336. 

4784.  VANNES.  —  Cf.  J.  M.  Le  Mené,  Hist.  du  diocèse  de 
Vannes,  Vannes,  1888-1889,  in-8°,  t.  IL 

4785.  VENCE.  — Documents,  analysés  p.  G.  Doublet,  Les  man- 
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déments  de  Godeau,  Toulouse,  1898,  in-8°,  44  p.,  et  Les  visites  pas- 
torales de  Godeau,  Toulouse,  1899,  in-8°,  48  p.  (extr.  d'Ann.  M., 
t.  X,  p.  155,  et  t.  XI,  p.  169  et  458). 

Ces  documents  sont  extraits  du  fonds  de  l'ancien  évêché  de 
Vence,  qu'Antoine  Godeau  administra  de  1638  à  1672.  Tous  ces 
mandements  d'ordre  général  et  d'ordre  particulier,  toutes  ces 
nspections  font  connaître,  en  détail,  l'œuvre  qu'il  accomplit. 

Voir  :  —  n°  1679  (bibliog.)  ;  —  Tisserand,  Histoire  de  Vence,  cité,  évêché,  ba- 
ronnie...,  Paris,  1860,  in-8°. 

4786.  VERDUN.  —  Roussel  (M.).  Histoire  ecclésiastique  et 
civile  de  Verdun,  avec  le  pouillé,  la  carte  du  diocèse  et  le  plan  de  la 
ville,  Paris,  1745.  in-4°.  —  Aut.  édit.  :  Bar-le-Duc,  1863,  in-8°, 
2  vol. 

L'auteur  indique  les  ouvrages  et  les  manuscrits  qui  ont  servi  de 
base  à  son  travail.  Dans  l'histoire  des  évêques,  qu'il  mène  jus- 
qu'en 1720,  il  ne  trace  pas  la  biographie  des  prélats,  mais  raconte 
ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  sous  chacun  d'eux.  La  carte  est  celle 
de  Nicolas  Sanson  de  1656.  Dans  les  preuves,  plusieurs  pièces  sont 
intéressantes  (p.  77-96),  p.  ex.  des  lettres  de  divers,  de  Louis  XIII 
(1627  et  1628),  un  extrait  du  pouillé  pour  l'année  1642,  un  autre 
du  rapport  rédigé  en  1660  par  Charles  Colbert  sur  l'évêque  et 
l'évêché  de  Verdun,  ville  et  pays  de  Verdunois  (statistique  à  con- 
sulter), etc.  L'ensemble  a  de  la  valeur. 

Voir  :  —  Ch.  Aimond,  Sem.  relig.  Verdun,  1923,  p.  42-44  (bref). 

4787.  VIENNE.  —  V.  Le  Lièvre  (n°  1358),  Maupertuy 
(n°  1359)  et  Charvet  (n°  1360). 

4788.  VIERZON.  — Documents,  pub.  p.  de  Toulgoet-Tréanna, 
Histoire  de  Vierzon  et  de  V abbaye  de  Saint- Pierre,  Paris,  1884,  in-8°. 

Dans  ce  livre,  fait  d'après  les  sources,  se  trouvent  deux  docu- 
ments utiles.  —  P.  512,  accense  ou  bail  à  ferme,  en  1650,  du  re- 
venu temporel  de  l'abbaye,  consenti  par  l'abbé  à  un  marchand  de 
Vierzon  :  les  charges  du  preneur,  très  nombreuses,  sont  minui  icu- 
lement  spécifiées.  —  P.  516,  ordonnance  promulguée  en  1689  par 
l'intendant  du  Berry,  de  Séraucourt,  pour  défendre  les  assemblées 
raies  des  habitants,  qui  occasionnent  du  tumulte  :  ils  devront 
nommer  seulement  quarante  d'entre  eux  pour  former  Passe  m- 
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blée  ;  s'ils  ne  procèdent  pas  à  l'élection,  le  lieutenant  général  du 
bailliage  désignera  d'office. 

4789.  VILLENEUVE-LÈS-SOISSONS.  —  Documents,  dans 
R.  Roussel,  Histoire  de  Vabbaye  des  Célestins  de  Villeneuve-lès- 
Soissons,  Soissons,  1904,  in-8°,  266  p.  Ils  se  rapportent  seulement 
au  conflit  provoqué  par  le  refus  des  Célestins  de  payer  les  droits 
sur  les  vins. 

4790.  VIVIERS.  —  Columbi  (Jean),  1592-1679  :  v.  n°  1361. 

4791.  Banne  (Jacques  de).  Mémoires,  pub.  p.  A.  Le  Sourd, 
Paris,  1917,  in-8°,  94-xv  p.  (extr.  de  Rev.  Vie.,  t.  XXIII). 

Chanoine  de  Viviers  en  1618,  l'auteur  écrit  :  «  Je  ne  suis  histo- 
rien ni  gagé  pour  ce  faire  ;  c'est  le  temps  perdu,  que  j'écris.  »  Il  ne 
faut  chercher  chez  lui  ni  sens  critique,  ni  méthode,  ni  style.  Il  a 
tenu  la  plume  naïvement,  mais  avec  bonne  foi  :  il  ne  s'élève  pas 
au-dessus  des  faits  menus,  quels  qu'ils  soient,  religieux  ou  poli- 
tiques ;  toutes  les  histoires  sont  bonnes  pour  lui,  même  les  plus 
bizarres  ;  il  croit  aux  miracles,  aux  apparitions.  Sa  chronique 
montre  combien  peu  avancée  était  l'instruction  des  chanoines  en 
1637,  date  où  elle  finit. 

12°  Ordres  et  Congrégations1 

4792.  Le  Vayer  de  Boutigny  (Rolland),  1627-1685.  De  l'au- 
torité du  roi  touchant  Vâge  nécessaire  à  la  profession  solennelle  des 
religieux,  Paris,  1669,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  Amsterdam,  1751, 
in-12°,  171  p. 

Colbert,  inquiet  du  grand  nombre  des  moines,  aurait  voulu  le 
réduire  fortement  en  reculant  l'âge  auquel  seraient  prononcés  les 
vœux.  Sur  son  ordre,  Le  Vayer  écrivit  ce  traité.  Il  se  défend  de 
vouloir  porter  atteinte  à  la  vie  monastique  et  entend  n'examiner 
la  question  qu'au  point  de  vue  juridique.  Il  soutient  que  le  roi 
peut  suspendre  la  profession  solennelle  du  vœu  monastique  jus- 
qu'à «  l'âge  qu'il  jugera  nécessaire  au  bien  de  son  État  »,  et,  en 
second  lieu,  que  le  roi  peut  déclarer  les  professions  monastiques 

1.  N08  4792-4795,  ouvrages  généraux;  — à  partir  du  n°  4796,  classement 
par  ordre  alphabétique. 
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non  «  valables  au  cas  de  contravention  au  règlement  qu'il  jugera 
nécessaire  touchant  l'âge  du  vœu  solennel  ».  Propositions,  objec- 
tions, réponses,  tout  cela,  appuyé  sur  des  textes,  forme  une  dé- 
monstration ardue,  pénible,  mais  complète.  —  Le  même  auteur 
écrivit  encore  des  Réflexions  sur  Védit  touchant  la  réforme  des  mo- 
nastères, Paris,  1669,  in-12°.  —  V.,  aussi,  n°  4487. 

4793.  Des  Bois.  L'abbé  commendataire  où  Vinjustice  des  com- 
mendes  est  condamnée  par  la  loi  de  Dieu,  Cologne,  1673,  in-12°. 

Titre  suffisamment  explicite.  L'auteur  s'élève  vivement  contre 
l'abus  de  la  commende.  Celle-ci  fut,  au  contraire,  approuvée  dans 
la  Défense  des  abbés  commendataires  contre  les  plaintes  des  moines 
et  des  curés,  La  Haye,  1685,  in-12°. 

4794.  Hermant  (Jean).  Histoire  des  ordres  religieux  et  des  con- 
grégations régulières  et  séculières  de  V Église,  avec  V éloge  et  la  vie  en 
abrégé  de  leurs  saints  patriarches  et  de  ceux  qui  y  ont  mis  la  réforme 
selon  V ordre  des  temps...,  Rouen,  1697,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  1710 
et  1727,  in-12°,  4  vol. 

Le  curé  de  Maltot  dédie  son  livre  à  l'évêque  de  Bayeux,  Fran- 
çois de  Nesmond.  Il  a  voulu  écrire  un  livre  d'édification  :  les 
exemples  qu'il  cite  aideront,  dit-il,  «  à  se  soutenir  au  milieu  de 
tant  et  de  si  différentes  tentations  ».  Remontant  jusqu'à  l'origine, 
il  écrit  l'histoire  des  fondateurs  des  ordres  en  suivant  générale- 
ment l'ordre  chronologique.  Si  les  renseignements  qu'il  fournit 
sont  succincts,  son  résumé  est  néanmoins  acceptable. 

4795.  Helyot  (P.).  Histoire  des  ordres  monastiques,  religieux 
et  militaires,  et  des  congrégations  séculières  de  Vun  et  Vautre  sexe, 
qui  ont  été  établies  jusqu'à  présent,  Paris,  1714-1719,  in-4°,  8  vol. 

Dans  la  préface,  l'auteur  expose  l'état  de  la  question  et  les  tra- 
vaux de  ses  prédécesseurs.  Après  avoir  indiqué  les  divisions  de 
son  ouvrage,  il  déclare  avoir  écrit  avec  sincérité,  énumère  ses 
sources  et  dresse  une  longue  bibliographie  des  ouvrages  qu'il  a 
consultés.  Ayant,  dans  une  dissertation  préliminaire,  étudié  l'ori- 
gine et  l'antiquité  de  la  vie  monastique,  il  passe  ensuite  à  l'his- 
toire des  divers  ordres  depuis  les  débuts,  de  leur  réforme,  de  leurs 
coutumes,  et  il  la  poursuit  jusqu'au  commencement  du 
xvme  siècle.  L'auteur  n'hésite  pas  à  multiplier  les  références  :  il 

S.     II.     V.    XVII.    ANDRÉ    f>.  17 
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fait  preuve  d'esprit  critique.  Son  livre,  que  Lenglet-Dufresnoy 
déclare  plein  de  recherches  et  écrit  avec  discernement,  est  encore 
aujourd'hui  l'ouvrage  essentiel. 

Voir  :  —  M.  Heimbucher,  Die  Orden  und  Kongregationen  der  katholùchen 
Kirche,  Paderborn,  2e  édit.,  1907-1908,  in-8°,  .3  vol.  (indications  bibliog.)  ;  — 

.1  Aulagne,  La  Réforme  catholique  du  XVIIe  siècle  dans  le  diocèse  de  Limoges. 
Paris,  1906,  in-8°  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  Renaissance  catholique  en  France  au 
A'  VIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°  ;  —  H.  Bremond,  Histoire  littéraire  du  sentiment 
religieux  en  France...,  8  vol.  parus  en  1929. 

4796.  ANNONCIADES.  —  La  règle  des  religieuses  de  V ordre  de 
la  vierge  Marie  dites  de  V  Annonciade,  Paris,  1624,  in-12°,  58  p. 

Ces  règles,  datant  de  1517,  ont  été  renouvelées  au  commence- 
ment du  xviie  siècle.  Elles  sont  divisées  en  dix  chapitres  sur  les 
vertus  de  chasteté,  de  prudence,  d'humilité,  de  la  foi,  de  la  dévo- 
tion ou  prière,  d'obéissance,  de  pauvreté,  de  patience,  de  piété  ou 
charité,  de  la  compassion  ou  douleur.  A  propos  de  chaque  article, 
il  est  donné  des  renseignements  sur  l'organisation  intérieure  et 
sur  les  devoirs  des  religieuses. 

—  Livre  du  couvent  des  dames  religieuses  de  VAnnonciade  de 
V Ave  Maria  de  La  Réole,  oà  est  contenu  rétablissement  dudit  cou- 
vent, V ordre  et  règlement,  comme  aussi  les  mémoires  des  réceptions, 
professions,  donations  et  contrats,  bref  tout  ce  qui  concerne  le  manie- 
ment de  ladite  maison,  extr.  pub.  p.  J.  Dupont,  Fr.  Francise,  1921, 
t.  IV,  et  1922,  t.  V. 

Fondé  en  octobre  1602,  ce  couvent  eut  de  la  peine  à  prospérer. 
Les  premiers  chapitres  de  ce  journal  relatent  ces  difficultés  :  puis 
le  journal  devient  une  sorte  de  livre  de  raison,  qui  met  au  courant 
de  la  vie  intérieure  du  monastère,  mentionne  les  cérémonies,  les 
comptes  de  recettes  et  de  dépenses,  les  profits  et  les  pertes,  etc. 
Outre  des  extraits  de  ce  livre,  l'auteur  des  articles  donne  d'autres 
documents. 

4797.  Chausse  (Marie  Hiéronyme).  Histoire  de  V établissement 
et  du  progrès  du  premier  monastère  de  religieuses  Annonciades  cé- 
lestes de  la  ville  de  Lyon,  Lyon,  1699,  in-4°,  86-220  p. 

La  Mère  Annonciade  raconte  cette  histoire  depuis  la  fondation 
en  1624  jusqu'à  l'année  1698.  La  première  partie  expose  l'histoire 
proprement  dite,  la  fondation  par  Gabrielle  de  Gadagne,  comtesse 


CATHOLICISME.  259 

de  Ghevrière,  les  difficultés  pécuniaires,  la  rigueur  de  la  règle,  les 
détails  de  l'existence  des  religieuses.  La  seconde  est  l'abrégé  des 
vies  des  nonnes  :  édification,  souffrances,  mortifications,  résigna- 
tion, visions,  extases,  etc.,  tout  cela  devient,  à  la  longue,  mono- 
tone et  languissant. 

Voir  :  —  pour  Albi,  L.  de  Lacger,  Rev.  hist.  francise,  1927,  t.  IV,  p.  341,  et 
1928,  janvier-juin  ;  —  pour  Bordeaux,  L.  Bertrand,  La  vie  de  messire  Henri  de 
Béihune...,  1902,  t.  II,  p.  174;  —  pour  Langres,  R.  Roussel,  Le  monastère  de 
V  Annonciade  céleste  de  Langres,  Saint-Dizier,  1923,  in-8°,  128  p. 

4798.  AUGUSTI  NES.  —  Documents  nombreux,  cités  p.  A.  Che- 
valier, VHôtel-Dieu  de  Paris  et  les  sœurs  augustines,  Paris,  1901, 
in-8°,  xx-553  p. 

Dans  ce  livre,  les  renseignements  sont  abondants  pour  le 
xviie  siècle  (livre  III,  chap.  ii-xi,  et  livre  IV,  chap.  i),  en  particu- 
lier à  propos  des  constitutions  de  1652  (d'après  un  ms.  de  la  B.  N.). 

4799.  Documents,  largement  utilisés  p.  E.  Queutelot,  Les  reli- 
gieuses augustines  de  VHôtel-Dieu  de  Reims,  Reims,  1927,  in-16°, 
163  p. 

Livre  établi  d'après  les  documents  inédits,  comme  le  prouve  la 
bibliographie.  Dans  le  chapitre  in  sont  analysés  les  textes  relatifs 
à  la  réforme,  aux  statuts  très  importants  de  1643  qui  établissent 
la  clôture,  aux  constitutions  de  1696,  au  dévouement  des  sœurs 
pendant  la  terrible  peste  de  1668.  Les  constitutions  de  1696  sont, 
en  outre,  longuement  analysées  dans  le  chapitre  vu  pour  décrire 
la  vie  des  religieuses.  Les  pièces  justificatives  nos  1,  4  et  5  et  la 
liste  des  nonnes  (p.  148-149)  ont  de  l'intérêt  pour  le  xvne  siècle. 
Cet  ouvrage  doit  donc  être  consulté. 

Voir  :  —  pour  Corbeil,  A.  Dufour,  Ann.  Soc.  Gât.,  1890;  —  pour  Mâcon, 
A.  Rameau,  Rev.  Soc.  Ain,  1880-1881,  t.  IX  ;  —  pour  Rennes,  X.  de  Bellevue, 
L'hôpital  Saint-  Yves  de  Rennes  et  les  religieuses  augustines  de  la  Miséricorde, 
Rennes,  1895,  in-8°,  xi-471  p.  ;  —  pour  Rouen,  Jomard,  Bul.  relig.  Rouen,  1923, 
t.  XXII,  p.  389-392  (peu  utile). 

4800.  AUGUSTINS.  —  Gondelphe.  Historia  ordinis  sancti 
Augustini,  Rome,  1704,  in-4°.  Ce  livre,  signalé  par  l»1  Père  Lelong, 
n°  13662  S.,  n'a  pas  pu  être  trouvé. 

4801.  Ossinger  (J.  F.).  Bibliotheca  augustiniana  historica,  cri- 
tica  et  chronologica...,  Ingolstadt,  1768,  in-f°. 
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Dans  cette  bibliothèque,  on  trouve  les  noms  des  moines  augus- 
tins  de  tous  pays,  avec,  au  besoin,  l'indication  de  leurs  ouvrages. 

Voir  :  —  J.  Lanteri,  Eremi sacrae  auguslinianae,  Rome,  1874-1875,  in-8°,  2  vol. 
(partie  II,  un  seul  évoque  français  augustin  du  xvne  siècle)  ;  —  pour  Aix, 
n°  4525  ;  —  pour  Arles,  n°  4539  ;  —  pour  Bourg,  P.  Rousselet,  Histoire  et 
description  de  l'église  royale  de  Brou,  Lyon,  1788,  in-12°,  131  p.,  chap.  ix  ;  — 
pour  Vienne,  Cl.  Faure,  Vien.,  1923,  p.  75-88. 

4802.  BÉNÉDICTINES.  —  Blanchard  (François).  Le  portrait 
sacré  des  filles  illustres  de  Saint-Benoit,  avec  des  entretiens  curieux 
sur  la  conduite  de  leur  vie,  Lyon,  1669,  in-4°. 

Ce  prêtre  a  voulu  écrire  un  livre  de  pure  édification  :  la  valeur 
historique  est  donc  très  faible. 

4803.  Documents,  pub.  p.  A.  Grosse-Dupeyron,  La  Madeleine 
à  Mayenne,  les  Bénédictines  de  V Assomption,  l'Hôpital  général  et 
le  Bureau  de  charité,  Mayenne,  1905,  in-8°,  274  p. 

Ces  documents,  relatifs  au  couvent  de  l'Assomption  fondé  en 
1652,  sont  des  actes  de  donation,  d'acquisition,  de  jurisprudence 
à  propos  de  procès,  une  autorisation  de  Mazarin,  etc.  :  ils  ont 
quelque  valeur. 

4804.  Bèglements  et  constitutions  des  Bénédictines  de  Millau, 
pub.  dans  Chron.  Languedoc,  1875,  t.  I...  :  ces  constitutions  sont, 
comme  celles  des  autres  couvents,  des  commentaires  de  la  règle 
de  Saint-Benoît. 

4805.  Les  constitutions  des  religieuses  bénédictines  de  V Institut 
de  V Adoration  perpétuelle  du  très  Saint- Sacrement  de  V Autel,  Paris, 
sd.,  in-16°,  270  p.,  plus  une  déclaration  d'acceptation. 

Ces  constitutions  du  couvent  de  la  rue  Cassette,  à  Paris,  ont  été 
probablement  rédigées  entre  1675  et  1698,  cette  dernière  date 
étant  celle  de  la  mort  de  la  fondatrice.  Elles  comprennent 
soixante-treize  chapitres,  qui  roulent  non  seulement  sur  les  de- 
voirs religieux,  mais  encore  sur  l'élection  de  la  prieure  et  du  con- 
seil qui  doit  l'assister,  sur  la  question  du  vêtement  et  de  la  chaus- 
sure, sur  les  divers  aides  dont  on  a  besoin,  etc. 

4806.  Documents,  pub.  p.  L.  Lambeau,  Le  prieuré  de  la  Made- 
leine de  Traisnel,  rue  de  Charonne,  Paris,  1911,  in-4°,  122  p. 

Ces  Bénédictines  furent  installées  à  Paris  en  1653,  Les  docu- 
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ments  qui  les  concernent  sont  extraits  de  la  B.  N.  et  des  A.  N. 
La  pièce  justificative  n°  1  est  les  lettres  patentes  autorisant  ces 
religieuses  à  s'établir  rue  de  Gharonne  en  mars  1654.  Cet  ouvrage 
est  presque  un  recueil  de  textes,  qui  donnent  tous  renseignements 
sur  le  vie  des  religieuses  et  l'organisation  de  leur  monastère. 

4807.  Quelques  documents,  cités  par  H.  Bonnardot,  L'abbaye 
royale  de  Saint-Antoine-des-Champs,  Paris,  1882,  in-4°  :  cet  ou- 
vrage, fait  d'après  les  sources,  fournit  toutes  sortes  d'indications 
sur  ces  Bénédictines. 

4808.  Pour  Rouen,  v.  n°  1530. 

4809.  Documents,  pub.  p.  L.  Delaunay,  Un  Port-Royal  saumu- 
rois,  les  religieuses  bénédictines  de  la  Fidélité,  Angers,  1917,  in-8°, 
228  p. 

La  source  de  cet  ouvrage  est  le  livre  de  l'oratorien  Passavant, 
La  vie  de  la  Révérende  Mère  Gautron,  prieure  du  monastère  de  la 
Fidélité  de  Saumur,  Saumur,  1689.  Elle  est  complétée  par  des 
documents  publiés  en  appendice,  règlements,  listes  de  religieuses, 
etc.  On  peut  ainsi  se  rendre  compte  de  l'agitation  que  le  jansé- 
nisme provoqua  parmi  ces  Bénédictines,  jusqu'à  la  mort  de  la 
prieure  en  1676. 

Voir  :  —  pour  Versailles,  J.  M.  Alliot,  Histoire  de  Vabbaye  et  des  religieuses 
bénédictines  de  Notre-Dame  du  Val-de-Gif,  Paris,  1892,  in-8°,  322  p. 

4810.  BÉNÉDICTINS.  —  Blémur  (Jacqueline  Bouette  de)  : 
v.  n°  1362.  Une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  a  été  donnée  par 
dom  G.  Gharvin,  sous  le  titre  d' Éloges  de  plusieurs  personnes 
illustres  en  piété  de  Vordre  de  Saint-Benoît,  Ligugé,  1927,  in-16°, 
vi-175  p. 

4811.  Documents,  pub.  p.  dom  P.  Denis,  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu et  la  réforme  des  monastères  bénédictins,  Paris,  1913,  in-8°, 
511  p. 

Ce  livre  doit  être  regardé  comme  une  source.  Dans  l'appendice 
est  une  liste  de  225  documents,  qui  ont  été  consultés  et  dont  les 
plus  importants  sont  reproduits  in-extenso.  De  plus,  l'auteur  a 
utilisé  des  œuvres  manuscrites  de  dom  Martène  et  de  dom  Mège, 
dont  il  donne  aussi  des  extraits.  Ces  documents  sont  essentiels 
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pour  l'histoire  de  la  réforme  de  1610  à  1641  :  ils  prouvent  l'énergie 
et  la  constance  de  Richelieu,  abbé  de  Cluny,  de  Cîteaux,  de  Pré- 
montré, de  Marmoutier. 

Voir  :  —  B.  Maréchaux,  Ru\  stor.  bencd.,  1913,  mars-avril. 

4812.  Statuts  et  règlements  pour  V ordre  de  Cluny,  faits  par  Mon- 
seigneur V Éminentissime  cardinal  duc  de  Richelieu,  pair  de  France, 
abbé,  chef  et  général  administrateur  de  V abbaye  de  Cluny,  Paris,  sd., 
in-8°,  23  p.  —  Aut.  édit.  :  1670,  in-12°. 

C'est  d'abord  un  règlement  d'ordre  intérieur  pour  les  Bénédic- 
tins des  diverses  congrégations.  Puis  viennent  les  lettres  patentes 
du  31  mars  1633,  l'arrêt  du  Conseil  du  4  mars  et  divers  autres 
actes. 

4813.  Concordat  fait  entre  Monseigneur  V Éminentissime  cardi- 
nal duc  de  Richelieu,  abbé,  chef  et  général  administrateur  de  V abbaye 
et  de  tout  Tordre  de  Cluny,  et  les  supérieurs  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  pour  Vunion  desdits  ordre  et  congrégation  en  un  même 
corps  sous  le  titre  de  congrégation  de  Saint-Benoît  en  France,  slnd., 
in-4°,  15  p. 

Texte  officiel  de  la  réunion  de  Cluny  et  des  Bénédictins~de 
Saint-Maur.  La  règle  de  Saint-Benoît  sera  reprise  :  l'abbé  de 
Cluny  sera  tout-puissant  ;  les  assistants  sont  tenus  d'accepter. 
Suivent  les  lettres  patentes  du  9  février  1636. 

Voir  :  —  P.  Lorain,  Histoire  de  l'abbaye  de  Cluny...,  Paris,  1845,  in-8°  ;  — 
P.  Piolin,  Rev.  Quest.  Hist.,  1891,  t.  XLIX,  p.  128-166. 

4814.  Concordat  passé  entre  les  religieux  de  V abbaye  de  Fécamp 
et  Henri  de  Bourbon,  marquis  de  Verneuil,  leur  abbé,  pub.  p.  A.  Pot- 
tier,  Introduction  de  la  réforme  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
dans  V abbaye  de  Fécamp,  Rouen,  1839,  in-8°,  55  p. 

Ce  texte,  de  1649,  est  fort  important  non  seulement  au  point  de 
vue  de  la  réforme,  mais  surtout  à  propos  de  la  vie  matérielle  des 
religieux.  Il  indique  ce  qui  sera  distribué  annuellement  à  chacun 
d'eux  en  pain,  vin,  bière,  viande,  poisson,  noix,  figues,  légumes, 
etc.  :  il  explique  le  traitement  de  tous  ceux  qui  seront  employés. 
Le  document  est  excessivement  curieux  et  précis. 

4815.  Documents,  pub.  p.  Monseigneur  Douais,  L'arrivée  des 
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Bénédictins  de  Saint-Maur  à  Saint-Savin  de  Lavedan  en  1625, 
Paris,  1891,  in-8°,  91  p. 

Jean  Michel  de  Saint-Sivié,  abbé  de  Saint-Savin,  raconte  la  vie 
scandaleuse  que  mènent  ses  moines  et  proclame  la  nécessité  de  la 
réforme,  qui  fut  en  effet  réalisée  entre  1622  et  1625.  L'un  des 
auteurs  de  celle-ci,  dom  Hugues  Calmeils  (1587-1652),  expose 
ensuite  très  longuement  et  avec  de  nombreux  détails  ses  efforts 
pour  ramener  les  religieux  dans  la  bonne  voie  et  pour  fonder  un 
séminaire  à  Toulouse.  Cette  publication  comprend  encore  d'autres 
documents  et  des  indications  bibliographiques. 

4816.  Commission,  procès-verbal  et  arrêt  pour  servir  de  règle- 
ment entre  les  religieux  réformés  et  les  religieux  non  réformés  de 
V archimonastère  et  abbaye  de  Saint-Rémy  de  Reims,  pub.  p.  Varin, 
Archives  législatives  de  la  ville  de  Reims,  statuts,  t.  I,  p.  199-254 
(C.  D.  I.). 

C'est  la  conclusion  de  l'enquête  faite,  en  1625,  par  Phélypeaux, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  :  elle  aboutit,  en  définitive,  à  une 
entente. 

4817.  Maupertuy  (Jean  Baptiste  Drouet  de),  1650-1730  ou 
1736.  Histoire  de  la  réforme  de  V abbaye  de  Sept-Fons,  Paris,  1702, 
in-12°,  203  p. 

L'abbaye  de  Sept-Fons,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  était  située  à 
six  lieues  de  Moulins  et  près  de  la  Loire.  Le  relâchement  s'y  était 
introduit.  Nommé  abbé  en  1654  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  Eustache 
de  Beaufort,  resté  mondain,  se  convertit  en  1663  à  la  vie  sérieuse. 
Malgré  ses  moines,  il  entreprit  la  réforme  et  réussit  à  rétablir  la 
règle  de  Saint-Benoît.  Maupertuy  se  retira  pendant  cinq  ans 
(1697-1702)  dans  cette  abbaye  et  s'y  livra  à  des  traductions  d'ou- 
vrages anciens  et  à  la  composition  de  son  histoire.  Son  récit  est 
agréable  et  vivant.  Mais  l'auteur,  vantant  les  vertus  des  religieux 
et  leur  travail,  se  laisse  emporter  par  son  imagination  et  n'hésite 
pas  à  raconter  des  faits  extraordinaires.  Aussi  l'abbé  se  plaignit-il 
par  une  lettre,  imprimée  en  1704,  dans  laquelle  il  soutient  que  la 
vérité  est  fréquemment  absente  de  cet  ouvrage. 

4818.  Martène  (Edmond),  1654-1739.  Histoire  de  la  Congré- 
gation de  Saint-Maur,  pub.  p.  dom  G.  Charvin,  1928,  t.  I,  et  1929, 
t.  II. 
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Dom  Martène  a  compris  cette  histoire  sous  forme  d'annales.  Il 
décrit  la  vie  monastique  de  chaque  jour,  les  progrès  de  la  réforme, 
les  luttes  qu'elle  suscite  entre  partisans  et  adversaires  :  il  insiste 
sur  l'énergie  de  certains  abbés,  p.  ex.  le  cardinal  François  de  La 
Rochefoucauld,  sur  l'œuvre  du  supérieur  général,  dom  Tarrisse. 
Il  est  évidemment  très  informé  :  mais  le  texte  publié  n'est  pas  le 
texte  original  ;  celui-ci  a  été  probablement  remanié  par  dom  For- 
get  et  la  copie,  assez  fautive,  de  ce  remaniement  a  été  faite  par 
plusieurs  scribes.  Malgré  ce  défaut,  l'histoire  de  dom  Martène 
conserve  une  réelle  valeur.  Les  deux  volumes  parus  jusqu'ici  la 
conduisent  de  1612  à  1645. 

4819.  Tassin  (René  Prosper),  1697-1777.  Histoire  littéraire  de 
la  Congrégation  de  Saint- Maur...  depuis  son  origine  en  46 i8 
jusqu'à  présent,  Bruxelles,  1770,  in-4°,  800  p. 

L'œuvre  de  dom  Tassin  est  encore  aujourd'hui  de  premier 
ordre.  Cette  Bibliothèque  a  été  faite  avec  une  méthode  parfaite  : 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  Bénédictins,  qui  y  sont  mentionnés, 
les  renseignements  sont  sûrs  et  précis.  Aussi  ont-ils  été  copiés, 
quelquefois  littéralement,  par  des  auteurs  postérieurs,  p.  ex.  dom 
Jean  François  (v.  ci-dessous,  bibliogr.). 

4820.  Audebert  (Jean  Bernard),  1600-1675.  Mémoires,  pub. 
p.  dom  Guilloreau,  Paris,  1911,  in-8°,  333  p. 

Entré  dans  la  congrégation  des  Bénédictins  de  Saint-Maur  en 
1620,  Audebert  occupa  plusieurs  postes  en  province.  Il  est  à  Saint- 
Denis  en  1642,  devient  second  assistant  du  Révérend  Père  Géné- 
ral de  1642  à  1648.  Il  gouverne  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés  en  1654  et  est  enfin  élu  Révérend  Père  Général  en  1660  :  il 
démissionne  en  1672. 

Les  mémoires  de  ce  maître  et  protecteur  de  Mabillon  furent 
commencés  en  1642,  à  la  mort  de  Richelieu,  et  terminés  en  1654. 
Ils  ont  trait  aux  affaires  de  la  congrégation.  Ils  nous  montrent  les 
difficultés  qui  existaient  entre  les  diverses  abbayes  bénédictines 
en  1642  et  les  progrès  rapides  de  la  congrégation.  Ils  nous  ren- 
seignent sur  les  travaux  si  variés  des  moines,  sur  la  tenue  des 
chapitres,  sur  les  affaires  qui  y  sont  discutées.  L'auteur  est  sin- 
cère :  il  ne  dissimule  pas  le  mal,  les  vols,  les  apostasies,  etc.  Il  ne  se 
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préoccupe  guère  de  ce  qui  se  passe  au  dehors  :  rarement  fait-il 
allusion  à  la  peste  ou  aux  maladies.  Les  événements  politiques  ne 
l'intéressent  que  s'ils  ont  quelque  influence  sur  les  destinées  des 
couvents  :  ainsi  la  Fronde  se  résume  pour  lui  dans  le  siège  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  et  les  ruines  qu'il  y  cause.  Il  ne  faut  donc  pas 
demander  à  Audebert  plus  qu'il  n'a  voulu  donner  :  ses  mémoires 
ont  une  réelle  valeur  exclusivement  pour  l'histoire  religieuse. 

4821.  Ruinart  (Thierry),  1657-1709.  Journal,  pub.  p.  Ingold, 
Histoire  de  V édition  bénédictine  de  Saint- Augustin,  Paris,  1903, 
in-8°,  201  p. 

Il  s'agit  d'une  querelle  qui  dura  trente  ans  entre  Bénédictins  et 
Jésuites.  Dom  Ruinart  en  nota  les  diverses  phases  au  jour  le  jour, 
et  son  journal  est  le  document  le  plus  précieux  sur  cette  affaire, 
dans  laquelle  se  trouva  fortement  engagé  son  ami  Mabillon.  L'édi- 
teur publie  la  dédicace  de  celui-ci  au  roi. 

4822.  Nécrologe,  pub.  p.  J.  B.  Vanel,  Les  Bénédictins  de  Saint- 
Maur  à  Saint-Germain-des-Prés,  Paris,  1896,  in-4°. 

Nécrologe  important  :  publié  avec  de  nombreuses  notes  expli- 
catives. 

Voir  :  —  B.  Pez,  Bibliotheca  Benedictina  Mauriana...,  Augsbourg,  1716,  in-8° 
(assez  utile)  ;  — •  M.  Ziegelbauer,  Historia  rei  literariae  ordinis  Sancti  Benedicti..., 
Augsbourg,  1754,  in-4°,  4  vol.  ;  —  J.  François,  Bibliothèque  générale  des  écri- 
vains de  Vordre  de  Saint- Benoît...,  Bouillon,  1777-1778,  in-4°,  4  vol.  (v.  n°4819)  ; 

—  F.  Le  Cerf,  Bibliothèque  historique  et  critique  des  auteurs  de  la  Congrégation 
de  Saint- Maur,  La  Haye,  1726,  in-12°,  492  p.  ;  —  Peigné-Delacour,  Monasticon 
gallicanum,  Paris,  1871,  in-4°,  2  vol.  (importante  préface  de  Léopold  Delisle)  ;  — 
Gh.  de  Lama,  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur, 
Munich,  1882,  in-18°,  vi-261  p.  ;  —  J.  Godefroy,  Bibliothèque  des  Bénédictins 
de  la  Congrégation  de  Saint-Vanne  et  Saint-Hydulphe,  Paris,  1925,  in-8°,  239  p.  ; 

—  E.  de  Broglie,  Mabillon  et  la  Société  de  Saint-Germain-des-Prés,  Paris,  1888, 
in-8°,  2  vol.  ;  —  L.  Batiffol,  Bev.  P.,  1903,  1er  septembre,  p.  57-89  ;  —  P.  Anger, 
Société  des  Bénédictins  réformés  de  Bretagne,  Rennes,  1915,  in-8°  ;  —  L.  N.  Prunol, 
La  Benaissance  catholique  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p.  ; 

—  G.  Lacour-Gayet,  Bev.  Jeunes,  1922,  t.  XXXIV,  p.  541-547  ;  —  abbé  Re- 
nault, Le  monastère  des  Bénédictins  fondé  à  Bouen  en  1663,  Fécamp,  1923,  in-8°, 
xiv-287  p.  ;  —  F.  Rousseau,  Un  promoteur  de  l'érudition  française  bénédictine, 
Dom  Grégoire  Tarrisse,  Lille  et  Paris,  1924,  in-12°  ;  —  M.  Lecomte,  Les  Bénédic- 
tins et  Vhistoire  des  provinces  au  XVIIe  et  au  XVIIIe  siècle,  Vienne,  1928,  in-8°, 
81  p.  (extr.  de  Bev.  Mab.)  ;  —  H.  Leclercq,  L'ordre  bénédictin,  Paris,  1930, 
in-12°,  80  p.  ;  —  n09  937,  1086,  1105,  1134,  1149,  1223,  4522,  4571- 
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4823.  GAMALDULES.  —  Ziegelbauer  (P.  M.).  Centifolium 
Camaldulense,  sivc  notitia  scriptorum  Camaldulensium,  Venise, 
1 750,  in-fo. 

N'est  en  somme  qu'un  résumé,  et  peu  utile  pour  la  France.  Il 
vaut  mieux  recourir  à  B.  Mittarelli  et  A.  Costadoni,  Annales 
Camaldulenses,  ordinis SanctiBenedicti. ..,  Venise,  1755-1764,  in-f°, 
9  vol.  :  le  tome  VIII  peut  servir  pour  le  xvne  siècle,  mais  il  faut 
compléter  avec  les  additions  et  les  corrections  du  tome  IX. 

4824.  CAPUCINS.  —  Marcellin  de  Pise,  1594-1656.  Anna- 
lium,  seu  sacrarum  historiarum  Sancti  Francisci  ordinis  Minorum, 
qui  capucini  nuncupantur,  tomus  tertius,  Lyon,  1676,  in-f°, 
1010  p.,  plus  l'index. 

Le  Père  Zaccaria  Boverio  avait  commencé  ces  Annales,  qui, 
parues  à  Lyon  en  1639  en  2  vol.  in-f°,  furent  traduites  en  français 
par  le  Père  Antoine  Caluze,  Paris,  1675,  in-f°,  2  vol.  Probable- 
ment cette  traduction  provoqua-t-elle  la  publication  du  tome  III. 
De  la  préparation  de  ce  dernier  avait  été  chargé  le  Père  Marcellin 
de  Pise,  né  à  Mâcon,  entré  dans  l'ordre  des  Capucins  en  1613.  Son 
tomus  tertius  mène  les  Annales  de  1612  à  1634  :  pour  la  France,  il 
traite  de  cinq  provinces  (Lugdunensis,  Normannia,  Parisiensis, 
Provincia  et  Turonensis).  Dans  les  biographies  de  très  nombreux 
Capucins,  l'auteur,  amplement  informé,  fournit  des  détails,  s'at- 
tache surtout  aux  vertus  et  ne  dédaigne  nullement,  pas  plus  que 
son  prédécesseur,  de  raconter  des  faits  extraordinaires.  Entre 
temps,  il  donne  des  indications  courtes,  mais  substantielles,  sur 
la  fondation  des  couvents,  en  particulier  en  France.  Il  s'astreint 
à  suivre  l'ordre  chronologique  :  à  la  fin  de  chaque  année,  il  énu- 
mère  les  événements,  mémorables  pour  les  Capucins,  qui  se  sont 
passés  dans  une  ou  plusieurs  provinces  ;  il  y  a  là  des  faits  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  l'ordre,  mais  ils  sont  gâtés  par  la  mention 
d'événements  surnaturels,  p.  ex.  les  apparitions  de  saint  Fran- 
çois. L'ouvrage  est  sérieux,  établi  d'après  les  sources  ;  mais,  parmi 
ces  Capucins,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  personnage  marquant. 

Sur  l'auteur,  v.  art.  du  Père  Edouard  d'Alençon  dans  le  Dic- 
tionnaire de  théologie  catholique. 

4825.  Dumoulin  (Pierre),  1568-1658.  Le  capucin,  traité  auquel 
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est  décrite  V origine  des  Capucins,  leurs  vœux,  règles  et  disciplines 
examinés,  Sedan,  1641,  in-12°,  80  p. 

On  pourrait  croire  que  le  célèbre  controversiste  protestant  a 
écrit  ce  livre  pour  exercer  sa  verve  contre  un  des  ordres  monas- 
tiques les  plus  réputés.  Sans  doute  la  vivacité  n'en  est  pas  totale- 
ment absente,  ou  plutôt  elle  est  intermittente.  Il  ne  s'agit  nulle- 
ment d'un  pamphlet  :  en  vingt-cinq  chapitres,  l'auteur  étudie  la 
vie,  les  usages,  les  mœurs  des  Capucins  ;  son  ouvrage  est  intéres- 
sant. 

4826.  Documents,  pub.  p.  J.  Morey,  Les  Capucins  en  Franche- 
Comté,  Paris,  1881,  in-12°,  410  p. 

Les  pièces  justificatives  sont  nombreuses  :  elles  nous  permettent 
de  connaître  les  Capucins  de  Dôle,  qui,  à  plusieurs  reprises,  défen- 
dirent la  ville  contre  les  attaques  des  Français  et  ne  se  soumirent 
qu'en  1674. 

4827.  Documents  sur  l'établissement  des  Capucins  dans  la  ville 
de  Lectoure,  pub.  p.  E.  Camoreyt,  Rev.  Gasc,  1884,  t.  XXV, 
p.  226. 

Cet  établissement  s'effectua  de  1628  à  1631,  non  sans  difficultés. 
En  avril  1628,  la  délibération  des  consuls  et  jurats  de  Lectoure 
est  favorable.  Mais  les  chanoines  s'opposent  à  l'installation  des 
moines  sous  divers  prétextes.  En  1631,  les  Capucins  s'adressent 
donc  au  gouverneur  d'Épernon  pour  le  supplier  de  terminer  le 
différend  et  ils  obtiennent  de  lui  une  ordonnance  faisant  droit  à 
leur  requête.  Ces  pièces  sont  très  curieuses  parce  qu'elles  nous 
dévoilent  qu'entre  les  ecclésiastiques  ne  régnait  pas  toujours 
l'esprit  de  sacrifice  et  de  charité. 

4828.  Documents,  pub.  p.  A.  Grosse-Dupeyron,  Le  couvent  des 
Capudns  de  Mayenne,  Mayenne,  1903,  in-8°,  199  p. 

Les  renseignements  sont  tirés  des  Annales  des  Capucins  de  la 
ville  et  d'un  manuscrit  rédigé  en  1662  par  le  Père  Balthazar  de 
Bellême.  Les  pièces  justificatives  du  xvne  siècle  ont  trait  à  des 
questions  de  construction  et  d'embellissement. 

4829.  Documents  sur  les  Frères  Mineurs  capucins  de  Reims, 
pub.   p.   le   Père   Ubald  d'Alençon,    T.  Ac.  Reims,   1922-1923, 
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t.  GXXXVII,  p.  75-234  :  documents  inédits,  en  particulier  des 
lettres  du  Père  Placide. 

4830.  Philippe  de  Paris  (le  Père),  -j-  1634.  Chronologie  histo- 
rique de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considérable  dans  la  province  de 
Paris  (B.  N.,  ms.  fonds  fr.  n°  25044),  extr.  pub.  p.  le  Père  Edouard 
d'Alençon,  Les  Capucins  de  Rouen  pendant  les  pestes  du 
XVIIe  siècle,  Paris,  1890,  in-8°,  64  p. 

Les  extraits  publiés  se  rapportent  aux  Capucins  de  la  Norman- 
die, à  leur  dévouement  pendant  la  terrible  peste  de  1621  à  1623  et 
aux  pertes  qu'ils  ont  subies  :  extraits  impressionnants  par  la  des- 
cription de  la  contagion. 

Voir  :  —  L.  N.  Prunel,  La  Renaissance  catholique  en  France  au  XVIIe  siècle, 
Paris,  1921,  in-12°,  316  p.  ;  —  Bibliographie  des  Frères  mineurs  capucins  de  la 
province  de  Toulouse,  Toulouse,  1928,  in-8°,  x-97  p.  ;  —  pour  Apt,  v.  n°  4537  ;  — 
pour  Chalon-sur-Saône,  P.  Besnard,  Rev,  hist.  francise,  1929,  t.  VI,  janvier- 
mars  ;  —  pour  Crest,  Sem.  relig.  Valence,  mai-juin  1927  ;  —  pour  Limay,  F.  Lo- 
rin,  Et.  francis.,  1926,  t.  XXXVIII,  p.  181-188;  —  pour  Roanne,  J.  Prajoux. 
Bul.  dioc.  Lyon,  1926,  t.  XV,  p.  329-342  ;  —  pour  Strasbourg,  P.  Archangelus, 
Arch.  elsàs.  Kirch,  1927,  t.  II,  p.  241-310  ;  —  pour  Villefranche-sur-Mer,  Ubald 
d'Alençon,  Et.  francis.,  1922,  t.  XXXIV,  p.  407-412.  —  Pour  les  missions,  v. 
n08  4051,  4078,  4157,  4165.  —  V.  n03  1691  et  1750  {Biographies)  et,  ci- 
dessous,  Franciscains. 

4831.  CARMÉLITES.  —  Chroniques  de  V ordre  des  Carmélites 
depuis  leur  introduction  en  France,  Troyes,  1846,  in-8°,  t.  I,  547  p. 

Cet  ouvrage  doit  être  considéré  comme  une  source.  Il  est,  en 
effet,  composé  d'après  les  relations  rédigées  dans  chaque  cou- 
vent sur  l'histoire  du  monastère  et  la  vie  des  religieuses  :  ces 
relations  ont  été  à  peine  modifiées.  Les  renseignements  sont  donc 
de  première  main  et  de  toutes  sortes. 

4832.  Mémoire  sur  la  fondation,  le  gouvernement  et  l'observance 
des  Carmélites  déchaussées,  pub.  p.  les  soins  des  Carmélites  du  pre- 
mier monastère  de  Paris,  Reims,  1894,  in-8°. 

Ce  mémoire  a  un  intérêt  capital  :  il  contient  des  documents  im- 
portants, comme  la  relation  de  Navet,  domestique  de  Brétigny 
(n°  suivant).  Mais  il  est  difficile  de  consulter  cette  publication, 
réservée  aux  couvents  des  Carmélites. 

4833.  Beauvais  (le  Père    de).  La  vie  de  M.  de  Brétigny,  prêtre 
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fondateur  des  Carmélites  de  Sainte-Thérèse  en  France  et  aux  Pays- 
Bas,  Paris,  1747,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  1765. 

Né  en  1556,  Jean  de  La  Quintanadoine  de  Brétigny  fit  de  longs 
séjours  en  Espagne  où  il  s'intéressa  à  l'ordre  du  Carmel.  Devenu 
prêtre,  il  fut  celui  qui  poussa  à  l'introduction  des  Carmélites  en 
France  avec  Mme  Acarie  (n°  1490).  Le  Père  de  Beauvais  raconte 
simplement  ces  efforts,  cette  vie  d'édification.  Son  livre  a  été 
largement  utilisé,  à  propos  de  la  fondation  du  monastère  du  fau- 
bourg Saint-Jacques,  par  Fr.  Rousseau,  Mém.  Soc.  Hist.  Par.  et 
L-de-F.,  1917,  t.  XLIV,  p.  1-106. 

4834.  Louis  de  Sainte-Thérèse,  -f*  1671.  Abrégé  de  l'établis- 
sement des  Carmélites  de  France,  Paris,  1661,  in-f°,  184  p. 

Ce  Père  carme  raconte  la  vie  des  fondateurs  de  l'ordre  en 
France,  Brétigny,  Bérulle,  Gallemant  et  Mme  Acarie,  ainsi  que 
les  circonstances  et  les  détails  de  la  fondation  du  premier  couvent 
de  Paris.  Dans  une  seconde  section,  il  se  fait  le  biographe  des  six 
Carmélites  qui  vinrent  d'Espagne  en  France  et  l'historien  des 
couvents  qui  furent  créés  successivement.  Puis,  après  avoir, 
dans  quatre  chapitres  (59-63),  commencé  l'étude  du  gouverne- 
ment des  Carmélites,  il  dut  l'interrompre  brusquement  sur 
l'ordre  du  supérieur  des  Carmes  :  les  difficultés  sur  ce  point  entre 
Carmes  et  Carmélites  ayant  été  constantes  risquaient,  en  effet, 
d'être  aggravées. 

4835.  Marillac  (Michel  de),  1563-1632.  De  V érection  et  institu- 
tion de  Tordre  des  religieuses  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  selon 
la  réformation  de  sainte  Thérèse  en  France,  des  troubles  et  différends 
excités  en  cet  ordre  et  du  jugement  rendu  par  notre  S. -P.  le  pape  sur 
iceux,  Paris,  1622,  in-8°,  384  p.,  plus  un  appendice  contenant  des 
pièces. 

Marillac  a  été  un  des  plus  zélés  pour  l'établissement  de  l'ordre 
et  la  construction  du  couvent.  Mais,  dès  le  début,  des  troubles 
sont  survenus,  les  Carmélites  refusant  d'accepter  la  suprématie 
du  supérieur  des  Carmes,  d'être  administrées  en  son  nom  et  de 
recevoir  des  visiteurs  délégués  par  lui.  Marillac  écrit  donc  pour 
le  «  repos  des  consciences  des  religieuses  ».  Il  dénie  aux  Pères 
Carmes  toute  autorité  sur  les  couvents  des  Carmélites  :  seuls  la 
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possèdent  les  supérieurs  et  les  administrateurs  désignés  par  les 
brefs  pontificaux.  Il  raconte  les  divers  incidents  qui,  à  ce  sujft, 
ont  troublé  la  vie  des  religieuses  dans  plusieurs  monastères  et  de- 
mande que  la  question  soit  définitivement  résolue. 

4836.  Eclaircissement  des  difficultés  mues  touchant  la  visite  et 
le  gouvernement  de  V ordre  des  religieuses  carmélites  de  France,  si. 
[Paris],  1659,  in-4°,  120  p. 

L'auteur  anonyme  a  divisé  son  étude  en  trois  parties.  Il  men- 
tionne les  brefs  pontificaux  qui,  de  1603  à  1632,  ont  tenté  de 
résoudre  la  difficulté.  Il  soutient  ensuite  que  les  supérieurs  et 
administrateurs  n'ont  aucun  droit  de  visite  et,  pour  cela,  se  réfère 
aux  brefs  du  Saint-Siège  et  au  livre  de  Marillac.  Enfin,  il  approuve 
les  Carmélites  qui  refusent  aux  administrateurs  le  droit  de  dési- 
gner les  visiteurs  ou  de  se  désigner  eux-mêmes.  L'argumentation, 
reposant  d'un  bout  à  l'autre  sur  les  pièces  officielles,  est  très 
solide. 

4837.  Documents  par  l'abbé  Houssaye,  Les  Carmélites  de 
France  et  le  cardinal  de  Bérulle,  Paris,  1873,  in-8°  (brefs  pontifi- 
caux), et  V.  Cousin,  La  jeunesse  de  Madame  de  Longueville,  4e  édit., 
p.  82  et  sq.,  et  surtout  l'appendice  (liste  des  couvents,  des  prieures 
et  religieuses,  inventaire,  quelques  lettres,  p.  ex.  de  Richelieu,  re- 
latives au  différend  avec  les  Carmes  et  les  Oratoriens,  lettres  et 
rapports,  plusieurs  biographies,  etc.). 

4838.  Dosithée  de  Saint-Alexis.  La  vie  de  saint  Jean  de  La 
Croix,  premier  carme  déchaussé  et  coadjuteur  de  sainte  Thérèse, 
avec  une  histoire  de  ce  qui  s^est  passé  de  plus  considérable  dans  la 
réforme  du  Carmel,  Paris,  1727,  in-4°.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1872, 
in-12°,  3  vol.,  revue. 

Dans  cette  dernière  édition,  le  livre  X  seul,  au  t.  III,  est  en  par- 
tie utilisable  pour  connaître  les  premières  difficultés  de  l'ordre  en 
France  :  beaucoup  d'indications  sont  données  à  propos  de  la 
question  si  épineuse  du  gouvernement  des  couvents. 

Voir  :  —  E.  Gramidon,  Notes  historiques,  les  origines  et  la  réforme  thérésienne.... 
Paris,  1873,  in-18°,  x-308  p.  ;  —  abbé  Houssaye,  Réponse  à  fauteur  des  Notes 
historiques,  Paris,  1873,  in-8°  ;  —  Albert  du  Saint-Sauveur,  L'ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel,  carmes  et  carmélites,  Paris,  1880,  in-8°  ;  —  Id.,  Les  Carmes 
déchaussés  en  France,  Paris,  1886-1890,  in-8°,  3  vol. 
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4839.  Documents,  pub.  dans  Essai  historique  sur  le  couvent  des 
Carmélites  oVAbbeville  par  une  religieuse  du  Carmel  d'Abbeville, 
Abbeville,  1923,  in-8°,  xi-234  (ext.  de  Mém.  Soc.  Abbev.,  1922, 
t.  XXV,  p.  149-394). 

Ouvrage  fait  d'après  les  sources,  les  annales  du  Carmel  d'Abbe- 
ville et  les  archives  du  monastère,  avec  une  abondante  bibliogra- 
phie. Les  pièces  justificatives  sont  les  actes  officiels  de  la  fonda- 
tion du  couvent  en  1636,  des  marchés  conclus  par  les  Carmélites 
avec  divers,  des  documents  financiers  (nos  1-12)  ;  les  suivantes 
se  réfèrent  à  des  questions  religieuses  (nos  15-16)  :  il  en  est  aussi 
qui  concernent  la  translation  des  reliques  (nos  18-22).  Le  tout 
forme  un  ensemble  complet  et  utile. 

4840.  Albert  de  Saint-Jacques.  La  vie  de  la  vénérable  Mère 
Thérèse  de  Jésus  (Jeanne  Bareur),  fondatrice  des  Carmélites  de  la 
Franche-Comté  de  Bourgogne,  Lyon,  1673,  in-4°,  340  p. 

Christophe  Mercier  a  écrit  cet  ouvrage  sur  le  couvent  de  Dole, 
dont  il  était  originaire.  Dans  un  style  ampoulé,  il  a  parlé  de  la 
vie  dans  le  monde  de  la  fondatrice,  de  sa  vie  religieuse,  de  ses 
qualités  et  de  ses  vertus.  Il  fournit  des  indications  fort  intéres- 
santes, même  pour  l'histoire  de  la  ville.  Mais  la  tendance  apolo- 
gétique, qui  est  continue,  diminue  la  valeur  de  cet  ouvrage.  Dé- 
pourvu d'esprit  critique,  l'auteur  fait  preuve  d'une  extrême  crédu- 
lité, miracles,  événements  surnaturels,  etc.  Toutefois,  si  l'on  fait- 
abstraction  de  ce  défaut,  ce  livre  apprend  tout  ce  qu'il  est  néces- 
saire de  savoir  sur  l'extension  de  l'ordre  des  Carmélites  dans  la 
Franche-Comté. 

4841.  Documents  sur  le  Carmel  de  Lectoure,  par  A.  Plieux, 
Rev.  Gasc,  1886,  t,  XXVII,  p.  437,  491  et  535. 

Les  sources  de  ces  articles  sont  les  archives  municipales,  celles 
du  Carmel  et  ses  chroniques.  Sur  ce  monastère,  fondé  en  1622- 
L623  par  le  gouverneur,  maréchal  de  Roquelaure,  les  documents 
publiés  sont  l'approbation  de  l'évêque,  le  procès-verbal  d'instal- 
lation (8  septembre  1623),  l'approbation  de  la  municipalité,  qui 
exempte  de  toute  taxe  le  couvent,  la  lettre  du  cardinal  de  Bérulle 
à  la  supérieure.  Valeur  indiscutable. 

4842.  Documents,  pub.  p.  J.  J.  Girard,  Documents  pour  servir 
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à  V histoire  du  couvent  des  Carmélites  de  Notre-Dame-de-la-Com pas- 
sion de  Lyon,  Lyon,  1887,  in-8°,  xlvi-346  p. 

On  trouve,  dans  cet  ouvrage,  l'acte  de  fondation,  des  pièces 
sur  les  cérémonies,  sur  les  privilèges,  des  lettres  patentes,  etc.  ; 
ces  documents  sont  extraits  de  dépôts  divers,  en  particulier  des 
archives  notariales.  Ils  intéressent  grandement  le  monastère  lui- 
même  et  l'existence  des  religieuses. 

4843.  Documents  sur  le  Carmel  de  Mâcon,  pub.  p.  B.  Rameau, 
Ann.  Acad.  Mâcon,  1906,  3e  série,  t.  XI,  p.  307-314  :  quelques 
extr.  de  lettres,  reproduits  d'après  les  archives  communales  ;  — 
cf.  Id.,  Rev.  Soc.  Ain,  1880-1881,  t.  IX. 

4844.  Sur  le  Carmel  de  Metz,  v.  G.  Thiriot,  Les  Carmélites  de 
Metz,  Metz,  1926,  in-8°  (extr.  de  Mém.  Acad.  Metz,  1925,  4e  série, 
t.  VI,  p.  89-270). 

Pour  ce  Carmel,  fondé  en  1623,  l'auteur  suit  pas  à  pas  les  docu- 
ments des  archives  de  la  Moselle  et  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque municipale,  et  il  enchâsse  dans  son  récit  des  phrases  tirées 
des  sources  consultées.  Il  a  pu  ainsi  établir  d'une  façon  complète 
l'histoire,  la  description  détaillée  du  couvent,  l'état  peu  riche  des 
biens  et  des  propriétés,  les  noms  et  l'action  des  bienfaiteurs.  En 
appendice  est  la  liste  des  prieures.  Étude  excellente. 

4845.  Pour  Paris,  plusieurs  ouvrages  peuvent  être  utiles.  — 
L'histoire  du  monastère  des  religieuses  carmélites  de  Vavenue  de 
Saxe,  fondé  en  166k  par  Marie-Thérèse,  reine  de  France,  Troyes, 
1866,  in-8°,  524  p.,  est  faite  d'après  les  chroniques  de  l'ordre  et 
contient  quelques  lettres  patentes  du  xvne  siècle  :  elle  est,  en 
somme,  peu  importante  :  des  documents  plus  nombreux  se 
trouvent  dans  abbé  Duclos,  Mademoiselle  de  La  Vallière  et  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  4e  édit.,  t.  I,  chap.  vi,  —  t.  II,  p.  351-364  et 
396  et  sq.,  — t.  III,  appendice,  p.  429 et  sq.  —  J.B.Eriau,  V ancien 
Carmel  du  faubourg  Saint- Jacques,  Paris,  1929,  in-8°,  519  p.,  avec 
bibliographie  copieuse  et  la  liste  des  religieuses,  des  prieures,  des 
supérieurs  et  des  visiteurs  généraux.  —  Cf.  Vie  de  Madame  de 
Soyecourt  (xixe  siècle)  et  notice  sur  le  monastère  dit  de  Grenelle, 
fondation  royale  de  Marie-Thérèse,  par  une  religieuse  du  couvent 
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des  Oiseaux  (sœur  Jérôme),  Paris,  1851,  in-0.  —  Fr.  Rousseau, 
Mém.  Soc.  Hist.  Par.  et  I.-de-F.,  1917,  t.  XLIV,  -p.  1-106. 

Voir  :  —  Carmes,  n°  suivant  ;  —  nos  949,  958,  1490,  1491,  1671,  1742  ; 
—  pour  Aix,  n°  4525  ;  —  pour  Arles,  n°  4539  ;  —  Servier,  Le  Val-de-  Grâce,  his- 
toire du  monastère  et  de  V hôpital,  Paris,  1888,  in-8°  ;  —  Ch.  Flachaire,  La  dévotion 
à  la  Vierge  dans  la  littérature  catholique  au  commencement  du  XVIIe  siècle,  Paris, 
1916,  in-8°,  174  p.  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  Renaissance  catholique  en  France  au 
XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p.  ;  —  M.  Vaussard,  Le  Carmel,  Paris,  1929, 
in-12°. 

4846.  CARMES.  —  Villiers  (Cosme  de),  1683-1758.  Biblio- 
theca  carmelitana,  notis  criticis  et  dissertationibus  illustrata,  Or- 
léans, 1752,  in-f°,  2  vol. 

Carme  en  1700,  professeur  en  divers  établissements,  directeur 
du  couvent  de  femmes  de  Sainte-Madeleine  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrault,  Villiers  a  fait,  pendant  de  longues  années,  des  recherches 
sérieuses  pour  décrire  la  vie  et  les  œuvres  des  Carmes.  Son  dic- 
tionnaire, établi  d'après  la  nomenclature  alphabétique,  témoigne 
de  son  érudition  et  constitue  encore  aujourd'hui  la  source  essen- 
tielle. 

4847.  Louis  de  Sainte-Thérèse,  f  1671.  Annales  des  Carmes 
déchaussés  de  France  et  des  Carmélites  qui  sont  sous  le  gouvernement 
de  V ordre,  Paris,  1665,  in-f<\  796  p. 

Ce  Père  carme,  devenu  visiteur  général,  dédie  son  ouvrage  au 
supérieur,  le  Père  Philippe  de  la  Sainte-Trinité.  Dans  une  longue 
préface,  il  expose  son  projet  et  raconte  les  débuts  du  Carmel.  Puis 
il  distingue  deux  périodes  dans  cette  histoire,  1608-1634,  1635- 
1664.  Dans  chacune  d'elles,  il  s'étend  sur  les  fondations  de  cou- 
vents de  Carmes  et  de  Carmélites,  sur  les  chapitres  généraux,  sur 
les  biographies  de  Carmes  renommés,  sur  les  difficultés  de  l'ordre 
et,  enfin,  sur  les  services  rendus  par  les  Pères,  en  particulier  leurs 
missions  au  dehors,  Perse,  Asie  Mineure,  etc.  Sans  doute  l'auteur 
répand  la  louange  sans  parcimonie  et  entend  faire  œuvre  d'édifi- 
cation en  exposant  les  vertus  de  ses  confrères.  L'œuvre  reste  utile 
néanmoins  parce  que  l'information  est  sûre  et  étendue.  V. 
n°4834. 

4848.  Documents,  pub.  p.  L.  Lambeau,  Les  Carmes  déchaussés 
de  la  rue  de  Vaugirard,  Paris,  1919,  in-4°,  131  p. 
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Ces  Carmes  s'installèrent  à  Paris  en  L611.  L'auteur  énumère 
et  souvent  insère  des  textes,  extr.  des  archives  notariales,  du 
Mont-de-Piété  et  des  Archives  nationales.  Ces  documents  sont 
importants  en  ce  qui  touche  la  situation  matérielle,  les  biens  d<-  ce 
monastère.  En  plus,  bibliographie  (p.  126). 

4849.  Sur  les  Carmes  de  Tarbes,  v.  E.  Lafïorgue,  Histoire  de 
V ancien  couvent  et  de  V église  des  Carmes  de  Tarbes,  Tarbes,  1923, 
in-8°,  77  p.  (extr.  de  Rev.  Haut.-Pyr.,  1923,  t.  XVIII,  p.  33,  41, 
106,  231)  :  d'après  les  sources. 

Voir  :  —  Carmélites,  ci-dessus  ;  —  n°  564  ;  —  pour  Aix,  n°  4525  ;  —  pour 
Arles,  n°  4539. 

4850.  CÉLESTINS.  —  Constitutiones  Fratrum  Celestinorum 
provinciae  franco- gallicanae,  Paris,  1670,  in-12°. 

Ces  constitutions  comprennent  trois  parties.  Il  est  question 
d'abord  des  chapitres  provinciaux  et  de  l'élection  des  supérieurs, 
ensuite  des  devoirs  réguliers,  enfin  de  la  visite  et  de  la  correction 
des  religieux.  Ces  deux  dernières  parties  permettent  d'avoir  une 
idée  complète  de  la  vie  rigoureuse  que  menaient  les  Célestins. 

4851.  Becquet  (Antoine),  -j-  1730.  Gallicœ  Caelestinorum  con- 
gregationes  ordinis  sancti  Benedicti,  monasteriorum  fundationes 
virorumque  vita  aut  scriptis  illustrium  elogia  historica...,  Paris, 
1719,  in-4°. 

Gardien  de  la  bibliothèque  des  Célestins  de  Paris,  Becquet  a 
partagé  son  travail  en  deux  sections.  La  première  est  consacrée 
à  la  fondation  et  au  développement  des  monastères.  La  seconde 
est  un  dictionnaire,  contenant,  par  siècles,  les  noms  des  Célestins 
illustres,  avec  des  indications  sur  leur  vie  et  sur  leurs  œuvres. 
L'importance  de  cet  ouvrage  pour  l'histoire  littéraire  ne  saurait 
être  contestée. 

4852.  Beurrier  (Louis).  Histoire  du  monastère  et  couvent  des 
Célestins  de  Paris...,  Paris,  1634,  in-4°,  420  p. 

Ce  Père,  qui  dédie  son  livre  au  duc  de  Longueville,  raconte 
l'établissement  des  Célestins  sous  Charles  V,  dont  il  vante  les 
bienfaits,  expose  les  privilèges  et  les  grâces  que  les  papes  ont 
accordés  à  l'ordre,  ceux  dus  aux  rois  de  France,  et  parle  enfin  des 
sépultures  des  souverains,  princes  du  sang  et  autres,  qui  sont  dans 
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l'église  des  Célestins.  Le  livre  a  été  fait  avec  conscience  ;  mais  il 
est  très  rare  qu'il  y  soit  question  de  faits  se  rapportant  au 
xvne  siècle. 

4853.  Documents,  pub.  p.  R.  Roussel,  Histoire  de  Vabbaye  des 
Célestins  de  Villeneuve-lès-Soissons,  Soissons,  1904,  in-8°,  iv-266  p. 

Deux  pièces  justificatives  concernent  le  xvne  siècle  :  un  terrier 
de  la  seigneurie  de  Bonnes  et  un  refus  de  payer  les  droits  sur  les 
vins  en  1706.  Dans  le  chapitre  vi,  quelques  textes  sont  relatifs  aux 
différends  des  Célestins  avec  la  Cour  des  aides.  En  somme,  quelque 
intérêt. 

Voir  :  —  Ch.  Sustrac,  Les  Célestins  de  France,  Paris,  1899,  in-8°  ;  —  Cl.  Faur, 
Rev.  hist.  francise.,  1927,  t.  IV,  p.  12  (pour  Annecy). 

4854.  CHARTREUX.  —  V.  n°  1862  ;  —  pour  Aix,  n°  4525  ; 

—  pour  Marseille,  Marc  Dubois,  Le  monastère  des  Chartreux  de 
Marseille,  Aix-en-Provence,  1923,  in-8°,  43  p.  (en  appendice,  acte 
de  fondation  de  1632)  ;  —  E.  Baumann,  Les  Chartreux,  Paris, 
1928,  in-12°. 

4855.  CLxARISSES.  —  Histoire  abrégée  de  Vordre  de  Sainte- 
Claire  d'Assise,  Lyon,  1906,  in-8°,  2  vol. 

Ce  livre  semble  être  fait  d'après  les  sources.  Mais  il  est  avant 
tout  un  livre  d'édification  et  mal  agencé.  On  y  trouvera  très  peu 
de  renseignements  sur  le  xvne  siècle. 

4856.  Gariod  (Bonaventure),  f  1748.  Registre,  extr.  pub.  p. 
Mercier,  Acad.  Salés.,  1881,  t.  III,  p.  30  et  sq. 

Ce  Père,  bachelier  de  Sorbonne,  était  le  confesseur  des  Clarisses 
d'Annecy.  Il  a  formé  son  registre  en  consultant  d'anciens  mé- 
moires et  des  manuscrits  divers.  De  là  deux  parties  :  1°  liste  des 
noms,  surnoms,  des  jours  de  prise  d'habit,  de  profession  solen- 
oelle,  etc.  ;  2°  nécrologe.  Ces  indications  sont  complétées  par 
d'autres  documents  inédits,  p.  ex.  des  lettres  de  supérieures. 

4857.  Péri  ère  (Jean),  1640?-!  713.  Relation  de  ce  qui  s' est  passé 
à  rétablissement  de  Vhôpital  général  de  Limoges,  de  la  mission  et  du 
séminaire  par  Monsieur  de  Savignac,  et  à  la  fondation  du  petit 
couvent  de  Sainte-Claire  par  la  Révérende  Mère  Marie  du  Calvaire, 
pub.  p.  A.  Leclerc,  Arch.  hist.  Marche  et  Lim.,  t.  II. 
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Ce  manuscrit  était  conservé  au  grand  séminaire  de  Limoges.  Le 
Père  jésuite  a  écrit  probablement  cette  relation  entre  1685  et 
1702  :  il  s'est  attaché  à  insérer  le  plus  de  détails  précis.  De  là  l'im- 
portance de  ses  notices  sur  Martial  de  Maledent,  seigneur  de  Savi- 
gnac  (1616-1670),  fondateur  de  l'hôpital,  de  la  mission  et  du  sémi- 
naire, et  sur  Anne  Marie  de  Maledent,  demoiselle  de  Meilhac,  fon- 
datrice du  couvent  de  Sainte-Glaire  (1644-1703)  :  abondance 
extrême  de  renseignements  sur  les  Clarisses,  les  constitutions,  la 
réforme,  la  vie,  etc. 

Voir  :  —  pour  Arles,  n°  4539  ;  —  pour  Alençon  et  Argentan,  Hommey,  His- 
toire générale,  ecclésiastique  et  civile  du  diocèse  de  Séez,  Alençon,  1900,  in- 8°,  t.  III, 
p.  468-470  ;  —  A.  Sabarthès,  Le  couvent  des  Clarisses  de  Carcassonne,  Carcas- 
sonne,  1924,  in-8°,  16  p.  ;  —  pour  Dinan,  A.  de  Sérent,  Fr.  Francise,  1922,  t.  V, 
p.  328-348  ;  —  pour  Fougères,  L.  Achille,  Fr.  Francise,  1925,  t.  VIII,  p.  353- 
408  ;  —  E.  de  Lanmodez,  Les  Clarisses  de  Nantes,  Vannes,  in-8°,  102  p.  ;  — 
Anzelet-Hustache,  Les  Clarisses,  Paris,  1928,  in-16°. 

4858.  COMPAGNIE  DU  SAINT-SACREMENT.  —  V.  cha- 
pitre Histoire  administrative,  paragraphe  Assistance. 

4859.  CONGRÉGATIONS  DE  CHANOINES.  —  Bordenave 

(Jean  de).  L'état  des  églises  cathédrales  et  collégiales,  où  il  est  ample- 
ment traité  de  l'institution  des  chapitres  et  chanoines  et  des  offices 
divins  qu'ils  célèbrent  au  chœur  tous  les  jours,  des  conditions  et  qua- 
lités requises  en  leurs  personnes,  de  la  nécessité,  pouvoir,  privilège 
et  prééminence  de  ces  corps...,  Paris,  1643,  in-f°,  x-958  p.,  plus  les 
tables. 

L'auteur  est  un  chanoine  de  Lescar,  grand  vicaire  et  officiai, 
qui  dédie  son  livre  à  Marca.  Ce  livre  est  le  complément  d'un 
autre  qu'il  avait  composé  sur  les  Cours  ecclésiastiques.  Il  étudie 
longuement  les  devoirs  et  les  diverses  obligations  des  chanoines,  en 
vingt  chapitres  lourds,  remplis  de  citations  ;  c'est  une  dissertation 
complète,  trop  même.  A  la  fin,  Bordenave  donne,  en  deux  parties, 
les  statuts  du  chapitre  de  Lescar. 

4860.  Bernard  (Vital).  Le  chanoine  ou  traité  du  nom,  dignité, 
office,  vie  et  mœurs  d'un  chanoine,  Le  Puy,  1647,  in-8°,  808  p. 

Ce  chanoine  de  l'église  du  Puy  traite  d'abord  du  nom  des  cha- 
noines (diverses  étymologies)  et  de  leur  ancienne  façon  de  vivre. 
Passant  ensuite  à  la  dignité,  il  parle  des  droits  et  des  privilèges,  de 
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la  régale  et  de  la  juridiction.  La  troisième  partie  est  l'étude  de 
l'office  des  chanoines.  Dans  la  dernière,  l'auteur  énumère  les  ver- 
tus qu'ils  doivent  posséder  et  les  vices  à  éviter.  C'est  un  livre 
compact,  bourré  de  références  et  encombré  d'un  verbiage  parfois 
énorme.  Cependant  on  lit  sous  le  titre  cette  mention  :  «  Très  utile 
à  tous  les  ecclésiastiques.  »  Mention  exacte  si  l'on  considère  que 
l'auteur,  moralisateur  fort  convaincu,  donne  des  conseils  mesurés 
et  excellents. 

4861.  Chapponel  (Raimond).  Histoire  des  chanoines  ou  re- 
cherches historiques  et  critiques  sur  V ordre  canonique,  Paris,  1699, 
in-12°,  408  p. 

Chanoine  régulier,  prieur  de  Saint-Éloy  de  Roissy,  Chapponel 
critique  ses  devanciers  et,  pour  mieux  faire,  a  consulté  les  titres 
de  la  plupart  des  maisons  de  l'ordre.  Il  consacre  le  premier  livre 
à  l'histoire  des  chanoines  jusqu'à  la  fin  du  xvie  siècle.  Puis  il  étu- 
die leurs  droits  et  leurs  prérogatives,  surtout  en  ce  qui  concerne  la 
question  des  biens  temporels.  En  réalité,  il  a  pris  la  plume  pour 
défendre  son  ordre. 

Cet  ouvrage  a  été  combattu  par  Louis  Hugo,  prémontré,  dans 
la  Critique  de...,  Luxembourg,  1700,  in-8°. 

4862.  Décrets  des  chapitres  généraux  des  chanoines  réguliers  de 
la  Congrégation  de  France,  tenus  en  V abbaye  Sainte- Geneviève  de 
Paris  es  années  1637,  16kk,  16kl,  1650,  1653,  1656,  1659,  recueillis 
par  le  Père  François  Blanchard,  Paris,  1660,  in-8°,  32  p. 

Ces  décrets  portent  principalement  sur  les  rapports  entre  le 
supérieur  et  le  chapitre,  sur  les  règles  et  constitutions,  les  offices, 
les  études,  les  séminaires  et  le  temporel. 

Il  en  fut  imprimé  d'autres  en  1675  (48  p.)  sur  les  mêmes  ma- 
tières. En  1694,  enfin,  on  résolut  de  mettre  de  l'ordre  dans  cette 
diversité  et  on  publia  les  Décrets  des  chapitres  généraux  des  cha- 
noines réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  revus  et  confirmés 
par  le  chapitre  général  de  169k,  in-8°,  94  p.  Tout  ce  qui  a  été  résolu 
antérieurement  est  fondu  et  ordonné  de  façon  à  constituer  un 
texte  définitif  auquel  on  «  s'arrêtera  uniquement  »  :  les  matières 
sont  les  mêmes,  mais  bien  ordonnées.  A  la  fin,  on  trouve  un 
«  devis  touchant  les  avis  que  les  chanoines  réguliers  de  la  Congre- 
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gation  de  France  doivent  porter  en  été  et  en  hiver  à  l'église,  à 
la  maison  et  à  la  campagne  »,  en  huit  chapitres  où  les  détails  mi- 
nutieux abondent,  —  et  un  «  modèle  de  la  manière  que  les  procu- 
reurs des  maisons  de  la  Congrégation  doivent  rendre  leurs 
comptes  de  recette  et  de  mise  du  revenu  temporel  au  prieur  »,  en 
plusieurs  chapitres,  texte  très  curieux  qui  fait  connaître  les  reve- 
nus sur  lesquels  on  comptait. 

4863.  Documents,  largement  utilisés  et  reproduits  en  partie 
par  P.  Féret,  U abbaye  de  Sainte- G  enevière  et  la  Congrégation  de 
France,  Paris,  1883,  in-8°,  2  vol.  Livre  essentiel,  en  particulier 
pour  la  réforme  effectuée  par  le  cardinal  François  de  La  Roche- 
foucauld (surtout  appendice  I  du  tome  II). 

4864.  Jean  de  Toulouse,  -J-  1659.  Abrégé  de  la  fondation 
de  V abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  Paris,  1660,  in-f°. 

L'auteur  avait  extrait  cet  abrégé  de  ses  Antiquités  de  Saint- 
Victor,  qui  sont  restées  en  manuscrit.  Tout  ce  qu'il  avait  écrit 
a  été  largement  utilisé  par  Fourier-Bonnard,  Histoire  de  V abbaye 
royale  et  de  V ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor  de  Paris, 
Paris,  in-8°,  2  vol.,  dont  le  t.  II  (1908)  intéresse  le  xvne  siècle. 

Voir  :  —  n°  1649  ;  —  J.  Beyssac,  Les  chanoines  de  Véglise  de  Lyon,  Lyon,  1914, 
in-4°  ;  —  F.  L.  Chartier,  L'ancien  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  et  sa  maîtrise, 
Paris,  1897,  in-18°,  303  p.  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  Renaissance  catholique  en  France 
au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p. 

4865.  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-SAUVEUR.  —  V. 
nos  932  et  1665. 

4866.  CORDELIERS.  —  Statuta  Fratrum  minorum  de  obser- 
vantia  majoris  conventus  parisiensis,  Paris,  1682,  in-12°. 

Ces  statuts  ont  trait  à  tout  ce  qui  concerne  la  vie  des  Cordeliers  : 
il  y  en  a  une  série  d'autres  à  B.  N.,  Ld24  35  et  sq. 

4867.  Arbaleste  (Jacques).  Chronologie  ou  mémorial  des 
Frères  mineurs  depuis  son  commencement  jusqu'à  Van  1656,  avec 
le  nombre  des  provinces,  couvents  et  religieux,  Lyon,  2e  édit.,  1656, 
in-12°,  131  p.,  plus  12  p. 

L'auteur  résume  la  vie  et  l'œuvre  des  supérieurs  généraux  de- 
puis le  début  :  il  dresse  ensuite  la  liste  des  provinces  «  en  l'étendue 
du  monde  ».  Son  ouvrage  a  peu  d'intérêt  pour  la  France  (p.  117). 
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4868.  Recueil  de  pièces  concernant  V ordre  de  Saint- François, 
slnd.,  in-4o  (B.  N.,  Ld24  47). 

On  y  trouve  en  particulier  un  Discours  véritable  de  ce  qui  s'est 
passé  en  la  réformation  des  PP.  Cordeliers  et  la  rumeur  advenue  au 
Consent  de  Paris  le  26  février  1622,  par  P.  F.  M.,  Paris,  1622,  in-4°, 
26  p. 

Le  général  de  l'ordre,  le  Père  Bénigne  de  Gênes,  vint  en  France 
en  1621  et  eut  l'appui  de  Louis  XIII  pour  la  réforme  des  couvents 
qu'il  rencontrerait  sur  son  passage.  Il  eut  à  supporter  une  vive 
opposition  à  Paris.  Les  réfractaires  font  appel  au  Parlement,  se 
soulèvent,  mènent  campagne  contre  le  général  :  le  chef  des 
meneurs  est  déposé.  Le  récit  de  ces  luttes  est  très  vif  et  très  pitto- 
resque :  les  détails  curieux  et  significatifs  abondent.  C'est  une 
utile  contribution  qui  permet  de  constater  la  vivacité  de  la  résis- 
tance des  moines  contre  la  réforme.  L'auteur  termine  par  le  sou- 
hait que  tout  rentrera  bientôt  dans  l'ordre. 

4869.  Documents  sur  les  Cordeliers  d'Aubenas,  pub.  p.  A.  Le 
Sourd,  Rev.  hist.  francise,  1928,  t.  V  :  ces  documents,  extr.  du  car- 
tulaire,  sont,  pour  le  xvne  siècle,  des  achats,  quittances,  ventes, 
testaments,  donations,  accords. 

4870.  Sur  les  Cordeliers  de  Chalon-sur-Saône,  v.  P.  Bernard, 
Rev.  hist.  francise,  1927,  t.  IV,  p.  527  :  d'après  les  sources. 

4871.  Documents  utilisés  par  F.  Mireur,  Les  anciens  couvents  de 
Draguignan,  les  Cordeliers,  Draguignan,  1906,  in-8°,  170  p. 
(bibliog.  abondante). 

4872.  Beaujouan  (Jean),  f  1640.  Notice  sur  le  couvent  des 
Franciscains  de  Quimper,  pub.  p.  dom  Plaine,  Bul.  Soc.  Finis- 
tère, 1885,  t.  XII,  p.  1. 

On  sait  de  Beaujouan  qu'il  était  procureur  du  roi  à  Quimper  et 
syndic  du  couvent  des  Cordeliers  :  il  a  écrit  sa  notice  entre  1629 
et  1640.  Le  texte  latin  est  publié  d'après  une  copie  faite  pour 
Baluze,  avec  la  traduction  française  en  regard.  Cette  notice  est 
fort  brève,  effleure  simplement  le  sujet  et  s'arrête  brusquement, 
fournissant  peu  de  renseignements  utiles  pour  le  xvne  siècle.  Il 
faut  la  compléter  avec  le  nécrologe  des  Cordeliers  de  Quimper, 
pub.  p.  H.  Waquet,  Rev.  hist.  francise,  1925,  t.  II,  p.  37  et  sq. 
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Voir  :  —  ci-de680U8,  Franciscains  ;  —  pour  Annecy,  Cl.  Faure,  Rev.  hist.  fran- 
cise, 1927,  L.  IV,  p.  12  e1  sq,  :   —G.  Daval,  Le  bienheureux  Bonencontre,  disciple 
de  saint  François,  et  le  couvent  des  Cordeliers  de  Châleauroux,   Bourges,   190*, 
in- 18",  92  p.  ;  —  P.  Godefroy,  Le  couvent  des  Cordeliers  de  Châlillon-sur-.^ 
Paris,  1928,  in-8°,  105  p.  ;  —  L.  A.  Pavy,  Les  grands  Cordeliers  de  l'Observai 
Lyon...,  Lyon,  183G,  in-8°,  84  p.  ;  —  pour  Mirande  i  i  Polignan,  J.  Dajol,  /•>. 
Francise,  1925,  t.  VIII,  p.  477-490;  —  pour  Nancy.  B.  Ârnould,  Sem.  relig. 
Nancy-Toul,  192G,  p.  765-7G9,  779-784;  —  pour  Séez,  L.   Hornmey,  H\ 
générale,  ecclésiastique  et  civile  du  diocèse  de  Séez,  Alençon,  1900,  in-8°,  t.  III, 
p.  449-453,  appendice  III  ;  —  pour  Sens,  Chartraire,  Rev.  hist.  francise,  1924, 
t.  I,  p.  315  ;  —  Ubald  d'Alençon,  Uobituaire  et  le  nécrologe  des  Cordeliers  d' An- 
gers, Angers,  1902,  in-16°. 

4873.  DOMINICAINES.  —  Documents  reproduits  en  partie 
par  le  R.  P.  Bayonne,  Le  monastère  des  Dominicaines  de  Langres, 
Langres,  1881,  in-8°,  t.  I. 

Ces  documents,  dont  de  larges  extraits  sont  donnés,  sont  l'His- 
toire chronologique  de  l'établissement  des  religieuses  de  Saint- 
Dominique  en  la  ville  de  Langres  (1621-1675)  et  l'Histoire  chro- 
nologique des  religieuses  du  monastère  de  l'Assomption  (1621- 
1769),  dont  l'auteur  est  la  Mère  Marie  de  Sainte-Anne  Le  Roy 
(f  1784).  Ils  ont  été  rédigés  pour  exposer  la  vie  toute  d'édifica- 
tion et  de  dévouement  des  Dominicaines  de  Langres. 

4874.  Lettres  pub.  p.  le  P.  Marie  Dominique  Chapotin,  La 
guerre  de  la  Succession  de  Poissy  {1660-1101),  Paris,  1892,  in-8°, 
176  p. 

Les  Dominicaines  de  Poissy  ont  soutenu,  pendant  près  d'un 
demi-siècle,  une  lutte  ardente  pour  s'opposer  aux  empiétements 
de  la  famille  de  Gondi.  Elles  ont  voulu  défendre  leur  droit  contre 
l'intrusion  du  pouvoir  royal  dans  l'élection  de  la  prieure.  Cette 
question  a  entraîné  chez  elles  beaucoup  de  divisions,  dont  la  pa- 
pauté a  profité  pour  nommer  la  sœur  du  duc  de  Chaulnes,  ambas- 
sadeur à  Rome,  sur  la  présentation  du  roi.  Les  Dominicaines  se 
résignèrent  à  cette  usurpation  du  souverain,  mais  non  sans  peine, 
et  le  couvent  resta  agité.  Les  lettres  publiées  montrent  que  le 
conflit  avait  été  violent  et  avait  eu  des  répercussions  jusqu'au 
Saint-Siège  :  elles  sont  du  général  de  l'ordre,  Jean  Baptiste  de 
Marinis,  de  l'ambassadeur  duc  de  Chaulnes,  de  Hugues  de  Lionne, 
et  elles  sont  complétées  par  des  mémoires.  Tous  ces  documents 
ont  une  réelle  utilité. 
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Voir  :  —  R.  Zeller,  Ann.  do  mi  nie,  1923,  t.  LIX,  p.  518-525. 

4875.  DOMINICAINS.  —  Quétif  (J.)  et  Échard  (J.).  Scrip- 
tores  ordinis  praedicatorum...,  Paris,  1719-1721,  in-f°,  2  vol.  — 
Nouvelle  édit.  en  cours  depuis  1910. 

Le  tome  second  de  cet  ouvrage,  consciencieusement  fait,  est 
seul,  et  en  partie,  utilisable  pour  quelques  Dominicains  français. 

4876.  Vignier  (Nicolas),  fils  de  Nicolas.  La  légende  dorée  ou 
sommaire  de  Vhistoire  des  frères  mendiants  de  Vordre  de  Saint- 
Dominique  et  de  Saint-François...,  Amsterdam,  1734,  in-12°. 

Cet  ouvrage  est  à  peu  près  inutile  pour  l'histoire  des  Domini- 
cains au  xviie  siècle  :  ne  peut  pas  être  comparé  à  celui  de  Tou- 
ron,  n°  1364. 

4877.  Description  des  choses  plus  remarquables  qui  se  sont 
passées  au  chapitre  général  des  frères  prêcheurs  à  Paris,  le  20  du 
mois  de  mai  1611,  Paris,  1611,  in-8°,  22  p. 

L'auteur  anonyme  rend  compte,  en  détail,  d'un  de  ces  congrès 
qui  se  tenaient  ordinairement  tous  les  trois  ans  :  il  s'astreint  à 
l'ordre  chronologique  et  fournit  des  renseignements  précis  journée 
par  journée. 

4878.  Documents  inédits,  analysés  ou  pub.  p.  le  Père  Chapotin, 
Les  Dominicains  d'Auxerre,  Paris,  1892,  in-8°,  418  p. 

Ce  livre  est  fait  principalement  d'après  les  archives  de  l'ordre, 
celles  du  département  de  l'Yonne  et  des  manuscrits  de  la  B.  A. 
Beaucoup  sont  analysés  ou  reproduits  :  p.  237-291  pour  le 
xvne  siècle.  Grâce  à  eux,  on  a  toutes  les  notions  nécessaires  sur 
la  vie  et  l'œuvre  des  Dominicains  d'Auxerre. 

^879.  Mahuet  (Jean),  -J-  1688.  Praedicatorium  Avenionense, 
seu  historia  conventus  avenionensis  F.  F.  Praedicatorum,  Avignon, 
1678,  in-8°,  284  p. 

L'auteur  a  composé  son  ouvrage  sur  l'ordre  de  ses  supérieurs. 
Dans  le  livre  V,  qui  commence  à  l'année  1600,  il  parle  non  seule- 
ment de  la  réforme,  mais  des  maîtres  de  l'ordre,  de  la  réunion  de 
divers  chapitres  (assemblées)  provinciaux,  des  églises  et  de  leur 
ornementation,  etc.  Quelques  détails  seront  utiles  :  l'intérêt  géné- 
ral est  mince. 
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4880.  Documents,  pub.  p.  A.  Villomagne,  Les  Dominicains  à 
Celleneuve  (Hérault)  en  1630,  Montpellier,  1923,  in-8°,  68  p. 

Sont  publiés  le  testament  de  Pierre  Darles  qui,  en  1630,  donne 
aux  Dominicains  sa  propriété,  et  un  inventaire  de  l'église  domini- 
caine de  Notre-Dame  de  Celleneuve  du  18  août  1665.  Dans  le 
cours  de  l'ouvrage,  composé  d'après  les  archives  de  l'Hérault, 
sont  beaucoup  de  détails  inédits.  Complet  et  intéressant. 

4881.  Lefebvre  (Nicolas),  -}-  1653.  Praedicator  Carnuteus, 
sive  institutio  conventus  carnutensis  sacri  ordinis  fratrum  praedica- 
torum,  Chartres,  1637,  in-12°,  286  p.,  plus  la  table. 

Ce  Nicolas  Lefebvre,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précep- 
teur de  Louis  XIII,  est  un  religieux  de  Chartres,  prieur  d'Angers. 
Il  a  écrit  douze  chapitres  qui  traitent  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
vie  des  moines  dominicains  :  du  lieu  où  est  le  couvent,  de  son 
immunité,  de  la  construction  des  édifices,  des  grâces  et  privilèges, 
des  prieurs,  de  la  fidélité  au  roi  très  chrétien  et  à  Chartres,  des 
sépultures,  etc.  Malgré  beaucoup  d'inutilités,  cet  ouvrage  expose 
suffisamment  l'histoire  du  monastère.  L'auteur  était  d'ailleurs 
bien  informé  :  en  1624,  il  avait  joué  un  rôle  assez  actif  au  chapitre 
tenu  à  Chartres,  sur  lequel  il  écrivit  le  livre  suivant,  Agématogie, 
c'est-à-dire  Discours  de  l'assemblée  du  chapitre  provincial  célé- 
bré au  couvent  de  Saint-Jacques  à  Chartres,  slnd.,  in-12°. 

4882.  Pour  Évreux,  v.  Chapotin,  Études  historiques  sur  la  pro- 
vince dominicaine  de  France,  Paris,  1890,  in-8°  :  on  trouve  là  des 
documents  inédits,  fort  utiles  pour  connaître  la  vie  et  l'œuvre 
des  prieurs  du  couvent  royal  de  Saint-Louis  d' Évreux  au 
xviie  siècle. 

4883.  Documents,  pub.  p.  Ch.  Cosnard,  Histoire  du  couvent  des 
frères  prêcheurs  du  Mans,  Le  Mans,  1879,  in-8°. 

Est  publié  un  manuscrit  rédigé  en  1692  par  un  Dominicain  du 
Mans,  resté  anonyme  :  l'auteur  commence  à  la  fondation  du  cou- 
vent et  poursuit  son  récit  jusqu'en  1678,  décrivant  les  améliora- 
tions apportées,  la  misère  du  peuple,  la  tenue  des  chapitres  pro- 
vinciaux, etc.  :  l'exposé  est  assez  sec.  En  outre,  quelques-unes  des 
pièces  justificatives  sont  du  xvne  siècle  :  ce  sont  des  testaments, 
des  harangues  au  roi  et  à  la  reine,  des  délibérations  du  corps  de 
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ville  sur  des  questions  religieuses.  Au  point  de  vue  local,  la  valeur 
de  cet  ensemble  est  sérieuse.  —  Cf.  L.  Calendini,  Ann.  dominic, 
1923,  p.  105-201. 

4884.  Chronique  des  frères  prêcheurs  de  Limoges,  pub.  p.  A.  Le- 
clerc,  Arch.  hist.  Marche  et  Lim.,  t.  II,  p.  125  et  sq. 

Cette  chronique  manuscrite  va  jusqu'à  la  Révolution.  Il  est 
seulement  publié  des  extraits  pour  le  xvne  siècle,  jusqu'à  1658. 
Ils  fournissent  non  seulement  des  nouvelles  religieuses,  mais  des 
indications  de  tout  ordre,  mort  de  personnages,  arrivée  de  gou- 
verneurs, etc.  Excessivement  brefs. 

4885.  Percin  (Jean-Jacques),  f  1711.  Monumenta  conventus 
Tolosani  ordinis  F.  F.  Praedicatorum...,  Toulouse,  1693,  in-f°. 

Les  renseignements  sur  le  xvne  siècle  sont  contenus  de  la  p.  121 
à  la  p.  276.  Ils  sont  assez  succincts  :  il  s'agit  d'une  sorte  de  chro- 
nologie, parfois  bien  peu  développée  et  dont  l'intérêt  est  res- 
treint. 

Voir  :  —  nos  1364,  4148,  4191  ;  —  pour  Lyon,  F.  Z.  Collombet,  L'église  et 
le  couvent  des  Dominicains  de  Lyon,  Lyon,  1843,  in-8°,  52  p.  ;  —  Gh.  Flachaire, 
La  dévotion  à  la  Vierge  dans  la  littérature  catholique  au  commencement  du 
XVIIe  siècle,  Paris,  1916,  in-8°,  174  p.  ;  —  Mortier,  Histoire  abrégée  de  Vordre 
de  Saint-Dominique  en  France,  Tours,  1920,  in-8°,  390  p. 

4886.  EUDISTES.  —  V.  n°  1646  ;  —  Ch.  Flachaire,  ouv.  cit., 
p.  129-141  ;  —  Lebrun,  Le  bienheureux  Jean  Eudes  et  le  culte  pu- 
blic du  Cœur  de  Jésus,  Paris,  1917,  in-8°  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  Re- 
naissance catholique  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°, 
316  p.  ;  —  A.  Hamon,  Histoire  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur, 
Paris,  1928,  in-8°,  t.  III,  464  p. 

4887.  FEUILLANTINES.  —  Abrégé  des  choses  remarquables 
arrivées  à  l'établissement  du  monastère  de  Paris,  pub.  p.  F.  Mabille, 
Bul.  S.  Geneviève,  1899-1902,  t.  III,  p.  207-232. 

Cet  abrégé  commence  à  l'année  1622,  date  de  la  fondation.  Il 
donne  des  détails  sur  les  débuts,  sur  la  construction  du  couvent, 
sur  les  dépenses,  sur  la  vie  des  religieuses.  Il  est  précis,  mais 
assez  bref. 

4888.  Jean  Baptiste  de  Sainte-Anne.  Histoire  de  la  fonda- 
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tion  du  monastère  des  religieuses  feuillantines  de  Toulouse,  Bor- 
deaux, 1696,  in-12<>,  331  p.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1699. 

L'auteur  est  Pradillon,  en  religion  Jean  Baptiste  de  Sainte- 
Anne,  général  des  Feuillants.  Il  a  divisé  son  ouvrage  en  deui 
parties  très  inégales  :  la  première  est  l'histoire  et  la  fondation  ;  la 
seconde  comprend  les  éloges  de  vingt-neuf  religieuses,  parmi 
lesquelles  Antoinette  d'Orléans  (n°  1499),  avec  des  extraits  de 
lettres,  des  brefs  pontificaux,  etc.  L'histoire  elle-même  est  ra- 
contée brièvement.  Après  avoir  fait  l'éloge  de  la  vie  monastique 
et  donné  la  règle  des  Feuillants,  l'auteur  expose  la  fondation  des 
Feuillantines  en  1583  et  leur  transfert  à  Toulouse  en  1599.  Il  fait 
l'éloge  de  leur  austérité  et  termine  en  rappelant  la  création  du 
monastère  de  Paris  en  1622.  Il  y  a  là  beaucoup  de  désordre  :  les 
digressions,  dont  l'auteur  abuse,  sont  cependant  utiles  pour  con- 
naître la  fondation  d'autres  congrégations  féminines. 

4889.  FILLES  DE  L'ENFANCE  DE  TOULOUSE.  —  Mon- 
donville  (Mme  de)  :  v.  Lettres,  n°  1099. 

4890.  Recueil  de  pièces  concernant  la  Congrégation  des  filles  de 
V Enfance  de  N.-S.  J.-C,  Amsterdam,  1718,  in-12°,  2  vol. 

Ce  recueil  est  formé  de  documents  publiés  après  la  suppression, 
en  1686,  de  cette  congrégation,  suppression  qui  avait  soulevé 
une  vive  émotion.  Il  comprend  un  mémoire  pour  les  filles  de  la 
Congrégation  de  l'Enfance  en  cinquante-trois  chapitres,  une  série 
de  pièces,  p.  93-134  du  tome  I,  et  les  deux  ouvrages  suivants. 

4891.  Relation  de  l'établissement  de  V institut  des  filles  de  V En- 
fance de  Jésus,  avec  le  récit  fidèle  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le 
renversement  du  même  institut,  Toulouse  [Hollande],  1689,  in-12°. 

L'auteur  est  une  des  religieuses.  Il  raconte  très  longuement  et 
en  détail  toute  l'histoire,  la  création  en  1662,  l'approbation  des 
constitutions,  etc.  Il  montre  le  but  exact  de  cette  congrégation, 
les  attaques  dont  elle  a  été  l'objet  et  la  suppression  par  arrêt  du 
Conseil  d'État,  le  12  mai  1686.  Il  est  constamment  favorable  à 
la  fondatrice,  Mme  de  Mondonville. 

4892.  Arnauld  (Antoine),  1612-1694.  L'innocence  opprimée 
par  la  calomnie  ou  V histoire  de  la  Congrégation  des  filles  de  VEn- 
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fance...,  si.  [Bologne],  1687,  in-8°.  —  Aut.  édit.  :  Toulouse  [Hol- 
lande], 1688,  in-12°,  379  p. 

On  a  attribué  quelquefois  cet  ouvrage  à  Pasquier  Quesnel  ou  à 
Amable  de  Toureil  (-f-  1719).  L'opinion,  plus  généralement  ad- 
mise, est  qu'Antoine  Arnauld  est  le  véritable  auteur,  mais  qu'il  a 
dû  beaucoup  à  Du  Vaucel,  l'ancien  théologal  d'Alet,  qui  aurait 
écrit  les  quatre  premières  parties  et  fourni  les  pièces.  Une  suite 
de  V innocence  opprimée  fut  publiée  par  le  Marseillais  Pierre  de 
Parrade  (f  1708),  si.  [Hollande],  1689,  in-12°. 

Ces  ouvrages  ont  été  composés  pour  défendre  la  Congrégation 
de  l'accusation  de  jansénisme  et  protester  contre  sa  suppression 
violente. 

4893.  Reboulet  (Pierre  François).  Histoire  de  la  Congrégation 
des  filles  de  V Enfance  de  N.-S.  J.-C,  établie  à  Toulouse  en  1662 
et  supprimée  par  ordre  de  la  cour  en  1686,  Amsterdam  [Lyon], 
1734,  in-12°,  2  vol.  —  Aut.  édit.  :  1754. 

Ancien  jésuite,  puis  avocat,  Reboulet  déclare  :  «  Je  n'ai  pré- 
tendu ni  louer  ni  blâmer  personne.  »  Il  s'est  entouré  de  renseigne- 
ments nombreux  :  non  seulement  il  a  consulté  le  recueil  de  pièces 
cité  ci-dessus,  mais  il  a  puisé  dans  des  mémoires  manuscrits, 
rédigés  par  l'abbé  de  Sabazan,  qui  avait  recueilli  quelques-unes 
des  filles  après  la  dispersion,  et  dans  les  lettres  du  président  de 
La  Terrasse,  qui  avait  joué  un  rôle  actif  avant  la  suppression.  De 
cette  information  il  a  conclu  que  l'œuvre  de  Mme  de  Mondonville 
et  de  son  collaborateur,  l'abbé  de  Ciron,  était  mauvaise,  et  il  mani- 
feste contre  eux  une  hostilité  sans  réserve.  Son  récit  est  ainsi 
entaché  de  partialité  :  il  vaut  seulement  par  les  documents  que 
l'auteur  a  insérés  et  grâce  auxquels  on  peut  contrôler  ses  asser- 
tions. 

4894.  Juliard  (Guillaume  de).  Mémoire  pour  M.  G.  de  Ju- 
liard..., sur  la  plainte  par  lui  portée  au  sujet  d'un  libelle  diffama- 
toire..., slnd.,  in-8°,  180  p.  —  A  été  publié  ensuite  sous  le  titre 
Histoire  de  la  Congrégation  des  filles  de  V Enfance,  Toulouse,  17.'!f>, 
in-8°,  393  p. 

Prêtre,  docteur  en  théologie,  prévôt  de  l'église  métropolitaine 
de  Toulouse  et  neveu  de  Mme  de  Mondonville,  Juliard  répond  à 
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Reboulet.  Il  veut,  dit-il,  opposer  à  la  fausse  histoire  l'histoire 
véritable  de  cet  institut.  Il  se  fonde  sur  les  requêtes  et  les  mé- 
moires que  les  filles  de  l'Enfance  ont  présentés  au  roi,  sur  les 
ordonnances  et  les  mandements.  Il  indique  ensuite  les  chefs  d'ac- 
cusation et  en  démontre  l'inanité.  Sa  réfutation  est  méthodique, 
serrée  et  sans  parti  pris. 

Reboulet  publia  une  Réponse  au  mémoire,  Amsterdam  [Lyon], 
1737,  in-12°,  348  p.  Celle-ci  et  son  livre  furent  condamnés  par 
arrêts  du  parlement  de  Toulouse  (25  mai  1735  et  17  février  1738). 

4895.  FILLES  DE  LA  CHARITÉ.  —  Documents,  pub.  p. 
P.  Coste,  Saint  Vincent  de  Paul  et  les  dames  de  la  Charité,  Paris, 

1917,  in-8°,  280  p. 

Dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage  est  une  série  de  docu- 
ments, divisés  en  trois  sections.  D'abord  un  projet  rédigé  vers 
1658  et  un  règlement  de  1660,  puis  des  plans  d'entretiens  ou  des 
entretiens  relativement  à  l'œuvre,  des  avis  de  saint  Vincent  de 
Paul,  enfin,  cinquante-deux  lettres,  de  1649  à  1657,  dont  la 
plupart  sont  de  l'apôtre  lui-même.  Il  serait  superflu  de  souligner 
l'importance  de  ces  diverses  pièces. 

4896.  Documents,  pub.  p.  L.  Cosnier,  Les  sœurs  hospitalières 
d'Angers,  Paris,  1881,  in-8°,  128  p.  —  Aut.  édit,  :  1882,  in-18°, 
310  p. 

Ce  sont  des  lettres  de  saint  Vincent  de  Paul  (1639-1658)  et  de 
Mlle  Legras  (1639-1640)  :  elles  sont  relatives  à  l'établissement 
et  aux  débuts  des  filles  de  la  Charité  à  l'hôpital  Saint-Jean  d'An- 
gers. —  D'autres  lettres  des  mêmes  personnages,  pour  les  années 
1633-1639,  ont  été  pub.  p.  C.  Port,  Les  sœurs  de  charité  à  Vhôpital 
Saint- Jean  d'Angers,  Angers,  1854,  in-8°,  12  p. 

Voir  :  —  nos  936,  1753  et  1925  ;  —  G.  Goyau,  Les  dames  de  la  Charité  de 
Monsieur  Vincent,  Paris,  1918;  —  F.  Portai,  Les  filles  de  la  Charité  de  Saint- 
Vincent  de  Paul  et  la  bienheureuse  Louise  de  Marillac,  Paris,  1921,  in-8°,  52  p.  ;  — 
L.  Celier,  Les  filles  de  la  Charité,  Paris,  1929,  in-12°. 

4897.  FILLES  DE  LA  CROIX.  —  Documents,  pub.  p.  A.  de 
Salinis,  Madame  de  Villeneuve,  née  Marie  Lhuillier  d' Inter  ville, 
fondatrice  et  institutrice  de  la  Société  de  la  Croix,  Paris,  2e  édit., 

1918,  in-8°. 
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Parmi  les  pièces  justificatives,  on  trouve  une  délibération 
(1639)  des  habitants  de  Brie-Comte-Robert  pour  que  les  filles  de 
la  Croix  reviennent  chez  eux,  un  règlement  très  méticuleux  et 
très  complet  (1640),  une  lettre  patente  de  juillet  1642  pour  con- 
firmer l'établissement  de  Brie-Comte-Robert.  Au  début  de  cet 
ouvrage  est  une  longue  liste  des  sources  inédites  relatives  à  cette 
congrégation. 

4898.  Documents,  analysés  par  Ch.  Cordonnier,  Les  filles  de  la 
Croix  depuis  leur  fondation  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1923,  in-8°, 
t.  III,  237  p. 

Ouvrage  fait  d'après  les  archives  de  l'ordre,  mais  pas  de  cita- 
tions. A  la  fin  seulement  l'auteur  procède  à  une  analyse  et  semble 
donner  des  extraits  du  «  Directoire  pour  les  sœurs  de  la  Congréga- 
tion de  la  Croix  ».  Ce  directoire  comprend  deux  parties  :  1°  dispo- 
sitions nécessaires  pour  être  admis  dans  la  communauté  (nom- 
breuses précautions  et  stage  de  deux  ans)  ;  2°  emploi  des  journées 
(piété  et  instruction).  En  plus,  bibliographie. 

4899.  Pocquet  de  Livonnière  (Claude  Gabriel).  Notice  sur 
Marie  Gabrielle  Rousseau,  pub.  dans  Anj.  hist.,  1919,  t.  XX, 
p.  289-294. 

Née  à  Craon  en  1625,  morte  en  1714,  M.  G.  Rousseau  fut  la  fon- 
datrice des  friles  de  la  Providence  et  de  la  Croix  à  Angers.  Profes- 
seur de  droit  français  à  l'Université  de  cette  ville,  Pocquet  de 
Livonnière  avait  inséré  cette  notice  dans  son  Histoire  des  illustres 
d'Anjou,  restée  manuscrite  :  il  a  raconté  simplement  une  vie  qui 
fut  toute  d'édification. 

Voir  :  —  L.  Lambeau,  Un  vieux  couvent  parisien,  les  Dominicaines  de  la  Croix, 
P. iris,  1908  ;  —  G.  Lorber,  Les  filles  de  la  Croix,  Dominicaines  de  Paris,  Paris, 
1927,  in-8°,  267  p. 

4900.  FILLES  DE  LA  MISÉRICORDE.  —  Constitutions  des 
religieuses  de  la  Miséricorde  de  V ordre  de  Saint- Augustin,  Paris, 
1661,  in-32°,  369  p. 

Au  début  est  la  règle  de  Saint-Augustin  en  dix  chapitres.  Puis 
viennent  les  constitutions,  divisées  en  quatre  parties  :  1°  but  de 
la  communauté  et  les  vœux,  —  2°  le  directeur  spirituel,  le  confes- 
seur,  lecture,  silence,  vertus  requises,  —  3°  la  vie  journalière,  — 
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4°  la  supérieure,  les  autres  fonctions  (économat,  infirmerie,  lingo- 
rie,  cuisine,  etc.).  Document  très  curieux. 

4901.  Alexandre  d'Arles.  Histoire  de  la  fondation  du  monas- 
tère de  la  Miséricorde  de  la  ville  d'Arles,  Aix,  1  705,  in-8°,  400  p. 

Le  Père  capucin  a  distingué  trois  parties  dans  l'histoire  de  ce 
couvent,  créé  en  1664.  La  première  est  réservée  à  la  fondation,  la 
seconde  à  la  vie  intérieure  des  religieuses,  la  troisième  à  la  bio- 
graphie de  diverses  sœurs.  Bien  que  l'auteur  ait  été  guidé  surtout 
par  des  sentiments  d'édification  et  de  morale,  bien  qu'il  se  perde 
parfois  dans  les  détails  oiseux,  il  a  fait  œuvre  utile  :  il  a,  en  efîet, 
connu  plusieurs  de  celles  dont  il  parle  et  il  a  été  bien  informé.  — 
Cf.  no  4539. 

Voir  :  —  n°  1928  ;  —  pour  Aix,  n°  4525  ;  —  H.  Batault,  Notice  historique 
sur  V Association  des  dames  de  la  Miséricorde  de  Chalon-sur-Saône,  Chalon-sur- 
Saône,  1878,  in-8°  ;  —  Notices  historiques  sur  les  fondateurs  de  V ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Miséricorde,  Paris,  1849,  in-8°. 

4902.  FILLES  DE  LA  PROVIDENCE.  —  Idée  de  la  commu- 
nauté des  dames  de  la  Providence,  Tours,  1684,  in-12°,  29  p. 

L'auteur  anonyme  écrit  son  ouvrage  sur  cette  maison  de  re- 
traite pour  les  nouvelles  catholiques  dans  le  but  de  répondre  aux 
calomnies  des  protestants.  Il  indique  donc  avec  minutie  l'emploi 
de  la  journée  et  conclut  que  l'on  peut  «  se  donner  à*cette  maison 
avec  sûreté  ».  Il  insiste  ensuite  sur  les  soins  attentifs  qu'ont  les 
religieuses  pour  les  nouvelles  catholiques,  insère  des  cantiques 
spirituels,  etc.  Cet  ouvrage  est  évidemment  quelque  peu  tendan- 
cieux et  destiné  à  favoriser  la  propagande  ;  mais  il  est  fort  précis. 

Voir  :  —  n^s  1842  et  4899. 

4903.  FILLES  DE  LA  SAGESSE.  —  Sur  cette  association 
fondée  vers  1702-1703  par  Grignion  de  Montfort  et  Mlle  Trichet, 
v.  n°  1685.  —  Cf.  Fonteneau,  Histoire  de  la  Congrégation  de  la 
Sagesse,  Paris,  1878,  in-8°,  546  p. 

4904.  FILLES  DE  NOTRE-DAME.  —  Fourier  (Pierre), 
1565-1640.  Sommaire  des  constitutions  des  religieuses  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame,  si.,  1649,  in-16°,  239  p.  —  Aut.  éditions 
avec  titres  variables. 
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Le  fondateur  de  la  Congrégation  a  divisé  son  traité  en  sept  par- 
ties :  réception  des  religieuses,  règlements  communs,  de  l'instruc- 
tion, des  règles,  des  aides  extérieures,  de  l'union  des  monastères, 
des  moyens  de  perfectionner,  tels  sont  les  divers  points  qu'il  exa- 
mine en  entrant  dans  les  plus  minutieux  détails. 

4905.  Règle  de  Saint- Augustin  à  V usage  des  religieuses  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame,  Nancy,  1647,  in-12°.  —  Aut.  édit.  : 
Reims,  1673,  in-12°,  408  p. 

Cette  règle  de  Saint-Augustin  est,  comme  ailleurs,  en  dix  cha- 
pitres. Puis  viennent  les  règlements  proprement  dits  en  six  par- 
ties :  instruction,  vie  religieuse,  soins  à  donner  au  prochain,  orga- 
nisation et  gouvernement  des  maisons,  les  novices.  Aux  règle- 
ments généraux  succèdent  les  règles  particulières,  qui  concernent 
la  supérieure  et  ses  aides  de  toutes  sortes.  A  la  fin  sont  plusieurs 
chapitres  relatifs  à  l'élection  de  la  supérieure  et  à  ses  diverses 
formalités.  Ce  recueil  est  fort  intéressant  et  doit  être  confronté 
avec  celui  de  Fourier. 

4906.  Bouzonié  (Jean),  1645-1726.  Histoire  de  Tordre  des  reli- 
gieuses de  Notre-Dame,  Poitiers,  1669,  in-4°,  2  vol.  —  Aut.  édit  : 
1697  et  1700. 

Ce  jésuite,  qui  composa  une  oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse, 
ne  serait  pas  vraiment  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Il  aurait  simple- 
ment revu  et  retouché  les  souvenirs  d'une  religieuse,  qui  serait 
soit  la  Mère  supérieure  Eschalard  de  La  Mark,  soit  plutôt  la 
Mère  Marie  d'Ozenne.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce  livre. 

4907.  Dorigny  (J.),  f  1731.  Histoire  de  l'institution  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame...,  Nancy,  1719,  in-12°,  xxvi-297  p. 

Père  jésuite,  l'auteur  s'est  surtout  attaché  à  raconter  la  vie  de 
Pierre  Fourier  et  de  la  première  fille  de  la  Congrégation.  Il  n'a, 
ainsi,  traité  qu'une  partie  du  sujet  :  il  convient  de  se  reporl  er  plu- 
tôt au  livre  suivant . 

4908.  Bernard  (Louis  Gaspard).  Conduite  de  la  Providence 
dans  rétablissement  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame...,  Toul, 
1732,  in-V»,  2  vol. 

Le  chanoine  de  Pont-à-Mousson  a  composé  son  livre  sur  les  ma- 

».     H.     K.    XVII.    —    AMilU  .  |(> 
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tériauï  fournis  par  les  diverses  maisons  de  L'ordre.  Son  but  est  de 
provoquer  L'établissement  de  l'uniformité  entre  elles  et  de  1  en- 
tente commune.  De  là  l'histoire  de  la  fondation  et  des  progrès  qui 
ont  duré  tant  que  l'union  a  persisté.  Au  tome  second  sont  les 
pièces  officielles,  le  catalogue  et  l'histoire  des  diverses  maisons. 
Livre  sérieusement  fait. 

Y0ir    :  _  n08  932,  1665  et  1763. 

4909.  FILLES  DE  NOTRE-DAME  DU  REFUGE  ET  DU 
BON  PASTEUR.  —  Montré  (De).  Relation  véritable  de  la  nais- 
sance et  du  progrès  du  monastère  de  Sainte- Marie- Madeleine..., 
Paris,  1649,  in-24o. 

Cet  ouvrage  sur  les  Madelonettes  de  Paris,  cite  par  le  Père  Le- 
long,  n°  15254,  n'a  pu  être  consulté. 

4910.  Versons  (André).  Déclaration  de  Vinstitution  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame-du-Refuge,  Paris,  1657,  in-12°,  68  p.  - 
Aut.  édit.  :  Rouen,  1664. 

Auteur  verbeux.  Longue  épître  pour  exposer  «  la  fin  particu- 
lière l'excellence  et  l'avantage  de  votre  institut  »  :  longue  preiace 
pour  redire  la  même  chose.  De  cette  Congrégation,  fondée  a  Nancy 
vers  1644,  Versons  explique  le  but,  «  servir  de  refuge  et  d'asile  de 
salut  aux  filles  et  femmes  égarées  de  leur  devoir  »,  les  diverses 
sortes  de  personnes  qui  doivent  en  faire  partie,  les  ressources  que 
Ton  peut  espérer,  la  forme  du  gouvernement.  Ces  quinze  chapitres 
peuvent  avoir  quelque  intérêt.  Ils  sont  suivis  des  lettres  pa- 
tentes du  roi  (octobre  1655)  autorisant  l'installation  d'une  maison 
à  Dijon. 

y0jr  :  —  pour  Arles,  n°  4539. 

4911.  FILLES  DE  SAINT-JOSEPH.  —  Constitutions  des  reli- 
gieuses hospitalières  de  Saint- Joseph,  Autun,  1686,  in-32<\  233  p. 

Ces  religieuses,  vouées  aux  soins  des  malades,  pratiquent  la  règle 
de  Saint-Augustin.  Le  volume  contient  le  bref  d'Alexandre  VII  du 
8  ianvier  1670  les  reconnaissant  comme  religieuses,  une  ordon- 
nance de  l'évêque  d'Angers,  Henri  Arnauld,du  19  mars  1685,  sur 
le  même  sujet,  les  règles  de  Saint-Augustin  pour  les  sœurs  en 
onze  chapitres,  et  surtout  les  constitutions  (24  chapitres  traitant 
du  but  de  la  Congrégation,  des  personnes,  des  vœux,  de  la  vie  des 
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religieuses,  de  l'administration,  des  biens,  des  assemblées  capi- 
tulaires,  de  la  supérieure,  des  novices,  etc.  Le  tout  est  très  ins- 
tructif. 

4912.  Bretagne  (dom  Claude),  1625-1694.  Constitutions  pour 
la  communauté  des  filles  de  Saint- Joseph...,  établies  dans  le  fau- 
bourg de  Saint-Germain-des-Prés,  Paris,  1691,  in-12°,  xxiv-120  p. 

Créée  en  1639  par  Marie  Delpech  de  l'Estang,  fondatrice  de 
celle  de  Bordeaux,  cette  Congrégation  avait  pour  fonction  de 
recevoir  les  orphelins,  de  faire  leur  instruction  et  de  leur  apprendre 
quelque  ouvrage  manuel.  Le  Père  bénédictin  a  été  chargé  de 
dresser  les  constitutions  pour  que  les  sœurs  s'acquittent  de  leurs 
devoirs  :  il  les  divise,  suivant  l'habitude,  en  règles  communes 
et  en  règles  particulières,  et  rédige  ensuite  des  règlements  pour  les 
pensionnaires  à  divers  âges.  Comparer  avec  l'ouvrage  précédent 
et  compléter  avec  P.  Clément,  Madame  de  Montespan  et  Louis  XIV 
1868,  2e  édit.,  appendice  X  (p.  408,  acte  du  8  mars  1681). 

4913.  Documents,  pub.  p.  Couanier  de  Launay,  Histoire  des 
religieuses  hospitalières  de  Saint-Joseph,  Paris,  1887,  in-8°,  2  vol.  : 
livre  fait  d'après  les  archives  des  maisons  de  l'ordre,  surtout  celles 
de  La  Flèche  et  du  Canada. 

Voir  :  —  pour  Arles,  n°  4539  ;  —  pour  Bordeaux,  L.  Bertrand,  La  vie  de 
re  Henry  de  Béthune,  1902,  in-8°,  t.  II,  p.  196. 

4914.  FILLES  DE  SAINT-PAUL  DE  CHARTRES.  —  Docu- 
S  cités  et  utilisés  p.  J.  Vaudoin,  Histoire  de  la  communauté  des 

filles  île  Saint-Paul  de  Chartres,  Paris,  1922,  in-8°,  t.  I,  xx-524  p.  ; 

surtout   extr.   des   registres   des   délibérations   des   échevins   de 

Chartres  où  la  communauté  fut  transportée  en  1708  par  ordre  de 

que  Godet  Des  Marais  et  d'où  elle  s'étendra  jusqu'au  Canada. 

4915.  FILLES  DE  SAINT-THOMAS.—  V.  n°  1573.  H  Un 

•e  dominicain,  les  filles  de  Saint-Thomas,  leur  iustoirc,  leur  vie 
leure,  Bruges  et  Paris,  L928,  in-8°,  453  i». 

4916.  FILLES    DE   SAIN  VEVIÈVE.      -  Sur  cette 
grégation,  créée  en  L636,  qui  fusionna  en  ;> 

Miramiones,  fondée  en  L661,  v.  n°  1806  (biographie  de  Mme  ;!»• 
»n). 
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4917.  FILLES  DU  CALVAIRE.—  Documents, pub.  p.  E.Bou- 

chet,  Mém.  Acad.  Sainte-Croix,  1899,  t.  VIII,  p.  47-78  :  ces  docu- 
ments concernent  le  monastère  d'Orléans  :  parmi  les  pièces  just  i- 
ficatives,  on  trouve,  en  outre,  le  consentement  des  habitants  à  la 
fondation  du  couvent  et  les  lettres  patentes  de  Gaston  d"(  Orléans 
et  du  roi  (août  1637).  Toutes  les  pièces  montrent  à  la  fois  les 
obstacles  opposés  à  l'établissement  du  monastère  et  l'influence  du 
Père  Joseph. 

Voir  :  —  n08  1362,  1499  et  4888  ;  —  A.  Dufourcq,  Cor.,  1913,  t.  CCLVII, 
p.  577  ;  —  les  livres  de  Fagniez  et  Dedouvres  sur  le  Père  Joseph. 

4918.  FONTEVRAULT.  —  Mémorial  des  abbesses  de  Fonte- 
vrault,  issues  de  la  maison  royale  de  France,  pub.  p.  A.  Parrot,  An- 
gers, 1880,  in-8°,  189  p. 

Ce  mémorial,  sorte  de  journal  rédigé  par  des  moines,  est  extrait 
du  cartulaire  de  l'abbaye  et  va  de  1491  à  1621.  Pour  le  xvne  siècle, 
il  rend  compte  du  gouvernement  de  Louise  de  Bourbon,  installée 
par  Richelieu,  évêque  de  Luçon,  et  abbesse  de  1611  à  1625  :  il  est 
assez  sec  (p.  80-93)  et  se  poursuit  jusqu'à  l'arrivée  de  Jeanne 
Baptiste  de  Bourbon,  nommée  coadjutrice.  La  suite  de  l'histoire 
est  donnée  par  l'ouvrage  suivant. 

4919.  Niquet  (Honorât).  Histoire  de  Vordre  de  Fontevrault, 
contenant  la  vie  et  les  merveilles  de  la  sainteté  de  Robert  d'Arbrissel 
et  Vhistoire  chronologique  des  abbesses,  Paris,  1642,  in-4°,  547  p., 
plus  la  table. 

Le  Père  jésuite  a  dédié  son  ouvrage  à  l'abbesse  elle-même.  Il 
fournit  de  nombreux  renseignements  sur  l'administration  de 
Louise  de  Bourbon  et  de  Jeanne  Baptiste  de  Bourbon  jusqu'en 
1641  et  il  raconte  en  détails  la  révolte  des  moines.  Il  donne  aussi  le 
texte  de  l'arrêt  du  8  octobre  1641  par  lequel  le  roi  maintient  toute 
l'autorité  à  l'abbesse.  Pour  cette  partie,  le  livre  est  utile. 

4920.  Mémoires  touchant  V institut  de  Vordre  de  Fontevrault  pré- 
sentés au  roi  par  la  dame  abbesse  dudit  ordre,  slnd.,  in-4°,  12  p. 

Ces  mémoires  ont  été  rédigés  sur  l'ordre  de  Jeanne  Baptiste  de 
Bourbon  pour  défendre  ses  droits  contre  les  moines  qui  se  refu- 
saient à  les  reconnaître.  Elle  les  tient  a  de  la  règle,  du  vœu  des 
religieux  et  de  sa  possession  ».  Elle  réfute  les  objections,  en  parti- 


CATHOLICISME.  Z\àô 

culier  celle  que  les  hommes  ne  doivent  pas  obéir  à  une  femme. 
Elle  s'appuie  sur  les  documents  pontificaux  et  sur  des  exemples 
tirés  de  l'histoire  des  Hébreux.  Ce  mémoire,  qui  éclaire  grandement 
les  incidents  de  la  vie  monastique,  paraît  avoir  été  rédigé  vers 
1641. 

4921.  La  règle  de  V ordre  de  Fontevrault,  Paris,  1642,  in-18°, 
363  p. 

Elle  a  été  publiée  par  ordre  de  Jeanne  Baptiste  de  Bourbon 
pour  empêcher  le  renouvellement  des  troubles.  Rédigée  en  latin 
et  en  français,  elle  comprend  la  règle  des  sœurs  en  soixante- 
quatorze  chapitres  et  celle  des  moines  en  seize  chapitres  :  elle 
traite  des  vœux,  des  vertus,  de  la  vie  religieuse,  des  fonction- 
naires, etc. 

4922.  Mortemart  (Marie  Madeleine  Gabrielle  de  Roche- 
chouart  de),  1645-1704.  Correspondance,  pub.  dans  P.  Clément. 
Une  abbesse  de  Fontevrault  au  XVIIe  siècle,  Gabrielle  de  Roche- 
chouart  de  Mortemart,  Paris,  1869,  xxn-406  p. 

Outre  divers  portraits  de  contemporains,  on  trouve,  dans  ce 
livre,  quatre-vingt-dix  lettres  allant  de  1670  à  1704.  Elles  émanent 
de  l'abbesse,  de  Louis  XIV,  de  Colbert,  de  Mmes  de  Maintenon  et 
de  Sablé.  Les  plus  importantes,  au  point  de  vue  religieux,  sont 
celles  de  l'abbesse,  qui  envoie  des  instructions  de  toutes  sortes 
aux  couvents  de  l'ordre  et  demande  l'appui  du  roi  pour  établir  la 
paix  parmi  les  réguliers.  D'autres  documents,  en  appendice,  com- 
plètent ces  lettres  :  arrêt  du  conseil  (8  février  1672)  sur  la  disci- 
pline des  couvents  de  l'ordre,  circulaire  de  l'abbesse  du  2  juin 
1687,  trois  mémoires  de  1702-1703  sur  le  conflit  entre  l'abbesse 
et  les  évêques  à  propos  de  la  sortie  des  religieuses  et  de  l'examen 
des  novices,  circulaire  de  l'abbesse  Louise  Françoise  de  Roche- 
chouart  de  Mortemart  sur  la  vie  et  la  mort  de  sa  tante  (véritable 
biographie).  —  D'autres  extraits  de  la  correspondance  sont  pub. 
dans  Anj.  hist.,  1929,  janvier. 

Voir  :  —  n°  1821  ;  —  Edouard  (abbé  Armand  Biron),  Fontevrault  et  ses  monu- 
ments ou  histoire  de  cette  royale  abbaye...,  Paris,  1873-1874,  in-8°,  2  vol.  ;  —  His- 
le  l'ordre  de  Fontevrault,  par  les  religieuses  de  Sainte-Marie  de  Fontevrault 
de  Boulaur,  Auch,  1911-1915,  in-8°,  3  vol.;  —  F.  Uzureau,  Anj.  hist.,  1923, 
1     XXIII,  p.  129-130;—  là.,  Rev.  Mab.,  1923,  t.  XIII,  p.  141-146. 
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4923.  FRANCISCAINES,  CORDELIÈRES.  —  Docui 
inédit,  pub.  p.  le  Père  Ubald  d'Alençon,  Et.  francis.,  1 
t.  XXIX,  p.  67. 

Il  s'agit  des  Cordelières  de  Noyen.  Le  document  est  publié 
d'après  le  ms.,  add.  19994,  du  musée  britannique  de  Londres, 
fos  2-6.  C'est  le  récit  de  la  fondation  du  monastère  et  une  chrono- 
logie des  faits  de  1637  à  1646  :  il  a  été  rédigé  par  la  supérieure  de 
ce  couvent  du  diocèse  du  Mans,  qui,  au  début,  comprit,  outre 
l'auteur  de  la  relation,  quatre  sœurs.  —  Sur  cette  maison,  une 
pièce  de  1685  a  été  pub.  p.  l'abbé  Denis,  Archives  du  Cogner,  i9l  *3, 
t.  I,  p.  308. 

Voir  :  —  abbé  Leveau,  Ann.  fléchoises,  1903,  p.  94-100,  211-217  ;  —  Fr.  Fran- 
cise, 1922,  t.  V,  p.  463-468. 

4924.  FRANCISCAINS.  —  Sbaraglia  (J.  H.).  Scriptores  or- 
dinis  Minorum...,  Rome,  1906,  in-f°. 

Sbaraglia  avait  composé  un  supplément  à  l'œuvre  de  Wad- 
ding,  en  explorant  les  bibliothèques  franciscaines,  et  il  le  publia 
en  1806  :  l'édit.  de  1906  est  la  réimpression  de  l'ouvrage,  devenu 
introuvable.  Les  services  que  ce  livre  peut  rendre  pour  l'his- 
toire des  Franciscains  de  France  au  xvne  siècle  sont  peu  appré- 
ciables. 

4925.  Fodéré  (Jacques).  Narration  historique  et  topographique 
des  couvents  de  V ordre  de  Saint-François  et  monastères  Sainte- 
Claire  érigés  en  la  province  anciennement  appelée  de  Bourgogne, 
à  présent  Saint-Bonaventure,  Lyon,  1619,  in-4°. 

Le  Révérend  Père  raconte  d'abord  l'institution  de  l'ordre  de 
Saint-François  et  l'histoire  de  la  province  Saint-Bonaventure. 
Puis  il  décrit  les  couvents  d'une  partie  du  Lyonnais,  de  la  Bour- 
gogne, de  l'Auvergne,  de  la  Franche-Comté,  du  Dauphiné  et  de  la 
Savoie,  expose  leur  existence  depuis  la  fondation,  parle  des  di- 
verses améliorations,  agrandissements,  ruines,  etc.  Cet  ouvrage, 
entrepris  sur  l'ordre  des  supérieurs  à  partir  de  1584  et  établi 
sur  de  nombreux  documents  manuscrits,  atteint  rarement  le 
xviie  siècle. 

Voir  :  —  Capucins,  Cordeliers,  Récollets  ;  —  Essai  sur  les  origines  monas- 
tiques dans  le  diocèse  de   Valence,  l'ordre  des  frères  mineurs,  religieux  froncis- 
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cains,  Valence,  1881,  in-8°  ;  —  C.  Daux,  L'ordre  franciscain-dans  le  Montalba- 
nais,  Montauban,  1904,  in-8°  ;  —  Ubald  d'Alençon,  Les  Franciscains  de  Berthau- 
court  et  de  Bethléem  à  Mézières  et  à  Charleville,  Paris,  1907,  in-8°  ;  —  Holzapfel, 
Handbuch  der  Geschichte  des  Franziskanerordens,  Fribourg,  1909,  in-8°  ;  — 
H.  Le  maître,  Géographie  historique  des  établissements  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois en  Aquitaine,  Paris,  1927,  in-8°,  65  p.  (extr.  de  Bev.  hist.  francise.)  ;  — 
A.  Dornier,  Sources  de  Vhistoire  franciscaine  en  Franche-Comté,  Paris,  1927, 
in-8°,  70  p.  (extr.  de  Bev.  hist.  francise.)  ;  —  A.  van  Gennep,  Bev.  hist.  francise, 
1927,  t.  IV,  p.  208  (bibliographie  pour  les  Franciscains  de  Savoie)  ;  —  A.  Léon, 
Histoire  de  V ordre  des  frères  mineurs,  Paris,  1928,  in-8°,  395  p.  (vue  d'ensemble)  ; 
—  A.  Zawart,  The  history  of  Franciscan  preaching  and  of  Franciscan  preachers, 
New- York,  1928,  in-8°  ;  — A.  Masseron,  Les  Franciscains,  Paris,  1931,  in-12°, 
263  p. 

4926.  FRANCISCAINS,  TIERS  ORDRE.  —  Statuta,  consti- 
tutiones  et  décréta  congregationis  gallicanae  fratrum  et  sororum  ter- 
tii  ordinis  Saneti  Francisci  strictioris  observantiae,  Lyon,  1614, 
in-4°,  344  et  114  p. 

Ces  statuts  généraux,  divisés  en  112  chapitres,  traitent  de 
toutes  les  questions,  spirituelles  et  temporelles.  Ils  ont  été  impri- 
més par  ordre  de  l'assemblée  du  chapitre  parisien  tenue  en  1613. 
La  seconde  partie  est  un  recueil  de  documents,  en  particulier  de 
bulles  pontificales  :  pour  la  plupart,  elles  sont  antérieures  au 
xvne  siècle,  mais  permettent  de  se  rendre  compte  de  la  situation 
du  tiers  ordre. 

4927.  Jean  Marie  de  Vernon.  Histoire  générale  et  particulière 
du  tiers  ordre  de  S  aint-François-d'  Assise  avec  les  vies  des  personnes 
illustres  qui  y  ont  fleuri,  Paris,  1667,  in-8°,  3  vol. 

L'auteur  (Jean  Marie  Du  Cernot)  s'appuie  sur  des  mss.  et  des 
lettres,  gardés  dans  les  couvents,  et  sur  les  ouvrages  antérieurs. 
Au  tome  III,  il  raconte  la  fondation  et  les  destinées  du  tiers  ordre 
jusqu'au  milieu  du  xvne  siècle  :  puis  vient  l'histoire  des  couvents 
des  diverses  provinces  (Saint-François,  Saint-Yves,  Saint-Louis, 
Saint-Elzéar)  :  des  documents  sont  publiés,  bulles  pontificales, 
lettres  patentes,  etc.  Les  deux  premiers  volumes  sont  remplis  par 
les  biographies  de  personnages,  parmi  lesquels  se  brouvenl  des 
Français  <ii  des  Françaises.  Cet  ouvrage,  dédié  à  Séguier,  esl  ufile 
te  à  la  netteté  et  à  la  précision  des  renseignements. 

4928.  Le  livre  du  troisième  ordre  du  séraphique  Père  Saint- 
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François  établi  dans  la  ville  basse  de  Carcassonne,  ext.  pub.  p.  Le 
Père  Ubald  d'Alençon,  Rev.  hist.  francise,  L924,  t.  I,  p.  88  : 
extraits  courts  qui  ont  trait  à  divers  événements  de  la  vie  de  ce 
couvent. 

Voir  :  —  Ubald  d'Alençon,  Le  Tiers  Ordre  de  Saint- François,  Paris,  sd.,  in-18°, 
70  p.  ;  —  Id.,  Ann.  francise,  1923,  t.  LXI,  p.  268-273,  341-344  ;  —  A.  Frédé- 
gand,  Le  Tiers  Ordre  de  Saint- F 'rançois-d' Assise,  Paris,  1923,  in-8°,  135  p.  (extr. 
à? Et.  f rancis.). 

4929.  FRÈRES  DE  LA  CHARITÉ.  —  La  fondation  et  établis- 
sement en  France  des  frères  de  la  Charité,  religieux  de  V ordre  du 
bienheureux  Jean  de  Dieu,  Paris,  1618,  in-8°,  22  p.  —  Aut.  édit.  : 
1623. 

Lettres  patentes  de  1608  et  1609,  arrêts  du  Parlement,  extrait 
des  registres  de  la  Cour  des  aides,  lettres  patentes  de  Louis  XIII 
en  1611,  telles  sont  les  pièces  que  contient  ce  petit  opuscule, 
simple  recueil  de  documents,  sur  l'établissement  de  cet  ordre  cha- 
ritable, chargé  de  créer  des  hôpitaux  et  de  pratiquer  l'assistance 
aux  pauvres. 

Voir,  aussi,  le  Père  Lelong,  n°  14093  ;  —  E.  Leguay,  De  Vordre  de  la  Charité 
de  Saint-  J ean- de-Dieu  et  de  ses  établissements  en  France,  Paris,  1854,  in-8°. 

4930.  FRÈRES    DES    ÉCOLES    CHRÉTIENNES.    —   V. 

n°  1735  ;  —  Annales  de  V institut  des  Frères  des  écoles  chrétiennes, 
Paris,  1883,  in-8°,  2  vol.  ;  —  G.  Rigault,  L'Institut  des  Frères  de 
la  doctrine  chrétienne,  Paris,  1929,  in-16°. 

4931.  GRANDMONT.  —  Capitulum  générale  Grandimontensis 
in  abbatia  Grandimont  anno  Domini  1643  celebratum,  Paris,  J  643, 
in-18°,  110  p. 

C'est  le  compte-rendu  de  l'assemblée  tenue  du  26  avril  au 
8  mai,  où  les  constitutions  furent  adoptées  :  vient  ensuite  l'énu- 
mération  des  exemptions  et  des  privilèges  de  l'ordre. 

4932.  Régula  sancti  Stephani,  confessoris,  auctoris  et  fundatoris 
ordinis  Grandimontensis,  Dijon,  1645,  in-8°,  113  p.  —  Aut.  édit.  : 
Rouen,  1671,  in-12°. 

Cette  règle  comprend  soixante-cinq  chapitres,  qui  traitent  des 
vertus,  du  recrutement,  des  fonctions,  du  gouvernement,  etc. 
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4933.  Levesque  (Jean).  Annales  ordinis  Grandimontis,  nunc 
primum  editi  et  in  hanc  epitomen  redacti,  Troyes,  1662,  in-8°, 
448  p. 

Ces  annales  vont  jusqu'en  1643  :  mais  la  partie  relative  au 
xvne  siècle  est  fort  réduite  et  représentée  seulement  par  quelques 
chapitres  pour  les  années  1603,  1605,  1625,  1631,  1636,  1639  et 
1643.  L'auteur  termine  par  le  récit  de  l'assemblée  qui  eut  lieu 
cette  dernière  année.  Puis  vient  une  addition  très  brève  pour 
1650,  1654, 1657  et  1661. 

4934.  JACQUETTES.  —  V.  n°  1517. 

4935.  JÉSUITES.  —  V.  chapitre  Mémoires,  n°722  (Garasse)  ; 
—  chapitre  Lettres,  n°  1187  (La  Chaise)  ;  —  chapitre  Biographies, 
nos  1613  (Coton),  1632  (Dumoulin),  1713  (La  Chaise),  1723 
(Lallemant),  1767  (LeTellier),  1802  (Menestrier),  1839  (Petau), 
1857  (Régis);  —  chapitre  Pamphlets,  nos  1975-1990,  2417- 
2439,  2717-2721,  2726,  2861  2888,  2989-2992,  3098- 
3100,  3104;  —  chapitre  Histoire  maritime  et  coloniale  pour  les 
missions,  nos  4007,  4008,  4010,  4011,  4016,  4018,  4105, 
4106,  4111,  4112,  4139,  4141,  4142,  4143,  4145-4156, 
4160,  4163,  4241,  4255,  4258,  4283. 

4936.  —  La  Martelière  (Pierre  de).  Plaidoyer...,  fait  en  Par- 
lement,... les  17e  et  19e  décembre  1611  pour  le  recteur  et  V  Uni- 
versité de  Paris...  contre  les  Jésuites...  requérant  V entérinement 
des  lettres  patentes,  par  eux  obtenues,  de  pouvoir  lire  et  enseigner 
en  ladite  Université,  Paris,  1612,  in-8°,  90  p. 

Avocat  à  la  cour,  La  Martelière  se  fait  le  défenseur  de  l'Univer- 
sité, séculière,  qui  a  toujours  protesté  contre  l'introduction,  chez 
elle,  des  réguliers.  Remontant  jusqu'au  moyen  âge  pour  accumu- 
ler les  arguments,  il  n'hésite  pas  à  déplacer  le  débat  :  il  attaque  la 
doctrine  attribuée  aux  Jésuites  sur  la  primauté  et  l'infaillibilité 
du  pape  et  sur  l'autorité  des  rois,  montre  le  danger  de  ces  maximes 
et  demande  que  ceux  qui  les  soutiennent  soient  déboutés.  Ce  dis- 
cours grandiloquent,  copieux  et  abondant,  est  solide  et  parfois  vif. 

4937.  Montholon  (Jacques  de).  Plaidoyer...,  fait  en  Parle- 
ment les  17  et  20  décembre  1611,  pour  les  Pères  Jésuites...  contre  les 
opjmsants  de  V Université...,  Paris,  L612,  2e  édit.j  in-S".  543  p. 
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Réponse  au  plaidoyer  précédenl.  Montl  : 

et  longuemeni  à  réfuter  Les  reproches,  l<is  -  dix  blâmes  »,  que  lY.n 
fait  aux  Jésuites  au  sujet  de  leurs  mœurs.  Jl  discute  ensuite  les 
trente-neuf  motifs  d'opposition,  soulevés  par  l'Université.  11  exa- 
mine enfin  les  douze  objections  que  Ton  fait  à  la  doctrine  def 
Pères  à  propos  de  l'autorité  du  pape  et  des  rois,  et  il  remet  à  plus 
tard  l'impression  de  la  quatrième  partie  de  sa  plaidoirie.  Il  insère 
des  lettres  patentes,  des  attestations  de  divers  personnages,  etc. 
Tout  cela  est  loin  d'alléger  son  discours,  fort  encombré  et  com- 
pact. 

4938.  Hardivillier  (Pierre).  Harangue...  prononcée  au  Parle- 
ment pour  l'Université...,  le  22  de  décembre  1611,  Paris,  1612,  in-8°, 
44  p. 

Le  recteur  de  l'Université,  après  avoir  fait  l'éloge  du  Parlement 
et  de  La  Martelière,  reprend  en  grande  partie  les  arguments  de  ce 
dernier,  montrant  combien  les  Jésuites  peuvent  être  dangereux 
et  doutant  de  leurs  aptitudes  scientifiques.  Il  demande  que  Ton 
rende  justice  à  l'Université  et  qu'on  la  protège,  en  termes  gran- 
diloquents, et  il  obtiendra  satisfaction  immédiate  par  l'arrêt  du 
même  jour. 

4939.  Richeome   (Louis),   1544-1625.  Plainte  justificatif 
Louis  de  Beaumanoir  pour  les  Pères  Jésuites  contre  la  remont; 
et  plainte  de  Maître  Louis  Servin,  avocat  du  roi,  si.,  1(315.  i 
35  p. 

Sous  le  pseudonyme  de  Beaumanoir,  le  Père  jésuite  s'adresse  au 
Parlement  pour  relever  avec  vivacité  l'attaque  dirigée  par  Servin 
contre  le  livre  de  François  Suarez  et,  par  suite,  contre  la  Compa- 
gnie de  Jésus.  Il  prétend  que  les  théories  sur  le  pouvoir  des  rois 
ont  été  faussement  interprétées  par  l'avocat  royal  et  déni 
celui-ci  toute  compétence  en  matière  théologique.  «  Quoi  qu'il 
die,  qu'il  fasse  et  qu'il  avance,  s'écrie-t-il,  les  Jésuites  sont  résolus 
de  servir  Dieu,  le  roi  et  la  France  avec  toute  fidélité,  humilité  et 
sincérité,  et  vous  honorer  comme  Pères.  »  Dans  cet  écrit,  Ri- 
cheome n'a  pas  abandonné  le  ton  de  la  polémique,  qui  lui  était 
coutumier.  —  V.  Prat,  Recherches  historiques  et  critiques  si 
Compagnie  de  Jésus  en  France  au  temps  du  Père  Coton,  t.  III. 
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4940.  Avis  au  roi,  touchant  la  permission  octroyée  par  Sa  Majesté 
aux  Pères  Jésuites  d'enseigner  la  jeunesse  en  la  capitale  ville  de  son 
royaume,  si.,  1618,  in-8°,  23  p. 

C'est  aussi  un  livre  de  polémique,  écrit  par  un  «  bon  catholique  » 
pour  mettre  le  gouvernement  en  garde  contre  «  ces  gens  dissimulés 
et  hypocrites  ».  Les  Jésuites  sont  attaqués  dans  un  style  violent. 
Il  faut  retenir  cependant  ce  que  Fauteur  dit  de  l'attitude  de  l'Uni- 
versité en  présence  des  empiétements  de  la  Compagnie  de  Jésus  : 
il  en  résume  en  quelque  sorte  la  lutte,  mais  sans  impartialité. 

4941.  Arrêt  du  conseil  privé  du  27  septembre  1624  pour  les  Uni- 
versités de  France  jointes  en  cause  contre  les  Jésuites  demandeurs  en 
cassation  contre  V arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  Paris,  1624,  in-8°. 

Il  interdit  aux  Jésuites  d'employer,  à  leur  profit,  le  titre  d'Uni- 
versités. 

4942.  Raisons  sur  lesquelles  est  intervenu  V arrêt  du  conseil  du 
roi  contre  les  Pères  Jésuites...,  Paris,  1624,  in-8°,  29  p. 

Ouvrage  anonyme  dirigé  contre  les  Jésuites,  qui  veulent  sup- 
planter les  Universités.  Pour  l'auteur,  leurs  prétentions  sont  con- 
traires à  l'autorité  du  roi  et  à  sa  justice,  à  la  dignité  et  au  pouvoir 
des  cardinaux,  archevêques  et  évêques,  aux  règles  et  professions 
des  autres  religieux,  aux  étudiants,  aux  villes,  à  la  science,  à  l'anti- 
quité et  aux  commandements  de  l'Église,  aux  résolutions  du 
clergé  et  aux  lettres  patentes  des  rois,  aux  arrêts  des  Parlements. 
Sur  chacun  de  ces  points,  l'auteur  se  sert  de  nombreux  textes 
et  il  annonce,  à  la  fin,  que  les  Jésuites  sont  déboutés. 

4943.  Arrêt  du  grand  conseil,  donné  le  19  de  septembre  1625  pour 
V Université  de  Paris  contre  les  Jésuites,  et  autres  pièces...,  Paris, 
L625,  in-8°. 

C'est  le  recueil  essentiel  pour  se  rendre  compte  de  la  levée  de 
boucliers  des  Universités  contre  les  Jésuites  afin  de  les  empêcher 
d'y  pénétrer  et  d'accaparer  l'enseignement.  Les  pièces  qu'il  i  on- 
tient  sont  énumérées  par  le  Père  Lelong,  nos  44665  et  sq.,  mais 
d'une  manière  assez  inexacte.  Dans  les  126  premières  pages,  on 
trouve  le  texte  de  l'arrêt  et  les  documents  relatifs  au  conflit  sur- 
venu à  Angoulême  entre  l'évêque  el  les  Jésuites  (conl  ra1  <l<i  Deux-ci 
le  maire,  procès-verbaux,  décrel  <i!  contrai  de  l'évêque,  or- 
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donnances  <ln  cardinal  de  Sourdis,  <•!<•.)  el  des  décrets  de  div< 
universités  sur  le  même  sujet.  Dans  le  reste  du  volume  sont  les 
aul  res  pièces  signalées  par  le  Père  Lelong. 

4944.  Remontrance  à  Monseigneur  V archevêque  de  Reims  sur 
son  ordonnance,  sd.  [1698?],  in-4°,  24  p. 

A  propos  de  deux  thèses  de  théologie  soutenues  dans  le  collège 
des  Jésuites  de  Reims,  l'archevêque  Le  Tellier  avait  rendu,  le 
15  juillet  1697,  une  ordonnance  contre  le  molinisme,  doctrine  des 
Jésuites,  qu'il  qualifiait  de  nouvelle,  dangereuse,  suspecte,  erro- 
née [v.  B.  Sorb.,  HJr  58  (5),  in-40].  Les  Jésuites  répondirent  par 
une  remontrance,  que  l'on  attribua  à  l'un  d'eux,  le  P.  Daniel.  De 
là  un  violent  conflit,  sur  lequel  il  faut  lire  les  Mémoires  de  Saint- 
Simon  et  les  notes  d'Arthur  de  Boislisle,  t.  V,  p.  1-5. 

4945.  Documents,  pub.  p.  Ed.  de  Gigord,  Les  Jésuites  d'Aube- 
nas,  Paris,  sd.  [1910],  in-8°,  xx-504  p. 

Ces  documents  inédits  concernent  avant  tout  le  collège  d'Aube- 
nas  :  ils  sont  nombreux  en  appendice  et  relatifs  à  la  fondation  de 
cet  établissement  (1639-1643),  à  des  questions  financières,  à  des 
travaux  faits  ou  projetés,  etc. 

4946.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  sur  rétablissement 
prétendu  des  Pères  Jésuites  dans  Rayonne,  Amsterdam,  1689, 
in-4°.  —  Aut.  édit.  plus  complète  :  1756. 

Il  s'agit  du  conflit  survenu  en  1631  entre  les  Jésuites  et  les  habi- 
tants hostiles.  Cet  opuscule  est  un  recueil  de  pièces,  dont  l'édit  du 
roi,  qui  est  contraire  aux  demandes  des  Pères. 

4947.  La  Duquerie  (Jean  Baptiste  de),  1666-1726.  Histoire 
de  la  fondation  du  collège  de  Caen,  anciennement  appelé  Du  Mont  et 
maintenant  collège  royal  de  la  Compagnie  de  Jésus,  pub.  p.  A.  Hamy, 
Les  Jésuites  à  Caen,  Paris,  1899,  in-8°,  p.  25-51. 

Ce  Père,  qui  écrit  en  1699,  destinait  probablement  sa  relation 
à  l'évêque  d'Avranches,  Huet.  Bien  que  la  fondation  du  collège 
soit  antérieure  à  1610,  ce  récit  est  utile  parce  que  l'auteur,  bien 
renseigné,  fournit  des  détails  sur  la  vie  intérieure  du  collège  pen- 
dant tout  le  xviie  siècle.  Les  indications  sont  assez  succinctes, 
mais  précises,  particulièrement  à  propos  des  donations  faites  par 
le  roi  et  les  particuliers  pour  l'entretien  de  rétablissement.  —  On 


CATHOLICISME.  301 

trouve,  aussi,  dans  ce  livre,  une  chronologie,  une  liste  des  recteurs, 
une  bibliographie  et  quelques  biographies  de  Jésuites  de  Caen.  — 
V.  L.  Puiseux,  Les  Jésuites  à  Caen,  Caen,  1846,  in-8°,  98  p. 

4948.  Documents,  pub.  p.  J.  Pra,  Les  Jésuites  à  Grenoble,  Lyon, 
1901,  in-8o,  502  p. 

Ils  se  rapportent  principalement  au  collège,  aux  bâtiments,  aux 
différends  entre  les  Pères  et  les  évêques,  etc.  Dans  un  appendice 
copieux  sont,  en  particulier,  des  lettres  patentes  de  1622,  1652  et 
1699,  des  requêtes  des  Jésuites,  un  contrat  de  fondation  du  chœur 
dans  l'Église,  un  état  des  dépenses,  une  déclaration  des  biens, 
l'arrêt  du  conseil  de  1700,  etc.  Tout  cela  est  fort  intéressant. 

4949.  Documents,  pub.  p.  J.  Delfour,  Les  Jésuites  à  Poitiers, 
Paris,  1902,  in-8°,  392  p.,  plus  les  tables  (bibliographie). 

Ces  documents  inédits  ont  trait,  pour  la  plupart,  au  collège  et  à 
sa  vie  intérieure.  Ils  se  rapportent  aussi,  parfois,  aux  démêlés 
avec  l'Université  et  à  des  questions  d'administration. 

4950.  Pithou  (François),  1543-1621.  Discours  véritable  de  ce 
qui  s'est  passé  en  la  ville  de  Troyes  sur  les  poursuites  faites  par  les 
Jésuites  pour  s'y  établir,  depuis  Van  1603  jusqu'au  mois  de  juillet 
1611,  Troyes,  1612,  in-8<>. 

Ce  discours  a  été  imprimé  par  P.  J.  Grosley,  Sièges  de  Troyes 
par  les  Jésuites,  réimpression  de  Mémoires  pour  servir  de  supplé- 
ment aux  antiquités  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Troyes  par  M.  N. 
Camuzat,  si.,  1750,  in-12o  ;  1757,  in-12°  ;  Paris,  1826,  in-12°,  281  p., 
avec  d'autres  documents.  Toutes  les  pièces  publiées  par  Grosley 
prouvent  les  difficultés  que  les  Jésuites  eurent  pour  s'établir  à 
Troyes.  Expulsés  en  1638,  ils  firent  de  vains  efforts  pour  y  rentrer 
en  1684,  1686  et  1688.  Ce  fut  un  véritable  siège  de  Troyes,  tenté 
inutilement  par  les  Pères. 

Voir  :  —  \.  Sotvel,  Bibliotheca  scriptorum  Societatis  Jesu,  Rome,  1676,  in-f°  ; 

—  M.  Tanner,  Historia  Societatis  Jesu,  sive  vitae  et  gesta  prœclara  in  et  extra 
Europam  omnium  hujus  sanctae  societatis  membrorum,  Prague,  1694,  in-f°,  2  vol.  ; 

—  Crétineau-Joly,  Histoire  de  la  Compagnie  de  Jésus,  Paris,  1859,  in-12°,  1.  III 
Bl  IV  ;  —  Prat,  Recherches  historiques  et  critiques  sur  la  Compagnie  de  Jésus  en 
France  au  temps  du  Père  Colon,  Lyon,  1876-1878,  in-8°,  5  vol.  (bon)  ;  —  G.  Gandy, 
Rev.  Quest.  Hist.,  1877,  t.  XXI,  p.  225;  —  E.  Boysse,  Le  théâtre  >/<■<  Jésuites, 
Paris,  1880,  in-18",  HI-370  p.  ;  —  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par 
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les  pères  de  Backer  el  Carayon,  nouvelle  édit.  par  le  P.  Sommervogel,  ' 
1909,  in-4°,   LO  vol.;  —  1^-  Carrez,  Documenta  ad  historiam  Societatis  Jesu  m 
Gallia   concinnandam,    Châlons,    1897-1903,    in-8°,    6    vol.    (liste    de    i  ■  « 
maîtres,  prêtres)  ;  —  E.  Griselle,  Rev.  Mo.  Cath.,  1909,  l"r  septembre,  p. 

537  ;  —  A.  Schimberg,  L'éducation  morale  dans  les  collèges  des  Jésuites  en  France, 
Paris,  1913,  in-8°  (bon)  ;  —  C.  Flachaire,  La  dévotion  à  la  Vierge  dans  la  littéra- 
ture catholique  au  commencement  du  XVIIe  siècle,  Paris,  1916,  in-8°,  174  p.  ;  — 
J.  Brucker,  La  Compagnie  de  Jésus,  Paris,  1919,  in-8°,  vn-842  p.  ;  —  L.  N.  Pru- 
nel,  La  renaissance  catholique  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in- 12°, 
316  p.  ;  _  H.  Fouqueray,  Histoire  de  la  Compagnie  de  Jésus,  Paris,  1922  el 
in-8°,  t.  III-V  (bibliographie)  ;  —  pour  Arles,  n"  4539  ;  —  P.  Dudon,  Rev.  Êgl 
Fr.,  1929,  janvier-mars,  p.  5-30  (Diois)  ;  —  Lemaire,  Bul.  Un.  Faulc,  1929, 
t.  XXVI  (Dunkerque)  ;  —  A.  Rameau,  Rev.  Soc.  Ain,  1880-1881,  t.  IX  (Mâ- 
con)  ;  _  E.  Soullier,  Les  Jésuites  à  Marseille,  Avignon,  1899,  in-8°  ;  —  de  Mé- 
norval,  Les  Jésuites  de  la  rue  Saint- Antoine,  Paris,  1872,  in-8°  :  —  V.  Histoire 
administrative,  enseignement. 

4951.  LAZARISTES.  —  V.  n°s  1190,  1324,  1925,  4032. 
4053,  4064,  4097  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  renaissance  catholique 
en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p.  ;  —  P.  G 

La  Congrégation  de  la  Mission,  dite  de  Saint-Lazare,  Paris,  I 
in-8°,  232  p.  ;  —  G.  Goyau,  Rev.  cath.  Norm.,  1928,  novembre, 
p.  346-363.  —  Pour  Rochefort,  v.  Annales  de  la  congrégation  de 
la  Mission,  1885  et  1886,  t.  L  et  LI. 

4952.  MATHURINS.  —  V.  Trinitaires. 

4953.  MAUBUISSON.  —  V.  n°3 1313,  1508,  1525,  1898.  — 
Documents,  pub.  p.  A.  Dutilleux  et  J.  Depoin,  La  royale  histoire  et 
cartulaire  de  V abbaye  de  Maubuisson,  Pontoise,  1882-1890,  in-4°, 
5  vol.  Dans  le  cartulaire,  rédigé  en  1668,  une  seule  pièce  concerne 
le  xvne  siècle  (1715)  :  dans  l'histoire,  p.  279-291,  est  publiée  une 
déclaration  du  19  juillet  1705  du  nombre  des  religieuses  (70  à  75) 
et  des  revenus  en  argent,  rentes  et  denrées  (22,000  livres  environ 
contre  13,500  de  charges)  :  cette  déclaration  est  très  précise  et 
fort  utile.  —  Cf.  de  Marsy,  Les  abbesses  de  Maubuisson;  P 
1868,  in-8°,  16  p. 

4954.  MERCI  (Pères  de  la).  —  Latomy  (Jean).  Histoire  de  la 
fondation  de  V ordre  Notre-Dame  de  la  Merci  pour  la  rêdemptioi 
captifs,  Paris,  1618,  in-12°,  206  p.  —  Aut.  édit.  :  1631. 

Commandeur  de  l'ordre  à  Toulouse,  l'auteur  n'atteint  pas  le 
xvne  siècle.  Mais  il  donne  quelques  détails  sur  l' organisation  et 
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sur  le  rachat  de3  esclaves  chrétiens.  Beaucoup  de  verbiage  :  utilité 
restreinte. 

4955.  Histoire  de  Vordre  de  Notre-Dame-de-la- Merci  pour  la 
rédemption  des  captifs  depuis  sa  fondation  jusqiïà  présent,  Paris, 
1691,  in-12°,  292  p.,  plus  la  table. 

Pour  le  xviie  siècle,  voir  les  chapitres  xvn  et  sq.  :  gouvernement 
des  généraux,  rôle  des  membres  de  l'ordre  dans  la  rédemption  des 
captifs,  etc.  C'est  un  abrégé  net  et  sans  prétentions,  succinct  sans 
doute,  mais  avec  des  indications  intéressantes. 

Voir  :  —  n08  4050,  4055  et  4061. 

4956.  MINIMES.  —  La  Noue  (François  de).  Chronicon  géné- 
rale ordinis  Minimorum,  Paris,'  1635,  in-f°. 

Cet  ouvrage  d'un  Minime  professeur  va  de  1416  à  1633  et  se  di- 
vise en  deux  parties.  La  première  est  la  chronique  de  l'ordre  dans 
plusieurs  pays,  avec  des  appendices  (les  hommes  illustres,  les  écri- 
vains, liste  des  provinces,  diaire  de  ce  qui  est  exposé  dans  la  chro- 
nique, quatre  tables).  La  seconde  est  le  bullarium  de  l'ordre  :  on  y 
trouve  plusieurs  constitutions  accordées  par  les  papes  sur  des 
points  particuliers  de  1610  à  1634,  et  plusieurs  autres  (1621,  1622, 
1624,  1625,  1627)  sur  des  questions  de  discipline,  de  liturgie, 
d'élection.  Comparer  avec  les  nos  1366  et  1367.  —  Le  Père  Le- 
long  (nos  14005  et  14006)  mentionne  d'autres  ouvrages  qui 
sont  restés,  pour  nous,  introuvables. 

Voir,  en  outre  :  —  n°  1803  ;  —  Rameau,  Rev.  Soc.  Ain,  1880-1881,  t.  IX 
(Mâcon)  ;  —  0.  Thorel,  But.  Soc.  A.  P.,  1923,  p.  72-109  (Amiens). 

4957.  ORATORIENS.  —  V.  chapitre  Lettres,  nos  958  (Bé- 
rulle)  et  1003  (Condren)  ;  —  chapitre  Biographies,  nos  1305, 
1308,  1324,  —  1369  (Cloyseaull),  1370  (Batterel),  —  1317, 
1318  et  1536  (Bérulle),  1558  (Bourgoing),  1605  (Condren), 
1628  (Du  Guet),  1676  (Gaull),  1755  (Lejeune),  1848  (Romil- 
iion),   1884   (Senault),   1928   (Yvan). 

4958.  Documents,  pub.  p.  A.  Perraud,  L'Oratoire  de  France  au 
XVIIe  et  au  XIXe  siècle,  Paris,  L865,  in-8°,  521  p.,  livre  essentiel 

.1  i  rouve,  ]>.  ex.,  la  bulle  du  pape  Paul  V  (10  mai  1613)  insti- 

t1  l'Oratoire  en  France,  Les  Actes  intérieurs  à  produire  chaque 

jour  el  prescrits  par  le  règlement  (vertus  et  prières),  des  extraits 
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du  Journal  domestique  (sur  la  façon  donl  l'Oratoire  fui  établi  et 
sur  ses  débuts). 

4959.  Bkhulle  (Pierre  de),  1575-1629.  Mémoire  à  Richelieu 
sur  les  Pères  Jésuites,  pub.  p.  l'abbé  Houssaye,  Le  Père  de  Bérulle 
et  V Oratoire  de  Jésus,  appendice  V,  p.  588-595  (autres  pièces  dans 
cet  ouvrage  excellent). 

Dans  ce  mémoire  du  23  décembre  L623,  le  cardinal  se  plaint  des 
Jésuites,  qui  entravent  l'œuvre  de  l'Oratoire,  surtout  à  propos  des 
collèges  et  de  l'enseignement.  Les  reproches  qu'on  lui  a  adressés 
pour  ce  travail  ne  sont  pas  fondés  :  il  n'a  fait  que  satisfaire  une 
demande  de  Richelieu.  Les  Jésuites  répondirent  par  un  mémoire 
(p.  595-603)  :  ils  récriminent  contre  les  Oratoriens,  discutent  les 
textes  et  tentent  de  justifier  leur  action. 

4960.  Textes  utilisés  et  pub.  p.  P.  Lallemand,  Histoire  de  V édu- 
cation dans  l'ancien  Oratoire,  Paris,  1889,  in-8°,  474  p.  (bibliogra- 
phie). 

Dans  l'appendice  sont  plusieurs  pièces  ayant  trait  aux  diffé- 
rends provoqués  par  la  question  des  matières  à  enseigner  :  on  y 
remarque  surtout  la  condamnation  du  cartésianisme  et  du  jansé- 
nisme par  l'assemblée  de  1678. 

4961.  Margon  (G.  Plantavit  de  La  Pause,  abbé  de).  Mémoire 
pour  la  suppression  de  l'Oratoire,  pub.  p.  I.  de  Recalde,  Lettres  sur 
le  confessorat  du  Père  Le  Tellier,  Paris,  1922,  in-16°,  p.  263. 

A  l'instigation  du  confesseur,  Margon  énumère  les  reproches 
adressés  par  les  Jésuites  aux  Oratoriens.  Ceux-ci  ont  tous  les 
avantages  des  communautés  religieuses  sans  en  avoir  la  dépen- 
dance, puisqu'ils  ne  prononcent  pas  de  vœux,  etc.  Ils  sont  opposés 
à  la  religion  romaine,  hostiles  à  toute  autorité  et  favorables  à 
l'esprit  d'examen,  et  cette  «  république  »  répand  partout  des  idées 
pernicieuses.  Quelques  cris  que  puisse  pousser  le  peuple  qui  aime 
l'Oratoire,  il  faut  le  supprimer.  Œuvre  de  polémique  écrite  avec 
vivacité  et  dépourvue  de  toute  impartialité  :  intéressante  néan- 
moins pour  étudier  le  conflit  provoqué  par  la  concurrence  à 
laquelle  se  livraient  les  deux  ordres. 

Voir,  en  outre  :  —  pour  Aix,  n°  4525  ;  —  pour  Arles,  n°  4539  ;  —  Dûment, 
Mém.  Soc.  Maine-et-Loire,  1864,  t.  XV,  p.  1-206  ;  —  A.  Ingold,  Essai  de  biblio- 
graphie oratorienne,   Paris,   1880,  in-8°  ;  —  Id.,  L'Oratoire  et  le  Jajiscnisme, 
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Paris,  1887,  in-8°,  21  p.  ;  —  A.  Chauvin,  Les  Oratoriens  instituteurs,  Paris,  1889, 
in-8°,  38  p.  ;  —  C.  Flachaire,  La  dévotion  à  la  Vierge  dans  la  littérature  catholique 
au  commencement  du  XVIIe  siècle,  Paris,  1916,  in-8°,  174  p.  ;  —  L.  N.  Prunel, 
La  renaissance  catholique  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p.  ; 
—  M.  Lacroix,  Rev.  Jeunes,  1922,  t.  XXXIII,  p.  24-41  ;  —  Leherpeur,  L'Oratoire 
de  France,  Paris,  1926,  in-16°,  199  p.  (bibliogr.)  ;  —  A.  George,  L'Oratoire,  Paris, 
1928,  in-12°  ;  —  P.  Pisani,  Les  compagnies  de  prêtres  du  XVIe  au  XVIIIe  siècle, 
Paris,  1928,  in-16°;  —  Vidal,  Les  Oratoriens  à  Saint-Louis  des  Français,  Paris, 
1928,  in-8°,  134  p. 

4962.  PRÉMONTRÉS.  —  Le  Paige  (Jean).  Bibliotheca 
Praemonstratensis  ordinis,  Paris,  1633,  in-f°. 

L'œuvre  de  ce  syndic  de  l'ordre  a  été  sévèrement  appréciée  par 
Lenglet-Dufresnoy,  qui  la  trouve  commune  et  peu  estimée,  ren- 
fermant «  peu  de  pièces  historiques  sur  l'ordre  des  Prémontrés  ». 
Ce  jugement  est  trop  rigoureux.  L'ouvrage  se  divise  en  cinq  par- 
ties :  l'histoire,  les  biographies  et  les  actions  des  Prémontrés  des 
deux  sexes,  les  privilèges  accordés  par  les  papes  et  les  rois,  les 
statuts,  les  élections  et  les  abbés  jusqu'en  1618.  Il  y  a  là  de  nom- 
breux textes  dont  quelques-uns  intéressent  le  xvne  siècle  jusque 
vers  1620.  Sans  être  grande,  l'utilité  de  cet  ouvrage  est  réelle. 

4963.  Documents,  pub.  p.  Ch.  Taiée,  Prémontré,  étude  sur  l'ab- 
baye de  ce  nom,  Paris,  1873,  in-8°. 

Ces  documents  sont  fort  intéressants.  —  P.  224-230,  règlement 
de  1618,  très  long  et  minutieux,  imposant  aux  religieux  les  trois 
vœux  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance.  —  P.  230-233, 
pièces  relatives  aux  dissensions  entre  les  réformateurs  et  leurs 
adversaires.  —  P.  234-238,  état  des  préparatifs  et  des  provisions 
pour  le  chapitre  général  de  1663  :  excessivement  curieux,  on  est 
stupéfait  de  voir  tout  ce  qui  était  nécessaire.  —  P.  239-241,  lettres 
patentes  confirmant  les  privilèges  de  l'ordre.  —  P.  242,  règlement 
du  2  janvier  1674  pour  mettre  fin  aux  dissensions,  etc. 

4964.  Articuli  proposai  a  reverendissimo  Pâtre  Augustino  Le 
Scellier,  abbate  praemonstratensi,  totius  ordinis  Generali,  et  aliis 
injra  scriptis  reverendis  Dominis  Praelatis,  a  capitulo  generali  ejus- 
dem  ordinis  anno  millesimo  sexcentesimo  sexagesimo  deputatis,  et 
ex  altéra  parte  a  reverendis  Dominis  Praelatis  et  aliis  Patribus  a 
communitate  antiqui  rigoris  ejusdem  ordinis  et  injra  scriptis,  pro 

S.     II.    K.    XVII.    —    ANDKK    fi.  20 
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formanda  unione  et  uniformitate  totius  ordinù slnd.,  L66J .  in-40, 

8  p. 

Titre  fort  explicite  :  épisode  de  La  Lutte  <'irj;"_r'''''  chez  Les  Pré- 
montrés, comme  dans  les  autres  ordres,  à  propos  de  la  réforma- 
tion, qui  divise  les  moines  en  deux  partis.  Compte-rendu  de  la 
réunion  générale  de  juillet  L661,  où  l'accord  fut  réalisé;  ruais  il 
ne  fut  que  provisoire,  comme  le  prouve  le  numéro  suivant. 

4965.  Remontrances  présentées  par  Vabbé  de  Sainte- Marie  de 
Pont-à- Mousson,  vicaire  général  de  la  congrégation  de  V étroite 
observance  de  V ordre  de  Prémontré,  pour  rétablissement  et  le  progrès 
de  la  réforme  en  quelques  maisons  de  V ordre  où  elle  pourrait  être 
facilement  reçue...,  Nancy,  1672,  in-4°,  27  p. 

L'auteur,  Nicolas  Guinet,  s'adresse  à  Michel  Colbert,  abbé  de 
Prémontré,  chef  et  général  de  l'ordre,  lui  montre  le  mal  que  font 
les  dissensions  et  insiste  pour  qu'il  use  de  son  autorité  et  applique 
partout  la  réforme.  Sur  la  polémique  qui  suivit,  v.  le  catalogue  de 
laB.  N.,  Ld<5  77  et  sq. 

4966.  Hugo  (Charles  Louis),  -j- 1739.  Sacri  et  canonici  annales 
ordinis  Praemonstratensis,  Nancy,  1734,  in-f°,  2  vol. 

L'abbé  d'Etival,  évêque  de  Ptolémaïde,  raconte  l'histoire  de 
l'ordre  dans  tous  les  pays,  par  monastères  :  à  la  fin  de  chaque 
volume,  il  insère  des  pièces  justificatives.  Son  ouvrage  a  été  vive- 
ment critiqué  par  les  deux  auteurs  suivants. 

4967.  Blampain  (Jean).  Jugement  des  écrits  de  M.  Hugo...,  si. 
[Nancy],  1736,  in-8°,  468  p. 

Ce  religieux  relève  les  contradictions,  les  erreurs,  l'absence  de 
clarté  de  l'ouvrage  de  l'abbé  d'Etival.  Il  s'indigne  des  traits  sati- 
riques et  des  accusations  portées  contre  des  personnes  recomman- 
dables.  Il  s'attaque  au  style  :  mais  sa  critique,  méticuleuse  et 
longue,  est,  elle  aussi,  écrite  lourdement. 

4968.  Brisacier  (Jean  de).  Lettre  à  M.  Vabbé  général  de  Pré- 
montré, slnd.  [1737],  in-12°,  23  p. 

Ce  Révérend  Père  proteste  avec  une  digne  énergie,  contre  la 
partialité  que  l'abbé  d'Etival  a  montrée  à  l'égard  de  sa  famille  et 
de  lui-même,  et  demande  justice  au  général  de  l'ordre. 
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4969.  RÉCOLLETS.—  Obituaire des  Récollets  de  Cassel,  pub. 
p.  J.  Goyens,  Fr.  Francise.,  1922,  t.  V,  p.  185-209  :  va  de  1610  à 
1682  :  liste  par  mois,  les  années  étant  englobées  les  unes  à  la  suite 
des  autres  dans  chaque  mois  :  beaucoup  de  noms  de  moines 
dévédés. 

4970.  Juvénal  de  Lyon.  Historicadescriptio  conventuum  recol- 
lectorum  provinciae  Sancti  Francisci  in  Gallia,  Avignon,  1678, 
in-8°,  264  p.,  plus  la  table  des  faits  notables. 

Le  Père  a  consulté  les  mss.  de  tous  les  couvents,  les  institu- 
tions de  Tordre,  etc.  Il  décrit  les  monastères  de  la  région  lyon- 
naise, d'Annonay  aux  Alpes,  et  expose  en  même  temps  les  faits 
qui  s'y  sont  passés.  Il  dresse  ensuite  la  chronologie  des  gardiens 
ou  directeurs  de  ces  couvents  et  leur  consacre  de  brèves  notices. 
Il  publie  les  bulles  pontificales,  promulguées  de  1628  à  1629  sur 
diverses  questions  de  discipline  ou  les  privilèges  des  moines,  et  les 
décrets  émis  de  1640  à  1654  par  le  protecteur  de  l'ordre,  le  cardi- 
nal François  Barberini,  pour  résoudre  certaines  difficultés  surve- 
nues. Exposé  intéressant,  mais  bref. 

4971.  Livre  du  couvent  des  Pères  Récollets  de  Melun,  utilisé  et 
pub.  en  extr.  p.  L.  Achille,  Rev.  hist.  francise,  1927,  t.  IV,  p.  273, 
avec  une  longue  bibliographie  des  sources. 

4972.  Documents,  utilisés  et  pub.,  sur  le  monastère  de  Montfa- 
vet,  par  Pansier,  Histoire  du  monastère  ou  prieuré  de  Montfavet, 
Avignon,  1928,  in-8<>  (extr.  d'Ann.  Avignon,  1927,  t.  XIII)  :  nom- 
breuses pièces  justificatives  d'une  réelle  utilité. 

4973.  Documents  sur  les  Récollets  de  Nantes,  utilisés  par 
L.  Achille,  Rev.  hist  francise,  1924,  t.  I,  p.  167  :  article  fait 
d'après  les  sources. 

4974.  Gallemant  (Placide),  f  1675.  Provincia  Sancti  Diony- 
sii  fratrum  minorum  recollectorum,  Châlons,  1649,  in-8°,  250  p. 

L'auteur,  gardien  du  couvent  des  Récollets  de  Paris,  déclare 
n'avoir  rien  écrit  dont  a  il  n'ait  un  fidèle  et  véritable  témoignage  ». 
Il  expose  d'abord  la  situation  de  la  province  de  Saint-Denis,  puis 
l'histoire  des  divers  couvents  :  pour  chacun  d'eux,  il  parle  des 
ohefs,  des  efforts  et  des  travaux  des  frères,  des  moines  illustres, 
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des  écrivains,  etc.,  et  raconte  les  chapitres  ou  assemblées  hunes 
dans  cette  province.  Tout  ce  récit,  assez  sec  parfois,  intéresse 
ticulièrement  les  Récollets  de  Paris  et  a  servi  de  base  à  l'oin 
suivant. 

4975.  Le   Febvre  (Hyacinthe).  Histoire  chronologique  de  la 

province  des  Récollets  de  Paris  sous  le  titre  de  Saint-Denis  en  France 
depuis  1612,  qu'elle  fut  érigée,  jusqu'en  Vannée  1676,  Paris.  1677, 
in-4<>,  172  p. 

L'auteur,  qui  dédie  son  ouvrage  à  Michel  Le  Tellier,  est  le  pro- 
vincial de  la  province  de  Paris.  S'inspirant  du  livre  de  Gallemant, 
il  parle,  en  vingt-sept  chapitres,  de  la  fondation  de  la  province, 
des  chapitres  provinciaux  et  des  décrets,  de  la  construction  des 
couvents,  des  prédicateurs,  des  écrivains,  des  missions  à  l'étran- 
ger, aux  armées  et  aux  hôpitaux.  Il  dresse  ensuite  la  liste  des 
bulles,  des  lettres  patentes  et  des  arrêts,  qui  concernent  les 
Récollets  de  Paris  :  cette  chronologie  est  sèche,  sans  ornement 
littéraire,  mais  d'une  précision  extrême.  Il  parut  deux  additions 
poussant  cette  histoire  jusqu'en  1688  :  elles  se  trouvent  dans 
l'exemplaire  de  la  B.  N.  (Ld24  119). 

4976.  Délibération  de  la  ville  de  Riom,  pub.  p.  H.  Gomot,  L'ab- 
baye royale  de  Mozat,  Riom,  1873,  in-8°,  p.  270. 

Le  19  juin  1644,  les  habitants  s'opposent  à  l'installation  des 
Récollets.  Ils  invoquent  qu'il  y  a  déjà  beaucoup  d'ordres  dans  la 
ville,  que  les  dépenses  seraient  augmentées  et  que,  d'ailleurs,  les 
Récollets  n'ont  pas  pris  la  peine  d'informer  les  consuls  de  leur 
projet.  Ce  document  donne,  en  outre,  des  précisions  sur  les  cou- 
vents qui  se  trouvaient  dans  la  ville  de  Riom. 

4977.  Du  Monstier  (Arthur).  Neustria  pia,  seu  de  omnibus  et 
singulis  abbatiis  et  prioratibus  totius  Normaniae,  quibus  extruen- 
dis,  fundandis  dotandisque  pietas  neustriaca  magnificentissime 
eluxit  et  commendatur,  Rouen,  1663,  in-f°,  936  p. 

Ce  récollet  de  Rouen  a  vu  grand.  Il  n'a  pas  voulu  se  contenter 
de  rédiger  l'histoire  des  couvents  de  son  ordre  en  Normandie  :  il 
dresse  la  liste  de  toutes  les  abbayes  et  de  tous  les  prieurés  et 
raconte  ce  qui  s'est  passé  dans  chacun  d'eux.  Il  est  très  rare  qu'il 
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arrive  au  xvne  siècle  :  les  renseignements  sont  épars  et  l'utilité 
fort   mince. 

Voir  :  — n0s557,590,  591,  4237-4240,  4243  ;  —  pourAix,  n°  4525  ;  — 
pour  Apt,  n°  4537  ;  —  pour  Bergerac,  J.  Du  Rieu  de  Maynadier,  Et.  francis., 
1925,  t.  XXVIII,  p.  486-506  ;  —  G.  Dalliez,  Le  couvent  des  Récollets  à  Cambrai, 
1922,  in-8°,  33  p.  ;  —  pour  Dunkerque,  E.  Leclair,  Bul.  Soc.  Cambrai,  1922, 
t.  LXIX,  p.  36,  et  Franciscana,  1922,  p.  104-119  ;  —  A.  Lagier,  Les  Récollets 
dans  le  diocèse  actuel  de  Grenoble,  Grenoble,  1913,  in-8°,  107-28  p.  ;  —  pour  Port- 
Louis,  J.  Blarez,  Fr.  Francise,  1923,  t.  VI,  p.  187-207  ;  —  pour  Versailles, 
E.  Houth,  Et.  francis.,  1926,  t.  XXXVIII,  p.  374-406  ;  —  voir  aussi  Francis- 
cains. 

4978.  SAINT-ESPRIT.  —  V.  chapitre  Histoire  administrative, 
assistance. 

4979.  SAINT-NICOLAS  DU  CHARDONNET.  —  V.  n™  1324, 

1555  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  renaissance  catholique  en  France  au 
XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p. 

4980.  SULPICIENS.  — V.  chapitre  Lettres,  nos  1041  (Olier)  et 
1192  (Tronson);  —  chapitre  Biographies,  nos  1324  et  1827 
(Olier)  ;  —  chapitre  Histoire  maritime  et  coloniale,  nos  4232-4236 
(missions);  —  L.  Bertrand,  Bibliothèque  sulpicienne...,  Paris, 
1900,  in-8°,  3  vol.  (important)  ;  —  C.  Flachaire,  La  dévotion  à  la 
Vierge  dans  la  littérature  catholique  au  commencement  du 
XVIIe  siècle,  Paris,  1916,  in-8°,  p.  97-128  ;  —  L.  N.  Prunel,  ouv. 
cité  au  n°  précédent. 

4981.  TRAPPISTES.  —  Holstenius  (Luc).  Codex  regula- 
rum  monasticarum  et  canonicarum,  Augsbourg,  1759,  in-f°,  6  vol.  : 
cet  ouvrage  est  utile  seulement  pour  les  constitutions  de  La  Trappe 
qui  sont  publiées  au  tome  VI. 

4982.  Abrégé  des  sentences,  rendues  d 'autorité  apostolique,  pour 
la  réforme  de  Cîteaux  et  de  tout  le  procès  qui  s^en  est  ensuivi..., 
slnd.,  in-4°,  25  p. 

Trois  sentences  sont  rendues.  Par  la  première  (27  juillet  1634), 
il  esl  ordonné  de  rétablir  la  règle  sans  forcer  les  anciens  religieux 
;i  l'embrasser  et  de  contenir  les  supérieurs  et  anciens  moines  dans 
les  obligations  do  leur  profession.  Par  la  seconde  (20  août  L635), 
<{<>>  pouvoirs  sont  accordés  aux  monastères  et  religieux  de  l'ob- 
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servance.  La  troisième  (13  juin  L644)  confirme  la  premier* 

ensuite^que  des  appels  ont  été  formés,  analyse  les  moyens  invo- 
qués'etjy  répond.  Cet  opuscule  paraît  être  le  mémoire  d'un  av 
qui  raconte  les  faits  jusqu'en   L657,  demande  qu'on  en   finisse 
avecïles  tribunaux  et  que  la  paix  soit  rendue  à  l'ordre. 

4983.  Gervaise  (Armand  François),  1660-1  75  1.  Histoire  g 
raie  de  la  réforme  de  V ordre  de  Cîteaux  en  France,  Avignon.  17V», 
in-4°,Çxxvin-453  p.  —  Aut.  édit.  :  1749. 

L'auteur  a  été  fort  probablement  renseigné  par  Rancé,  qui 
prit  part  aux  débats.  Il  a  écrit  un  ouvrage  complet,  détaillé.  Son 
ardeur'en  faveur  de  la  réforme  l'empêche  d'être  impartial  :  mais 
il  met  bien  en  lumière  les  tribulations  qui  marquèrent  l'existence 
de  l'ordre  de  Cîteaux  pendant  la  première  moitié  du  xvne  siècle. 
A  la  page  431  se  trouve  une  requête  des  religieux  de  l'étroite 
observance  de  Cîteaux  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France 
de  1656  :  en  faveur  de  la  réforme. 

4984.  Recueil  de  pièces  pour  la  réformation  de  Citeaux,  in-4° 
(B.  N.,Ld,746). 

Parmi  les  pièces  contenues  dans  ce  recueil  factice,  il  convient 
de  retenir  la  bulle  du  10  novembre  1657,  qui  autorise  les  religieux 
à  user  de  viande  trois  fois  la  semaine.  De  là  la  protestation  des 
abbés  et  des  prieurs  contre  ce  bref  dont  ils  contestent  l'authenti- 
cité et  qu'ils  discutent  (1660). 

4985.  Recueils  de  pièces  contre  la  réformation  de  Citeaux.  in-4° 
(B.  N.,  Ld'7  25  et  57-59). 

Vingt  religieux  protestent  contre  l'introduction  de  la  réforme. 
Lettre  de  l'abbé  général,  15  mai  1662  :  il  s'explique  longuement 
sur  la  querelle  des  abstinents  et  des  non-abstinents,  déclare  vou- 
loir rétablir  la  paix  et  l'ordre  et,  dans  ce  but,  demande  l'obéissance 
et  l'union  de  tous.  Mémoire  de  l'abbé  général  au  pape,  bulle 
d'Alexandre  VII  sur  la  réformation,  16  janvier  1662,  ordonnance 
de  l'abbé  général,  enfin  arrêt  du  Conseil  d'État  du  3  mai  (les  deux 
parties  doivent  remettre  leurs  pièces  dans  huit  jours  aux  deux 
commissaires  nommés  par  le  roi). 

4986.  Rangé  (Armand  Jean  Le  Bouthillier  de).  La  règle  de 
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Saint-Benoit  nouvellement  traduite  et  expliquée  selon  son  véritable 
esprit...,  Paris,  1671,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  1689,  1690,—  1701  et 
1703,  en  2  vol. 

Publié  d'abord  sans  nom  d'auteur,  puis  en  1701  avec  le  nom  de 
Rancé.  Celui-ci  écrit  d'abord  pour  instruire  ses  frères  de  la  règle 
et  «  leur  en  donner  une  connaissance  conforme  à  l'esprit  et  au 
sentiment  du  saint  »,  et  ensuite  pour  répondre  au  désir  de  «  reli- 
gieux recommandables  par  leur  piété  »  dans  le  but  de  supprimer 
«  les  usages  et  les  coutumes  qui  l'ont  affaiblie  dans  la  suite  des 
temps  ».  Il  réprouve  donc  l'étude  pour  les  moines,  sauf  exceptions 
rares  et  qu'il  précise,  et  les  procès  portés  par  les  religieux  devant 
les  tribunaux.  Les  moines  doivent  s'abstenir  de  tout  acte  qui 
préjudicierait  à  leur  perfection,  observer  le  silence  dans  les  confé- 
rences régulières  et  se  soumettre  à  l'obéissance  passive.  Rancé 
n'écrit  que  dans  l'intérêt  des  réformés,  pour  «  édifier  ceux  à  qui 
il  adresse  la  parole  ».  Ayant  ainsi  indiqué  ses  sentiments,  il  explique 
la  règle  bénédictine  dans  un  prologue  et  en  soixante-treize  cha- 
pitres, invoquant  constamment  les  textes  sacrés.  Ce  commentaire 
est  copieux,  ardu,  mais  net.  —  Cf.  H.  Bremond,  L'abbé  Tem- 
pête..., Paris,  1929,  in-8°  ;  —  sur  J'édit.  de  1671,  A.  Briquet,  Bub. 
Bib.,  1856,  p.  793. 

4987.  Mège  (Joseph).  Commentaire  sur  la  règle  de  Saint- 
Benoit...,  Paris,  1687,  in-4°,  811   p. 

Composé  contre  le  livre  précédent.  L'auteur  a  écrit  parce  qu'il 
a  eu  «  le  désir  de  bien  comprendre  une  règle  dont  j'ai  promis  l'ob- 
servation et  de  la  faire  bien  comprendre  aux  religieux  et  reli- 
gieuses qui  sont  dans  la  même  obligation  ».  Dans  un  long  avertis- 
sement de  quarante-six  pages,  il  explique  la  règle  en  s'élevant 
vivement  contre  les  théories  de  Rancé,  p.  ex.  contre  le  silence 
perpétuel  que  saint  Benoît  n'a  pas  ordonné.  Puis,  en  soixante- 
trois  chapitres,  il  expose  ce  que  doivent  être  les  abbés,  les  vertus 
maires  aux  moines,  la  manière  de  célébrer  les  offices,  les 
peines,  parle  enfin  des  fonctionnaires  subalternes,  de  la  vie  mo- 
nastique, de  l'élection  des  abbés,  etc.  Établi  sur  une  érudition 
éh'ndue,  ce  livre,  qui  eut  un  grand  retentissement,  a  été  jush>- 
menL  apprécié  par  son  auteur  :  Il  ne  (latte  point,  il  <'\]>ose  la 
ute  aue,  sans  complaisanci  di.^smin!  ■  ion. 


312  HISTOIRE    RELIGIE1  SE. 

4988.  R  \.\cj'..  De  la  sainteté  et  des  devoirs  de  la  vie  monastique, 
Paris,  L683,  in-4°,  l  vol. 

Dans  cet  ouvrage,  l'abbé  de  La  Trappe  expose  avec  vivacité 

comment  il  entend  la  réforme.  Au  cours  d'un  dialogue  supposé 
entre  un  disciple  et  lui,  il  compose  une  sorte  de  «  catéchisme  reli- 
gieux ».  Pour  lui,  la  vie  monastique  doit  être  marquée  par  un 
ascétisme  dur  et  rigoureux  :  les  religieux  ont  simplement  à  prier, 
à  chanter  les  psaumes,  à  travailler  manuellement  et  à  observer  un 
silence  perpétuel.  Pour  eux,  pas  d'études,  pas  d'enseignement, 
qui  les  détourneraient  de  la  foi.  Ce  livre,  approuvé  par  Bossuet, 
causa  une  grande  émotion  parmi  les  réguliers  et  fut  l'occasion 
d'une  ardente  polémique. 

4989.  Mabillon  (Jean).  Traité  des  études  monastiques  divisé  en 
trois  parties...,  Paris,  1691,  in-4°,  478  p.,  plus  la  table.  —  Aut. 
édit.  :  1692,  in-12°,  2  vol. 

Mabillon  prit  la  défense  des  moines  qui  se  livraient  à  l'étude,  en 
particulier  de  ses  confrères,  les  Bénédictins  de  Saint-Maur,  aux- 
quels il  dédie  son  ouvrage.  Il  ne  se  propose  pas  d'attaquer  la  thèse 
de  Rancé,  mais  de  «  donner  au  moins  une  ébauche  de  la  méthode 
que  vous  pourriez  observer  dans  vos  études  ».  Se  fondant  sur  la 
tradition,  il  prouve  d'abord  que  les  études  ont  toujours  existé  chez 
les  moines  ;  il  leur  indique  ensuite  celles  auxquelles  ils  peuvent  se 
livrer  ;  il  soutient  enfin  que  les  deux  fins  principales  sont  la  con- 
naissance de  la  vérité  et  la  charité  ou  l'amour  de  la  justice.  Il  ter- 
mine en  dressant  un  catalogue  des  meilleurs  livres.  Écrit  avec  sim- 
plicité, sans  excès  de  langage,  ce  traité  eut  un  grand  succès. 

4990.  Rancé.  Réponse  au  traité  des  études  monastiques,  Paris, 
1692,  in-4<>. 

Rancé  tint  à  y  répliquer  avec  véhémence.  Sa  réfutation  est  mi- 
nutieuse et  suit  point  par  point  la  théorie  de  Mabillon  :  elle  est 
écrite  avec  verve  et  soutenue  par  de  nombreuses  citations  de 
Pères  de  l'Église. 

4991.  Sainte-Marthe  (Denis  de),  1650-1725.  Lettres  à 
M.  Vabbé  de  La  Trappe  où  Von  examine  sa  Réponse  au  Traité  des 
études  monastiques  et  quelques  endroits  de  son  Commentaire  sur  la 
règle  de  Saint-Benoit,  Amsterdam,  1692,  in-12°. 

Bénédictin  de  Saint-Maur,  Sainte-Marthe  entra,  à  son  tour,  en 
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lice.  Dans  cinq  lettres,  il  attaqua  vivement  les  idées  de  Rancé  et, 
ne  gardant  pas  son  sang-froid  comme  son  confrère  Mabillon,  il 
s'en  prit  même  à  la  personne  de  l'abbé  de  La  Trappe.  Cette 
«  satire  mordante  »,  dont  Bossuet  fut  froissé,  valut  à  l'auteur  une 
disgrâce  temporaire. 

4992.  Mabillon.  Réflexions  sur  la  réponse  de  M.  V abbé  de  La 
Trappe  au  traité  des  études  monastiques,  Paris,  1692,  in-4°,  405  p., 
plus  la  table. 

Conservant  un  ton  très  déférent  à  l'égard  de  son  adversaire, 
Mabillon  reprend  les  idées  déjà  émises.  Pour  lui,  les  études  dans 
les  monastères  n'ont  jamais  été  interrompues  ;  loin  d'être  con- 
traires à  la  vie  monastique  et  de  «  nuire  à  la  perfection  »,  elles  sont 
de  toute  utilité  et  peuvent  servir  à  la  défense  de  l'Église.  La  polé- 
mique se  termina  alors  par  la  réconciliation  des  deux  adversaires. 
—  Sur  elle,  v.  l'ouvrage  de  l'abbé  Bremond,  cité  ci-dessus,  et 
H.  Didio,  La  querelle  de  Mabillon  et  de  Vabbé  de  Rancé,  Lille,  1  S1 12, 
in-S'». 

4993.  Documents,  pub.  p.  L.  Dubois,  Histoire  civile,  religieuse 
et  littéraire  de  V abbaye  de  La  Trappe,  Paris,  1824,  in-8°,  386  p. 

Les  pièces  justificatives  X-XII  sont  des  rapports  sur  l'état  de 
l'abbaye  en  1676,  1678  et  1685,  des  vœux  pour  la  réforme  en  1664 
et  une  requête  de  Rancé  au  roi,  en  1673,  pour  lui  demander  d'ap- 
prouver la  réforme  qu'il  est  en  train  de  réaliser. 

4994.  Documents,  pub.  p.  Hugues  [N.  Ségalon],  Annales  de 
V abbaye  d'Aiguebelle  de  V ordre  de  Cîteaux,  Valence,  1863,  in-8°, 
2  vol.  (bibliog.). 

Dans  cet  ouvrage  sont  des  documents  intéressants.  —  T.  I,  et  a! 
des  revenus  de  l'abbaye  au  xvne  siècle  ;  procuration  de  l'abbé  de 
Grignan  ;  acte  de  fondation  des  missions  par  le  comte  de  Grignan 
en  1643.  —  T.  II,  long  commentaire  du  bref  d'Innocent  X  relati- 
vement, au  procès  engagé  entre  le  chapitre  général  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  d'une  part,  les  abbés  et  les  religieux,  de  l'autre;  ré- 
flexions présentées  au  roi  par  ces  derniers  contre  le  bref  de  Sa 
Sainteté  rendu  pour  la  n  formation  générale  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
chapitre  général  de  1667.  A  la  fin,  liste  des  abbés  <1" Aiguebelle. 
Toutes  ces  pièces  nous  montrent  combien  lui  agitée  la  vie  de  ce 
monastère. 
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Voir  :  —  chapitre  Lettres,  q°  1043  (Rancé)  ;  —  chapitre  B  n°  1374, 

1757  (Lenain)  et  i855(Rancé)  ;  —  chapitre  Pamphlets,  n°  3097  —  // 
des  Trappistes  du  Val-Sainte- Marie  au  diocèse  de  Besançon,  Pari  édit., 

in-8°,  360  p.  (médiocre)  ;  —  C.  Gaillardin,  Les  Trappistes  ou  l'ordre  de  Cîteaux 
au  XIXe  siècle,  Paris,  nouv.  édit.,  1853,  in-8°  ;  —  de  Grandmaison  y  Bruno, 
Histoire  de  La  Trappe,  Poitiers,  1839,  in-12°,  ou  Paris,  1852,  in-12°,  319  p.  ;  — 
H.  Tournouër,  Bibliographie  et  iconographie  de  la  maison  Dieu  Notre-Dame  de 
La  Trappe,  Mortagne,  1894,  in-8°  ;  —  Histoire  populaire  illustrée  de  l'abbaye  de 
Maison-Dieu  Notre-Dame  de  la  grande  Trappe,  par  un  religieux  de  ce  mon 
Paris,  1895,  in-8°,  285  p.,  ou  Bordeaux,  1903,  in-4°  ;  —  De  Charencey,  Histoire 
de  V abbaye  de  la  Grande-Trappe,  Mortagne,  1906,  in-8°,  t.  I  ;  —  L.  N.  Prunel, 
La  renaissance  catholique  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p. 

4995.  TRINITAIRES.  —  Documents,  pub.  p.  P.  Pansier,  Ann. 

Avignon,  1922,  t.  VIII,  p.  1-149. 

Ces  documents,  qui  intéressent  l'histoire  des  Trinitaires  d'Avi- 
gnon, sont  extraits  des  archives  de  la  ville,  du  département  de 
Vaucluse,  de  l'hôpital  Sainte-Marthe  :  les  pièces  54-66  se  rap- 
portent au  xvne  siècle.  Ce  sont  une  lettre  des  consuls  pour  nom- 
mer un  coadjuteur  au  ministre  de  la  Trinité  (1614),  une  sentence 
pour  maintenir  aux  supérieurs  le  droit  de  désigner  les  ministres  du 
couvent  d'Avignon  sans  l'ingérence  des  consuls  (1627),  divers 
actes  des  consuls  en  sens  contraire  (1692),  une  supplique  des  rec- 
teurs de  l'hôpital  tendant  au  remplacement  des  Trinitaires  par 
des  prêtres  séculiers  (1711),  etc.  Ces  pièces  montrent  combien,  à 
plusieurs  reprises,  la  situation  de  ces  religieux  fut  menacée  et 
difficile. 

4996.  Documents,  utilisés  par  R.  Parmentier,  Le  couvent  des 
Trinitaires  de  Saint- André  de  Clermont-en-Beauvaisis,  Beauvais, 
1922,  in-8°,  245  p.  ;  extr.  des  archives  de  la  ville,  ils  sont  surtout 
importants  pour  connaître  les  revenus  des  Trinitaires. 

Voir  :  —  n08  538,  4020,  4046,  4049,  4052,  4054,  4082  ;  —  pour  Aix, 
n°  4525;  —  pour  Douai,  Dancoisne,  Mém.  Soc.  Douai,  1866-1867,  2e  série, 
t.  IX  ;  —  pour  Lille,  A.  Franchomme,  La  Confrérie  lilloise  de  la  Sainte -Trinité 
et  rédemption  des  captifs,  Lille,  1923,  in-8°,  16  p.  (extr.  de  Bul.  Com.  Nord.,  1922). 

4997.  URSULINES.  —  Règle  de  Notre  Père  saint  Augustin, 
Paris,  1657,  35  p.,  plus  la  table  :  simple  texte  de  la  règle,  analogue 
à  celui  qui  a  été  cité  ci-dessus  pour  d'autres  couvents. 

4998.  Les  constitutions  des  religieuses  de  Sainte-Ursule  de  la 
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congrégation  de  Paris,  Paris,  1640,  in-32°.  —  Aut.  édit.  :  1646, 
1685,  —  Clermont,  1840. 

Des  modifications  ont  été  apportées  aux  premières  constitu- 
tions pour  les  compléter,  dit-on  dans  l'avertissement,  et  pour  éta- 
blir l'uniformité  «  d'observance  »  dans  les  divers  couvents.  La  pre- 
mière partie  traite  du  but  de  la  fondation  des  Ursulines  (instruc- 
tion) et  de  la  façon  d'enseigner  ;  la  seconde,  des  vœux,  de  la  clô- 
ture, de  la  vie  religieuse  ;  la  troisième,  des  élections  et  des  offices 
(supérieur,  visiteur,  supérieure,  etc.).  —  Ultérieurement  on  pro- 
mulgua d'autres  constitutions  et  pour  plusieurs  établissements  : 
v.  le  catalogue 'de  la  B.  N.,  Ld172. 

4999.  Pomereu  (Mère  de,  j- 1699).  Les  chroniques  de  V ordre  des 
Ursulines,  recueillies  pour  V usage  des  religieuses  du  même  ordre, 
Paris,  1673,  in-4°,  2  vol.  —  Aut,  édit.  :  1678,  1681. 

Ces  chroniques,  qui  s'étendent  de  1612  à  1672,  furent  rédigées 
dans  le  couvent  du  faubourg  Saint- Jacques  à  Paris.  L'auteur  est 
la  Mère  de  Pomereu,  fille  du  conseiller  d'État,  intendant  de  Bre- 
tagne. D'après  la  circulaire  envoyée  à  l'occasion  de  sa  mort,  elle 
était  fort  savante,  connaissant  le  latin,  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament,  l'histoire  et  la  géographie.  Elle  déclare  avoir  comme 
source  les  mémoires  fournis  par  les  couvents  et  indique  que  son 
ouvrage  a  été  «  revu  et  corrigé  par  de  bons  auteurs  ».  Elle  l'a  divisé 
en  trois  parties.  Elle  raconte  d'abord  l'origine  de  l'ordre  et  la  vie 
des  premières  Ursulines  ;  elle  établit  la  chronologie  des  divers 
monastères  dont  elle  expose  l'histoire  ;  enfin,  elle  fait  la  biogra- 
phie des  religieuses  les  plus  importantes  de  tous  les  couvents  de 
France  et  même  du  Canada.  Sans  doute,  elle  a  écrit  un  livre  d'édi- 
fication, dans  lequel  elle  fait  une  grande  part  aux  miracles  et  aux 
événements  surnaturels  :  mais  la  deuxième  partie  a  un  réel  inté- 
rêt pour  l'historien. 

5000.  Cambounet  de  La  Mothe  (Jeanne  de).  Journal  des 
illustres  religieuses  de  V ordre  de  Sainte- Ursule...,  Bourg,  L684  el 
sq..  in-4°,  4  vol. 

D'une  santé  délicate,  ta  Mère  de  Sainte-Ursule  m  utilisé  les  loisirs 
que  lui  donnait  la  maladie  pour  composer  cet  ouvrage.  Les  bio- 
graphies  y  sonl  distribuées  par  mois  et,  dans  chaque  mois,  par 
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jour  :  les  détails  y  Boni   nombreux  un  livre  d'édification 

qu'il  convient  de  comparer  avec  le  précédent,  mais  qui  esl  moins 
satisfaisant. 

5001.  Documents,  pub.  p.  E.   Rondeau,  Histoire  du  rnonas 
des  Ursulines  d'Angers,  Angers,  1911,  in-8°,  420  p.  :  on  trouve  là, 
en  particulier,  des  lettres  d'Ursulines  et,  en  appendice,  la  délibé- 
ration de  la  municipalité  pour  autoriser,  en  1617,  la  fondation  d'un 
couvent. 

5002.  Pour  les  Ursulines  d'Auxerre,  des  documents  sont  cités 
et  pub.  p.  G.  Bonneau,  Bul.  Soc.  Yon.,  1922,  t.  LXXVI,  p.  275- 

302. 

5003.  Pour  celles  de  Bordeaux,  des  textes  se  trouvent  dans 
L.  Bertrand,  La  vie  de  Messire  Henry  de  Béthune,  1902,  t.  II, 
p.  176. 

5004.  Règlement  donné  par  M.  de  Grignan,  évêque  de  Carcas- 
sonne,  pub.  p.  Baichère,  Mém.  Soc.  Carcas.,  1910,  t.  VI,  p.  154- 
156.  Ce  règlement  fut  rédigé,  en  1686,  à  la  suite  d'une  visite  pasto- 
rale du  prélat  aux  Ursulines  de  Carcassonne.  Très  minutieux  et 
très  suggestif,  il  traite  des  écoles,  de  la  toilette  et  de  l'habillement 
des  pensionnaires,  de  leurs  distractions,  etc.. 

5005.  Documents,  pub.  p.  R.  Parmentier,  Le  couvent  des  Ursu- 
lines à  Clermont-en-Beauvaisis,  Laval,  1927,  in-8°,  164  p.  Ces  do- 
cuments sont  extraits  des  archives  de  l'Oise.  Ils  sont  importants 
pour  les  déclarations  de  biens,  très  précis  et  fournissent  des 
chiffres  nombreux.  La  déclaration  de  1750,  longue  et  détaillée, 
rappelle  ce  qui  existait,  à  cet  égard,  au  xvne  siècle. 

5006.  Chroniques  des  Ursulines  de  Limoges,  d 'Eymoutiers  et  de 
Tulle,  pub.  p.  A.  Leclerc,  Arch.  hist.  Marche  et  Lim.,  t.  II,  p.  143, 
205  et  297. 

La  première  expose  la  vie  domestique  de  cette  maison  depuis 
1620,  les  relations  avec  le  dehors,  les  constructions,  les  disettes 
fréquentes,  les  menus  faits.  Ces  notes  ont  été  rédigées  par  les 
sœurs  jusqu'en  1690.  Elles  sont  complétées  par  des  lettres  d'in- 
tendants et  de  Colbert  de  Croissy,  par  les  délibérations  du  corps 
de  ville,  par  des  brevets  du  roi,  etc.  L'ensemble  a  un  intérêt  capi- 
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tal.  —  La  seconde  a  pour  auteur  une  religieuse  bien  informée,  qui 
conduit  son  récit  de  1617  à  1668,  raconte  la  vie  du  couvent  et  fait 
la  biographie  de  plusieurs  religieuses  :  tendance  à  l'édification.  — 
La  troisième  a  été  commencée  par  la  fondatrice  du  couvent  de 
Tulle,  Antoinette  Micolon  des  Guérines,  sœur  Colombe  du  Saint- 
Esprit,  morte  en  1659,  et  a  été  continuée  par  les  religieuses  :  elle 
s'étend  de  1618  à  1789  et  est  moins  importante  que  les  deux 
autres. 

5007.  Documents,  pub.  p.  H.  de  Legmont,  Madame  de  Sainte- 
Beuve  et  les  Ursulines  de  Paris,  Lyon,  1890,  in-8°,  444  p.  —  Ce 
sont  la  bulle  de  Paul  V,  juin  1612,  qui  autorise  la  fondation  du 
monastère  de  Sainte-Ursule  à  Paris,  et  le  bref  d'Urbain  VIII 
(6  novembre  1626),  qui  permet  à  ces  Ursulines  de  choisir  elles- 
mêmes  deux  ecclésiastiques,  dont  l'un  sera  supérieur  et  adminis- 
trateur du  monastère.  Ces  actes  sont  aussi  dans  V.  Postel,  Histoire 
de  sainte  Angèle  de  Mérici  et  de  tout  V ordre  des  Ursulines,  Paris, 
1878,  in-8o,  t.  I,p.373. 

5008.  Acte  de  fondation  du  monastère  de  Saint-Brieuc,  pub.  p. 
J.  Geslin  de  Bourgogne  et  A.  de  Barthélémy,  Anciens  évëchês  de 
Bretagne,  Paris  et  Saint-Brieuc,  1855,  in-8°,  t.  I,  p.  403.  D'après 
cet  acte  de  1625,  l'évêque  accorde  le  terrain  et  construira  une  par- 
tie de  l'église.  En  échange,  il  sera  appelé  fondateur,  aura  les  privi- 
lèges attachés  à  ce  titre  et  pourra  être  enterré  dans  l'église  suivant 
un  cérémonial  qui  est  nettement  fixé. 

5009.  Parayre.  Chronique  des  religieuses  ursulines  de  la  congré- 
gation de  Toulouse,  Toulouse,  1681,  in-4°.  Nous  n'avons  pu  con- 
sulter l'ouvrage  de  ce  religieux,  signalé  par  le  Père  Lelong, 
n°  15310. 

5010.  Documents,  pub.  p.  Ledon,  Bul.  Soc.  Gorini,  1923,  t.  XV, 
p.  L7-41.  Ils  concernent  les  Ursulines  de  Trévoux  :  lettres  pa- 
tentes de  Gaston  d'Orléans  autorisant  l'installation  en  1640,  pro- 
verbal d'une  visite  de  l'archevêque  de  Lyon,  Camille  de  Neuf- 
ville  de  Villeroy,  en  1654,  acte  de  la  Grande  Mademoiselle  qui,  en 
I  •>.">•  1,  exempte  d'impôt  les  Ursulines. 

5011.  Constitutions  des  Ursulines  de  Troyes,  longs  extr.  donnés 
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par  E.  Massé,  L<  s  origines  et  V esprit  traditionnel  de  la  ■ 
des  Ursuliries  de  Troyes,  Troyes,  1923,  in-8°,  32  p. 

Voir  :  —  chapitre  Lettres,  n°  1016  (Guyard)  ;  —  chapitre  Biographie* 
nos  1688  (Guyard)  et  1868  (Romillion)  :  —  chapitre  Histoire  politique  et  mili 
taire,  n08  3654-3673  ;  —  chapitre  Histoire  maritime  et  coloniale,  n"  4253  :  — 
Bacelet,  Histoire  de  V ordre  de  Sainte-Ursule  depuis  sa  fondation  jusqu'à  no. 
jours,  Paris  et  Orléans,  1787,  in-4°,  2  vol.  ;  —  pour  Aix,  a«  4525  ;  —  pour  Apt 
n°  4537  ;  —  pour  Arles,  n°  4539  ;  —  P.  Richaudeau,  Les  Ursulines  de  Blois 
Paris,  1857,  in-12°,  2  vol.  ;  —  pour  Mâcon,  Rameau,  Rev.  Soc.  Ain,  1880-1881 
t.  IX  ;  —  C.  Hardy,  Histoire  de  la  congrégation  des  Ursulines  de  Tonnerre 
Auxerre,  1917,  in-8°,  71  p.  (ext.  de  Bul.  Soc.  Yon.,  1916)  ;  —  L.  N.  Prunel,  La 
renaissance  catholique  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p. 

50J2.  VISITANDINES.  —  Règle  de  Saint- Augustin  et  consti- 
tution pour  les  sœurs  religieuses  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie, 
Lyon,  1645,  in-32°,  454  p.  —  Aut,  édit.  :  Paris,  1833. 

Longue  préface  de  saint  François  de  Sales,  qui  avait  approuva 
les  constitutions  dès  1618.  Puis  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les 
constitutions  sont  ensuite  très  développées  :  les  cinquante  cha- 
pitres traitent  de  toutes  les  questions,  but  de  l'institution,  vie  et 
vertus  des  religieuses,  gouvernement,  etc.  A  la  fin  est  un  Directoire 
spirituel  pour  les  sœurs,  sorte  de  mémento  pour  la  vie  journalière. 

5013.  Chambon  (Aimée  Angélique).  Histoire  chronologique  des 
fondations  de  tout  Tordre  de  la  Visitation  Sainte-Marie,  ext.  pub.  p. 
L.  Bertrand,  La  vie  de  Messire  Henry  de  Béthune,  1902,  t.  II, 
p.  199  et  sq. 

La  Mère  Aimée  Angélique  fut  trois  fois  supérieure  de  Tordre  : 
elle  en  a  conduit  l'histoire  jusqu'en  1695.  L'extrait  publié,  d'après 
le  ms.  n°  2435  de  la  B.  M.,  est  relatif  aux  troubles  qui  se  produi- 
sirent au  couvent  de  Bordeaux. 

5014.  Arnauld  (Henri).  Lettres  aux  Visitandines  de  La  Flèche, 
pub.  p.  F.  Uzureau,  Ann.  fléchoises,  1909,  t.  X,  p.  206-210. 

Ces  lettres,  extr.  des  archives  du  monastère  de  la  Visitation 
d'Angers,  ont  été  envoyées  par  l'évêque  en  janvier  1665  et  1666 
pour  répondre  aux  vœux  du  nouvel  an.  Arnauld  exhorte  les  reli- 
gieuses à  bien  remplir  leurs  devoirs,  à  consacrer  tous  leurs  instants 
à  Dieu,  à  ne  pas  s'en  éloigner  pour  de  «  vains  amusements  qui  sont 
indignes  ». 
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5015.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  clans  le  monastère  de  la  Visi- 
tation Sainte-Marie  de  Meaux  depuis  son  établissement  dans  cette 
ville,  extr.  pub.  p.  E.  Levesque,  Rev.  Bos.,  1907,  p.  109-127. 

Cette  relation  est  importante  pour  connaître  les  rapports  de 
Bossuet  avec  la  Visitation  :  elle  renseigne  aussi  sur  Mme  Guyon, 
qui  dut  séjourner  dans  ce  couvent  pendant  plusieurs  mois.  Elle 
est  due  à  quatre  sœurs  du  monastère. 

5016.  Mémoires  du  premier  monastère  de  la  Visitation  Sainte- 
Marie  de  Nice,  utilisés  et  extr.  pub.  p.  E.  Victor,  Nice  hisU,  1908, 
t.  X  et  sq. 

Ces  mémoires  furent  rédigés  en  1709  par  une  religieuse  instruite, 
qui  insère  dans  le  texte  des  documents  officiels.  Ils  racontent 
l'histoire  de  ce  couvent,  fondé  en  1634  par  des  Visitandines  venues 
de  Marseille.  Ils  sont  divisés  en  chapitres  d'après  l'ordre  chronolo- 
gique :  on  y  voit  les  difficultés  de  l'installation,  des  descriptions, 
des  renseignements  sur  les  élections,  etc..  Bien  ordonné  et  clair, 
ce  récit  est  détaillé  et  précis  et  fournit  une  contribution  intéres- 
sante. 

5017.  Documents,  pub.  p.  R.  Palluat  de  Besset,  Le  monastère 
de  la  Visitation  Sainte-Marie  de  Saint-Étienne  en  Forez,  Montbri- 
son,  1922,  in-8°,  128  p.  —  Cet  ouvrage  donne  des  indications  bi- 
bliographiques extrêmement  précieuses  et  cite  beaucoup  de  docu- 
ments inédits,  p.  ex.  un  manuscrit  dé  la  bibliothèque  de  Saint- 
Étienne.  En  outre  sont  publiés  l'acte  de  fondation  du  monastère 

•ctobre  1622)  et  diverses  pièces  que  l'auteur  a  tirées  de  ses 
archives  particulières.  Pourrait  être  considéré  comme  une  source. 

Voir  :  —  chapitre  Biographies,  n08  1375,  1580  (Chantai),  1659  (Fontaine), 
1717  (La  Fayette),  1817  (Montmorency)  ;  —  pour  Aix,  n°4525  ;  —  pour  Apt, 
n°  4537  ;  —  pour  Arles,  n°  4539  ;  —  pour  Mâcon,  A.  Rameau,  Rev.  Soc.  Ain, 
1880-1881,  t.  IX  ;  —  pour  Paris,  M.  Fosseyeux,  But.  Soc.  Hist.  Par.  et  I.-de-F., 
1910,  t.  XXXVII,  p.  184-202,  et  P.  Coste,  Rev.  Et.  Hist.,  1920,  t.  XGV,' 
p.  129-150  ;  —  Douais,  La  Visitation  à  Toulouse,  Paris,  1905,  in-8°,  v-54  p.  ;  — 
C.  Flachaire,  La  dévotion  à  la  Vierge  dans  la  littérature  catholique  au  commence- 
ment du  XVIIe  siècle,  Paris,  1916,  in-8°,  174  p.  ;  —  L.  N.  Prunel,  La  renaissance 
catholique  en  France  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1921,  in-12°,  316  p. 
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II.        JANSÉNISME 

(Voir  :  —  chapitre  Mémoires,  nos  693-695  (Arnauld  d'Andilly),  696 
(Angélique  Arnauld),  780  (Rapin),  781  (Hermant),  835 
Gendre),  844  (Du  Fossé),  845  (Fontaine),  925  (Timothée)  ;—  cha- 
pitre Lettres,  nos  969  (Arnauld  d'Andilly).  972  (Marca),  978  (Angé- 
lique Arnauld),  979  (Charpentier),  985  (Zamet),  994  (Agnes  Ar- 
nauld), 1022  (Fabert),  1023  (Anne  d'Autriche),  1032  (Antoine 
Arnauld),  1035  (Jacqueline  Pascal),  1039  (Michel  Le  Tellier),  1046 
(Henri  Arnauld),  1074  (Colbert),  1081  (Bossuet),  1092  (prin< 
de Conti),  1 104  (Hamon)  1117  (Le Camus) ,  1 1 19  (cor.  admin.),  1 125 
(Aubeville),  1 126  (Pavillon),  1 140  (Bourlemont),  1 143  (Angélique  de 
Saini-Jean),  1151  (Nicole),  1159  (Quesnel),  1187  (La  Chaise),  1188 
(Maintenon),  1192  (Tronson),  1212  (Du  Guet),  1248  (J.  J.  Boi- 
leau),  1249  (Noailles),  1285  (Amelot),  1289  (Bonaventure  de  Siste- 
ron),  1290  (Champflour),  1292  (Joachim  Colbert)  ;  —  chapitre 
Biographies,  n°*  1308,  1320,  1323,  1344,  1371, 1372,  1373,  1506 
(Antoine  Arnauld),  1507  (Henri  Arnauld),  1508  (Angélique  Arnauld), 
1509  (Arnauld  d'Andilly),  1545  (Bossuet),  1566  (Buzenval),  1572 
(Caulet),  1601  (Joachim  Colbert),  1608  (princesse  de  Conti),  1623 
(Domat),  1627  (Du  Ferrier),  1659  (Fontaine),  1692  (Hamon), 
1704  (Hermant),  1756  (Le  Maistre),  1769  (duchesse  de  Liancourt), 
1782  (duchesse  de  Luynes),  1825  (Nicole),  1832  (Pascal),  1833 
(Jacqueline  Pascal),  1834  (Pavillon),  1852  (Quesnel),  1874  (Saint- 
Cyran),  1889  (Singlin),  1898  (Suireau),  1914  (Vialart  de  Herse), 
1929  (Zamet);  —  chapitre  Pamphlets,  nos  2815-2818,  2861- 
2888,  2971-2979,  3104-3126;  —  chapitre  Histoire  religieuse, 
nos  4449-4451,  4465,  4469,  4471. 

1°  Ouvrages  généraux 

5018.  Les  constitutions  du  monastère  de  Port-Royal  du  Saint- 
Sacrement,  Mons,  1665,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1721,  in-12°, 
479  p. 

Œuvre  collective.  Les  Constitutions,  en  quarante-deux  cha- 
pitres, ont  été  rédigées  par  la  Mère  Agnès  Arnauld  ;  le  règlement 
pour  les  enfants,  daté  du  15  avril  1657,  par  la  sœur  de  Pascal,  la 
Mère  Euphémie  ;  l'institution  des  novices  par  la  sœur  Gertrude. 
L'éditeur  fut  Du  Cambout  de  Coislin,  marquis  de  Pont-château 
(1634-1600). 
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Approuvées  par  l'archevêque  de  Paris,  Jean  François  de  Gondi, 
ces  règles  sont  présentées  comme  étant  le  résultat  de  l'expérience  : 
on  n'a  prescrit  qu'après  avoir  longuement  observé.  On  publie  ces 
constitutions,  non  pas  pour  donner  des  lois  et  des  règles,  mais 
pour  «  faire  voir  seulement  le  modèle  d'une  vie  véritablement  reli- 
gieuse, accompagnée  d'instructions  très  édifiantes  et  dont  l'Église 
pourrait  tirer  un  grand  fruit  pour  réveiller  la  piété  dans  les  âmes  ». 
Il  s'agit  donc  d'un  «  livre  de  piété  »,  qui  étudie  et  résout  les  ma- 
tières religieuses  et  qui  s'adresse  à  toutes  les  «  âmes  chrétiennes  ». 

5019.  Argentré  (Charles  du  Plessis  d'),  1673-1740.  Collectio 
judiciorum  de  novis  erroribus,  qui,  ab  initio  duodecimi  saeculi... 
usque  ad  annum  1632,  in  Ecclesia  proscripti  sunt  et  notati,  Paris, 
1728,  in-f°,  2  vol.  —  Un  troisième  volume  fut  publié  en  1736  par 
quelques  docteurs  de  Sorbonne  :  il  va  de  1633  à  1733,  contient 
surtout  des  censures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  et  est 
important  pour  l'histoire  du  jansénisme. 

5020.  Le  Tellier  (Michel),  1643-1719.  Recueil  historique  des 
bulles  et  constitutions,  brefs,  décrets  et  autres  actes  concernant  les 
erreurs  de  ces  deux  derniers  siècles,  tant  dans  les  matières  de  la  foi 
que  dans  celles  des  mœurs,  depuis  le  saint  concile  de  Trente  jusqu'à 
notre  temps,  Mons  (Rouen),  1697,  in-8°.  —  Aut.  édit.  :  1698,  1704, 
1710  (651  p.,  plus  la  table). 

Ce  recueil  de  textes  a  été  formé  par  le  Père  jésuite  dans  un  but 
de  propagande  religieuse.  Il  est  divisé  en  deux  parties,  concernant 
l'une  les  erreurs  de  foi,  l'autre  les  questions  de  morale.  Les  divers 
actes  sont  reliés  par  des  narrations  du  Père  :  ils  s'arrêtent  à  l'an- 
née 1709.  L'importance  de  ce  recueil  lui  vient  uniquement  des 
pièces  qu'il  contient. 

5021.  La  B.  Sorb.  possède  un  certain  nombre  de  recueils  rela- 
tifs au  jansénisme.  Signalons  spécialement  les  recueils  factices 
cotés  TRja  17,  in-4°,  comprenant  dix  volumes  et  constitués  par 
des  écrits  jansénistes  de  1613  à  1720  :  cela  forme  une  sorte  d'his- 
toire générale  du  jansénisme  pendant  un  siècle,  d'après  des 
sources  contemporaines,  manuscrites  et  imprimées. 

5022.  Rapin  (René),  L621-1687.  Histoire  du  jansénisme  depuis 
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son  origine  jusqu'en  1644,  pub.  p.  l'abbé  Domenech,  Paris,  1861, 
in-8°,  515  p. 

Le  Père  jésuite  a  travaillé  à  cette  histoire  pendant  une  ving- 
taine d'années  :  il  était  bien  placé  pour  avoir  des  informations 
abondantes,  et  même  pour  connaître  les  promoteurs  principaux 
du  jansénisme.  Il  conduit  cette  histoire  jusqu'à  la  mort  du  pape 
Urbain  VIII,  donne  beaucoup  de  détails,  sait  mettre  en  relief  les 
personnages,  comme  Jansénius,  Saint-Cyran,  etc.  Sans  doute,  il 
les  juge  non  avec  impartialité,  mais  avec  «  son  tempérament  de 
jésuite  ».  Toutefois,  dire,  avec  Gazier,  que  ce  Père  a  écrit  un  «  ré- 
quisitoire »  est  une  exagération  évidente.  Si  Rapin  expose  les  faits 
et  les  apprécie  avec  vivacité,  il  ne  va  jamais  jusqu'à  la  violence. 

Cette  histoire  fut  continuée  par  les  Mémoires  du  même  Père 
(n°  780)  :  mais  de  ceux-ci  il  ne  fut  édité  que  les  trois  premiers 
cahiers.  Un  quatrième  a  été  pub.  dansZtoc.  Hist.,  1910,  et  à  suivre  : 
il  concerne  les  années  1640-1641,  YAugustinus  dénoncé. 

5023.  Racine  (Jean),  1639-1699.  Abrégé  de  Vhistoire  de  Port- 
Royal. 

Composé  vers  1695  ou  1697  soit  pour  faire  oublier  les  anciens 
dissentiments  entre  Racine  et  Port-Royal,  soit  pour  répondre 
aux  sollicitations  de  Noailles,  archevêque,  cet  abrégé  parut  en 
1742,  Cologne  [Paris],  in-12°,  et  ne  comprend  que  la  première 
partie.  Louis  Racine  collationna  le  texte  entier  :  de  là  l'édit., 
Paris,  1767,  in-12°,  et  Vienne  [Paris],  1770,  in-12o.  —  L'abrégé  a 
été  ensuite  inséré  dans  les  Œuvres  (collection  des  Grands  Écri- 
vains). —  Édit.  A.  Gazier,  Paris,  1908,  in-16°  :  texte  de  1767, 
notes  nombreuses  (p.  229-296),  essai  de  bibliographie  port-roya- 
liste (p.  297-321)  :  en  appendice,  extraits,  pour  les  années  1665- 
1710,  d'un  abrégé  chronologique  publié  en  1760,  in-12°  :  sur  cette 
édit.,  v.  Rev.  crit.,  1909,  t.  II,  p.  130,  et  Et.,  1909,  5  juin.  —  Aut. 
édit.  :  Paris,  1926,  in-8°,  vi-289  p.  (collect.  Musée  du  livre),  — 
Paris,  1928,  in-8°,  200  p.  (collect.  Scripta  Manent). 

Pour  composer  son  abrégé,  Racine  a  compulsé  de  nombreux 
documents.  Il  a  conduit  cette  histoire  jusqu'en  1665  seulement, 
c'est-à-dire  jusqu'à  l'enlèvement  des  religieuses  de  Port-Royal. 
Sans  insister  sur  la  valeur  littéraire,  que  l'on  ne  saurait  contester, 
cet  abrégé  contient  beaucoup  de  faits  rapportés  avec  précision 
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et  présentés  toujours,  mais  sans  excès,  d'une  façon  favorable  au 
jansénisme.  Tous  les  écrivains  postérieurs  l'ont  pris  comme  base 
de  leurs  travaux. 

Voir,  sur  les  relations  de  Racine  avec  Port-Royal  :  —  Sainte-Beuve,  Port- 
Royal,  passim;  —  G.  Gazier,  Rev.  H.  L.  F.,  1900,  et  Mélanges  de  littérature  et 
d'histoire,  Paris,  1904  ;  —  Masson-Forestier,  Autour  d'un  Racine  ignoré,  Paris, 
1910  ;  —  A.  Hallays,  J.  D.,  30  décembre  1910. 

5024.  Divers  actes,  lettres  et  relations  des  religieuses  de  Port' 
Royal  du  Saint- Sacrement,  touchant  la  persécution  et  les  violences 
qui  leur  ont  été  faites  au  sujet  du  Formulaire,  1669,  in-4°,  2  vol.  — 
Aut.  édit.  :  1723-1724. 

Recueil  de  documents  au  nombre  de  onze  et  embrassant  les 
années  1661-1669.  —  Tome  I  :  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Port-Royal  (avril  1661-avril  1663),  52  p.,  —  Idem  pour  la  période 
janvier-août  1664,  115  p.,  —  Relation  de  la  captivité  de  la  sœur 
de  Brégy,  36  p.,  —  Mémoires  et  relations  de  sœurs  sur  leur  interne- 
ment, 192  p.,  —  Lettres  de  la  Mère  Angélique  de  Saint-Jean  à 
Antoine  Arnauld,  32  p.  —  Tome  II  :  Relation  sur  ce  qui  s'est 
passé  d'août  1664  à  juillet  1665,  52  p.,  —  Lettres  des  religieuses, 
207  p.,  —  Visite  de  l'archevêque  de  Paris,  Péréfixe,  56  p.,  — 
Lettre  de  M.  de  Pontchâteau,  8  p.,  —  Écrit  composé  par  Hamon, 
24  p.,  —  Journaux  relatant  les  faits  jusqu'à  la  paix  de  Clément  IX. 
L'utilité  de  toutes  ces  pièces  est  grande,  quoique  les  auteurs,  tous 
jansénistes,  apprécient  les  événements  avec  une  partialité  mar- 
quée. Pour  la  plupart,  ces  pièces  sont  signalées  et  analysées 
ci-dessous,  parag.  sur  les  détails  de  l'histoire  jusqu'à  la  pacifica- 
tion de  1669. 

5025.  Histoire  abrégée  du  jansénisme  et  remarques  sur  V ordon- 
nance de  M.  V archevêque  de  Paris,  Cologne,  1697,  in-18°.  —  Aut. 
édit.  :  1698  (deux  en  cette  année),  lxxiv-296  p. 

D'après  le  Père  Lelong,  cet  ouvrage  aurait  été  écrit  par  Jacques 
Fouillou  (1670-1736)  ;  d'après  d'autres,  par  Jean  Louail  (f  1724) 
et  Françoise  Marguerite  de  Joncoux  (1668-1715).  En  tout  cas,  il  a 
été  composé  à  propos  de  l'instruction  pastorale  dans  laquelle 
l'archevêque  Noailles  condamnait  le  livre  intitulé  Exposition  de 
la  foi  et  ses  doctrines  sur  La  grâce  et  la  prédestination.  Il  ne  B'agit 
donc  pas  en  réalité  d'une  histoire,  mais  d'une  discussion  d'ordre 
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théologique  et  moral  ;  toutefois,  dans  cet  ouvrage  de  controverse, 
l'auteur  s'appuie  parfois  sur  des  faits  historiques,  p.  ex.  à  propos 
des  cinq  propositions  et  du  formulaire  :  alors  seulement  il  peut 
rendre  quelques  services. 

Voir  :  —  Cécile  Gazier,  Rev.  P.,  1929,  15  avril,  p.  827  (sur  M««  de  Joncoux). 

5026.  Gerberon  (Gabriel),  1628-1711.  Histoire  générale  du 
jansénisme,  contenant  ce  qui  s'est  passé  en  France,  en  Espagne,  en 
Italie,  dans  les  Pays-Bas,  etc.,  au  sujet  du  livre  intitulé  Augustinus 
Cornelii  Jansenii,  par  M.  l'abbé***,  Amsterdam,  1 700,  in-8°,  3  vol. 

Gerberon,  dont  la  vie  fut  si  agitée  (nos  3032,  3107,  3108),  a 
écrit  l'histoire  du  jansénisme  de  1640  à  1669.  Il  est  abondamment 
et  exactement  renseigné.  Mais  il  laisse  voir  sa  sympathie  zélée  pour 
le  jansénisme  dont  il  enseigne  la  doctrine  dans  son  livre.  Il  manque 
donc  de  mesure  et  il  faut  le  lire  avec  précaution.  Car,  pour  soute- 
nir ses  idées,  il  invoque  quelquefois  des  raisons  bizarres  :  ainsi, 
Mazarin  serait  l'ennemi  du  jansénisme  par  hostilité  contre  le  car- 
dinal de  Retz,  et  Marca  de  même,  parce  que  ce  prélat  se  préoccupe 
de  gagner  la  confiance  de  Rome.  Cet  ouvrage  doit  donc  être  sou- 
mis à  une  sévère  critique. 

Voir  :  —  Ch.  Filliâtre,  Rev.  hist.,  1924,  t.  CXLVI,  p.  1-54. 

5027.  Tronchay  (Michel),  1668-1733.  Histoire  abrégée  de 
V abbaye  de  Port-Royal  depuis  sa  fondation  en  1204  jusqu'à  Venlève- 
vement  des  religieuses  en  1709,  si.  [Paris],  1710,  in-12°.  —  Aut. 
édit.  :  Amsterdam,  sd.,  in-12°,  120  p.  —  Se  trouve  aussi  dans 
l'édit.  des  Mémoires  de  Fontaine  de  1736. 

Prêtre,  secrétaire  de  Lenain  de  Tillemont,  Tronchay  s'est  pro- 
posé de  conserver  «  la  mémoire  des  grands  exemples  de  vertu  que 
l'on  a  vus  dans  Port-Royal  ».  Son  récit  sera,  dit-il,  «  simple,  court 
et  fidèle  »  :  il  le  donne  en  attendant  la  publication  d'une  grande 
histoire,  qui  sera  appuyée  par  des  pièces  nombreuses  et  qui  ne 
paraîtra  pas.  Sa  narration  est  en  effet  un  précis  clair,  résumé,  sauf 
en  ce  qui  concerne  l'époque  de  la  destruction  de  l'abbaye  en  1709  : 
écrite  sans  animosité,  elle  a  de  la  valeur. 

5028.  Goujet  (Claude  Pierre),  1697-1767.  Mémoires  pour  ser- 
vir à  V histoire  de  Port-Royal,  si.,  1734-1737,  in-12°,  2  vol. 
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Le  titre  de  cet  ouvrage  pourrait  induire  en  erreur.  En  réalité,  il 
s'agit  de  relations  sur  la  vie  de  religieuses  de  Port-Royal,  écrites 
par  des  sœurs. 

5029.  Recueil  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  Vhistoire  de 
Port-Royal  ou  supplément  aux  Mémoires  de  Messieurs  Fontaine, 
Lancelot  et  Du  Fossé,  Utrecht,  1740,  in-12°,  600  p. 

C'est  le  recueil  dit  d'Utrecht,  ouvrage  essentiel  dont  Sainte- 
Beuve  a  souligné  l'importance.  Il  comprend  une  série  de  pièces 
embrassant  toute  l'histoire  de  Port-Royal  et  copiées,  pour  la 
plupart,  sur  les  originaux.  Ces  documents  sont  surtout  des  rela- 
tions importantes  sur  Saint-Cyran,  Pascal  et  sa  famille,  le  miracle 
de  la  sainte  Épine,  le  marquis  de  Pontchâteau,  etc..  Dans  l'es- 
prit des  éditeurs,  ils  devaient  faciliter  la  tâche  de  celui  qui  entre- 
prendrait d'écrire  une  histoire  générale  de  Port-Royal.  Les  princi- 
paux d'entre  eux  seront  indiqués  ci-dessous. 

5030.  Pinault  (Olivier),  1674-1737.  Histoire  abrégée  de  la  der- 
nière persécution  de  Port-Royal,  suivie  de  la  vie  édifiante  des  domes- 
tiques de  cette  sainte  maison,  si.  [Paris  ou  Amsterdam],  1750,  in-12°, 
3  vol. 

L'abbé  Pinault,  après  avoir  rapidement  exposé  les  persécutions 
qui,  d'après  lui,  ont  duré  soixante-dix  ans,  s'étend  sur  celle  qui, 
commencée  en  1705,  a  abouti  à  la  destruction  de  l'abbaye  en 
1709.  Tout  en  montrant  une  indignation  et  une  émotion  conte- 
nues, il  laisse  parler  les  documents.  Son  livre  est  en  effet  un  recueil 
de  pièces,  arrêts,  lettres  de  cachet,  lettres  et  requêtes  de  reli- 
gieuses, correspondance  échangée  avec  Quesnel  et  Noailles,  etc. 
Il  a  ainsi  une  grande  valeur  pour  la  période  qui  s'étend  de  1705  à 
1716. 

5031.  Besoigne  (Jérôme),  1687-1763.  Histoire  de  V abbaye  de 
Port-Royal,  Cologne,  1752,  in-12°,  6  vol. 

Cette  histoire  est  le  fruit  de  recherches  fort  étendues,  comme  le 
prouve  la  liste,  donnée  par  Besoigne,  des  nombreuses  sources, 
tant  manuscrites  qu'imprimées,  consultées  par  lui.  Elle  est  divi- 
sée en  deux  parties  :  l'histoire  des  religieuses,  celle  des  messieurs. 
L;i  première  est  en  réalité  la  chronique  de  Port-Royal  depuis 
Pentrée  de  la  Mère  Angélique  au  monastère.  Outre  la  liste  des 
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abbesses,  on  y  verra  les  rapports  de  l'abbaye  avec  saint  Fran 
de  Sales  et  Mme  de  Chantai,  le  passage  de  Port-Royal  sous  la  juri- 
diction de  l'archevêché  de  Paris,  l'emprisonnement  de  Saint  - 
Cyran,  les  diverses  péripéties  de  cette  histoire  que  l'auteur  arrête 
à  l'année  1709.  Ayant  le  souci  du  détail,  d'être  complet,  Besoiene 
fait  preuve  d'une  impartialité  suffisante.  Dans  la  seconde  partie, 
il  établit  de  nombreuses  biographies,  qui  sont  fort  utiles,  notam- 
ment celles  de  Saint-Cyran,  Antoine  Le  Maistre,  Arnauld  d'An- 
dilly,  Singlin,  Claude  de  Sainte-Marthe,  Barcos,  Hamon,  Thomas 
Du  Fossé,  Pontis,  Pascal,  Le  Maistre  de  Sacy,  Fontaine,  Pontchâ- 
teau,  Lancelot,  Lenain  de  Tillemont,  Mathieu  Feydeau,  Nicole, 
Antoine  Arnauld.  Ce  livre,  complété  par  des  tables,  est  une  source 
très  sérieuse. 

5032.  Leclerc  (Pierre).  Histoire  des  persécutions  des  religieuses 
de  Port-Royal,  écrites  par  elles-mêmes,  Villefranche  [Amsterdam], 
1753,  in-4°,  ou  in-12°,  5  vol. 

Dans  ce  livre,  l'abbé  Leclerc  a  seulement  rédigé  le  discours  pré- 
liminaire. Le  reste  est  un  recueil  de  pièces,  relations,  listes,  interro- 
gatoires, reproduisant  en  partie  celles  qui  se  trouvent  dans  Divers 
actes...  (n°  5024),  mais  en  général  complétées  par  l'éditeur.  Ces 
documents  ont  trait  aux  événements  qui  ont  marqué  l'histoire 
de  Port-Royal,  de  1661  à  1665. 

5033.  Clémencet  (Charles),  1703-1778.  Histoire  générale  de 
Port-Royal,  depuis  la  réforme  de  V abbaye  jusqu'à  son  entière  des- 
truction, Amsterdam  [Paris],  1755-1757,  in-12°,  10  vol. 

Le  savant  bénédictin  montre,  dans  la  préface,  les  avantages 
religieux  qu'il  y  a  d'écrire  une  histoire  de  Port-Royal,  d'autant 
plus  que  les  matériaux  ne  manquent  pas  :  il  fait  un  éloge  enthou- 
siaste des  solitaires.  Il  indique  ses  sources  et  suit  l'ordre  chronolo- 
gique. Il  distingue  trois  parties  dans  cette  histoire,  jusqu'en  1661, 
de  1661  à  1706,  depuis  1706.  Il  a  écrit,  ainsi,  un  livre  complet, 
dans  lequel  sont  insérées  beaucoup  de  pièces  d'ordre  divers. 

5034.  Guilbert  (Pierre).  Mémoires  historiques  et  chronolo- 
giques sur  V abbaye  de  Port-Royal-des-Champs,  Utrecht.  L755- 
1758,  in-12o,  9  vol. 

L'abbé  Guilbert  se  propose,  dit-il,  de  rappeler  simplement,  sans 
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blâme  ou  éloge,  les  faits  et  d'en  perpétuer  le  souvenir  :  il  critique 
ses  prédécesseurs,  notamment  Clémencet,  mais  avec  une  sévérité 
injustifiée.  Il  a  fait  paraître  d'abord  la  troisième  partie  en  sept 
volumes  (1755-1756),  puis  la  première  en  deux  volumes  (1758)  :  la 
seconde  n'a  jamais  vu  le  jour.  Cette  histoire  va  jusqu'en  1735  : 
elle  fournit  beaucoup  de  détails  sur  la  vie  intérieure  de  Port- 
Royal.  La  conclusion  est  écrite  dans  un  style  ampoulé.  En  somme, 
ce  livre  ne  fait  pas  oublier  les  précédents. 

5035.  On  peut  considérer  comme  une  source  YHistoire  de 
Port-Royal  de  Sainte-Beuve.  La  première  édition  a  paru  de  1840  à 
1848,  en  5  vol.  in-8°,  la  seconde  en  1860,  la  troisième,  revue,  en 
1866-1871,  la  cinquième  de  1888  à  1891  en  7  vol.  in-16°  avec  table. 
Sainte-Beuve  a,  en  effet,  utilisé  une  foule  de  documents,  relations, 
lettres,  etc.,  et  les  mémoires  de  Mathieu  Feydeau,  alors  inédits. 
Son  ouvrage  est  trop  connu  pour  qu'il  soit  utile  de  l'analyser  ici. 

Voir,  en  outre  :  —  Dominique  de  Colonia,  Bibliothèque  janséniste,  si.  [Lyon], 
1722,  1731,  1744,  in-12°,  2  vol.  ;  —  Patouillet,  Dictionnaire  des  livres  jansénistes, 
Anvers,  1752,  in-12°,  4  vol.  ;  —  A.  Maulvault,  Répertoire  alphabétique  des  per- 
sonnes et  des  choses  de  Port-Royal,  Paris,  1902,  in-8°,  280  p.  ;  —  H.  Reuchlin, 
Geschichte  von  Port-Royal,  Hambourg  et  Gotha,  1839-1844,  in-8°,  2  vol.  ;  — 
Ch.  Louandre,  Rev.  D.  M.,  1847,  15  août  ;  —  Fuzet,  Les  Jansénistes,  leur  histoire 
et  leur  dernier  historien,  M.  Sainte-Beuve,  Paris,  1876,  in-8°,  480  p.  ;  —  H.  Mou- 
lin, Port-Royal  et  ses  solitaires,  Paris,  1883,  in-8°  ;  —  Ricard,  Les  premiers  jansé- 
nistes de  Port-Royal,  Paris,  1883,  in-8°  ;  —  F.  Cadet,  L'éducation  à  Port-Royal, 
Paris,  1887,  in-12°,  316  p.  ;  —  E.  Finot,  Port-Royal  et  Magny,  Paris,  1888,  in-8°  ; 

—  M.  E.  Mackay,  The  abbess  of  Port-Royal  and  other  french  studies,  Boston, 
1892,  in-12°  (médiocre)  ;  —  Ingold,  Bossuet  et  le  jansénisme,  Paris,  1897,  in-8°  ; 

—  H.  Manille,  L'église  de  Port- Roy al-des-Champs,  Paris,  1901,  in-8°,  54  p.  ;  — 
A.  Hallays,  Le  pèlerinage  de  Port-Royal,  Paris,  1908,  in-8°  ;  —  J.  Paquier,  Le 
jansénisme,  étude  doctrinale  d'après  les  sources,  Paris,  1909,  2e  édit.,  in-8°, 
523  p.  ;  —  M.  E.  Lowndes,  The  nuns  of  Port-Royal  as  seen  in  their  own  narratives 
Londres,  1909,  in-8°,  400  p.  (bon)  ;  —  J.  Bourlon,  Les  assemblées  du  clergé  et  le 
jansénisme,  Paris,  1909,  in-8°,  379  p.  ;  —  G.  Lanson,  Manuel  bibliographique 
de  la  littérature  française  moderne,  Paris,  1910,  in-8°,  p.  337,  nos  4493  et  sq.  ;  — 
F.  Strowski,  Rev.  Quest.  Hist.,  1910,  1er  avril;  —  H.  C.  Barnard,  The  little 
schools  of  Port-Royal,  Cambridge,  1913,  in-8°,  263  p.  (bibliog.)  ;  —  H.  T.  Morgan, 
Port-Royal  and  other  studies,  Londres,  1914,  in-12°,  146  p.  ;  —  Ch.  Flachaire, 
La  dévotion  à  la  Vierge  dans  la  littérature  catholique  au  commencement  du 
XVIIe  siècle,  Paris,  1916,  in-8°,  p.  82-97;  —  H.  Bremand,  Histoire  littéraire 
du  sentiment  religieux  en  France,  l'école  de  Port-Royal,  Paris,  1920,  in  S".  604  p.  ; 

—  A.  <i.i/.i«'r,  Histoire  générale  du  mouvement  janséniste  depuis  ses  origines  jus- 
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qu'à  nos  fours,  Paris,  1922,  in-12°,  2  vol.  ;  —  Jean  Laporte,  La  doctrine  de  Port- 
Royal,  Paris,  1923,  in-8°,  2  vol  (important)  ;  —  J.  Carreyre,  Rev.Égl  Fi  .  1924, 
p.  '.  '»  1-460  (bibliog.)  ;  —  L.  Bournet,  La  querelle  janséniste,  Paris,  1924,  în-12°, 
SH-382  p.  ;  —  A.  Hallays,  Les  solitaires  de  Port-Royal,  Paris,  1928,  in-8°,  127  p,  ; 

—  F.  Calol  et  L.  M.  Michon,  Port- Royal  et  le  jansénisme,  Paris,  1928,  in-lx", 
74  p.  (bibliog.)  ;  —  Cécile  Gazier,  Histoire  du  monastère  de  Port-Royal,  Paris, 
1929,  in-8°,  xix-474  p.  ;  —  E.  Préclin,  Les  jansénistes  du  XVIII*  siècle  et  la 
Constitution  civile  du  clergé,  Paris,  1929,  in-8°,  578  p.  (bibliog.)  ;  —  J.  Panier, 
Une  grande  chrétienne,  la  Mère  Angélique,  Issy,  1931,  in-16°,  209  p.  ;  —  J.  Chaix 
Ruy,  Le  jansénisme,  Pascal  et  Port-Royal,  Paris,  1930,  in-8°,  169  p. 


2°  Le  jansénisme  en  province1 

5036.  AMIENS.  —Documents,  pub.  p.  Bonnault  d'Houet,  Les 

débuts  du  jansénisme  dans  le  diocèse  d? Amiens,  Abbeville,  1922, 
in-8°,  59  p. 

Ce  sont  des  lettres  du  prédicateur  Labadie  et  de  Toussaint  Des- 
mares. Elles  se  rapportent  aux  années  1641-1648,  pendant  les- 
quelles la  présence  à  Amiens  du  janséniste  Labadie  occasionna 
une  guerre  de  pamphlets,  une  enquête,  la  réunion  d'une  assemblée 
du  clergé.  Après  le  départ  de  Labadie  et  autres,  le  jansénisme  dis- 
parut d'Amiens. 

5037.  ANGERS.  —  Grandet  (Joseph),  1646-1724.  Mémoires 
formant  V histoire  du  séminaire  d'Angers  depuis  sa  fondation  en 
1659  jusqu'à  son  union  avec  Saint-Sulpice  en  1695,  pub.  p.  G.  Lé- 
tourneau,  Angers,  1893,  in-8°,  2  vol. 

Ces  mémoires  d'un  prêtre  de  Saint-Sulpice  sont  aussi  impor- 
tants pour  l'histoire  du  jansénisme  angevin  que  pour  celle  du 
séminaire  lui-même.  Ils  ont  trait  au  rôle  joué  par  l'évêque  Henri 
Arnauld,  auquel  l'auteur,  tout  en  le  combattant,  rend  justice. 
Grandet,  en  effet,  raconte  tous  ses  efforts  pour  faire  dépendre  de 
Saint-Sulpice  l'établissement  et  les  luttes  qu'il  mena  contre  les 
jansénistes.  Il  examine  la  question  du  formulaire  en  1665  et  celle 
du  fait  et  du  droit  :  il  se  montre  opposé  à  la  déclaration  de  1682. 
Il  pousse  ses  mémoires  jusqu'à  l'année  1690  et,  par  les  détails  cir- 
constanciés qu'il  fournit,  en  a  fait  une  très  utile  contribution  à  la 
querelle  du  jansénisme  en  Anjou. 

1.  Classement  par  ordre  alphabétique  des  noms  de  lieux. 
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5038.  Grandet  (Joseph).  Relation  sur  le  synode  de  Saumur, 
pub.  dans  An],  hist.,  1916,  p.  242. 

Ce  synode  janséniste  fut  convoqué  par  Henri  Arnauld,  le 
15  septembre  1668,  à  propos  de  la  signature  du  formulaire.  Gran- 
det raconte  les  événements  qui  se  sont  passés  et  analyse  le  procès- 
verbal  de  la  réunion,  montrant  que  ses  idées  ne  concordent  pas 
toujours  avec  celles  de  Févêque.  Ce  récit,  qui  complète  l'ouvrage 
précédent,  est  éclairé  par  un  extrait  tiré  des  Conférences  ecclésias- 
tiques du  diocèse  d'Angers  sur  la  grâce,  qui  furent  publiées  en 
1748.  Cet  ensemble  de  pièces  renseigne  suffisamment  sur  l'atti- 
tude d' Arnauld  et  sur  les  efforts  du  jansénisme  angevin. 

5039.  Récit  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  V  Université  d'Angers 
pendant  les  années  1676,  1677  et  1678  au  sujet  de  la  doctrine  de 
Jansènius  et  de  la  signature  du  formulaire  en  exécution  des  ordres 
du  roi,  si.,  1679,  in-4°,  47  p. 

L'Université  d'Angers  était  hostile  aux  «  nouveautés  >\  Son 
attitude  ressort  de  ce  recueil  de  textes  où  l'on  trouve  des  lettres 
de  Louis  XIV  ordonnant  au  chancelier  de  l'Université  de  n'avoir 
aucune  condescendance  à  l'égard  des  jansénistes.  Ces  documents 
montrent  les  difficultés  survenues  entre  ce  chancelier  et  certains 
docteurs  qui  sont  exilés,  des  curés  qui  sont  poursuivis,  et  la  mésen- 
tente avec  l'évêque.  Ils  impriment  à  l'histoire  du  jansénisme  pro- 
vincial une  couleur  vive. 

5040.  Grandet.  Lettres,  pub.  dans  Anj.  hist.,  1919,  t.  XX, 
p.  307-319. 

Ces  lettres  sont,  de  1702-1703,  adressées  à  divers  et  écrites  par 
Grandet  à  propos  du  Cas  de  conscience  (n°  3111),  qu'il  condamne. 
Dans  les  Andcgaviana,  20e  série,  p.  500,  on  trouve  encore  des 
mémoires  du  morne  auteur,  qui  repousse  la  séparation  du  fait  et 
du  droit  et  le  silence  respectueux. 

5041.  BORDEAUX.  —  Lettre  du  roi  adressée  à  la  cour  du  Par- 
lement  de  Guyenne...,  Bordeaux,  1656,  in-4°. 

Le  roi  envoie  au  Parlement  le  bref  du  31  mai  L653,  par  Lequel 
If  |)a|)e  Innocent  X  condamne  les  propositions  extraites  du  livre 
de  Jansènius.  Le  volume,  outre  ces  pièces,  contient  l'arrêt  du 
Parlement  qui  les  enregistre  et  ordonne  aux  présidiaux  de  faire 
Hé  même. 
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5042.  Arrêt  du  Conseil  d'État,  par  lequel  le  roi  ordonne  que  son 

procureur  général  au  Parlement  de  Bordeaux  enverra  au  greffe  du 
Conseil  V arrêt  d 'enregistrement,  rendu  en  ladite  cour  le  6e  jour  de 
juin  dernier,  sur  la  Constitution  de  Notre  Saint-Père  le  Pape,  six 
semaines  après  la  signification  du  présent  arrêt,  Paris,  1658,  ii: 
se  rapporte  à  la  même  affaire  et  montre  que  des  divergences  exis- 
taient dans  le  sein  du  Parlement  de  Guyenne,  enclin  au  jansé- 
nisme. 

5043.  Arrêt  du  Conseil  d'État,  1661,  Paris,  1661,  in-8°. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  avait  défendu  de  publier  les  consti- 
tutions d'Innocent  X  et  d'Alexandre  VII  et  invoqué  l'appel 
comme  d'abus  contre  l'archevêque  de  la  ville.  Le  premier  prési- 
dent et  le  procureur  général  sont  tenus  de  veiller  à  ce  que  des 
«  réparations  »  soient  faites  au  prélat  pour  les  paroles  injurieuses 
prononcées  contre  lui  dans  le  Parlement  :  il  est  interdit  à  celui-ci 
de  «  troubler  »  l'archevêque  et  les  évêques  «  en  l'exercice  de  la  juri- 
diction ecclésiastique  en  ce  qui  regarde  la  nouvelle  hérésie  des 
jansénistes  ». 

5044.  GONDOM.  —  V.  L.  Bertrand,  Rev.  Gasc,  1899,  p.  201- 
205. 

5045.  DAX.  —  V.  A.  Degert,  Rev.  Gasc,  1902,  nouv.  série,  t.  II 
et  t.  III  (seulement  pour  les  années  1705-1715). 

5046.  LANGRES.  —  V.  Herscher,  Rev.  Égl.  Fr.,  1910,  t.  I, 

p.  1-14. 

5047.  MEAUX.  —  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  de 
Meaux,  le  2  septembre  1655,  écrite  à  Meaux  le  7  du  même  mois  par 
un  ecclésiastique  qui  y  était  présent,  slnd.,  in-4°,  4  p. 

L'auteur,  favorable  au  jansénisme,  rend  compte  des  mesures 
curieuses  prises  à  l'avance  par  l'évêque  Dominique  Séguier  pour 
obtenir  la  signature  du  formulaire  et  empêcher  toute  opposition, 
en  particulier  celle  des  curés.  En  ouvrant  le  synode,  le  prélat 
tient  un  discours  à  la  fois  conciliant  et  menaçant,  puis  il  surveille 
personnellement  le  vote.  L'auteur  de  la  relation  a  signé  seulement 
pour  la  question  de  foi  et  de  droit,  mais  non  pour  celle  de  fait. 
Mais  il  n'est  pas  rassuré  et  craint  que  les  adversaires  du  jansé- 
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nisme  ne  projettent  de  soutenir  que  les  signatures  ont  été  données 
sans  restriction  et  sur  les  deux  questions  :  car,  dit-il  avec  résigna- 
tion, «  on  abuse  de  tout  ».  Opuscule  fort  instructif. 

5048.  NEVERS.  —  V.  J.  Charrier,  Histoire  du  jansénisme 
dans  l'ancien  diocèse  de  Nevers,  Paris,  1920,  in-8°,  vii-167  p. 
(d'après  les  sources  ;  extr.  de  Bul.  Soc.  Nivern.,  1920,  t.  XXVI, 
p.  133-296). 

5049.  ROUEN.  —  Documents,  pub.  p.  A.  Féron,  Contribution 
à  V histoire  du  jansénisme  en  Normandie,  Rouen,  t.  I,  in-8°,  1er  fas- 
cicule, 1909,  et  second  fascicule,  1910,  —  t.  II,  1913,  in-8°,  321  p. 

Ce  sont  principalement  des  lettres  de  Jansénius,  de  Saint- 
Gyran,  des  extraits  des  œuvres  de  Charles  Maignart  de  Bernières 
(1616-1662),  premier  supérieur  de  l'Oratoire  à  Rouen,  des  re- 
quêtes à  l'archevêque,  des  ordonnances  de  celui-ci,  des  extraits 
des  registres  capitulaires,  des  arrêts  du  Conseil  d'État.  Ces  docu- 
ments, qui  vont  jusqu'en  1671,  montrent  combien  la  lutte  fut  vive 
dans  le  diocèse  et  éclairent  l'attitude  du  clergé  sous  les  épiscopats 
de  François  de  Harlay  et  de  François  de  H arlay-Champ vallon. 

5050.  SAINTES.  —  V.  V.  Dubarat,  Rev.  Saint,  et  Aun.,  1902, 
t.  XXII,  p.  107-109. 

5051.  SENLIS.  —  Deslyons  (Jean),  1615-1700.  Journal, 
extr.  pub.  dans  Doc.  Hist.,  1911. 

Doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  Sorbonne  et  de  l'église  de 
Senlis,  Deslyons  avait  écrit  des  mémoires,  allant  de  1653  à  1671 
et  utilisés  par  Sainte-Beuve.  Les  extraits  publiés  racontent  les 
nouvelles  qui  courent  au  moment  où  se  pose  la  question  des  cinq 
propositions,  1653-1656  :  ils  sont  intéressants,  mais  doivent  être 
contrôlés,  parce  que  l'auteur  montre  trop  sa  sympathie  pour  le 
jansénisme. 

Voir  :  —  Féret,  La  Faculté  de  théologie  de  Paris  et  ses  docteurs  les  plus  célèbres, 
Paris,  1906,  in-8°,  t.  IV,  p.  394. 

5052.  TOULOUSE.  —  Documents,  pub.  p.  A.  Auguste,  Les  ori- 
gines du  jansénisme  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  Toulouse,  1922, 

.  156  p. 
Ce  sont  des  lettres  de  l'archevêque  Montchal,  soupçonné  d'inac- 
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tion  bienveillante  à  l'égard  des  jansénistes,  de  Marca,  etc.,  des 
extr.  d'un  mémoire  inédit  très  curieux,  d'une  vie  manuscrite  de 
Nicolas  Pavillon,  de  mémoires  inédits  de  Mme  de  Mondonville. 
Très  utile  contribution. 

Voir  :  —  A.  Degert,  Bul.  Lia.  eccl.,  1924,  p.  260-28',  ;  —  II.  Jaudon,  Port- 
Royal  à  Toulouse  et  le  Parlement,  Toulouse,  1900. 

5053.  TOURNAI.  —  Documents  utilisés  par  F.  Desmons, 
Anal.  hist.  ecclés.  Belg.,  1913,  p.  256,  391. 

Ces  documents  sont  surtout  des  mémoires  et  des  appréciations 
de  Fénelon,  des  arrêts  du  Conseil,  etc.  :  nombreuses  archives  dé- 
pouillées, indications  bibliographiques  précieuses. 

5054.  TOURS.  —  V.  Buisard,  Bul.  Soc.  Tour.,  1903-1904, 
t.  XIV  (notes  d'un  curé  de  Tours  à  partir  de  1713  :  peu  important 
pour  le  xviie  siècle). 

5055.  VENCE.  —  Documents,  pub.  p.  G.  Doublet,  Le  jansé- 
nisme dans  V ancien  diocèse  de  Vence,  Paris,  sd.,  in-8°,  337  p. 

Ouvrage  fait  d'après  les  documents  des  archives  des  Alpes- 
Maritimes.  On  y  trouve  un  mandement  de  l'évêque  Godeau  contre 
la  morale  des  casuistes  (p.  28-43)  et  surtout  (p.  117  et  sq.)  le  récit 
du  procès  intenté  à  l'abbé  Jean  Baptiste  de  Guigues,  suspect  de 
jansénisme,  par  l'évêque  François  de  Crillon  en  1709  :  l'abbé  est 
condamné  à  se  retirer  dans  le  séminaire  de  Vence  :  le  catalogue 
de  ses  livres  fournit  des  indications  intéressantes  sur  l'état  des 
esprits. 

5056.  VITRY.  —  Feydeau  (Mathieu),  1616-1694.  Mémoires 
inédits,  pub.  p.  E.  Jovy,  Vitry,  1905,  in-8°,  420  p. 

Les  tribulations  de  Feydeau,  dont  la  vie  fut  si  agitée,  sont  dues 
uniquement  à  ses  opinions  jansénistes.  Ses  mémoires,  dont 
Sainte-Beuve  avait  souligné  l'intérêt  et  dont  il  s'est  servi,  vont 
du  25  mai  1669  au  3  juin  1676.  Bien  qu'ils  soient  déparés  par  la 
partialité,  ils  n'en  sont  pas  moins  une  source  utile  pour  l'histoire 
générale  du  jansénisme  et  non  pas  seulement  pour  celle  du  jansé- 
nisme en  Champagne.  Ils  mettent  en  relief  la  figure  si  curieuse  de 
cet  ami  d'Arnauld,  expulsé  de  la  Sorbonne,  curé  de  Vitry,  toujours 
persécuté,  tenant  tête  à  ses  adversaires. 
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Voir  :  —  Gilardoni,  Un  curé  janséniste  au  XVIIe  siècle,  Vitry,  sd.  [1887], 
in-16°,  103  p.  ;  —  Féret,  La  Faculté  de  théologie  de  Paris  et  ses  docteurs  les  plus 
célèbres,  Paris,  1906,  in-8°,  t.  IV,  p.  430  ;  —  E.  Jovy,  Une  date  ignorée  de  l'his- 
toire de  la  prédication  de  Bossuet,  Paris,  1916,  in-8°,  30  p.  ;  —  Gilardoni,  La  bulle 
Unigenitus  et  la  fin  du  jansénisme  en  Champagne,  Vitry,  1892,  in-8°,  253  p.  ; 
—  Petiot,  Bul.  Soc.  Seine-et-M.,  t.  XV,  p.  233-263  et.  aussi,  p.  265-28l';  —  Bul 
Bib.,  1905,  520  ;  —  sur  l'édit.,  Chérot,  Et.,  1905,  20  novembre  ;  —  M.  Boutry, 
Bev.  Et.  Hist.,  1908,  t.  LXXIV,  p.  81  (lettre  de  la  Mère  Angélique  de  Saint-Jean).' 

5057.  Flambard  (abbé).  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  de 
M.  Feydeau  et  de  M.  Flambard,  pub.  p.  E.  Jovy,  Spicilège  de 
Vitry,  1899,  t.  I,  p.  776  et  sq. 

Flambard,  vicaire  de  Feydeau  à  Vitry,  fut  un  janséniste  exalté. 
Ses  notes,  quelque  brèves  qu'elles  soient,  montrent  l'œuvre  ac- 
complie par  les  deux  hommes,  mais  aussi  les  luttes  violentes  que 
leur  intransigeance  produisit  dans  la  ville  pendant  un  an  (1675- 
1676)  et  qui  eurent  pour  résultat  la  démission  forcée  du  curé. 


3o 


Détails  de  l'histoire  jusqu'à  la  paix  de  Clément  IX 

5058.  Documents,  pub.  p.  le  Père  Ubald  d'Alencon,  Et.  francis., 
1910,  t.  XXIV,  p.  46-62,  249-267. 

Ces  documents  sont  des  lettres  de  Pères  capucins.  Celles  du 
Père  Archange  de  Pembrock  (f  1632),  au  nombre  de  huit,  vont 
de  1609  (nombreuses)  à  1622  :  ardent  promoteur  de  la  réforme  à 
Port-Royal,  l'auteur,  dans  un  style  imagé  et  fleuri,  exhorte  la 
Mère  Angélique  Arnauld  à  réaliser  ses  desseins  sans  se  laisser  re- 
buter par  les  difficultés.  Bien  plus  courtes,  les  lettres  du  Père 
Archange  Du  Tillet  (f  1648),  écrites  en  1622,  ont  pour  but  de 
donner  des  conseils  à  la  Mère  Agnès  sur  la  conduite  à  tenir.  On 
trouve  ensuite  une  lettre  du  Père  Pascal  d'Abbeville  (f  1645) 
à  la  même  Mère  et  un  billet  du  Père  Honoré  de  Champigny 
(f  1624)  :  bien  moins  importants.  Toutes  ces  missives  confirment 
le  récit  de  la  Mère  Angélique  sur  l'action  des  Capucins  dans  la 
réforme  de  Port- Royal. 

5059.  Histoire  de  V origine  des  pénitents  et  solitaires  de  Port- 
Roy  al-des-Champs,  composée  par  un  solitaire  avant  le  23  novembre 
1643,  Mons  [Rouen?],  1733,  in-12°,  28  p. 

Cette  histoire  a  été  écrite  probablement  vers  1645,  dès  les  pre- 
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mières  années  que  les  pieux  solitaires,  dont  il  y  es.t  parlé,  s'étaient 
retirés  à  Port- Royal  :  v.  Fontaine,  Mémoires,  édit.  de  1733,  t.  I, 
p.  130.  Elle  est,  d'après  l'Avertissement,  «  comme  l'origine  de 
toutes  les  merveilles  que  Dieu  y  a  opérées  dans  l'ordre  de  la 
grâce  ».  L'éditeur  l'a  «  abrégée  pour  la  rendre  plus  courte  »  :  mais, 
ajoute-t-il,  il  s'est  borné  à  supprimer  ce  qui  était  peu  important, 
p.  ex.  les  réflexions  de  l'auteur. 

Cette  relation  a  trait  aux  années  1637-1642  seulement.  Elle 
montre  comment  se  sont,  alors,  groupés  six  solitaires,  expose 
avec  soin  leur  vie  quotidienne,  leurs  travaux  manuels,  renseigne 
sur  leur  logement,  leur  nourriture  (un  seul  repas  par  jour)  et  leur 
boisson,  indique  aussi  que,  chez  eux,  la  confession  et  la  commu- 
nion sont  plus  ou  moins  fréquentes  suivant  l'état  de  grâce.  Et, 
ajoute  l'auteur,  «  tous  leurs  exercices  ne  tendent  qu'à  s'avancer  de 
plus  en  plus  en  vertus  et  à  se  rendre  dignes  de  communier  plus 
souvent  ».  La  précision  des  détails  permet  d'oublier  le  ton  trop 
uniformément  laudatif. 

5060.  Interrogatoire  d'Antoine  Le  Maistre  et  de  Le  Maistre  de 
Séricourt,  dans  Recueil  d'Utrecht  (n°  5029),  p.  1-17. 

Cet  interrogatoire  a  été  fait  à  Port-Royal-des-Champs,  en  1638, 
par  Jean  Martin  de  Laubardemont.  L'original  est  de  la  main 
d'Antoine  Le  Maistre  :  il  faut  le  comparer  avec  le  texte  contenu 
dans  le  pamphlet  du  Père  Jésuite  Pinthereau,  Progrès  du  jansé- 
nisme (n°  2877).  Laubardemont  essaie  vainement  de  connaître 
les  relations  de  Le  Maistre  avec  Saint-Cyran  et  la  doctrine  exacte 
de  ce  dernier. 

5061.  Interrogatoire  de  Saint-Cyran,  dans  Recueil  d'Utrecht 
<n°  5029),  p.  18-142. 

Cette  pièce  a  été  insérée  partiellement,  mais  sans  soin,  dans 
l'ouvrage  du  Père  Pinthereau,  cité  au  numéro  précédent.  Elle  a 
été  tenue  cachée  pendant  douze  ans  et,  nous  dit-on,  bien  qu'elle 
ait  subi  de  graves  changements  de  la  part  des  ennemis  de  Saint- 
Cyran,  on  croit  devoir  la  publier  quand  même.  Cet  interrogatoire, 
fort  long,  eut  lieu  au  château  de  Vincennes  où  l'apôtre  du  jansé- 
nisme était  tenu  prisonnier,  en  mai  1639  :  il  n'est  pas  décisif. 

5062.  Zamet  (Sébastien),  1588-1655.  Mémoire,  pub.  p.  A.  de 
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Meyer,  Les  premières  controverses  jansénistes  en  France,  1640- 
1645,  Louvain,  1917,  in-8°,  p.  493-495  (bon). 

Alors  que  Saint-Cyran  était  en  prison,  l'évêque  de  Langres  a 
rédigé,  en  1638-1639,  un  mémoire  qu'il  a  envoyé  à  Richelieu  :  il 
s'attaque  à  la  fois  à  l'homme  et  à  ses  doctrines,  qu'il  combat 
vigoureusement. 

Voir,  en  outre  :  —  n°  1929  ;  —  E.  Moret,  A.  S.  M.  P.,  1858,  t.  XXVI,  3e  série, 
p.  243. 

5063.  Bourgeois  (Jean),  \  1687.  Relation  de  M.  Bourgeois, 
docteur  en  Sorbonne  et  député  de  vingt  évêques  de  France  vers  le 
Saint-Siège  pour  la  défense  du  livre  De  la  Fréquente  Communion, 
composé  par  M.  Arnauld,  contenant  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  en 

1645  et  1646  pour  la  justification  de  ce  livre,  slnd.  [1695],  in-12°, 
117  p. 

Prêtre  du  diocèse  d'Amiens,  puis  chanoine  et  chantre  de  la 
cathédrale  de  Verdun,  abbé  de  la  Mercy-Dieu,  confesseur  à  Port- 
Royal  de  1669  à  1679,  Bourgeois  fut  mêlé  de  bonne  heure  aux 
querelles  jansénistes.  Seize,  puis  vingt  docteurs  de  Sorbonne 
s'étant  montrés  favorables  aux  doctrines  d'Antoine  Arnauld,  il 
fut  envoyé  à  Rome  pour  défendre  cette  opinion.  L'éditeur,  dans 
l'avertissement,  dit  justement  que  cette  relation  «  a  un  air  de 
sincérité  et  de  fidélité  qui  gagne  l'esprit  du  lecteur  »,  et  il  loue 
grandement  l'auteur,  «  l'homme  du  monde  le  plus  droit,...  es- 
prit bon  et  solide...,  cœur  franc,  sincère,  courageux  et  plein  d'un 
amour  intrépide  pour  la  vérité  ». 

Bourgeois  partit  donc  pour  Rome  en  avril  1645.  Il  raconte  avec 
beaucoup  de  précision  ses  démarches,  qui  durèrent  un  an,  en  par- 
ticulier celles  qu'il  fit  auprès  des  cardinaux,  dont  il  trace  des  por- 
traits curieux  et  intéressants.  Sa  relation  éclaire  quelques  points 
de  la  controverse  janséniste  :  elle  est  écrite  sans  passion,  avec  le 
souci  de  s'en  tenir  aux  faits. 

5064.  Saint-Amour  (Louis  Gorin  de),  1619-1687.  Journal  de 
ce  qui  s'est  fait  à  Rome  dans  l'affaire  des  cinq  propositions  depuis 

1646  jusqu'en  1653,  avec  des  additions  et  un  recueil  de  pièces,  1662, 
in-f°,  578  p.,  plus  286  p.  pour  les  pièces.  —  Trad.  anglaise  :  1664. 

Docteur  de  Sorbonne,  Saint-Amour  fut  envoyé  à  Rome  pour 
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négocier  à  propos  des  cinq  propositions  et  en  empêcher  l;i  con- 
damnation. Pendant  son  séjour,  il  rédigea  toute  une  série  de 
mémoires  et  amassa  des  pièces.  A  son  retour,  il  aurait  été  irrité 
«  des  relations  pleines  de  fausseté  qu'on  a  données  au  public  de  ce 
qui  s'était  fait  à  Rome  dans  cette  affaire  et  de  tant  de  faux  bruits 
qu'on  en  a  répandus  ».  Dès  la  fin  de  1653  et  pendant  toute  l'année 
1654  il  rédigea  donc  son  Journal  :  «  Je  n'ai  écrit  que  ce  que  j'ai  vu 
ou  entendu  et  lorsque  j'en  avais  encore  la  mémoire  toute  fraîche.  » 
Ce  récit  contient  sept  parties  :  la  première  expose  ce  qui  s'est 
passé  à  Paris  de  1646  à  1649  ;  les  cinq  suivantes,  les  pourparlers 
infructueux  à  Rome  ;  la  dernière,  le  retour  en  France.  Lenglet- 
Dufresnoy  juge  que  cette  relation  est  «  une  satire  très  sanglante 
de  la  cour  de  Rome...,  qui  fait  voir  que  l'auteur  n'était  pas  con- 
tent de  sa  négociation  ».  Il  est  certain  que  celui-ci,  qui  sera  exclu 
de  la  Sorbonne,  manque  totalement  de  calme  et  d'impartialité  : 
l'historien  devra  donc  s'en  tenir  à  l'examen  des  pièces  et  lira  sim- 
plement le  Journal  pour  constater  à  quelle  violence  pouvaient 
entraîner  les  controverses  religieuses.  Un  arrêt  du  Conseil  d'État 
ordonna,  en  1664,  que  cette  œuvre  serait  brûlée. 

5065.  Gerberon  (Gabriel),  1628-1711.  Mémorial  historique  de 
ce  qui  s'est  passé  depuis  Vannée  1647  jusqu'à  Vannée  1653  touchant 
les  cinq  propositions,  tant  à  Paris  qu'à  Rome,  Cologne  [Hollande], 
1676,  in-12<>,  93  p. 

L'auteur  de  l'Histoire  générale  du  jansénisme  (n°  5026)  n'a 
pas  fait  œuvre  originale  :  il  s'est  contenté  d'abréger,  assez  fidèle- 
ment, le  journal  de  Saint -Amour. 

5066.  La  Lane  (Noël  de),  1618-1673.  Brevissima  quinque 
propositionum  in  varios  sensus  distinctio,  apertaque  de  Us  tum  cal- 
vinistarum  ac  lutherianorum,  tum  pelagianorum  ac  molinistarum, 
tum  sancti  Augustini  ejusque  discipulorum  sententia,  slnd.,  1653, 
in-4°,  11p.  —  Trad.  française,  Distinction  abrégée  des  cinq  propo- 
sitions..., si.,  1653,  in-4°,  11  p. 

Docteur  de  Sorbonne,  abbé  de  Valcroissant,  La  Lane  est  allé  à 
Rome  en  1651  avec  Saint -Amour  et  a  dédié  au  pape  sa  disserta- 
tion. Il  la  divise  en  trois  colonnes  pour  définir,  à  propos  de  cha- 
cune des  cinq  propositions,  le  sens  hérétique,  le  sens  donné  par 
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les  jansénistes,  le  sens  donné  par  les  adversaires  du  jansénisme. 
C'est  une  discussion,  brève  et  peu  importante,  d'un  intérêt  mé- 
diocre en  somme.  J.  Filleau  la  réfutera  avec  vivacité  (n°  5068). 
Voir,  sur  l'auteur  et  ses  ouvrages,  1«  dictionnaire  de  Moréri. 

5067.  Bulle  ou  Constitution  de  Notre  Saint-Père  le  pape  Inno- 
cent X  où  sont  définies  et  déterminées  cinq  propositions  en  matière 
de  foi,  du  31  mai  1653,  Paris,  1653,  in-4°,  11p. 

Traduction  de  la  bulle  en  français.  Les  cinq  propositions  sont 
condamnées  et  il  est  fait  injonction  à  tous  de  ne  pas  les  recon- 
naître. Cet  acte  est  complété  par  le  mandement  de  l'archevêque 
de  Paris,  Jean  François  de  Gondi,  pour  ordonner  la  publication  et 
l'observation  de  la  bulle  (15  juillet). 

5068.  Filleau  (Jean),  f  1682.  Relation  juridique  de  ce  qui 
s'est  passé  à  Poitiers  touchant  la  nouvelle  doctrine  du  jansénisme^ 
Poitiers,  sd.  [1654],  in-8°,  348  p.,  plus  la  table. 

Avocat  du  roi  au  présidial  de  Poitiers,  Filleau  aurait  publié  son 
livre  par  ordre  de  la  reine  Anne  d'Autriche  à  l'occasion  de  la 
bulle  d'Innocent  X.  Il  est  un  adversaire  acharné  des  jansénistes 
et  a  «  horreur  de  leur  doctrine  ».  Il  s'occupe  évidemment  de  ce  qui 
se  passe  à  Poitiers  :  en  réalité,  il  fait  l'histoire  du  jansénisme  en 
France  jusqu'à  la  condamnation  de  l'Augustinus  et  d'autres 
écrits.  Il  fait  preuve  d'une  partialité  excessive,  et  l'exemplaire  de 
la  B.  N.  (Réserve,  Ld4  189)  est  criblé  en  certains  endroits  de 
notes  manuscrites  hostiles  à  l'auteur. 

Il  s'attaque  aux  écrivains  jansénistes,  comme  La  Lane  (n°  5066  h 
et  les  combat  violemment.  Il  lui  arrive  même  d'inventer  ou,  plus 
simplement,  d'exagérer  les  faits  :  il  raconte,  p.  ex.,  une  assemblée 
secrète  qui  aurait  été  tenue  en  1621  par  les  fondateurs  du  jansé- 
nisme, Saint-Cyran,  Jansénius,  Cospéan,  Camus  et  Arnauld  d'An- 
dilly.  Il  est  ainsi  la  source  du  capucin  Dominique  de  Béthune,  ou 
du  Père  Sauvage,  La  réalité  du  projet  de  Bourg-Fontaine  démontrée 
par  Vexècution,  Paris,  1755,  in-8°,  2  volumes,  où  l'auteur  s'ap- 
plique à  réfuter  longuement  les  jansénistes  et  les  accuse  d'avoir 
projeté  de  faire  perdre  la  foi  aux  catholiques.  —  Cf.,  sur  cet  inci- 
dent, La  vérité  et  V innocence  victorieuses  de  V erreur  et  de  la  calom- 
nie, Cologne,  1758,  in-12»,  493  p. 

>•.    H.    F.    XVII.    —    AHDRI 
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Cette  relation  de  Filleau  est  donc  suspecte  et  doit  être  soumise 
à  une  sévère  critique. 

5069.  Histoire  du  formulaire  qu'on  a  fait  signer  en  France  et  de 
la  paix  que  le  pape  Clément  IX  a  rendue  à  cette  église  en  1668,  1668, 
in- 12o,  m  p.  _  Aut.  édit.  :  Lille,  1692,  —  1698,  —  Cologne, 
1755.  —  A  été  publiée  sous  le  titre,  Histoire  abrégée  de  la  paix  de 
V Église,  par  Claude  de  Sainte-Marthe,  Mons  et  Amsterdam,  1698, 
in-12°,  99  p. 

D'après  le  Père  Lelong,  l'auteur  serait  Pasquier  Quesnel  ; 
d'après  Barbier,  Antoine  Arnauld  ;  d'après  les  éditeurs  de  1755, 
dom  Gabriel  Gerberon.  De  tendances  jansénistes  évidentes,  l'ex- 
posé est  succinct,  mais  très  clair.  Divisé  en  quatre  parties,  il 
relate  l'histoire  du  formulaire  jusqu'à  la  mort  de  l'archevêque  de 
Paris,  Marca,  puis  sous  son  successeur,  Hardouin  de  Péréfixe, 
l'affaire  des  quatre  évêques  jansénistes  (Arnauld,  Buzenval,  Cau- 
let  et  Pavillon)  et  l'histoire  de  la  paix  de  Clément  IX. 

5070.  Godeau  (Antoine).  Relation  des  délibérations  du  clergé 
de  France  sur  la  constitution  et  sur  le  bref  du  pape  Innocent  X  par 
laquelle  sont  déclarées  et  définies  cinq  propositions  de  foi,  Paris, 
1656,  in-4<>,  109  p. 

Évêque  de  Grasse,  Godeau  résume  l'affaire  janséniste  jusqu'au 
moment  de  la  publication  de  la  bulle  pontificale.  Il  expose 
ensuite  les  délibérations  des  assemblées  du  clergé  en  1655  et  1656. 
Enfin,  il  écrit  une  dissertation  sur  les  questions  de  fait  et  de  droit. 
Puis  viennent  les  textes  :  relation  des  évêques  de  France  au  pape, 
bulle  et  bref  du  31  mai  1653,  déclaration  du  roi,  lettres  des  prélats 
au  pape  (15  juillet  1653  et  28  mars  1654),  au  roi,  à  Anne  d'Au- 
triche et  à  Mazarin  (septembre  1656),  extr.  du  procès-verbal  des 
assemblées  du  clergé.  Ce  récit  et  ces  documents  prouvent  la  foi  et 
le  zèle  religieux  de  la  très  grande  majorité  des  prélats. 

Une  autre  édition  parut  à  Paris,  1657,  in-4°,  que  le  Père  Lelong 
(n°  5196)  attribue  à  Marca,  alors  archevêque  de  Toulouse  :  c'est 
en  réalité  le  livre  de  Godeau.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1661,  —  1677. 
Cette  dernière  est  augmentée  et  contient  des  pièces  allant  jus- 
qu'en 1667,  p.  ex.  la  constitution  d'Alexandre  VII,  des  déclara- 
tions du  roi,  des  arrêts  du  Conseil  d'État. 
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5071.  Leclerc  (Pierre).  Recueil  de  pièces  qui  n'ont  pas  encore 
para  sur  le  formulaire,  les  bulles  et  constitutions  des  papes,  dont  on 
exige  des  fidèles  V acceptation,  Avignon,  1754,  in-12°,  545  p. 

En  réalité,  l'abbé  Leclerc  n'est  que  l'éditeur  de  ces  lettres, 
écrites  de  1660  à  1669.  Les  principaux  signataires  jansénistes 
sont  Alexandre  Varet,  Claude  de  Sainte-Marthe,  le  docteur  de 
Sorbonne  Perault,  Lancelot,  Antoine  Arnauld',  la  Mère  Angé- 
lique de  Saint- Jean,  Claude  Girard  et  Nicolas  Pavillon.  Toutes 
ces  lettres  ont  trait  aux  difficultés  soulevées  par  la  question  du 
formulaire  et  à  la  politique  royale  vis-à-vis  des  religieuses  de 
Port-Royal. 

5072.  Journal  de  Port-Royal,  extr.  pub.  p.  J.  de  Boislisle,  Mé- 
moriaux du  Conseil  de  1661,  Paris,  1905,  in-8°,  p.  219,  note  1. 

L'extrait  publié,  tiré  du  Journal  de  Port-Royal,  est  le  rapport 
du  lieutenant  civil  Dreux  d'Aubray.  Celui-ci,  le  23  avril  1661, 
s'est  transporté  à  Port-Royal  de  Paris  et  a  ordonné  à  l'abbesse 
de  renvoyer,  chez  leurs  parents,  les  pensionnaires  avec  défense 
d'en  recevoir  à  l'avenir.  —  V.  le  n°  suivant. 

5073.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  depuis  le  com- 
mencement d'avril  1661  jusqu'au  27  du  même  mois  de  l'année  sui- 
vante 1663,  où  l'on  rapporte  les  dispositions  de  la  communauté  au 
sujet  des  deux  mandements  de  MM.  les  grands  vicaires  de  Monsei- 
gneur le  cardinal  de  Retz,  dans  Divers  actes...,  n°  5024,  52  p. 

Le  récit  est  établi  d'après  l'ordre  chronologique.  Il  renseigne 
minutieusement  sur  la  vie  de  la  communauté,  qui  comprend  plus 
de  deux  cents  religieuses,  novices  et  postulantes  dans  les  deux 
maisons  de  Port-Royal,  et  sur  l'élection  d'une  nouvelle  abbesse. 
Des  lettres  de  diverses  sœurs  et  d'autres  personnages  sont  insé- 
rées. 

5074.  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  roi,  par  lequel  Sa  Majesté 
exhorte  tous  les  archevêques  et  évêques  de  son  royaume,  qui  n'ont 
point  encore  signé  ou  fait  signer  le  formulaire,  de  faire  leur  mande- 
ment pur  et  simple  pour  procéder  à  la  signature  d'icelui,  Paris, 
1662,  in-4°,  22  p. 

Cet  arrêt,  du  1er  mai  1662,  est  catégorique  et  ordonne  la  signa- 
ture «  sans  ambiguité  ».  A  la  suite  sont  deux  ordonnances  des 
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vicaires  généraux  du  cardinal  de  Retz  dans  le  même  but,  et  le 
texte  du  formulaire. 

5075.  Girard  (Claude).  Relation  abrégée  de  ce  qui  s'est  fait  de- 
puis un  an  pour  terminer  les  contestations  présentes  qui  sont  entre 
les  théologiens,  slnd.  [1663],  in-4°,  7  p. 

Il  s'agit  des  pourparlers  menés  entre  l'évêque  de  Comminges, 
Choiseul,  qui  joue  le  rôle  de  médiateur,  les  jansénistes  Noël  de 
La  Lane  et  Claude  Girard,  et  le  Père  jésuite  Jean  Ferrier,  à  Paris 
en  1663  pour  mettre  fin  aux  troubles  de  l'Église.  L'auteur  rend 
compte  des  discussions  sur  la  doctrine  de  la  grâce,  à  propos  de 
laquelle  l'accord  se  réalise  :  mais  l'entente  est  impossible  sur  la 
question  de  fait  et  les  négociations  échouent  au  bout  de  six  mois 
(janvier- juin).  Dans  sa  relation,  Girard  ne  se  laisse  pas  entraîner 
par  une  partialité  extrême,  mais  il  défend  avec  énergie  le  point  de 
vue  janséniste. 

5076.  Délibération  de  V Assemblée  des  évëques,  qui  se  sont  trouvés 
à  Paris,  tenue  aux  Augustins,  le  mardi  deuxième  jour  d'octobre, 
pour  la  réception  du  bref  de  Notre  Très  Saint-Père  le  pape 
Alexandre  VII  sur  le  sujet  des  cinq  propositions  de  Jansénius, 
Paris,  1663,  in-f°,  13  p. 

Recueil  de  textes,  lettres  patentes  du  10  octobre  1663  pour 
ordonner  l'observation  du  bref  pontifical,  lettres  à  Alexandre  VII 
et  aux  évêques  de  France  (2  octobre).  Ces  documents  tendent  à 
exiger  que  l'on  n'accepte  pas  d'adhésion  «  captieuse  »,  comme 
celle  que  proposait  La  Lane  (v.  ci-dessus),  mais  une  adhésion 
franche  et  complète,  sans  restriction  mentale. 

5077.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  depuis  le  com- 
mencement de  Vannée  1664  jusqu'au  jour  de  V enlèvement  des  reli- 
gieuses, qui  fut  le  26  août  de  la  même  année,  dans  Divers  actes..., 
n°5024,  115  p. 

Les  pièces  contenues  dans  cet  ouvrage  se  rapportent  à  l'épisode 
le  plus  agité  de  l'histoire  de  Port-Royal.  Elles  mettent  en  vedette 
le  rôle  de  l'archevêque  de  Paris,  du  docteur  de  Sorbonne  Cha- 
millard  et  du  Père  Esprit,  constituent  un  récit  détaillé  de  la  lutte 
jusqu'à  l'enlèvement  des  religieuses.  En  tête  sont  les  listes  des 
sœurs  des  deux  maisons  avec  leurs  noms.  Puis  viennent  plusieurs 
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relations.  Lancelot  raconte  sa  visite  à  Hardouin  de  Péréfixe,  la 
sœur  Marguerite  Gertrude  sa  conversation  avec  le  même  prélat. 
Les  religieuses  Angélique  de  Saint- Jean,  Madeleine  Christine  Bri- 
quet, Marie  Christine  rapportent  les  incidents  multiples  survenus, 
ainsi  que  diverses  lettres.  Tout  cela  est  complété  par  les  actes  de 
protestation  et  par  d'autres  relations  sur  la  captivité  de  plusieurs 
sœurs.  L'ensemble  constitue  une  source  de  premier  ordre. 

5078.  Relation  faite  par  la  sœur  Geneviève  de  V Incarnation 
(Pineau)  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  de  Paris  depuis  le 
26  août  1664  jusqu'au  3  juillet  1665,  dans  Divers  actes...,  n°  5024, 
52  p. 

Cette  relation  est  la  continuation  de  la  précédente.  La  sœur 
Pineau  expose  l'organisation  de  la  communauté  sous  la  direction 
de  Chamillard,  nommé  par  l'archevêque  de  Paris.  Non  sans  ma- 
lice, elle  fait  voir  qu'aucune  entente  ne  fut  possible  entre  les 
anciennes  religieuses  et  les  nouvelles  que  le  prélat  envoya  au 
monastère  (religieuses  de  Sainte-Marie).  Aussi  Chamillard  se  dé- 
cida-t-il  à  expulser  les  premières,  qui  s'obstinaient  à  refuser  la 
signature  du  formulaire.  Ce  récit,  vivant,  est  complété  par  une 
série  de  lettres  écrites  par  diverses  sœurs  pendant  cette  période 
de  conflit  aigu,  qui  provoqua  la  publication  de  Y  Apologie  pour  les 
religieuses  de  Port-Royal...  en  1665  (n°  2974). 

5079.  Déclaration  du  roi  sur  la  bulle  de  Notre  Saint-Père  le  pape 
Alexandre  VII,  Paris,  1665,  in-4°.  —  Se  trouve  dans  le  Recueil, 
n°  5070,  édit.  de  1677. 

Cette  déclaration  du  15  février  1665,  enregistrée  le  29  avril  par 
le  Parlement  de  Paris,  renferme  le  texte  du  formulaire  auquel 
doivent  souscrire  tous  les  séculiers  et  réguliers.  —  Cf.  Ch.  Gérin, 
Louis  XIV  et  le  Saint-Siège,  t.  Il,  chap.  xn. 

5080.  Recueil  de  pièces  publiées  en  V affaire  des  évêques  d'Alet, 
de  Pamiers,  de  Beauvais  et  d'Angers,  qui  ont  été  poursuivis  pour 
avoir  distingué  le  fait  du  droit  dans  leurs  mandements  sur  la  signa- 
ture du  formulaire  envoyé  par  le  pape  Alexandre  VII,  Cologne, 
L669,  in-8°,  567  p. 

Les  pièces  embrassent  la  période  du  1er  juin  1665  au  23  octobre 
L668.    Elles  i  onsistent  en  mandements  des  quatre  évêques,  — 
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diverses  lettres,  qui  relèvent  plutôt  de  la  polémique  ou  de  la  con- 
troverse, —  dix  mémoires  en  faveur  des  prélats  incriminés  et  de 
la  cause  janséniste,  —  une  lettre  de  plusieurs  prélats  de  France 
qui  s'efforcent,  sinon  de  justifier,  du  moins  d'expliquer,  l'attitude 
de  leurs  confrères,  —  une  circulaire  de  ceux-ci,  relative  au  bref 
pontifical  les  condamnant,  —  et  des  arrêts  du  Conseil  d'État.  La 
tendance  janséniste  est  très  sensible  dans  les  mémoires.  Néan- 
moins, les  pièces  ont  une  grande  importance  et  permettent  d'étu- 
dier à  fond  le  différend.  —  Comparer  avec  le  n°  5083. 

5081.  Choiseul  (Gilbert  de),  1613P-1689.  Lettre  au  roi...  sur 
V affaire  des  quatre  évêques,  pub.  p.  S.  Mondon,  Rev.  Com..  1923, 
t.  XXXVII,  p.  61-75. 

Alors  évêque  de  Comminges,  Choiseul  (n°  1594)  écrit  longue- 
ment au  roi  pour  l'informer  des  véritables  sentiments  des  quatre 
prélats  poursuivis.  D'après  lui,  ils  ne  demandent  que  la  paix  :  s'ils 
ont  distingué  le  fait  du  droit,  c'est  par  «  une  trop  grande  délica- 
tesse de  conscience  ».  Choiseul  discute  abondamment  cette  ques- 
tion à  son  tour  et  conclut  que  les  quatre  évêques  sont  totalement 
éloignés  de  «  l'esprit  d'erreur  et  de  schisme  ».  Il  réclame  la  liberté 
pour  l'Église  et  demande  au  roi  de  veiller  fermement  à  ce  que 
les  «  évêques,  qui  sont  les  soutiens  les  plus  solides  et  les  plus  iné- 
branlables de  votre  trône,  ne  soient  pas  abattus  comme  on  pré- 
tend de  les  abattre  ».  L'énergie  montrée  par  Choiseul  dans  cette 
lettre  a  pour  cause  son  franc  gallicanisme. 

5082.  Journaux  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  depuis  que  la 
communauté  fut  transférée  à  Port-Roy al-des-Champs  jusques  à  la 
paix  qui  leur  fut  rendue  en  1669,  dans  Divers  actes...,  n°  5024, 
199  p. 

C'est  un  récit,  mois  par  mois,  des  événements  qui  se  sont  pro- 
duits depuis  le  1er  juillet  1665.  Comme  les  autres  relations,  citées 
déjà,  il  est  très  détaillé  et  appuyé  par  des  lettres  et  des  actes. 

5083.  Recueil  de  pièces  qui  justifient  la  vérité  de  ce  qui  s* est  passé 
dans  la  paix  qui  a  été  donnée  à  V Église  de  France  par  le  pape  Clé- 
ment IX  en  Vannée  1668,  slnd.,  in-4°,  36  p. 

Ce  recueil  comprend  les  mandements  des  évêques  d'Alet, 
d'Angers  et  de  Pamiers  (juin-juillet  1665)  sur  la  signature  du 
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formulaire,  —  deux  lettres  écrites  au  roi  et  au  pape  par  dix-neuf 
prélats  de  France  en  faveur  des  quatre  évêques  (1er  décembre 
1667),  —  une  lettre  de  ces  derniers  à  Clément  IX  (Ier  septembre 
1668)  sur  la  nouvelle  signature  qu'ils  ont  donnée  et  fait  donner, 
dans  les  synodes,  par  les  ecclésiastiques  de  leurs  diocèses,  —  les 
procès-verbaux  qui  furent  dressés  dans  ces  synodes  (septembre 
1668)  et  le  bref  du  pape  aux  quatre  évêques  (4  décembre).  —  Cf. 
n°  5080,  et  Ch.  Gérin,  Louis  XIV  et  le  Saint-Siège,  t.  II,  livre  II. 

5084.  Le  Pelletier  (Claude).  Mémoire  de  mes  véritables  et  der- 
niers sentiments  sur  les  affaires  de  V Église  et  de  V État,  pub.  p. 
L.  André,  Deux  mémoires  inédits  de  Claude  Le  Pelletier,  Paris, 
1906,  in-8°,  p.  107-169. 

Écrivant  à  la  fin  de  sa  vie,  l'ancien  contrôleur  général  fournit 
des  détails  sur  la  paix  de  Clément  IX.  Non  seulement  il  fut  un 
témoin  oculaire,  mais  il  tenait  très  probablement  ses  renseigne- 
ments de  Michel  Le  Tellier,  qui  poussa  activement  à  la  conclusion 
d'une  affaire  «  mal  enfournée  ».  Ces  impressions  personnelles  ne 
sont  pas  à  dédaigner. 

5085.  Varet  (Alexandre),  1632-1676.  Relation  de  ce  qui  s'est 
passé  dans  l'affaire  de  la  paix  de  V Église  sous  Clément  IX,  avec  les 
lettres,  actes,  mémoires  et  autres  pièces  qui  y  ont  rapport,  si.,  1706, 
in-12°,  2  vol. 

Cet  ouvrage  a  été  édité  par  Quesnel,  qui,  dans  une  longue  pré- 
face, a  écrit  toute  l'histoire  et  critiqué  vivement  le  livre  d'Hilaire 
Dumas  (v.  nos  3109  et  3110).  Il  a  été  composé  par  le  grand  vi- 
caire de  Sens  sur  les  pièces  officielles  que  lui  communiqua  son 
archevêque,  Gondrin.  S'il  raconte  l'affaire  des  quatre  évêques 
jansénistes,  en  réalité  il  donne  le  pas  aux  textes,  lettres,  mémoires, 
requêtes,  relations,  etc.,  émanant  de  nombreux  prélats.  Varet  est 
favorable  aux  jansénistes,  mais  il  montre  ses  préférences  avec 
modération.  Cependant,  son  ouvrage  a  été  diversement  apprécié. 
Dans  son  Port-Royal,  Sainte-Beuve  s'est  borne  à  le  résumer.  Dans 
ses  Mémoires,  le  Père  Rapin  n'y  découvre  qu'un  tissu  d'erreurs  ou 
de  mensonges  et,  dans  sa  Bibliothèque  janséniste,  Dominique  de 
Colonia  le  juge  infidèle.  Gazier,  au  contraire,  dans  Les  dernières 
années  du  cardinal  <!<■  Retz,  j>.  L45,  déclare  que  c'est  une  œuvre 
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d'entière  bonne  foi,  écrite  par  un  contemporain  de  talent.  Sans 
se  soucier  de  ces  opinions,  résultat  de  tendances  diverses,  l'his- 
torien se  préoccupera  exclusivement  des  pièces. 

Voir  :  —  A.  Cauchie,  Rev.  hist.  lit.  relig.,  1898,  t.  III,  p.  481-501  (excellent 
article  bibliographique). 

5086.  Comblât  (Vincent).  Lettre  à  un  ëvéque  sur  le  monastère 
de  Port-Royal. 

Cette  lettre  d'un  capucin,  écrite  le  21  novembre  1678,  fut  pu- 
bliée après  1752.  Un  nouveau  texte,  tiré  du  ms.  Nouvelles  ecclé- 
siastiques, plus  complet,  moins  retouché  et  antérieur  de  soixante 
ans  à  celui  qui  avait  paru,  a  été  donné  par  E.  Griselle,  Rev.  Égl. 
Fr.,  1910,  t.  I,  p.  56-81,  174-187,  300-315. 

Le  Père  Comblât,  qui  avait  auparavant  visité  La  Trappe,  est 
allé,  aussi,  à  Port-Royal.  Il  a  conversé  avec  les  solitaires  et,  sur- 
tout, avec  les  religieuses.  Il  a  pris  le  plus  d'informations  possible 
pour  tranquilliser  sa  conscience.  Citant  fréquemment  la  Bible  et 
les  Pères  de  l'Église,  il  décrit  le  monastère,  «  cette  sainte  maison 
étant  une  parfaite  image  de  l'Église  »,  et  la  vie  édifiante  de  ses 
habitants.  Les  détails,  parfois  amusants,  abondent,  ainsi  que 
l'étonnement  naïf,  parfois  comique,  la  sincérité  et  l'admiration 
outrancière  de  l'auteur.  Cette  relation  offre  une  réelle  utilité. 

Voir,  sur  l'auteur  :  —  Sainte-Beuve,  Port-Royal. 

4°  La  grande  crise,  1700-1715 

5087.  Documents,  utilisés  et  pub.  p.  A.  Le  Roy,  Le  gallicanisme 
au  XVIIIe  siècle,  la  France  et  Rome  de  1700  à  1715,  Paris,  1892, 


în- 
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Ces  documents  embrassent  toute  la  période.  Ils  sont  extraits 
des  archives  des  A.  É.,  de  la  collection  Adrien  Le  Paige,  des 
archives  du  séminaire  d'Amersfoort.  Nombreuses  sont  les  lettres 
de  Louis  XIV,  de  Torcy,  des  cardinaux  de  Noailles  et  de  La  Tré- 
moille,  de  l'abbé  de  Polignac,  d'Amelot,  de  Voysin,  etc.  ;  inté- 
ressent aussi  les  extr.  d'un  mémoire  de  d' Aguesseau  et  d'un  récit 
inédit  de  l'avocat  général  Joly  de  Fleury,  etc..  Toutes  ces  pièces 
sont  d'une  utilité  extrême  pour  l'histoire  du  jansénisme,  celle  de 
la  bulle   Unigenitus  et  les  négociations   de  la  France  avec  le 
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Saint-Siège  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  L'historien  ne  s'arrê- 
tera pas  aux  commentaires,  partiaux,  de  l'auteur. 

5088.  Documents  relatifs  aux  rapports  du  clergé  avec  la  royauté 
aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  pub.  p.  L.  Mention,  Paris,  1893- 
1902.  —  T.  I  :  bulle  Vineam  Domini  de  1705,  lettre  de  Louis  XIV 
pour  soumettre  cette  bulle  à  l'acceptation  de  l'assemblée  du 
clergé,  lettres  patentes  pour  la  condamnation  du  Cas  de  cons- 
cience (4  septembre  1705)  et  lettre  de  l'assemblée  du  clergé  aux 
évêques  sur  le  même  sujet.  —  T.  II  :  bulle  Unigenitus  de  1713, 
lettre  de  l'assemblée  du  clergé  au  pape  pour  l'accepter,  lettres 
patentes  pour  condamner  le  Nouveau  Testament  en  français 
(14  février  1714).  —  Il  serait  superflu  d'insister  sur  l'importance 
de  ces  documents. 

5089.  Le  Pelletier  (Claude).  Mémoire  de  mes  véritables  et  der- 
niers sentiments  sur  les  affaires  de  V Eglise  et  de  VEtat,  pub.  p. 
L.  André,  Deux  mémoires  inédits  de  Claude  Le  Pelletier,  Paris, 
1906,  in-8°,  p.  107-169. 

De  même  que  l'ancien  ministre  renseigne  sur  la  paix  de  Clé- 
ment IX  (n°  5084),  de  même  il  s'occupe  longuement  de  l'affaire 
du  jansénisme  au  début  du  xvme  siècle. 

5090.  Hébert  (François),  1651-1728.  Mémoires,  extr.  pub.  p. 
A.  Durengues,  Rev.  Ag.,  1923,  t.  L,  p.  190-211,  384-412,  455-480  ; 
—  plus  complètement  par  G.  Girard,  Paris,  1927,  in-8°,  xxvni- 
331  p. 

Curé  de  Versailles  de  1686  à  1704,  puis  évêque  d'Agen  jusqu'à 
sa  mort,  Hébert  a  rédigé  ses  mémoires  vers  1710-1711.  Ils  ont  été 
communiqués  à  La  Beaumelle,  qui  s'en  est  servi  en  partie,  peut- 
être  en  transcrivant  inexactement  les  extraits  qu'il  a  utilisés.  La 
publication  est  faite  d'après  une  copie,  incomplète,  des  A.  É. 

L'auteur,  bien  placé  au  milieu  de  la  cour,  la  décrit  sans  ménage- 
ments, parfois  avec  humour.  Prêtre  respectable,  d'esprit  modéré, 
serviteur  loyal  de  la  monarchie,  il  exprime  franchement  son  opi- 
nion et,  si  son  témoignage  paraît  quelquefois  un  peu  excessif,  il  ne 
peut  être  suspect.  Le  long  portrait  du  roi,  dont  il  admire  sans 
réserve  la  politique,  l'état  de  la  cour  vers  la  fin  du  xvne  siècle, 
les  représentât  in  us  d'Esther  à  Saint-Cyr,  le  mariage  de  Dan- 
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geau,  etc.,  lui  fournissent  matière  à  des  jugements  curieux,  fré- 
quemment sévères  et  justes. 

Cependant,  c'est  à  propos  des  questions  religieuses  que  son  livre 
est  de  premier  ordre.  Dans  la  querelle  des  Jésuites  et  des  Jansé- 
nistes, peu  lui  importe  si  les  cinq  propositions  se  trouvent  ou 
non  dans  l'ouvrage  de  Jansénius  ;  il  les  tient  pour  fausses  et  dan- 
gereuses, puisqu'elles  ont  été  condamnées,  et  il  trouve  absurde 
la  distinction  entre  le  fait  et  le  droit.  Il  admet  que  les  Provinciales 
de  Pascal  sont  «  un  livre  très  agréable  à  lire  et  capable  de  beau- 
coup divertir  »,  mais  réprouve  la  doctrine  pernicieuse  qu'elles 
contiennent.  Pour  lui,  les  jansénistes  n'ont  pas  une  morale  aussi 
rigide  qu'ils  veulent  bien  le  dire  :  «  C'est  de  ces  Messieurs  qu'on 
a  beaucoup  appris  à  se  donner  toutes  les  commodités  de  la  vie  », 
et  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  aient  entraîné,  dans  leur  camp,  de 
grandes  mondaines.  Il  approuve  donc  la  répression  du  jansénisme, 
la  condamnation  du  Cas  de  conscience,  la  destruction  de  Port- 
Royal.  —  Pour  le  quiétisme,  v.  le  paragraphe  IV. 

5091.  Viaixnes  (Jean  François  Thierry  de),  1659-1735.  Lettres, 
pub.  p.  Duelder,  Rev.  Int.  théol,  1894-1895,  et  Relation,  utilisée 
par  J.  E.  Godefroy,  Rev.  Mab.,  1923,  t.  XIII,  p.  167-187,  265-291. 

Dans  ces  documents,  le  bénédictin  Viaixnes  se  montre  jansé- 
niste exalté.  Arrêté  en  1703  peu  après  Quesnel,  c'est  dans  sa  prison 
qu'il  compose  sa  relation.  Libéré  en  1710,  il  continuera  à  exposer 
ses  idées  dans  ses  lettres,  écrites  à  cette  date,  et  devra  s'enfuir  en 
Hollande. 

5092.  Aguesseau  (Henri  François  d'),  1668-1751.  Mémoires 
historiques  sur  les  affaires  de  V  Église,  dans  les  Œuvres  complètes, 
Paris,  1759-1789,  in-4o,  t.  XIII,  p.  161-534. 

Alors  procureur  général,  d' Aguesseau  a  été  chargé  de  rédiger 
des  mémoires  qui  concernent  le  jansénisme  de  1703  à  1710,  et  le 
quiétisme  en  1697.  Ces  mémoires  sont  importants  pour  connaître 
son  rôle  et  surtout  celui  du  Parlement  de  Paris.  L'auteur  ren- 
seigne complètement  sur  ces  questions,  se  montre  adversaire 
décidé  de  l'ultramontanisme,  mais  en  même  temps  défenseur  des 
prérogatives  et  des  libertés  de  la  cour  judiciaire. 

5093.  Fénelon.  Ordonnance  et  instructions  de  Monseigneur  Far- 
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chevëque  duc  de  Cambrai...  au  clergé  et  au  peuple  de  son  diocèse..., 
Valenciennes,  1704-1705,  2*  édït.,  in-12,  5  vol. 

Fénelon  a  promulgué  quatre  instructions  pastorales  (10  février 
1704,  2  et  21  mars  et  20  avril  1705)  à  propos  de  la  publication  du 
Cas  de  conscience.  Il  y  réfute  très  longuement  les  théories  émises 
dans  ce  pamphlet  et  fonde  sa  discussion  sur  un  thème  nouveau, 
celui  de  l'infaillibilité  de  l'Église.  —  Cf.  une  lettre  inédite  de  Féne- 
lon sur  le  jansénisme  (1703),  pub.  p.  E.  Levesque,  Bul.  Lit.  eccl.y 
1921,  t.  XXII,  p.  174-183. 

5094.  Lettres  patentes  sur  la  constitution  du  pape  en  forme  de 
bulle,  qui  confirme  et  explique  les  constitutions  des  papes  Inno- 
cent X  et  Alexandre  VII  sur  le  jansénisme,  avec  la  constitution  du 
pape  en  forme  de  bulle,  Versailles,  1705,  in-4°. 

Il  s'agit  de  la  bulle  Vineam  Domini  sabaoth  du  16  juillet  1705 
et  de  son  acceptation.  Le  texte  se  trouve  aussi  dans  Mention 
(n0  5088). 

5095.  Arrêt  du  Conseil  d'État  relatif  à  V abbaye  de  Port-Royal- 
des-Champs,  pub.  p.  A.  de  Boislisle,  édit.  des  Mémoires  de  Saint- 
Simon,  t.  XVIII,  appendice  VIII,  p.  471-475. 

Dans  cet  acte  du  29  décembre  1706  est  résumée  toute  l'histoire 
des  deux  abbayes.  Il  constate  qu'à  Port-Royal-des-Champs,  où 
il  était  interdit  de  recevoir  des  religieuses,  le  nombre  de  celles-ci 
diminue,  tandis  qu'à  Port-Royal  de  Paris  il  augmente.  Or,  les 
premières  ont  plus  de  ressources  que  les  secondes.  Le  roi  charge 
donc  le  conseiller  d'État,  Daniel  François  Voysin,  de  procéder  à 
une  enquête  sérieuse,  et  même  à  une  sorte  d'inventaire  des  re- 
liques, pierres  précieuses  et  argenterie,  pour  pouvoir  prendre, 
ensuite,  une  décision  définitive.  Cet  arrêt  est  important,  non  pas 
seulement  parce  qu'il  donne  des  renseignements  sur  les  faits,  mais 
parce  qu'il  cite  toute  une  série  d'actes  antérieurs. 

5096.  Mémoires  sur  la  destruction  de  Port-Royal-des-C/ian/ps. 
si.  [Amsterdam],  171 1,  in-12°,  456  p. 

La  préface  a  été  rédigée  par  Jacques  Fouillou  :  «  Il  n'y  ;• 
guère  d'exemples,  dit-il,  d'affaire  où  l'on  ait  vu  plus  de  partialité 
de  la  part  de  l'une  et  de  l'autre  puissance  et  où  il  se  soit  commis 
plus  d'injustices  criantes  au  mépris  de  boutes  l<>s  lois.  »  Puis  vient 
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le  recueil  de  textes,  dont  quelques-uns  sont  dus  à  Françoise 
Marguerite  de  Joncoux.  On  trouve  là  l'histoire  abrégée  de  l'abbaye 
de  Port- Royal  depuis  sa  fondation  en  1204  jusqu'à  l'enlèvement 
des  religieuses  en  1709,  deux  récits  de  la  visite  de  l'abbesse  de 
Port-Royal  de  Paris,  Mme  de  Châteaurenaud,  à  Port-Royal-des- 
Champs,  deux  relations  de  l'enlèvement  et  de  la  dispersion  des 
religieuses,  la  description  du  monastère,  les  défauts  de  la  procé- 
dure faite  contre  les  sœurs  pour  arriver  à  la  suppression  (à  coups 
d'actes  depuis  1669),  etc.  Tous  ces  documents  sont  évidemment 
empreints  de  la  foi  janséniste  :  ils  n'en  sont  pas  moins  précieux 
par  l'abondance  et  la  précision  des  détails. 

Voir  :  —  Herlaut,  Bul.  Soc.  Hist.  Par.  et  I.-de-F.,  1923,  t.  L,  p.  74-83  (bon)  :  — 
cf.,  même  bulletin,  p.  33-34  ;  —  M.  A.  Schimmelpenninck,  Narrativ  of  the  démo- 
lition of  the  monastery  of  Port- Roy  al- des- Champs,  Londres,  1816,  in-8°,  379  p. 

5097.  Ordonnance  et  instruction  pastorale  de  Messeigneurs  les 
évêques  de  Luçon  et  de  La  Rochelle  au  clergé  et  au  peuple  de  leurs 
diocèses...,  La  Rochelle,  1710,  in-12°. 

Poussés  peut-être  par  Fénelon  (du  moins  A.  Le  Roy  l'affirme), 
Etienne  de  Ghampflour,  évêque  de  La  Rochelle,  et  Valderies  de 
Lescure,  évêque  de  Luçon,  prononcent  condamnation,  en  termes 
vifs,  du  livre  de  Quesnel,  Le  Nouveau  Testament  :  c'est  un  ouvrage, 
disent-ils,  «  plein  de  dogmes  impies  et  d'un  poison  qui  portait  la 
mort  dans  le  cœur  ».  Ils  se  mettent  ainsi  en  opposition  avec  le 
cardinal  de  Noailles,  qui  avait  approuvé  le  livre  et  qui,  ainsi,  est 
menacé  d'être  suspect  de  jansénisme.  —  V.  n°  suivant. 

5098.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  le  différend  qui  est 
aujourd'hui  entre  Messeigneurs  les  évêques  de  Luçon,  de  La  Ro- 
chelle et  de  Gap  et  Monseigneur  le  cardinal  de  Noailles,  si.,  1711, 
in-16°. 

Cet  opuscule  rend  seulement  compte  du  début  de  ce  différend, 
qui  dura  de  1710  à  1716  et  fit  un  «  fracas  épouvantable  ».  L'énu- 
mération  des  écrits  publiés  à  cette  occasion  a  été  donnée  par 
L.  Bertrand,  Bibliothèque  sulpicienne,  t.  III,  p.  133,  note  1.  —  Cf. 
A.  Le  Roy,  p.  322  et  sq. 

5099.  Bourgogne  (Louis,  duc  de),  1682-1712.  Mémoire  adressé 
au  pape  contre  le  jansénisme,  pub.  p.  Proyart,  Vie  du  dapuphin, 
père  de  Louis  XV,  Paris,  nouv.  édit.,  1825,  t.  II,  p.  214-218. 
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Ce  mémoire  fut  rédigé,  peu  avant  sa  mort,  par  le  prince  que 
Louis  XIV  avait  chargé,  suivant  Saint-Simon,  d'examiner  le  dif- 
férend entre  le  cardinal  de  Noailles  et  plusieurs  évêques.  Il  con- 
damne le  livre  de  Quesnel  et,  par  suite,  indirectement,  l'arche- 
vêque de  Paris.  Suivant  certains,  l'auteur,  ou  tout  au  moins  l'ins- 
pirateur, aurait  été  Fénelon.  —  Sur  ce  mémoire  et  son  authenti- 
cité, v.  Bliard,  Les  mémoires  de  Saint-Simon  et  le  Père  Tellier, 
p.  167,  note  3  ;  —  A.  Le  Roy,  p.  410  et  sq.  ;  —  A.  de  Boislisle,  édit. 
des  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XXIII,  p.  47,  note  3,  —  p.  415, 
n°  1061,  —  p.  547.  —  En  tout  cas,  ce  mémoire  fut  adressé  par 
Louis  XIV  aux  évêques  de  France  et  envoyé  à  Rome  au  cardinal 
de  La  Trémoille  pour  être  remis  au  pape  Clément  XI. 

5100.  Petitpied  (Nicolas),  1665-1747.  Réflexions  sur  un  écrit 
intitulé  Mémoire...,  si.,  1712,  in-8°. 

Le  docteur  de  Sorbonne,  connu  pour  ses  opinions  jansénistes, 
proteste  contre  la  condamnation  du  livre  de  Quesnel,  prononcée 
par  le  duc  de  Bourgogne.  A  la  demande  de  l'avocat  général  Joly 
de  Fleury,  le  Parlement  de  Paris  ordonna  la  suppression  de  ce 
pamphlet  par  arrêt  du  17  juin  1712. 

5101.  Dorsanne  (Antoine),  -f-  1728.  Journal  contenant  l'his- 
toire et  les  anecdotes  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  intéressant  à  Rome 
et  en  France  dans  l'affaire  de  la  Constitution  Unigenitus,  d'après 
des  documents  originaux  de  l'archevêché  de  Paris,  pub.  p.  l'abbé 
Pierre  Leclerc,  Rome  [Amsterdam],  1753,  in-12°,  6  vol.,  ou  in-4°, 
2  vol.  —  Aut.  édit.  augmentée  :  [Paris],  1756,  in-12°,  5  vol.,  avec 
notes  par  l'abbé  G.  Dupac  de  Bellegarde. 

Ce  journal  finit  au  mois  d'octobre  1728  :  le  tome  Ier  renferme 
ce  qui  concerne  les  années  1712-1715.  L'auteur,  docteur  de  Sor- 
bonne, chantre  de  l'Église  de  Paris,  grand  vicaire  et  officiai,  fut 
un  soutien  constant  de  son  chef,  le  cardinal  de  Noailles,  à  l'insti- 
gation duquel  il  nota  «  jour  par  jour  ce  qui  se  passait  ».  Dans  la 
querelle  provoquée  par  l'acceptation  de  la  bulle  Unigenitus,  il  a 
joué  un  rôle  actif.  Dans  l'avertissement  de  la  seconde  édition,  il 
est  même  affirmé  :  «  Toutes  les  négociations  passaient  par  ses 
mains,  il  était  dépositaire  de  tous  les  secrets,  il  avait  toutes  les 
pièces  originales.  »  C'est  d'après  elles  qu'il  a  rédigé  son  journal. 
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Ce  témoin  oculaire  s'y  dévoile  comme  un  homme  désireux  de 
trouver  un  accommodement,  mais  encore  de  ne  pas  laisser  toucher 
aux  libertés  de  l'Église  gallicane.  Aussi,  estimant  que  celles-ci 
étaient  atteintes  par  la  bulle  pontificale,  se  déclara-t-il  fermement 
résolu  à  ce  que  l'acceptation  «  fût  relative  et  indissolublement 
liée  à  des  explications  suffisantes  pour  mettre  la  vérité  pleine- 
ment à  couvert  ».  11  convient  donc  de  retenir  les  indications  et 
même  les  jugements  du  grand  vicaire,  qui  a  été  mêlé  fortement 
aux  controverses  de  l'époque,  bien  qu'on  ne  doive  pas  les  accepter 
aveuglément. 

5102.  Lamoignon  (Louis  Guillaume  II  de),  1683-1772.  Journal 
historique,  ext.  pub.  p.  H.  Courteault,  Bul.  Soc.  H.  F.,  1910, 
p.  238-295. 

Fils  du  célèbre  président,  père  de  Malesherbes,  appelé  à  exercer 
les  plus  hautes  fonctions  au  Parlement  de  Paris,  Lamoignon  a 
rédigé  une  série  de  notes  immédiatement  après  les  événements. 
Ce  journal  se  divise  en  deux  parties.  Jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV 
l'auteur,  suivant  l'ordre  chronologique,  s'attache  à  montrer  com- 
bien grandement  s'exerça  l'action  du  roi  et  de  Mme  de  Maintenon 
sur  le  clergé  et  le  Parlement.  De  1716  à  1718,  il  raconte  une  négo- 
ciation secrète,  que  lui  confia  le  régent,  le  duc  d'Orléans  :  il  en  ex- 
pose les  difficultés  et  ne  dissimule  pas  sa  satisfaction  d'en  être 
déchargé.  Lamoignon,  que  Saint-Simon  a  acclamé,  n'est  pas 
entraîné  par  un  goût  ardent  pour  les  questions  religieuses  :  il 
semble  représenter  «  l'opinion  moyenne,  ni  janséniste,  ni  moli- 
niste  ».  Ses  notes  peuvent  donc  servir  de  complément  seulement, 
sur  certains  points,  au  journal  de  Dorsanne,  aux  mémoires  de 
d'Aguesseau  et  à  ceux  de  l'avocat  général  Joly  de  Fleury  (qu'a 
largement  utilisés  Albert  Le  Roy). 

5103.  Brulart  de  Sillery  (Fabio),  \  1714.  Journal  depuis 
le  15  octobre  jusqu'au  leT  novembre  1713,  touchant  la  Constitution, 
pub.  p.  A.  de  Boislisle,  édit.  des  Mémoires  de  Saint-Simon, 
t.  XXV,  p.  453-459. 

L'évêque  de  Soissons,  dont  le  journal  est  inachevé,  parle  de  la 
bulle  et  de  l'assemblée  du  clergé,  tenue  à  ce  sujet.  Il  n'apparaît 
pas  comme  un  partisan  fanatique  de  la  constitution  :  mais  il  ne 
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cache  pas  sa  sympathie  pour  le  cardinal  de  Noailles  et  laisse  percer 
ses  opinions  jansénistes,  qu'il  avait  déjà  exposées  dans  un  pam- 
phlet (no  3120). 

5104.  Délibérations  de  V Assemblée  des  cardinaux,  archevêques 
et  évêques,  tenue  à  Paris  en  Vannée  1713  et  1714  sur  V acceptation 
de  la  constitution  en  forme  de  bulle  de  Notre  Saint-Père  le  pape 
Clément  XI,  Lyon,  1714,  in-4°. 

Cette  assemblée  a  une  importance  particulière  :  elle  aboutit  à 
une  scission  dans  l'épiscopat  français.  Ses  débats  ont  été  très  am- 
plement racontés  par  Albert  Le  Roy,  p.  474  et  sq. 

5105.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Sorbonne  à  Voccasion  de 
la  Constitution  Unigenitus  en  1714,  1714,  in-12°. 

Dans  la  Faculté  de  théologie,  les  débats  furent  passionnés  au 
point  que  plusieurs  adversaires  furent  envoyés  en  exil  :  en  défini- 
tive, la  bulle  fut  acceptée.  —  V.  Albert  Le  Roy,  p.  574  et  sq. 

5106.  La  Morlière  (abbé  de).  Relation  des  délibérations  de  la 
Faculté  de  Paris  au  sujet  de  V acceptation  de  la  bulle  Unigenitus,  si., 
1714,  in-12°,  357  p.,  plus  la  table. 

L'abbé,  janséniste,  expose  que  le  public  est,  tout  entier,  soulevé 
contre  la  bulle.  Il  est  bien  informé  et  raconte,  avec  de  nombreux 
détails,  les  séances  si  agitées  de  la  Faculté  de  théologie.  Il  s'en 
prend  vivement  au  syndic,  dont  les  manœuvres  auraient,  d'après 
lui,  faussé  tous  les  votes,  et  il  rejette  toute  la  responsabilité  de  la 
soumission  finale  sur  les  partisans  des  Jésuites.  Ce  témoin  pas- 
sionné des  séances  de  mars-avril  1714  doit  être  minutieusement 
contrôlé. 

Il  lui  fut  d'ailleurs  répondu  par  la  Relation  fidèle  des  assemblées 
en  Sorbonne,  qui  parut  en  1716,  est  l'œuvre  probable  d'un  jésuite 
et  reflète,  en  tout  cas,  l'opinion  antijanséniste. 

5107.  Charpentier,  Jean  Louail  et  Jean  Baptiste  Cadry. 
Histoire  du  livre  des  Réflexions  morales  sur  le  Nouveau  Testament 
et  la  Constitution  Unigenitus,  servant  de  préface  aux  Hexaples, 
Amsterdam,  1723-1739,  in-4°,  4  vol. 

Les  quarante-quatre  premiers  paragraphes  de  cette  histoire 
sont  seuls  valables  pour  l'histoire  des  débats  jusqu'à  la  mort  de 
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Louis  XIV.  Les  auteurs  déclarent  l'avoir  composée  d'après  des 
«  livres  imprimés  qui  n'ont  point  été  contredits  »,  ou  «  d'après  des 
mémoires  et  lettres  écrites  dans  le  temps  même  par  des  personnes 
exactes,  qui  étaient  au  fait  de  ce  qui  se  passait  ».  Quoiqu'elle 
commence  en  1698,  cette  histoire  ne  prend  en  réalité  de  dévelop- 
pement qu'à  propos  de  la  bulle  Unigenitus.  Les  détails  sont  nom- 
breux sur  les  délibérations  de  l'Assemblée  du  clergé,  de  la  Faculté 
de  théologie,  sur  les  négociations  avec  Rome  et  la  mission  d'Ame- 
lot  :  ils  sont  appuyés  par  des  textes  contemporains,  qui  sont  insé- 
rés dans  le  récit.  Les  auteurs  attribuent  la  responsabilité  de  la 
querelle  non  pas  à  Louis  XIV,  dont  «  les  intentions  étaient 
droites  »,  mais  à  ses  conseillers,  en  particulier  au  confesseur  Le 
Tellier.  Ils  ont  écrit  une  œuvre  plus  complète  que  celle  de  Lafi- 
tau  (n°  5110),  mais  dans  un  esprit  totalement  opposé. 

5108.  Bourgoin  de  Villefore  (Joseph  François),  1652-1737. 
Anecdotes  ou  mémoires  secrets  sur  la  Constitution  Unigenitus,  1730, 
in-12°,  3  vol.  —  Aut.  édit.  :  Utrecht,  1732,  1735. 

Auteur  de  vies  de  saint  Bernard,  des  Pères  du  désert,  de  sainte 
Thérèse,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  en  1706,  Bour- 
goin de  Villefore  fut  un  écrivain  janséniste.  Dans  son  ouvrage, 
qui  va  de  1700  à  1721  et  dont  le  tome  Ier  finit  à  la  mort  de 
Louis  XIV,  il  raconte  en  réalité  l'histoire  du  cardinal  de  Noailles. 
C'est  sous  ses  yeux  et  par  son  ordre  qu'il  l'a  composée,  se  servant 
des  documents  à  lui  fournis  par  l'abbé  Dorsanne,  c'est-à-dire  «  les 
pièces  originales,  les  dépêches  de  Rome,  le  détail  des  négociations 
de  France,  en  un  mot  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  secret  et  de 
plus  curieux  dans  cette  affaire  ».  Il  en  insère  souvent  dans  son 
livre  et,  en  1734,  il  parut  un  Supplément  aux  anecdotes,  recueil 
des  pièces  que  Bourgoin  n'avait  pas  utilisées.  Étant  donné  le  but 
précis  qu'il  se  proposait,  il  est  indispensable  de  contrôler  les  asser- 
tions de  l'auteur,  dont  l'ouvrage  fut  d'ailleurs  supprimé  par  arrêt 
du  Conseil  du  26  janvier  1734. 

5109.  Lafitau  (Pierre  François),  1685-1764.  Réfutation  des 
Anecdotes,  Gray,  1734,  in-8°.  —  Aut.  édit.  :  Aix,  1734,  in-8°,  3  vol. 

Père  jésuite,  qui  devint  en  1719  évêque  de  Sisteron,  Lafitau  fut 
un  défenseur  zélé  de  la  bulle  Unigenitus.  Aussi  commença-t-il  par 
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réfuter  longuement  le  livre  de  Bourgoin  de  Villefore  et  soutenir 
la  théorie  de  l'acceptation  pure  et  simple.  A  cette  réfutation,  qui 
fut,  elle  aussi,  supprimée  par  arrêt  du  Conseil,  il  ajouta  une  his- 
toire (n°  suivant). 

5110.  Lafitau.  Histoire  de  la  Constitution  Unigenitus,  Paris, 
1733,  in-12o,  2  vol.  —  Aut.  édit.  :  Avignon,  1737-1738,  1766  ;  — 
Liège,  1738,  in-12°,  3  vol.  ;  —  Besançon  et  Paris,  1820.  —  Trad. 
italienne  par  Nuzzi  :  1742,  1758. 

L'évêque  de  Sisteron  déclare  qu'  «  il  n'est  jamais  permis  d'être 
neutre  en  matière  de  foi  »,  et,  en  effet,  il  ne  le  fut  pas  pendant 
toute  sa  vie.  Il  écrit  donc  pour  découvrir  aux  ouailles  les  «  arti- 
fices »  des  jansénistes  :  quoiqu'il  s'en  défende  dans  la  préface,  il 
reste  partial  en  faveur  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  en  soutient 
ardemment  la  théoiie.  Il  ne  s'est  pas  perdu  dans  les  détails  et  son 
histoire  est,  en  réalité,  fort  abrégée.  Ayant  pris  part  à  la  querelle, 
il  est  sans  doute  bien  informé  :  mais  son  zèle  l'incite  à  présenter 
les  faits  sous  un  jour  particulier.  Aussi  a-t-il  été  maltraité  par 
Dorsanne  et  par  Duclos  dans  ses  Mémoires  secrets  sur  le  règne  de 
Louis  XIV,  la  Régence  et  le  règne  de  Louis  XV.  Le  tome  Ier  est 
seul  utile  jusqu'en  1715  et,  dans  ce  tome,  les  livres  I  et  II  seule- 
ment. 

Voir,  sur  l'auteur  :  —  Saint-Simon,  Mémoires,  édit.  A.  de  Boislisle,  t.  XXX, 
p.  213,  note  4. 

5111.  Thuillier  (Vincent),  1683-1736.  Histoire  de  la  Constitu- 
tion Unigenitus,  pub.  p.  le  Père  Ingold,  Paris,  1901,  in-8°. 

Le  Père  bénédictin  s'est  servi  de  pièces  officielles.  Les  unes, 
tirées  des  archives  de  la  police  et  de  l'État,  lui  furent  commu- 
niquées par  ordre  du  cardinal  Fleury  ;  les  autres,  par  le  cardinal 
Albani,  qui  les  avait  extraites  du  cabinet  de  son  oncle,  le  pape 
Clément  XL  Cette  œuvre,  divisée  en  trente-six  livres,  est  restée 
inédite.  Sont  publiés  seulement  les  livres  VII  à  XIII,  relatifs  à 
Quesnel,  à  la  condamnation  de  son  livre  des  Réformes  morales,  à 
l'acceptation  de  la  bulle  Unigenitus  par  le  Parlement,  l'Assem- 
blée du  clergé  et  la  Faculté  de  théologie.  Des  documents  sont 
insérés,  en  particulier  des  lettres,  de  1699  à  1714.  Dom  Thuillier 
s'efforce  à  l'impartialité  :  son  ouvrage  est  à  comparer  avec  ceux 
qui  sont  signalés  ci-dessus,  nos  5107,  5108  et  5110. 

.     F.    XVII.    A.NM'.I      'i.  j.'{ 
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5112.  Amelot.  —  Sur  sa  aégociationà  Rome,  v.  n"  1285. 

Voir,  en  outre  :  —  A.  Schill,  Die  Constitution  Unigenitus,  Fribourg,  1  «76  ;  — 
C.  Gilardoni,  La  bulle  Unigenitus  et  la  fin  du  jansénisme  en  Champagne,  Vitry, 
1892,  in-8°,  253  p. 

III.  --  PROTESTANTISME 

(Voir  :  —  chapitre  Mémoires,  n08  670  (Du  Plessis-Mornay),  671  (La 
Force),  673  (Beauvais-Nangis),  675  (Merlin),  676  (Guillaudeau), 
678  (Gâches),  690  (Pontchartrain),  692  (Montpouillan),  702  (Ri- 
chelieu), 706  (Rohan),  709  (Louvet),  710  (Bouffard-Madiane),  712 
(Castelnau),  714  (Burel),  717  (Buard),  719  (Vignolles  La  Hire), 
721  (Delort),  835  (Le  Gendre),  868  (Foucault),  869  (Rou),  870  (Mi- 
gault),  871  (Dumont  de  Bostaquet),  888  (Villars),  906  (Martel), 
907  (Marteilhe)  ;  —  chapitre  Lettres,  nos  938  (duchesse  de  Rohan), 
939  (La  Force),  946  (Bullion),  950  (Lesdiguières),  953  (Besly),  957 
(Du  Plessis-Mornay),  960  (Thou),  962  (Pardaillan),  965  (Lescun), 
975  (Péris),  980  (Luynes),  984  (Toiras),  988  (Tronson),  992  (Fortin 
de  La  Hoguette),  997  (Suffren),  999  (Rohan),  1005  (Soubise), 
1022  (Fabert),  1056  (Louis  XIV),  1074  (Colbert),  1081  (Bossuet), 
1091  (Fléchier),  1117  (Le  Camus),  1119  (Cor.  administrative), 
1132  (Louvois),  1142  (Du  Bosc),  1165  (Bayle),  1166  (Sévigné), 
1178  (Foucault),  1186  (Seignelay),  1187  (La  Chaise),  1205  (Beck), 
1209  (Cosnac),  1215  (Brousson),  1218  (Arnoul),  1221  (Villars), 
1268  (Broglie),  1270  (Basville),  1274  (Montrevel),  1275  (Bégault)  ; 

—  chapitre  Biographies,  nos  1492  (Aguesseau),  1526  (Bayle),  1532 
(Benoist),  1541  (Bonrepos),  1563  (Brousson),  1574  (Cavalier),  1576 
(Charnier),  1597  (Claude),  1618  (Daillé),  1625  (Du  Bosc),  1632 
(Dumoulin),  1661  (Fortin  de  La  Hoguette),  1698  (Harlay  de 
Champvallon),  1865  (Rohan),  1897  (Sponde),  1904  (Toiras)  ;  — 
chapitre  Pamphlets  et  Polémique,  nos  2001-2008,  2142-2147, 2417- 
2439,  2531-2572,  2585-2611,  2722,  2725,  2727-2743,  2889- 
2890,  2980-2988,  3127-3195  ;  —  chapitre  Histoire  politique  et  mili- 
taire, nos  3228-3239,  3312-3318,  3451-3452,  3468-3490,  3497- 
3508,  3548-3550,  3566-3572;  —  chapitre  Histoire  religieuse, 
nos  4446,  4449,  4451-4457,  4469,  5109.  —  V.,  aussi,  le  Bulletin 
de  la  Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français  (table  récemment 
publiée),  dont  beaucoup  de  documents  ou  d'articles  seront  indiqués 
ci-dessous,  et,  pour  les  biographies,  E.  et  E.  Haag,  France  protes- 
tante, Paris,  1846-1859,  in-8°,  9  vol.  et  1  vol.  de  pièces  justificatives. 

—  nouv.  édit.  par  H.  Bordier,  Paris,  1877-1888,  in-8°  (inachevé). 
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1°  Recueils  et  ouvrages  généraux 

5113.  Belloy  (Pierre  de).  Recueil  des  édits  de  pacification, 
ordonnances  et  déclarations  faites  par  les  rois  de  France  sur  les 
moyens  les  plus  propres  pour  apaiser  les  troubles  et  les  séditions  sur- 
venues pour  le  fait  de  la  religion...,  si.,  1599,  in-8°.  —  Aut.  édit.  : 
1612,  —  Genève,  1626,  in-16°,  403  p.,  et,  probablement,  Genève, 
1658,  in-8°. 

Le  premier  recueil  de  ce  conseiller  et  avocat  du  roi  au  Parle- 
ment de  Toulouse  a  été  augmenté  peu  à  peu.  Dans  l'édition  de 
1626,  qui  comprend  les  documents  publiés  depuis  1561,  on  ne 
trouve  que  deux  pièces  intéressant  le  xvne  siècle.  La  première 
est  une  déclaration  de  Louis  XIII,  du  22  mai  1610,  sur  les  édits 
de  pacification  :  c'est  une  déclaration  imposée  par  les  circons- 
tances, par  l'assassinat  d'Henri  IV  :  elle  maintient  l'édit  de  Nantes 
et  tous  les  autres  règlements  promulgués  antérieurement.  La 
seconde  pièce  est  les  articles  de  paix,  accordés  par  le  roi  aux  habi- 
tants de  La  Rochelle,  le  6  février  1626  :  ces  sept  articles  marquent 
la  fin  de  la  première  guerre  protestante  :  le  texte  comprend  le 
cahier  des  demandes  des  députés  réformés  avec  les  réponses 
royales  sur  chaque  article. 

5114.  Huisseau  (Isaac  d').  La  discipline  des  églises  réformées 
de  France  ou  V ordre  par  lequel  elles  sont  conduites  et  gouvernées, 
avec  un  recueil  des  observations  et  questions  sur  la  plupart  des 
articles  oVicelle,  tiré  des  actes  des  synodes  nationaux,  si.,  1656,  in-4°, 
107  p.  —  Aut.  édit.  :  Saumur,  1657,  —  Charenton,  1663,  —  Ge- 
nève et  Saumur,  1666,  —  Bionne,  1(17"),  —  Amsterdam,  17 L0, 
in-4°,  391  p.,  plus  complète,  mais  avec  un  titre  différent. 

Ce  ministre  de  Saumur  a  dédié  son  ouvrage  aux  pasteurs  des 
églises  de  France.  Il  a  eu  pour  projet  de  procurer  un»1  édil  ion  «  si 
exacte  et  si  correcte  que  l'on  pût  y  avoir  recours  en  toute  sûreté  » 
et  de  remplacer  ainsi  la  variété  des  éditions  antérieures,  d'ailleurs 
partielles.  Il  expose  les  difficultés  de  la  tâche,  qui  consistai!  à 
revoir  les  délibéiations  de  tous  les  synodes,  à  disposer  les  ma- 
s  par  ordre  méthodique,  à  marquer  pour  chacune  l'origine,  le 
progrès  et  les  modifications.  Il  a  donc  divisé  son  sujet  en  quatorze 


356  HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

chapitres,  au  cours  desquels  il  passe  tout  en  revue  :  ministres, 
écoles,  anciens  et  diacres,  diaconat,  consistoires,  union  des  églises, 
colloques,  synodes  provinciaux  et  nationaux,  exercices  sacrés  de 
l'assemblée  des  fidèles,  baptême,  cène,  mariage,  règlements  et 
avertissements  particuliers,  sur  chacun  de  ces  points  l'auteur  in- 
dique les  décisions  des  synodes.  Il  a  réussi  à  composer  un  livre 
méthodique  et,  par  suite,  fort  utile. 

5115.  Arrêts  du  Conseil  (T État,  pub.  p.  H.  Stein,  Bul.  Soc.  Hist. 
P.  F.,  1904,  5*  série,  t.  II,  p.  39-46. 

Ces  arrêts  ont  été  promulgués  après  la  mort  d'Henri  IV,  en 
1611.  Le  premier  concerne  l'achèvement  de  la  construction  du 
temple  de  Vitré  (29  avril)  ;  le  second  l'exercice  de  la  religion  réfor- 
mée à  Montdidier  (10  mai)  ;  le  troisième  a  trait  aux  frais  d'un 
voyage  à  Paris  de  deux  habitants  de  Frontignan,  chargés  de  pro- 
tester contre  l'exercice  du  culte  protestant  dans  leur  ville  ;  le  qua- 
trième fait  connaître  des  différends  survenus  au  consistoire  de 
Metz  ;  le  cinquième  entretient  d'un  procès  engagé  à  l'occasion 
d'une  entreprise  sur  la  ville  d'Eauze  en  Armagnac.  Sans  doute,  ce 
sont  des  arrêts  rendus  sur  des  cas  particuliers  :  mais,  comme  le 
dit  l'éditeur,  ils  sont  utiles  pour  connaître  «  la  situation  politique 
et  administrative  des  protestants  »  au  début  du  règne  de 
Louis  XIII. 

5116.  Recueil  de  quelques  pièces  ci-devant  publiées  en  faveur  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  en  France,  avec  la  déclaration 
du  roi  du  28  mai  1669,  contenant  ce  qui  doit  être  observé  par  ses 
sujets  de  la  religion  réformée,  slnd.,  in-8°,  6  p. 

L'exemplaire  de  la  B.  N.  (Ldm  375)  renferme  seulement  l'avis 
au  lecteur  et  l'indice  des  pièces  qui  devraient  composer  le  volume. 
Ces  pièces  seraient  :  l'édit  de  Nantes  de  1598,  les  déclarations 
royales  du  8  juillet  1643  et  du  21  mai  1652,  un  sommaire  des  pro- 
cès, différends  qui  arrivent  ordinairement  dans  l'exécution  des 
édits  de  pacification,  une  remontrance  du  clergé  de  France  au  roi 
et  la  réponse  de  celui-ci,  une  lettre  d'un  habitant  de  Paris  sur 
cette  remontrance,  une  relation  succincte  de  l'état  des  églises 
réformées  de  France,  une  apologie  des  églises  protestantes  du 
Languedoc,  les  très  humbles  remontrances  adressées  par  elles  au 
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souverain,  l'arrêt  du  Conseil  d'État  sur  l'enlèvement  des  enfants 
des  réformés,  des  remontrances  faites  au  roi  vers  la  fin  de  l'année 
1668  par  les  députés  protestants,  et  enfin  la  déclaration  royale  du 
28  mai  1669. 

5117.  Recueil  de  tous  les  arrêts  de  la  cour  des  grands  jours  de 
Poitiers,  ensemble  tous  ceux  qui  ont  été  donnés  contre  tous  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée,  pour  le  rasement  des  prêches  et  privation 
des  cimetières,  Poitiers,  1635,  in-8°. 

Recueil  factice  avec  paginations  spéciales.  Il  contient  des  actes 
de  1634  et  de  1635.  Ces  actes  prescrivent  la  démolition  du  temple 
de  Saint-Maixent,  la  visite  des  temples  et  des  cimetières  par  des 
commissaires  délégués,  la  défense  de  tenir  de  petites  écoles,  d'en- 
terrer les  morts  dans  les  cimetières  des  catholiques,  d'exercer 
le  culte  dans  certains  lieux,  de  troubler  les  curés  dans  leurs  fonc- 
tions, etc.  Documents  intéressants  pour  connaître  la  politique  de 
Richelieu  à  l'égard  des  réformés. 

5118.  Bonnefoy  (Benoît),  1599-1678.  Historiahaeresis  in  Gal- 
lia  ortoe  et  oppugnatae  sub  postremis  Valesiae  et  primis  Borboniae 
stirpis  regibus  ab  anno  1534  ad  annum  1664,  Toulouse,  1662-1664, 
in-4°,  2  vol.  —  Aut.  édit.  :  1667. 

Ce  père  jésuite  raconte  les  guerres  de  religion  jusqu'à  la  paix 
d'Alais  de  1629  et,  dans  un  style  fleuri  et  déclamatoire,  fait  l'éloge 
de  Louis  XIII  et  de  Richelieu.  Puis  il  est  très  bref  jusqu'en  1664 
et,  à  la  fin,  l'ordre  n'existe  plus,  la  confusion  domine.  Seul  le 
tome  II  est  utilisable  pour  le  xvne  siècle  :  mais  l'intérêt  est  fort 
minr-e. 

5119.  Filleau  (Jean),  -j-  1682.  Décisions  catholiques  ou  recueil 
général  des  arrêts  rendus,  en  toutes  les  cours  souveraines  de  France, 
en  exécution  ou  interprétation  des  édits  qui  concernent  V exercice  de 
la  religion  prétendue  réformée,  Poitiers,  1668,  in-f°,  876  p.,  plus  la 
table. 

Filleau  (n°  5068)  a  dédié  à  Michel  Le  Tellier  son  recueil  d'ar- 
rêts donnés  «  en  faveur  de  la  religion  catholique  »,  qui,  dès  1661, 
avait  été  approuvé  par  l'Assemblée  générale  du  clergé  de  France. 
11  y  pose  142  questions,  à  propos  desquelles  il  indique  les  décisions 
formulées  dans  les  arrêts.  En  réalité,  chaque  décision  est  un  re- 
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proche  formulé  contre  les  protestants.  Kvidemment,  ce  livre  est 
dirigé  contre  eux  par  un  catholique  zélé.  Il  vaut  donc  seulement 
par  les  textes,  qui  montrent  comment  se  produisit  ce  que  l'on 
appelle  la  «  persécution  légale  ». 

5120.  Recueil  des  édits,  déclarations  du  roi  et  arrêts  de  son 
conseil,  les  plus  nécessaires  particulièrement  aux  gens  d'église  et  aux 
gens  de  justice  pour  savoir  ce  qui  est  permis  et  ce  qui  est  défendu  aux 
prétendus  réformés,  sur  V exercice  de  la  religionp  rétendue  réformée, 
avec  des  réflexions,  Paris,  1681,  in-8°,  354  p.,  plus  la  table. 

L'auteur  dit  dans  la  préface  :  «  On  y  a  mis  seulement  les  édits, 
déclarations  du  roi  et  arrêts  de  son  conseil,  qui  sont  comme  des 
lois  générales  »,  depuis  l'édit  de  Nantes.  Il  a  divisé  son  travail  en 
seize  titres,  à  propos  desquels  il  donne  son  appréciation  sur  les 
actes  :  ces  «  réflexions  »  sont  toutes  en  faveur  des  catholiques. 
Toutes  sortes  de  questions  sont  traitées  :  nouveaux  catholiques, 
mariage,  baptême  des  enfants  réformés,  écoles,  synodes  et  con- 
sistoires, ministres,  chant  des  psaumes,  emplois  dont  les  réformés 
sont  incapables,  malades  et  enterrements,  etc.  La  partialité  appa- 
raît trop. 

5121.  Soulier  (Pierre).  Abrégé  des  édits,  des  arrêts  et  déclara- 
tions de  Louis  XIV,  touchant  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
avec  des  réflexions,  Paris,  1681,  in-12°. 

Ce  livre  d'un  tailleur  devenu  prêtre,  puis  agent  du  clergé,  est -il 
le  même  que  le  précédent?  En  tout  cas,  il  est  la  suite  de  l'ouvrage 
de  Bernard  (n°  2981),  ainsi  que  deux  autres  écrits  de  Soulier  : 
Histoire  des  édits  de  pacification  et  des  moyens  que  les  prétendus 
réformés  ont  employés  pour  les  obtenir,  Paris,  1682,  in-8°  (où  il 
montre  que  les  protestants  n'ont  obtenu  des  concessions  que  par 
les  armes),  —  Histoire  contenant  la  naissance,  le  progrès,  la  déca- 
dence et  la  fin  véritable  du  calvinisme  en  France,  Paris,  1686,  in-4° 
(pour  cet  ouvrage,  v.  ci-dessous,  n°  5126). 

5122.  Maimbourg  (Louis).  Histoire  du  calvinisme...,  n°  3136. 
Aux  réfutations  déjà  signalées  (3137-3140),  ajoutons  la  suivante 
due  à  un  protestant,  qui  devint  ensuite  catholique,  Jean  Baptiste 
de  Rocoles  (-j-  1696),  Histoire  véritable  du  calvinisme  ou  mémoires 
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historiques  touchant  la  réformation,  opposée  à  V histoire  du  calvi- 
nisme de  M.  Maimbourg,  Amsterdam,  1683,  in-12°. 

5123.  Recueil  général  des  édits  et  déclarations,  arrêts  du  conseil 
et  de  toutes  les  cours  souveraines  du  royaume,  concernant  la  justice 
et  la  religion  sous  le  règne  de  notre  invincible  monarque  Louis  le 
Grand,  La  Réole,  1684,  in-4°,  208  p.  —  Recueil  général  des  édits 
et  déclarations  de  Louis  le  Grand,  arrêts  du  conseil  et  de  toutes  les 
cours  souveraines  du  royaume,  qui  ont  été  donnés  contre  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  depuis  Védit  de  Nantes  jusques  à  pré- 
sent, avec  les  enregistrements  du  Parlement  de  Guyenne,  La  Réole, 
1684,  in-4°,  116  p. 

Avec  ces  deux  recueils,  que  l'on  a  confondus  quelquefois,  on 
aura  tous  les  édits  promulgués  contre  les  protestants  avant  la 
Révocation  et,  à  la  suite,  plusieurs  déclarations  du  roi  contre  eux 
sur  des  points  particuliers.  Le  premier  contient  des  actes  de  1664 
à  1684,  peu  nombreux  en  ce  qui  touche  la  religion  :  le  second  ceux 
de  1598  à  1684,  exclusivement  consacrés  aux  protestants. 

5124.  Le  Fèvre  (Jacques),  f  1716.  Recueil  de  tout  ce  qui  s'est 
fait  en  France  de  plus  considérable  pour  et  contre  les  protestants 
depuis  la  Révocation  de  Védit  de  Nantes,  Paris,  1686,  in-4°,  687  p.- 
xlviii  p. 

Docteur  en  théologie,  Le  Fèvre,  en  publiant  son  recueil  d'édits 
et  de  déclarations,  a  voulu  justifier  «  la  conduite  que  Ton  a  tenue 
en  France  pour  ramener  les  protestants  à  l'Église  catholique  ». 
Pour  cela,  il  s'est  beaucoup  servi  des  livres  de  Bernard  (n°  2981) 
et  de  Soulier  (n°  5121)  :  il  a  donc,  comme  on  l'a  dit,  composé  un 
«  monument  élevé  à  la  gloire  de  Louis  XIV  ».  Il  déclare  n'avoir 
pas  tout  publié,  mais  avoir  pris  soin  de  donner  tout  ce  qui  était 
important  :  il  oublie  d'indiquer  à  quelle  source  il  a  puisé  ses 
textes.  L'impression  de  cet  ouvrage  a  commencé  avant  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  et  s'est  poursuivie  après,  puisque  Le 
Fèvre  insère  cet  édit  et  quelques  autres  documents  postérieurs. 

5125.  Édits,  déclarations  et  arrêts  concernant  la  religion  pré- 
tendue  réformée,  1662-1751,  nouv.  édit.  par  Pilatte,  Paris,  1885, 
in-16°. 
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L'éditeur  donne  la  liste  de  plusieurs  recueils  publiés  antérieure- 
ment, sous  des  titres  divers  ;  mais  il  ne  les  a  pas  tous  connus.  On 
peut  établir  cette  liste  de  la  façon  suivante  :  Paris,  1686,  1701, 
1714;  —  Toulouse,  1715;  —  Rouen,  1721,  1729;  —  Grenoble, 
1752.  Les  volumes  sont  soit  in-12°,  soit  in-8°.  —  Dans  l'édit.  de 
1885,  les  actes  publiés  sont  l'édit  de  Nantes  de  1598,  puis  les  docu- 
ments depuis  novembre  1662  :  après  1714,  ce  sont  seulement  les 
pièces  officielles  qui  sont  rééditées.  Il  n'y  a  pas  de  notes,  mais 
une  bonne  table  analytique.  L'éditeur  a  nettement  caractérisé 
ces  «  recueils  imprimés  pour  servir  de  guides  aux  persécuteurs  des 
huguenots,  pour  être  le  code  officiel  de  la  persécution  :  ils  en  posent 
les  principes,  ils  en  règlent  l'application  d'une  manière  générale  et 
ils  contiennent,  à  titre  d'exemples  ou  de  jurisprudence,  un  certain 
nombre  de  cas  particuliers  ». 

5126.  Soulier  (Pierre).  Histoire  contenant  la  naissance,  le  pro- 
grès, la  décadence  et  la  fin  véritable  du  calvinisme  en  France,  Paris, 
1686,  in-4o,  682  p.  —  Aut.  édit.  :  1689. 

Soulier  (n°  5121)  a  écrit  cet  ouvrage,  dédié  au  roi,  après  la  Ré- 
vocation :  d'après  lui,  on  doit  y  trouver  «  des  faits  très  certains  et 
des  vérités  constantes  avec  une  narration  très  simple  ».  Pour  le 
xviie  siècle,  celle-ci  comprend  les  livres  IX-XII.  Le  but  réel  de 
l'auteur  est  net  :  il  veut  prouver,  comme  il  l'a  fait  antérieurement, 
qu'en  réalité  les  réformés  ont  extorqué  des  privilèges  aux  rois  et 
que  ceux-ci  les  ont  accordés  uniquement  pour  ne  point  risquer  la 
perte  de  l'État  :  les  protestants  ne  méritent  donc  pas  ces  édits, 
dont  la  révocation  est  justifiée.  Pour  soutenir  sa  thèse,  Soulier 
cite  ses  sources  en  marge,  a  utilisé  des  documents  recueillis  par 
Loménie  de  Brienne,  les  procès-verbaux  des  Assemblées  du  clergé, 
etc.,  et,  à  la  fin,  il  insère  des  pièces.  Cette  histoire,  assez  rapide  de 
1629  à  1685,  n'est  pas  exempte  de  partialité.  Dans  son  Histoire 
de  France,  le  Père  Daniel  en  fait  l'éloge  :  le  Père  Lelong  et  Lenglet- 
Dufresnoy  la  trouvent  «  bonne  et  appuyée  »  ;  mais  le  dernier  de 
ces  auteurs  ajoute,  justement,  qu'elle  est  «  d'une  lecture  un  peu 
ennuyante  ». 

5127.  Quick  (John).  Synodicon  in  Gallia  reformata,  or  the  acts, 
décisions,  decrees,  and  canons  of  those  famous  national  councils  of 
the  reformed  churches  in  France...,  Londres,  1692,  in-f°,  2  vol. 
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Quick  a  traduit  en  anglais  le  texte  des  procès-verbaux  des 
synodes  des  églises  réformées  :  il  a  fait  cette  traduction  sur  les 
originaux.  Il  s'arrête  au  vingt -neuvième  synode,  celui  de  Loudun. 
tenu  en  1659-1660  :  on  trouve  là  aussi  divers  documents,  lettres  du 
roi,  de  députés,  etc.  Cette  traduction  est  la  première  publication 
de  textes  :  elle  sera  remplacée  par  l'ouvrage  d'Aymon  en  1710 
(n°5130). 

5128.  Benoist  (Élie),  1640-1728.  Histoire  de  Védit  de  Nantes, 
contenant  les  choses  les  plus  remarquables  qui  se  sont  passées  en 
France  avant  et  après  sa  publication  à  V occasion  de  la  diversité  des 
religions,  et  principalement  les  contraventions,  inexécutions,  chi- 
canes, artifices,  violences  et  autres  injustices  que  les  réformés  se 
plaignent  d'y  avoir  souffertes  jusques  à  Védit  de  révocation  en  octobre 
1685,  avec  ce  qui  a  suivi  ce  nouvel  édit  jusques  à  présent,  Delft, 
1693-1695,  in-4°,  3  tomes  en  5  vol.  —  Trad.  flamande,  Amster- 
dam, 1696  ;  —  anglaise,  1693. 

Pasteur  à  Alençon  de  1665  à  1685,  Benoist  émigra,  lors  de  la 
Révocation,  avec  la  majeure  partie  de  ses  fidèles  :  non  seulement 
il  fut  mêlé  à  toutes  sortes  de  négociations,  mais  il  s'attacha  à 
défendre  ses  coreligionnaires  contre  les  accusations  dont  ils  étaient 
l'objet.  Son  histoire  de  l'édit  de  Nantes  répond,  en  grande  partie, 
à  cette  préoccupation.  Dans  la  préface,  tout  en  déclarant  qu'il  a 
été  renseigné  par  des  contemporains,  il  ne  les  désigne  pas  par 
crainte  de  les  voir  poursuivis  et  indique  ainsi  que  ce  sont  des 
Français  :  il  n'hésite  pas,  d'ailleurs,  à  signaler  les  lacunes  de  son 
information.  Il  reproduit  la  plupart  des  édits  et  des  déclarations  : 
il  avoue  avoir  modifié  les  expressions  de  ces  actes,  dans  le  but 
d'abréger,  mais  a  conservé  les  plus  importantes.  Il  répond  ensuite 
aux  reproches  qu'on  pourra  lui  adresser  sur  le  style,  sur  la  façon 
dont  il  a  parlé  de  ceux  qu'il  considère  comme  les  adversaires  achar- 
nés du  protestantisme,  le  clergé  et  les  Jésuites. 

Cette  histoire,  dédiée  aux  députés  de  Hollande  et  de  West-Frise, 
se  termine  avec  l'année  1687.  Elle  est  divisée  en  trois  parties.  La 
première  s'étend  jusqu'à  la  mort  d'Henri  IV.  La  seconde  com- 
prend le  règne  de  Louis  XIII  :  à  la  fin  est  un  catalogue  des 
sources,  un  recueil  d'édits  et  déclarations,  etc..  La  troisième  com- 
porte trois  subdivisions,  L643-1665,  L665-1683,  L683-1687  :  dans 
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la  première  et  la  troisième  Boni  <]<'s  pièces.  A  la  fin  de  l'mn 
Benoist  dresse  des  listes  de  protestants  persécutés  *'n  1681,  : 
L686,  de  ceux  qui  ont  été  envoyés  aux  galères,  de  ceux  que  l'on  a 
menacé  d'envoyer  ou  qui  ont  été  envoyés  en  Amérique. 

Dans  cette  histoire,  le  Père  Lelong  trouve  «  beaucoup  d'ai 
et  peu  de  fidélité  ».  Sans  doute  l'auteur  y  soutient  constamment 
le  point  de  vue  protestant  et  il  n'a  pas  fait  œuvre  complète.  Mais 
il  faut  reconnaître  qu'il  l'a  fondée  sur  les  documents  et  qu'ainsi 
cette  histoire  constitue  une  source  capitale,  dont  certaines  idées 
sont  susceptibles  d'être  modifiées,  mais  dont  l'ensemble  subsiste. 

5129.  Thomassin  (Louis),  1619-1695.  Traité  dogmatique  et 
historique  des  édits  et  moyens  dont  on  s'est  servi  pour  maintenir 
Vunité  de  V Église  catholique,  Paris,  1703,  in-4°,  2  vol.  —  Supplé- 
ment..., par  le  Père  Charles  Bordes  (f  1706),  Paris,  1703,  in-4°. 

C'est  pour  réfuter  une  des  idées  d'Élie  Benoist  que  les  deux 
Pères  oratoriens  ont  écrit  :  ils  se  proposent,  en  effet,  de  montrer 
que  l'Église  n'a  jamais  eu  l'intention  d'exterminer  les  pauvres 
gens  et,  dans  ce  but,  remontent  jusqu'aux  débuts  de  l'Église 
catholique.  Pour  le  protestantisme  au  xvne  siècle,  le  supplément 
seul  est  à  consulter.  L'auteur  examine  d'abord  les  articles  de  la 
Confession  de  foi  des  églises  réformées  ;  il  répond  ensuite  aux  pro- 
testants, qui,  dans  leurs  écrits,  demandent  quelles  fautes  ils  ont 
commises,  pouvant  justifier  la  Révocation.  Il  procède  par  longues 
discussions  qu'il  étaie  à  la  fois  sur  le  dogme  et  sur  l'histoire  et  qui 
sont  assez  difficiles  à  suivre.  A  la  fin,  il  condamne  les  huguenots. 
Livre  compact,  technique. 

5130.  Aymon  (Jean),  1661-1720?  Tous  les  synodes  nationaux 
des  Églises  réformées  de  France,  auxquels  on  a  joint  les  mandements 
royaux  et  plusieurs  lettres  politiques,  contenant  les  véritables  causes 
des  progrès  et  des  catastrophes  de  la  religion  réformée,  Rotterdam, 
1710,  in-4°,  2  vol.  —  Aut.  édit.  :  1736.  —  Traduit  en  italien. 

Catholique,  puis  protestant,  éditeur  des  mémoires  d'Estrades 
et  polémiste  (nos  1026  et  3191),  célèbre  par  ses  vols  de  manus- 
crits à  la  Bibliothèque  royale,  Aymon  a  établi  son  recueil  sur  les 
originaux  «  signés  en  forme  authentique  par  les  modérateurs,  les 
adjoints  et  les  secrétaires  de  ces  assemblées  synodales  »,  ou.  du 
moins,  d'après  la  copie  d'un  exemplaire  manuscrit  écrit  en  fran- 
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çais  et  complété  petit  à  petit.  Dans  le  tome  I  sont  compris  les 
synodes  de  1559  à  celui  de  Privas  en  1612  :  dans  le  second,  ceux  de 
Tonneins  (1614),  Vitré  (1617),  Alais  (1620),  Charenton  (1623), 
Castres  (1626),  Charenton  (1631),  Alençon  (1637),  Charenton 
(1645),  Loudun  (1660,  le  dernier).  La  traduction  anglaise  de  ces 
documents  avait  été  déjà  donnée  par  Quick  (n°  5127).  Aymon 
ajoute  beaucoup  de  pièces  pour  «  justifier  la  conduite  des  pasteurs  » 
et  pour  prouver  que,  dans  les  églises  protestantes,  des  variations 
n'ont  pas  existé,  comme  le  soutient  à  tort  Bossuet.  Lettres  de  di- 
vers, harangues  des  commissaires  du  roi,  catalogue  de  pasteurs, 
etc.,  complètent  cette  utile  publication. 

Voir  :  —  F.  Puaux,  Histoire  de  la  réformation  française,  Paris,  1857-1863, 
in-12°,  7  vol.  ;  —  Anquez,  Histoire  des  assemblées  politiques  des  réformés  de 
France,  Paris,  1859,  in-8°,  avec  un  Supplément  ;  —  de  Félice  et  Bonifas,  Histoire 
des  protestants  de  France,  Toulouse,  7e  édit.,  1880,  in-8°,  820  p.  ;  —  F.  Puaux, 
Les  précurseurs  français  de  la  tolérance  au  XVIIe  siècle,  Paris,  1880,  in-8°, 
217  p.  ;  —  H.  M.  Baird,  The  Huguenots  and  the  Revocation,  Londres,  1895,  in-8°, 
2  vol.  ;  —  J.  Faurey,  La  monarchie  française  et  le  protestantisme  français,  Paris, 
1923,  in-16°,  ix-170  p.  ;  —  B.  Faucher,  Les  registres  de  Vétat  civil  protestant  en 
France  depuis  le  XVIe  siècle  jusqu'à  nos  jours,  Nogent-le-Rotrou,  1923,  in-8°, 
42  p.  (ext.  de  B.  É.  C,  1923,  t.  LXXXIV,  p.  306-346). 

2°  Histoires  générales  du  protestantisme  en  province 

5131.  AGENAIS.  — Documents,  pub.  p.  A.  Lagarde.  Chronique 
des  églises  réformées  de  F  A  gênais,  Toulouse,  1870,  in-12°,  340  p.  :  ces 
documents  sont  publiés  au  cours  du  récit,  mais  sans  choix  et  sans 
références  :  quelques-uns  sont  émouvants. 

5132.  AISNE.  —  Documents,  pub.  p.  O.  Douen,  Essai  histo- 
rique sur  les  églises  réformées  du  département  de  V Aisne,  Paris, 
1860,  in-8°,  xvm-185  p.  (bibliog.  sérieuse). 

Pour  le  xvne  siècle,  v.  les  pages  36-130.  Parmi  les  pièces  on 
trouve  l'arrêt  du  22  septembre  1664  interdisant  le  culte  réformé 
dans  cette  région,  —  un  État  des  lieux  de  la  généralité  de  Soissons 
où  se  fait  l'exercice  de  la  R.  P.  R.,  dressé  par  l'intendant  Mafchault 
en  1681,  —  une  liste  des  églises  et  des  pasteurs  avant  la  Révoca- 
tion, —  un  état  des  biens  des  religionnaires  et  nouveaux  convert  is, 
—  des  extraits  de  la  correspondance  officielle  entre  le  secrétaire 
(1  Etat  de  la  maison  du  roi  et  l'intendant,  —  un  mémoire  Bur  les 
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nouveaux  convertis  en  1700.  Toutes  ces  pièces  montrent  que  le 
protestantisme  avait  de  nombreux  adhérents  dans  la  région  de 
l'Aisne. 

5133.  ALBIGEOIS.  —  Voir  G.  Rabaud,  Histoire  du  protestan- 
tisme dans  V Albigeois  et  le  Lauraguais,  Paris,  1873-1898,  in-8°, 
2  vol.  :  cet  ouvrage  est  fait  d'après  les  sources  inédites  et  impri- 
mées :  il  contient  des  documents  dans  le  texte  et  des  pièces  justifi- 
catives de  première  importance.  Il  doit  donc  être  considéré  lui- 
même  comme  une  source  :  bibliographie  abondante. 

5134.  ALSACE.  — V.  J.  Adam,  Evangelische  Kirchengeschichte 
der  elsàssischen  Territorien  bis  zur  franzoesischen  Révolution, 
Strasbourg,  1928,  in-8°,  598  p.  (sérieux,  bibliogr.)  ;  —  Chr.  Pfister, 
Rev.  hist.,  1929,  mars-avril,  p.  217  et  sq. 

5135.  ANDUZE.  —  Registres  des  délibérations  des  consuls  de  la 
ville  et  du  consistoire,  pub.  p.  J.  P.  Hugues,  Histoire  de  V église 
oVAnduze,  Montpellier,  2e  édit.,  1864,  in-8°,  845  p.  ;  —  Paris,  1876, 
in-8°. 

Les  extraits  insérés  dans  le  texte  sont  fort  nombreux,  de  sorte 
que  l'ouvrage  devient  une  véritable  source  très  détaillée  et  très 
précise.  En  appendice  sont  des  listes  des  pasteurs  de  la  ville,  des 
pasteurs  nés  dans  la  ville,  des  protestants  partis  d'Anduze  pour 
l'étranger.  Tout  cela  est  d'une  utilité  incontestable,  mais  quelque 
peu  déparé  par  le  manque  de  sang-froid  de  l'auteur. 

5136.  ARGENTAT.  —  V.  A.  Muzac,  But,  Soc.  scient.  Cor., 
1930,  t.  LU. 

5137.  ASPE.  —  L'ouvrage  d'A.  Cadier,  Histoire  de  V église 
réformée  de  la  vallée  d'Aspe,  Paris  et  Pau,  1892,  in-8°,  391  p.,  est 
fait  d'après  les  sources,  largement  utilisées,  mais  ne  renferme  pas 
de  textes  inédits. 

5138.  AUVERGNE.  —  V.  A.  Imberdis,  Histoire  des  guerres 
religieuses  en  Auvergne  pendant  les  XVIe  et  XVIIe  siècles,  Mou- 
lins, 1840,  in-8°,  2  vol.  (une  vingtaine  de  pages  seulement  du  tome 
second). 

5139.  BARBEZIEUX.  —  Registre  des  délibérations  du  consis- 
toire de  Barbezieux,  1680-1684.  pub.  p.  J.  Pellisson,  Paris,  1877, 
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in-8°,  54  p.  (extr.  de  Bul.  Soc.  Char.,  1876,  4e  série,  t.  XI,  p.  3  et 
sq.,  paru  en  1878). 

Ce  registre  va  du  13  octobre  1680  au  5  mars  1684  et  forme  un 
vrai  tableau  du  protestantisme  à  Barbezieux  à  cette  époque.  Le 
consistoire  s'occupe  de  surveiller  la  moralité,  d'intervenir  pour 
réconcilier  des  familles  désunies,  d'établir  les  exercices  religieux 
que  les  religionnaires  doivent  suivre,  de  prendre  des  mesures  pour 
que  des  catholiques  ne  soient  pas  admis  à  recevoir  les  sacrements 
protestants.  C'est  la  vie  journalière  qu'il  décrit.  Il  dépasse  même 
la  ville,  puisqu'on  y  trouve  des  extraits  des  actes  des  synodes 
tenus  à  Jarnac  et  à  Jonzac.  Il  n'y  est  fait  aucune  allusion  aux  per- 
sécutions. 

5140.  BÉARN.  —  Salefranque  (Pierre  de),  1600P-1687.  Mé- 
moire, pub.  p.  l'abbé  V.  Dubarat,  Bul.  Soc.  Pau,  1920,  t.  XLIII, 

—  1921,  t.  XLIV. 

L'auteur  était,  vers  la  fin  du  xvne  siècle,  secrétaire  du  Parle- 
ment de  Pau  et  conseiller  du  roi  :  ayant  abjuré  le  protestantisme, 
il  devint  curé  de  Mourenx.  Dans  ces  deux  volumes  du  Bulletin,  le 
texte  publié  n'atteint  pas  le  xvne  siècle.  Mais,  d'après  une  com- 
munication de  l'éditeur,  une  seconde  partie  irait  de  1572  à  1669. 
Nous  n'avons  pu,  pour  vérifier  si  cette  partie  avait  été  publiée, 
avoir  communication  des  Bulletins  qui  ont  paru  après  1921. 

5141.  BÈGLES.  —  Cinquième  livre  du  consistoire  de  V église 
réformée  de  Bordeaux,  analysé  et  extr.  pub.  p.  F.  C.  Lane,  Rev. 
hist.  Bord.,  1925,  t.  XVIII,  p.  225,  et  1926,  t.  XIX,  p.  31,  71  et 
119. 

Grâce  à  ce  document  et  aux  extraits  nombreux  publiés,  on 
connaît,  avec  précision  et  en  toute  clarté,  l'organisation  de  l'église 
réformée  de  Bègles,  les  questions  dont  elle  eut  à  s'occuper  cons- 
tamment, culte,  discipline,  finances,  et  les  conflits  qu'elle  eut  à 
soutenir  avec  les  catholiques.  Est  d'un  réel  intérêt. 

5142.  BORDEAUX.  —  Le  même  registre  est  analysé,  pour 
Bordeaux,  par  A.  Leroux,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1920,  p.  177-208  ; 

—  v.  J.  P.  Cadène,  L'église  réformée  de  Bordeaux,  Bordeaux,  1892, 
in-16°,  89  p. 

5143.  BRETAGNE.  —  Lettres,  pub.  p.  Vaurigaud,  Essai  sur 
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Vhistoire  des  Églises  réformées  en  Bretagnr,  Paris,  L870,  in-8°, 
3  vol.  :  v.  les  tomes  II  et  III  pour  le  xvne  siècle;  les  document», 
qui  sont  principalement  des  lettres,  sont  insérés  dans  le  texh  ou 
dans  les  appendices. 

5144.  BRIE.  —  Registres...,  ext.  pub.  p.  E.  Briet,  Le  protes- 
tantisme en  Brie  et  Basse-Champagne  du  XVIe  siècle  à  nos  jours. 
Paris,  1885,  in-8°,  viii-255  p. 

Ce  sont  des  extraits  tirés  de  registres  d'églises  protestantes  et 
mentionnant  des  actes  de  naissance,  de  baptême,  de  mariage  et 
de  décès.  Dans  ce  livre,  fait  d'après  les  sources,  mais  mal  comp 
on  rencontre  encore  diverses  quittances  et  des  citations  de  docu- 
ments. L'intérêt  de  tout  cet  ensemble  n'est  pas  excessif. 

5145.  CAEN.  —  L'ouvrage  de  J.  A.  Galland,  Essai  sur  Vhis- 
toire du  protestantisme  à  Caen  et  en  Basse-Normandie,  Paris,  I 
in-8°,  xxxvin-550  p.,  est  d'une  utilité  incontestable.  La  bibliogra- 
phie est  très  abondante.  L'auteur  a  utilisé  de  nombreux  docu- 
ments inédits,  dont  il  a  inséré  une  bonne  partie  comme  pièces  justi- 
ficatives, actes  du  consistoire,  lettres  de  Daniel  Huet  et  de  Samuel 
Bochart.  Ce  livre  remplace  complètement  celui  de  S.  Beaujour, 
Essai  sur  Vhistoire  de  V église  réformée  de  Caen,  Caen,  1877,  in-8°, 
597  p. 

5146.  CALAIS.  —  V.  les  articles  de  M.  Naert,  But.  Soc.  Hist. 
P.  F.,  1914-1915,  p.  296,  401,  505.  Traitant  des  huguenots  du 
Calaisis  au  xvne  siècle,  l'auteur,  sans  publier  de  documents,  les 
suit  pas  à  pas  et  les  commente  d'après  les  archives  et  les  minutes 
de  notaires. 

5147.  CAMBRAI.  —Documents,  pub.  p.  M.  Morel  et  N.  Weiss, 
Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1920,  p.  146  et  sq. 

Pour  le  xviie  siècle,  on  trouve  là  deux  textes.  Celui  de  1626  est 
une  enquête  faite  à  propos  d'un  charpentier,  dont  le  zèle  pour  le 
protestantisme  paraît  extrême,  mais  qui  est,  en  réalité,  un  agent 
secret  de  l'archevêque  et  s'efforce  de  gagner  la  confiance  de  réfor- 
més pour  les  dénoncer  ensuite.  Le  second  est  un  arrêt  du  12  oc- 
tobre 1628,  condamnant  deux  huguenots  à  faire  amende  hono- 
rable, à  brûler  leurs  livres  hérétiques,  à  se  confesser  à  un  Père 
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jésuite  et  à  rapporter  certificat  tous  les  trois  mois.  Ces  deux  actes 
éclairent  singulièrement  la  situation  à  laquelle  étaient  exposés 
les  protestants  de  Cambrai. 

5148.  CLAYE.  —  Sur  le  protestantisme  de  ce  bourg  de  l'Ile-de- 
France,  v.  J.  Pannier,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1909,  p.  193-224. 

5149.  COMMINGES.  —  Documents,  pub.  p.  l'abbé  J.  Lestrade, 
Les  huguenots  en  Comminges,  Paris  et  Agen,  1900-1911,  in-8°,  3  vol. 

Dans  le  tome  Ier  sont  des  pièces  de  1610  à  1632,  lettres  et  mis- 
sives de  consuls,  lettres  de  divers,  relations  sur  l'état  de  telle  ou 
telle  bourgade,  etc  :  réunies  ainsi,  elles  forment  un  tableau  inté- 
ressant. 

5150.  DAUPHINÉ.  —  L'ouvrage  d'Eugène  Arnaud,  Histoire 
des  protestants  du  Dauphiné  aux  XVIe,  XVIIe  et  XVIIIe  siècles, 
Paris,  1875-1876,  in-8°,  3  vol.,  peut  être  considéré  comme  une 
source.  Les  tomes  II  et  III  regardent  le  xvne  siècle  :  des  extr. 
nombreux  de  documents  sont  insérés  dans  le  cours  du  récit  :  biblio- 
graphie copieuse  au  tome  IL 

5151.  DIEPPE.  —  Daval  (Guillaume  et  Jean).  Mémoire  de  la 
Rénovation  de  la  prédication  de  la  vraie  et  pure  doctrine  évangélique 
et  apostolique  et  de  ce  qui  s^est  passé  de  plus  mémorable  pour  le  fait 
de  la  religion  en  V église  de  Dieppe,  pub.  p.  E.  Lesens,  Rouen,  1878- 
1879,  in-8°,  2  vol. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  œuvre  composée  en  prenant  pour  base 
les  registres  des  délibérations,  tenus  par  les  églises  réformées,  mais 
d'un  récit  personnel.  Anciens  du  consistoire,  Guillaume  et  son 
fils  Jean  étaient  chargés  de  distribuer  les  deniers  aux  pauvres. 
Jean  est  le  principal  auteur  du  manuscrit,  qu'il  a  écrit  vers  le  mi- 
lieu du  xviie  siècle  après  la  publication  des  (Economies  royales  de 
Sully,  et  qui  est  aujourd'hui  perdu.  La  publication  est  donc  faite 
d'après  des  copies. 

L'auteur  commence  ce  récit  au  mois  de  septembre  1557  et  le 
conduit  jusqu'en  1657.  Dans  un  style  négligé  et  en  ne  redoutant 
pas  les  longueurs,  il  expose,  avec  le  souci  de  l'impartialité  et  dans 
un  ton  rarement  violent,  une  foule  de  faits  qu'on  ne  rencontre 
nulle  part  ailleurs,  sauf  peut-être  dans  l'histoire  de  Dieppe  par 
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Asseline,  qui  s'est  servi  de  cette  relal  ion.  (  )n  peut  y  voir  combien 
les  questions  religieuses  suscitèrent  des  désordres  et  des  agitations 
dans  la  ville  de  Dieppe.  La  précision  du  narrateur,  l'abondance 
de  ses  indications  et,  aussi,  sa  modération  donnent  une  grande 
importance  à  son  œuvre. 

Voir  :  —  H.  Hauser,  Les  sources  de  l'histoire  de  France,  XVIe  siècle,  t.  III,  p.  99, 
n°  1545  ;  —  S.  Hardy,  Histoire  de  l'église  protestante  de  Dieppe,  Dieppe,  1894, 
in-12°,  467  p. 

5152.  Seconde  partie  de  Vhistoire  réformée  de  Dieppe,  pub.  p. 
Garreta,  Rouen,  1902-1903,  in-4°,  2  vol. 

Il  s'agit  de  la  relation  d'un  protestant  sincère.  Celui-ci,  dans 
une  forme  vivante  et  colorée,  relate  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
ville  de  1660  à  1685.  De  tous  les  incidents  qui  surgissent  il  retient 
surtout  ceux  provoqués  par  les  mesures  de  rigueur  prises  avant  la 
Révocation,  dont  elles  sont  le  prélude.  Dans  le  tome  II  se  trouvent 
des  suppléments,  parmi  lesquels  la  Relation  de  ce  qui  est  arrivé 
à  Jean  Périgal,  jeune  homme  de  la  ville  de  Dieppe,  avant  sa  déten- 
tion :  elle  commence  par  le  récit  des  dragonnades,  dont  elle  fait 
une  description  à  la  fois  pittoresque  et  effroyable,  et  elle  se  conti- 
nue par  celui  des  souffrances  subies  par  ce  protestant  dieppois 
dans  les  prisons  royales.  —  Ces  documents  forment  ainsi  comme 
une  suite  de  la  narration  des  deux  Daval. 

5153.  FEZENSAQUET.  —  Documents,  pub.  p.  Ch.  Philip  de 
Barjeau,  Le  protestantisme  dans  la  vicomte  de  Fezensaquet,  Auch, 
1891,in-18°,  114  p. 

Dans  ce  livre,  établi  sur  les  textes,  sont  principalement  des 
extraits  des  archives  de  Mauvezin  et  des  arrêts  du  Parlement  de 
Toulouse  contre  les  réformés.  En  outre,  dans  les  pièces  justifica- 
tives, sont  un  état  des  nouveaux  convertis  et  une  ordonnance 
(1685)  de  l'évêque  de  Lombez  prescrivant  des  actions  de  grâces 
pour  remercier  Dieu  de  la  décadence  du  protestantisme. 

5154.  FLORAC.  —  Quelques  rares  citations  dans  P.  Arnal, 
Véglise  réformée  de  Florac  avant  la  Révolution  française,  Vais, 
1898,  in-8°  :  plus  utile  pour  la  période  qui  suit  la  Révocation  et 
pour  la  guerre  des  Camisards. 
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5155.  GEX.  —  La  vérité  de  ce  qui  s1  est  passé  sur  le  fait  de  la  R. 
P.  R.  au  pays  de  Gex...,  Paris,  1662,  in-4°,  20  p. -19  p. 

L'auteur  anonyme  expose  les  différends  survenus  entre  les 
protestants  et  les  catholiques  et  leurs  thèses  contradictoires,  ainsi 
que  Faction  de  l'évêque  de  Genève.  11  publie  surtout  l'arrêt  du 
23  août  1662  ordonnant  la  démolition  de  vingt-trois  temples, 
mais  autorisant  la  continuation  de  l'exercice  de  la  religion  réfor- 
mée en  deux  endroits.  L'exposé  de  la  question  est  très  clair,  mais 
fait  au  point  de  vue  catholique. 

5156.  Loride  (Pierre).  Etat  de  Vaffaire  pendante  au  Conseil 
du  roi  entre  les  habitants  du  bailliage  de  Gex,  réformés,  et  les  ecclé- 
siastiques dudit  pays,  Paris,  1662,  in-12°,  81  p. 

Cet  avocat  au  Conseil  a  écrit  de  nombreux  factums  sur  des 
questions  religieuses  ou  autres  (v.  B.  N.,  catalogue,  t.  V,  p.  672- 
709).  Dans  celui-ci,  il  répond  à  l'opuscule  précédent  et,  en  s'ap- 
puyant  sur  les  textes,  il  défend  la  cause  des  protestants.  Un  arrêt 
de  1661  avait  déclaré  que  les  stipulations  de  l'édit  de  Nantes  ne 
pouvaient  pas  être  appliquées  au  pays  de  Gex,  puisque  celui-ci 
avait  été  réuni  à  la  couronne  après  1598.  Loride  soutient,  au  con- 
traire, que  les  protestants  de  cette  région  doivent  être  «  rétablis 
dans  la  pleine  et  paisible  jouissance  de  Fédit  de  Nantes  ». 

Au  cours  de  sa  démonstration,  il  signale  plusieurs  écrits  provo- 
qués par  cette  polémique.  Il  parut  encore  en  1663  l'opuscule  sui- 
vant, Suite  des  maux  que  souffrent  les  églises  du  bailliage  de  Gex 
dans  V exercice  de  leur  religion,  in-4°. 

Cette  question  si  controversée  a  été  amplement  et  méthodi- 
quement étudiée  par  Th.  Claparède,  Histoire  des  églises  réformées 
du  pays  de  Gex,  Paris,  1856,  in-8°,  351  p.  :  ce  bon  livre  contient 
beaucoup  de  pièces  justificatives,  surtout  des  lettres  (1661-1681), 
des  extraits  de  textes  dans  le  cours  du  récit  et  une  liste  des  pas- 
teurs dressée  d'après  les  documents. 

5157.  IMÉCOURT.  —  Registre  des  délibérations  du  consistoire, 
ext.  pub.  p.  J.  Jailliot,  Le  protestantisme  dans  le  Réthelois  et  VAr- 
gonne  jusqu'à  la  Révolution  française,  dans  Rev.  Ard.  et  Arg.,  1903- 
L904,  t.  XI,  p.  21 ,  49,  93, 132, 160, 198. 

Ces  extraits  se  rapportent  aux  années  1666-1684  :  ils  sont  utiles, 

'-.    m.    r.    xvii.    —    ANDRI 
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comme  beaucoup  d'autres,  pour  connaître  la  vie  religieuse,  finan- 
cière, morale,  etc.,  de  la  communauté  d'Imécourt.  Les  nombreuses 
indications  de  références,  fournies  par  l'auteur  de  ces  articles, 
pourraient  avoir  un  véritable  intérêt. 

5158.  IS-SUR-TILLE.  —  Sur  le  protestantisme  dans  cette 
ville  aux  xvie  et  xvne  siècles,  v.  A.  Mochot,  Mém.  Soc.  Bourg., 
1888,  t.  IV,  p.  31-96  :  dans  cet  article  d'ensemble,  on  trouve  des 
listes  d'abjurations  et  de  réfugiés,  des  lettres  relatives  à  la  publi- 
cation de  l'Avertissement  pastoral  en  1683. 

5159.  JARGEAU.  —  V.  A.  Leroy,  Le  protestantisme  à  Jargeau 
de  1601  à  1685,  d'après  des  documents  inédits,  Orléans,  1898,  in-8°, 
56  p.  ;  ce  livre  n'a  pu  être  consulté. 

5160.  LAND REVILLE.  —  Registres  du  temple,  extr.  nom- 
breux, pub.  p.  A.  Pétel,  Le  temple  protestant  de  Landreville, 
Troyes,  1907,  in-8°,  127  p.  (ext.  de  Mém.  Soc.  Aube,  t.  LXXI). 

Ces  extraits,  complétés  par  des  documents  des  A.  N.,  sont  rela- 
tifs aux  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  mais  aussi  à  l'organi- 
sation et  à  la  vie  des  huguenots  à  Landreville.  Cette  étude,  im- 
partiale, complète,  doit  être  considérée  à  l'égal  d'une  source. 

5161.  LANGUEDOC.  —  Recueil  des  règlements  faits  par  les 
synodes  provinciaux  du  haut  Languedoc  et  haute  Guyenne,  Castres, 
1679,  in-12°,  188  p. 

Ces  textes  furent  recueillis  par  A.  Pujol,  notaire,  ancien  du 
consistoire  de  l'église  de  Castres.  Il  les  a  groupés  en  treize  chapitres, 
où  il  est  question  des  ministres,  des  proposants,  des  consistoires 
et  anciens,  des  colloques  et  synodes,  des  exercices  sacrés,  des  bap- 
têmes, de  la  cène,  des  mariages,  des  assemblées  de  l'église,  du  dia- 
conat, du  catéchisme,  des  écoles,  des  règlements  particuliers.  Ce 
recueil,  dont  le  maniement  est  facilité  par  une  table,  contient 
donc  tous  les  documents  indispensables. 

5162.  Recueil  de  règlements  extraits  des  actes  des  synodes  pro- 
vinciaux tenus  dans  la  province  du  bas  Languedoc  de  1568  à  1623, 
pub.  p.  Ch.  L.  Frossard,  Paris,  1885,  in-8°,  72  p. 

L'éditeur  de  ce  recueil  a  adopté  une  division  n'offrant  avec 
celle  de  l'ouvrage  précédent  que  des  différences  peu  sensibles.  Les 
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matières  sont  réparties  en  quatorze  chapitres  :  pasteurs  et  mi- 
nistres, écoles,  anciens  et  diacres,  administration  des  deniers  des 
pauvres,  consistoire,  union  des  églises,  colloques,  synodes  provin- 
ciaux, synodes  nationaux,  exercices  sacrés,  baptême,  cène,  ma- 
riage, règlements  et  avertissements  particuliers.  Chaque  chapitre 
est  subdivisé  en  articles,  sur  chacun  desquels  est  indiquée  la  déci- 
sion prise  par  un  ou  plusieurs  synodes  antérieurs  à  1623.  Les  docu- 
ments ne  dépassent  pas  cette  dernière  date. 

5163.  Documents,  utilisés  et  pub.  p.  H.  de  Robert-Labarthe, 
Histoire  du  protestantisme  dans  le  Haut-Languedoc,  le  bas  Quercy 
et  le  comté  de  Foix,  Paris,  1892,  in-8°,  t.  I,  437  p.  :  ils  sont  extraits 
des  archives  du  ministère  de  la  Guerre,  des  archives  départemen- 
tales, etc.  En  outre,  beaucoup  de  pièces  justificatives  sont  inté- 
ressantes :  p.  ex.,  l'exercice  de  la  religion  réformée  à  Montauban 
(1683),  une  requête  présentée  au  roi  par  les  protestants  (1680), 
une  ordonnance  de  l'intendant  d'Aguesseau  contre  ceux  qui  vou- 
draient sortir  du  royaume  (1685),  un  rôle  des  dépenses  incombant 
aux  habitants  de  plusieurs  agglomérations  pour  le  logement  de 
soldats  chez  eux  (1696),  plusieurs  catalogues  et  états  de  nouveaux 
convertis.  Le  tout  est  d'une  utilité  certaine. 

5164.  LAON.  —  V.  J.  Pannier,  L'église  réformée  de  Laon  et 
Crépy,  Paris,  1925,  in-8°,  31  p.  (ext.  de  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1925). 

5165.  LA  ROCHELLE.  —  Poulihot  (Victorin).  Recueil  des 
privilèges  vrais  et  réels  qui  sont  octroyés  par  le  roi  Louis  XIV  à 
ceux  de  la  R.  P.  R.  en  faveur  des  Rochelais,  La  Rochelle,  1644,  in-8°. 

L'ouvrage  de  ce  récollet,  indiqué  par  le  Père  Lelong,  n°6168*  S., 
n'a  pu  être  consulté. 

5166.  Tessereau  (Abraham),  f  1691.  Histoire  des  réformés  de 
La  Rochelle  depuis  Vannée  1660  jusqu'à  Vannée  1685,  en  laquelle 
Vèdit  de  Nantes  a  été  révoqué,  Leyde,  1688,  in-12°.  —  Aut.  édit.  : 
Amsterdam,  1689,  in-12°,  315  p.,  —  et  1708. 

Secrétaire  du  roi,  Tessereau  ne  serait  pas  véritablement  l'auteur 
de  l'ouvrage,  mais  Louis  Renard,  d'après  Arcère,  Histoire  de  La 
Rochelle.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'avis  au  lecteur  marque  que  «  les  laits 
qu'il  rapporte  sont  ou  certifiés  par  des  actes  authentiques  ou 


372  HISTOIRE    I'.i.i.k.ii.i  -i  . 

d'une  notoriété  publique,  ou  tels  que  l'auteur  les  fait  d'original, 
ayant  lui-même  eu  sa  part  en  ces  affaires  presque  aussitôt  qu'on 
les  commença  ».  Cette  histoire,  qui  embrasse  une  période  de  vingt- 
cinq  ans,  est  très  détaillée  :  elle  s'arrête  après  les  dragonnades 
et  l'enlèvement  des  ministres,  qui  sont  expulsés  de  La  Rochelle. 
L'auteur,  qui  dégage  les  responsabilités,  poursuit  son  récit  sans  ré- 
flexions amères,  sauf  à  la  fin.  Il  apparaît  comme  très  sincère  et, 
tout  en  étant  attristé  par  les  faits,  comme  impartial.  Dans  la 
France  protestante,  t.  IX,  il  est  jugé  avec  raison  que  cet  ouvrage 
est  «  écrit  sans  aigreur  avec  autant  de  simplicité  que  de  bonne 
foi  ».  —  A  la  fin  est  un  mémoire  intéressant  sur  les  papiers  qui 
étaient  conservés  aux  archives  du  consistoire  de  La  Rochelle. 

5167.  LAVAL.  —  Documents  d'archives  analysés  et  cités  par 
A.  Joubert,  Histoire  de  V église  réformée  de  Laval  au  XVIIe  siècle, 
dans  Bul.  Corn.  May.,  1888-1889,  2e  série,  t.  I,  p.  17  et  293  :  article 
sérieux.  —  En  outre  des  pièces  justificatives  sont  relatives,  en 
particulier,  à  la  conduite  des  nouveaux  convertis. 

5168.  LE  HAVRE.  —  Registres  de  consistoires,  nombreux 
extr.  cités  par  H.  Amphoux,  Essai  sur  V histoire  du  protestantisme 
au  Havre  et  dans  ses  environs,  Le  Havre,  1894,  in-8°,  464  p. 
D'autres  extraits  proviennent  de  documents  des  A.  N.,  des  ar- 
chives du  Havre,  des  arrêts  du  Parlement.  De  plus,  un  appendice 
copieux  contient  beaucoup  de  pièces  intéressantes  sur  les  réfugiés, 
les  nouveaux  convertis,  les  marins  fugitifs,  le  rôle  des  enfants  des 
nouveaux  convertis  et  de  ceux  qui,  parmi  ces  derniers,  ne  font  pas 
leur  devoir,  etc.  L'ensemble  a  une  valeur  réelle. 

5169.  LYON.  —  V.  N.  Rondot,  Les  protestants  à  Lyon  au 
XVIIe  siècle,  Lyon,  1891,  in-4°,  224  p.  :  fait  d'après  les  sources, 
beaucoup  de  noms  de  protestants  de  tous  métiers. 

5170.  MAÇONNAIS.  —  V.  abbé  Rameau,  Rev.  Soc.  Ain,  1880, 
t.  IX,  p.  128  :  peu  de  chose. 

5171.  MARCHE  et  LIMOUSIN.  —  V.  A.  Leroux,  Histoire  de 
la  réforme  dans  la  Marche  et  le  Limousin,  Limoges,  1888,  in-8°, 
391  p.  :  ouvrage  très  sérieux,  ayant  pour  base  les  documents  iné- 
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dits,  surtout  ceux  des  archives  de  la  Haute-Vienne.  Dans  l'appen- 
dice est  le  catalogue  des  ministres. 

5172.  MAZAMET.  —  V.  G.  Tournier,  Histoire  de  V église  réfor- 
mée de  Mazamet,  Paris,  1921,  in-8°,  xn-296  p.  L'auteur  a  utilisé 
les  sources.  Mais  son  ouvrage  tire  sa  valeur  principalement  de 
l'appendice  :  là  sont  des  listes  de  pasteurs  et  d'abjurations  en  1685 
et  années  suivantes,  des  documents  sur  les  événements  de  1627- 
1628,  en  particulier  le  siège  de  la  ville,  des  états  de  biens,  dettes  et 
legs  des  consistoires,  etc.. 

5173.  MER.  —  L'ouvrage  de  P.  de  Félice,  Mer  (Loir-et-Cher), 
son  église  réformée,  Paris,  1885,  in-8°,  xvi-301  p.,  est  vraiment  une 
source  pour  connaître  la  vie  religieuse  de  cette  église  :  cette  vie  est 
exposée  d'après  les  archives  notariales,  les  registres  de  l' Hôtel- 
Dieu  et  de  la  municipalité,  les  archives  du  Loir-et-Cher  et  du 
Loiret,  les  documents  des  divers  dépôts  parisiens,  de  Genève,  etc.. 
En  appendice  sont  des  listes  des  membres  du  consistoire  et  du 
conseil,  des  colloques  et  synodes  provinciaux,  et,  surtout,  p.  263- 
277,  des  lettres  de  catholiques  et  de  protestants  entre  1684  et  sep- 
tembre 1685  :  les  premiers  demandent  à  être  protégés  contre  ce 
qu'ils  appellent  les  insultes  des  huguenots  ;  ceux-ci  supplient 
qu'on  leur  laisse  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Tout  cela  est  fort 
utile  pour  se  rendre  compte  de  la  situation  réciproque  et  de  l'état 
d'esprit  des  adversaires. 

5174.  METZ.  —  Meurisse  (Martin),  f  1644.  Histoire  de  la 
naissance,  du  progrès  et  de  la  décadence  de  l'hérésie  dans  la  ville  de 
Metz  et  le  pays  messin,  Metz,  1642,  in-4°,  574  p.,  plus  la  table. 

Les  soixante  dernières  pages  sont  seules  valables  pour  l'histoire 
du  xvne  siècle.  Meurisse  (n°  1343)  insère,  dans  son  récit,  des  do- 
cuments parfois  bien  curieux,  p.  ex.  la  requête  des  protestants 
messins  au  roi  avec  les  réponses  de  l'auteur,  en  1635.  Il  a  été  un 
ardent  adversaire  des  réformés,  avec  lesquels  il  a  été  en  lutte 
constante  et  dont  il  est  heureux  de  voir  diminuer  le  nombre.  Son 
ouvrage  est,  cependant,  solide  et  sérieux,  bien  qu'on  ne  doive  pas 
prendre  à  la  lettre  toutes  les  assertions  de  l'auteur. 

Il  sera  complété  par  un  mémoire  pub.  p.  J.  Viénot,  Bul.  Soc. 
l/isl.  />.  /•'..   1908,  i>.  250-251.  Meurisse  y  établit  la  situation  du 
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protestantisme  à  Metz,  en  1642.  Avec  brièveté,  mais  avec  une 

extrême  précision,  il  indique  les  temples,  la  place  des  protestants 
dans  le  magistrat,  leur  importance  dans  tous  les  métiers,  l'exer- 
cice de  leur  culte  :  il  l'a  écrit  en  1644,  année  de  sa  mort. 

5175.  Documents,  utilisés,  mais  peu  cités,  par  M.  Thirion, 
Etude  sur  Vhistoire  du  protestantisme  à  Metz  et  dans  le  pays  messin, 
Nancy,  1884,  in-8°,  480  p.  Parmi  les  pièces  justificatives,  cer- 
taines ont  un  grand  intérêt.  Des  lettres  de  Louis  XIV  sont 
adressées  aux  échevins  de  Metz  pour  résoudre,  en  1658,  le  diffé- 
rend suivant  :  du  consentement  des  réformés,  l'instruction  devait 
être  donnée  à  leurs  enfants  par  des  régents  laïques,  mais  le  corps 
municipal  de  Metz  refuse  de  payer  ces  régents.  Par  l'arrêt  du 
30  mars  1663,  il  y  aura  seulement  quatre  pasteurs  dans  la  ville,  les 
huguenots  devront  s'incliner  au  passage  des  processions  et  obser- 
ver les  édits.  Dans  une  déclaration,  les  habitants  protestent 
contre  l'ordonnance  enjoignant  de  ne  recourir  qu'à  des  sages- 
femmes  catholiques.  En  1683,  nouvelle  protestation  contre  l'arrêt 
du  1er  janvier  qui  supprime  les  écoles  protestantes  et  demande  des 
Messins  de  revenir  à  ce  qui  existait  avant  1635.  Textes  intéres- 
sants pour  étudier  ce  que  l'on  appelle  la  «  persécution  légale  ». 

5176.  MONTBÉLIARD.  —  V.  F.  Mabille,  Histoire  succincte 
de  la  réforme  au  pays  de  Montbéliard,  Genève,  1873,  in-8°  (thèse). 

5177.  MONTPELLIER.  —  V.  Ph.  Corbière,  Histoire  de  l'église 
réformée  de  Montpellier  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours,  Mont- 
pellier, 1861,  in-8°,  xi-610  p.  :  les  sources  qui  ont  seivi  à  l'auteur 
sont  indiquées  dans  l'avertissement,  mais  pas  de  textes  dans  le 
cours  du  récit.  En  revanche,  les  pièces  justificatives,  qui  concernent 
les  années  1680  et  suivantes,  sont  fort  détaillées  :  elles  sont  sur- 
tout des  listes  de  protestants,  qui  fuient  devant  la  persécution, 
et  contiennent  beaucoup  de  noms. 

5178.  MOUCHAMP.  —  Sur  cette  communauté  du  Poitou,  v. 
B.  Sarazin,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1909,  5e  série,  t.  VII,  p.  547-559, 

5179.  NIMES.  —  Inventaire...,  ext.  pub.  p.  F.  Teissier.  Bul. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1899,  t,  XLVIII,  p.  230-233. 

Cet  inventaire,  conservé  dans  les  archives  hospitalières,  est  de 
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1775  :  mais  il  indique  ce  qu'à  certains  moments  du  xvne  siècle 
(1639-1689)  possédait  le  consistoire,  maisons,  pensions,  résultat 
des  dons,  legs,  etc.,  biens  qui  furent  ensuite  donnés  à  l'Hôpital 
général  de  la  ville.  —  V.  A.  Borrel,  Histoire  de  V église  réformée 
de  Nîmes,  Toulouse,  2e  édit.,  1856,  in-12°,  498  p.,  chapitres  vm- 
xxi  :  pas  de  documents. 

5180.  NORMANDIE.  —Documents,  pub.  p.  Fr.  Waddington, 
Le  protestantisme  en  Normandie,  Paris,  1862,  in-8°,  140  p.  :  pour 
le  xvne  siècle,  ces  documents  vont  de  1685  à  1698. 

5181.  Documents,  pub.  p.  E.  Lesens  et  Madelaine,  Le  protes- 
tantisme dans  le  pays  de  Caux,  Bolbec,  1906,  in-16°,  510  p.  :  livre 
fort  sérieux,  composé  d'après  les  pièces  originales.  L'appendice 
est  très  copieux.  Outre  des  listes  de  la  noblesse  du  pays  de  Caux 
en  1610  et  1670  et  des  églises  protestantes  avant  la  Révocation, 
il  contient  un  très  long  factum  (p.  359-379)  de  l'archidiacre  de 
Rouen,  qui  demande  la  démolition  des  temples  construits  et  la 
suppression  des  prêches  faits,  à  son  avis,  contrairement  aux  stipu- 
lations de  l'édit  de  Nantes,  —  des  arrêts  (avril  et  août  1685)  du 
Parlement  de  Rouen  pour  ordonner  cette  suppression,  —  des 
actes  d'abjuration  en  novembre  et  décembre  1685,  —  une  longue 
liste  (p.  398-427)  de  huguenots  fugitifs  au  moment  de  la  Révoca- 
tion, —  une  liste  de  nouveaux  convertis,  1688,  —  un  rôle  détaillé 
(p.  429-497)  des  nouveaux  convertis  en  1698-1699.  Ces  documents, 
d'une  précision  entière,  montrent  combien  précaire  fut  la  situa- 
tion du  protestantisme  dans  cette  région. 

5182.  ORLÉANS.  —  V.  Doinel,  Histoire  du  protestantisme  Or- 
léanais depuis  Védit  de  Nantes  jusqu'à  la  Révolution,  1886,  in-8°. 

5183.  PAMIERS.  —  Documents,  cités  par  G.  Doublet,  Les  pro- 
testants à  Pamiers  sous  Vépiscopat  de  Caulct,  Toulouse,  1895,  in-8°, 
48  p.  (ext.  de  Ann.  M.,  t.  VII).  Ils  sont  extraits  des  archives  de 
Pévêché,  expliquent  l'attitude  de  Caulet  et  la  lutte  menée  par  lui 
contre  les  huguenots  de  son  diocèse. 

5184.  PARIS.  —  Les  ouvrages  de  J.  Pannier,  V église  réformée 
de  Paris  sous  Louis  XIII,  1610-1629,  Paris,  L922  e1  L932,  in-8°, 
3  vol.,  Bont  à  considérer  comme  une  source  :  l'auteur  insère  de  très 
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nombreux  documents  inédits  et  ajoute  beaucoup  de  pièces  justifi- 
catives. Il  conduit  son  histoire  jusqu'en  L629  el  décril  La  Boeiété 
protestante,  les  assemblées,  la  lutte  entre  Jésuites  et  huguenots, 
l'accentuation  de  la  politique  royale  contre  ces  derniers,  les  divers 
événements  survenus  pendant  cette  période  troublée,  etc. 

5185.  PICARDIE.  —  Registres...,  ext.  pub.  p.  P.  Beuzart, 

Par  fonderai  en  Thiérache,  Le  Puy,  1926,  in-8°,  131  p.  :  ces  registres 
sont  ceux  de  la  paroisse  de  cette  commune  :  peu  importants.  — 
Cf.  Rossier,  Les  protestants  en  Picardie,  in-16°. 

5186.  POITIERS.  —  Documents,  utilisés  et  cités  par  A.  Lièvre, 
Histoire  des  protestants  et  des  églises  réformées  du  Poitou,  Poitiers, 
1856-1858,  in-8°,  t.  I  et  II  :  très  large  utilisation,  commentaire 
parfois  contestable. 

5187.  PONS.  —  Registres...,  utilisés  par  A.  Crottet,  Histoire 
des  églises  réformées  de  Pons,  Gemozac  et  Mortagne,  Bordeaux, 
1841,  in-8°,  263  p.  Ces  registres  sont  surtout  ceux  des  baptêmes  et 
des  consistoires  des  églises  de  Pons  et  de  Mortagne  :  ils  em- 
brassent les  années  1600-1621,  1625-1632,  1667-1684,  1668-1684. 
En  appendice  sont  des  œuvres  poétiques,  dues  à  des  protestants  : 
bibliographie  sérieuse. 

5188.  PONT-DE-VEYLE.  —  V.  H.  Mercier,  Bul.  Soc.  Gorini, 
1906,  t.  III,  p.  88-96,  177-191  :  peu  important. 

5189.  PROVENCE.  —Le  livre  d'E.  Arnaud,  Histoire  des  pro- 
testants de  Provence,  du  Comtat-Venaissin  et  de  la  principauté 
d'Orange,  Paris,  1884,  in-8°,  2  vol.,  doit  être  considéré  comme 
une  source,  à  l'égal  des  autres  ouvrages  du  même  auteur,  qui 
s'appuie  exclusivement  sur  des  documents  inédits. 

5190.  Documents,  utilisés  et  en  partie  pub.  p.  V.  L.  Bourrilly, 
Les  protestants  de  Provence  et  d'Orange  sous  Lo,uis  XIV,  dans  Bul. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1922,  p.  7,  —  1925,  p.  210,  —  1926,  p.  365,  — 
1927,  p.  7  et  167  (dernières  parties,  1926-1927,  pub.  à  part,  Paris, 
1927,  in-8<\  80  p.). 

Documents  de  toutes  sortes,  extr.  pour  la  plupart  des  archives 
des  Bouches-du-Rhône  :  p.  ex.  arrêt  du  Parlement  d'Aix  (1664) 
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qui  permet  de  voir  comment  était  menée  la  lutte  contre  les  hu- 
guenots, abjurations,  états  de  nouveaux  convertis,  lettres  et 
ordonnances  du  lieutenant  général,  le  comte  de  Grignan,  après  la 
Révocation,  textes  relatifs  au  logement  des  soldats  chez  les  pro- 
testants, arrêts  du  Conseil,  etc.  Ces  textes  sont  très  utiles  pour  la 
période  qui  s'étend  de  1661  à  1687  et  complètent  l'ouvrage  pré- 
cédent. 

5191.  RÉ  (ile  de).  —  Documents,  pub.  p.  P.  Dez,  Histoire  des 
protestants  et  de  V église  réformée  de  Vile  de  Ré,  La  Rochelle,  1926, 
in-8°,  x-220  p.  :  ouvrage  fait  d'après  les  documents  conservés  aux 
archives  départementales  et  à  la  bibliothèque  de  La  Rochelle  : 
beaucoup  sont  insérés  dans  le  récit.  Parmi  les  pièces  justificatives 
sont  des  actes  d'abjuration,  des  actes  du  colloque  d'Aunis  en 
1619,  une  supplique  des  protestants  en  1646,  des  lettres  du  secré- 
taire d'État  La  Vrillière  (août-décembre  1668),  un  long  et  impor- 
tant arrêt  du  Conseil  d'État  qui,  en  1671,  autorise  l'exercice  de  la 
R.  P.  R.  dans  l'île. 

5192.  RIEUX.  — Documents,  pub.  p.  J.  Lestrade,  Les  hugue- 
nots dans  le  diocèse  de  Rieux,  Auch,  1904,  in-8°,  xiii-259  p.  Ils  sont 
nombreux  à  partir  de  1623  :  procès-verbaux,  lettres,  déclarations, 
question  des  temples,  assemblées  des  religionnaires,  mémoires  de 
l'évêque  sur  les  «  nouveaux  réunis  »,  beaucoup  d'arrêts  du  Parle- 
ment de  Toulouse  :  livre  très  bien  fait. 

5193.  ROCHECHOUART.  —  Premier  registre  consistorial.., 
1596-1635,  pub.  p.  A.  Leroux,  Documents  historiques  bas  latins, 
provençaux  et  français,  concernant  principalement  la  Marche  et  le 
Limousin,  1885,  t.  II,  p.  63. 

Il  s'agit  des  délibérations  du  consistoire  ;  la  publication,  par- 
tielle, comprend  les  années  1596-1635.  Il  n'y  a  pas  de  délibérations 
pour  chaque  année.  Ce  registre  fait  connaître  la  vie  du  protestan- 
tisme à  Rochechouart  dans  ses  moindres  détails.  On  voit  le  consis- 
toire s'occuper  de  petites  querelles,  s'attacher  à  sauvegarder  la 
morale,  avoir  des  différends  avec  le  pasteur,  exercer  une  étroite 
surveillance  sur  ceux  qui  tendraient  à  se  convertir  au  catholi- 
cisme. 

5194.  ROUERGUE.  — V.  H.  Redon.  La  Réforme  en  Rouer gue, 
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Montauban,  1905,  in-8°,  208  p.  :  bibliographie  sommaire;  s'ar- 
rête à  1 1  >29  et  concerne  seulement  les  guerres. 

5195.  SAINTONGE.  — Documents  sur  la  Hé/orme  en  Saintonge 
et  en  Aunis,  XVIe  et  XVIIe  siècles,  pub.  p.  G.  Musset,  Pons,  1 E 
in-8°,  121  p. 

Ils  proviennent  pour  la  plupart  de  la  bibliothèque  de  La  Ro- 
chelle et  vont  jusqu'à  l'année  1684.  Ce  sont  surtout  des  lettres 
de  pasteurs,  de  protestants,  p.  ex.  Philippe  Vincent,  le  registre 
des  délibérations  du  consistoire  de  La  Jarrie  (28  mars  1677- 
28  mai  1680). 

5196.  Documents,  pub.  p.  E.  Moutarde,  La  Réforme  en  Sain- 
tonge, Paris,  1892,  in-8°,  215  p. 

Ils  sont  peu  nombreux.  On  trouve  seulement,  p.  81,  une  ordon- 
nance du  12  janvier  1686  pour  faire  instruire  les  enfants  des 
réformés  dans  la  religion  catholique  ;  — p.  82,  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  sur  le  même  sujet  ;  —  p.  84-85,  une  ordonnance 
de  l'intendant  Michel  Bégon  (17  janvier  1698)  ;  —  p.  90-91,  des 
abjurations  d'après  les  registres  paroissiaux  de  La  Tremblade 
(1681).  Dans  les  pièces  justificatives  sont  des  extraits  du  registre 
protestant  de  Saujon  (1644-1682,  baptêmes),  divers  actes  de 
1623  et  1658,  des  extraits  de  la  correspondance  de  l'intendant 
Pierre  Arnoul  avec  son  subdélégué  de  1685  à  1688.  Le  même 
auteur  en  a  ajouté  d'autres  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1907, 
p.  536  (ou,  à  part,  Nouveaux  documents  sur  le  protestantisme  en 
Saintonge,  Paris,  1907,  in-8°  :  ils  commencent  à  l'année  1695  et 
sont  peu  importants). 

5197.  SAINT-QUENTIN.  —  Documents,  pub.  p.  Daullé,  La 

Réforme  à  Saint-Quentin  et  aux  environs  du  XVIe  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle,  Le  Gâteau,  1901,  in-8°,  302  p.  Ceux  qui  concernent 
le  xviie  siècle  sont  abondants  :  actes  officiels  de  toutes  sortes, 
lettres  du  secrétaire  d'État,  mémoires  divers  :  ils  sont  tirés  des 
archives  municipales  et  des  A.  N.  En  appendice,  liste  des  pasteurs. 

5198.  SANVIC.  —  V.  A.  Martin,  Notice  historique  sur  Sanvie 
et  le  protestantisme  dans  cette  paroisse,  Le  Havre,  1877,  in-8°, 
414  p.,  plus  la  table  :  d'après  les  archives  communales  et  celles  de 
la  paroisse  :  très  résumé. 
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5199.  TOURAINE.  —  Documents,  insérés  p.  Dupin  de  Saint- 
André,  Le  protestantisme  en  Tour  aine,  Paris,  1885,  in-12°,  306  p. 

Quelques  textes  seulement  dans  l'appendice.  Listes  et  noms  des 
pasteurs  depuis  le  xvie  siècle  ;  —  actes  des  synodes  de  1594  à 
1683  ;  —  p.  285,  lettre  des  réformés  de  File-Bouchard  à  Richelieu 
(19  décembre  1633)  pour  protester  contre  les  empêchements  qui 
sont  apportés  à  l'exercice  de  leur  religion  et  demander  l'interven- 
tion du  cardinal  ;  —  p.  287,  lettre  du  lieutenant  général  de  Tou- 
raine  (20  mai  1685)  ordonnant  la  fermeture  d'un  temple  ;  —  divers 
documents  de  1685  et  sq.,  peu  importants. 

5200.  VALENCE.  —  V.  Draussin  et  Gausse,  L'église  réformée 
de  Valence,  Valence,  1924,  in-8°,  104  p.  :  peu  de  chose. 

5201.  VALOGNES.  —  V.  A.  Delalande,  Histoire  des  guerres 
de  religion  dans  la  Manche,  Paris  et  Valognes,  1844,  in-8°,  xiv- 
353  p.  ;  fait  d'après  les  sources  et  les  ouvrages  imprimés,  mais  peu 
important  pour  le  xvne  siècle. 

5202.  VASSY.  —  V.  G.  Serfass,  Histoire  de  V église  réformée  de 
Vassy  en  Champagne,  Paris,  1928,  in-12°,  234  p.  :  d'après  les  re- 
gistres pastoraux  de  1626  à  1685  ;  quelques  extraits  insérés,  p.  ex. 
pour  les  années  1683-1685  :  dans  l'ensemble,  intérêt  maigre. 

5203.  VITRY.  —  Documents  inédits  sur  le  protestantisme 
à  Vitr  y -le- François,  Épense,  Heiltz-le-Maurupt,  Nettancourt  et 
Vassy  depuis  la  fin  des  guerres  de  religion  jusqu'à  la  Révolution 
française,  recueillis  et  pub.  p.  Hérelle,  Paris,  1903-1908,  in-8°, 
3  vol. 

Cette  publication  de  documents  a  une  importance  de  premier 
ordre  pour  la  région  de  Vitry.  Le  tome  I  va  de  1596  à  1688  ;  le 
tome  II,  de  1687  à  1789;  le  tome  III  constitue  l'appendice.  On 
trouve  là  des  pièces  de  toutes  sortes,  actes  concernant  les  colloques 
et  synodes,  la  construction  des  temples,  des  lettres  du  roi,  des 
documents  sur  la  persécution,  sur  la  ruine  de  l'industrie  et  du 
commerce,  sur  la  fuite  des  protestants,  les  procès,  la  confiscation 
des  biens,  etc..  Recueil  pour  ainsi  dire  complet  et  d'une  extrême 
utilité. 

5204.  VIVARAIS.  —  L'ouvrage  d'E,    Arnaud,  Histoire  des 
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protestants  du  Vivarais  et  du  Velay,  pays  de  Languedoc,  de  la  Ré- 
forme à  la  Révolution,  Paris,  L888,  în-8°,  2  vol.,  est  en  réalité  une 
source,  comme  les  autres  du  même  auteur  :  très  nombreuses 
pièces  justificatives  et  bibliographie  excessivement  abondante.  — 
Pour  les  guerres  dans  le  Vivarais  jusqu'en  1632,  compléter  avec 
V.  Ghareton,  La  Réforme  et  les  guerres  civiles  en  Vivarais,  Paris, 
1913,  in-8o,  430  p. 

3°  Écoles  et  académies  protestantes 

5205.  ALENÇON.  —  Une  série  de  requêtes  et  d'actes,  relatifs 
aux  luttes  que  se  livrèrent  Jésuites  et  protestants  à  propos  des 
écoles  de  cette  ville  jusqu'en  1668,  est  pub.  p.  L.  Duval,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1879,  t.  XXVIII,  p.  289. 

5206.  DIE.  —  Règlements  de  V Académie  protestante,  pub.  p. 
Brun-Durand,  Bul  Corn.  Hist,  1891,  t.  IX,  p.  305. 

Fondé  en  1604,  cet  établissement  fut  supprimé  en  1684.  Pu- 
bliés en  partie  par  Ch.  Read,  Daniel  Charnier,  Paris,  1858,  in-8°, 
ils  le  sont,  ici,  plus  complètement.  Dans  ce  centre,  le  plus  impor- 
tant de  la  France  du  Sud-Est  et  d'où  sortirent  de  nombreux  pas- 
teurs, ils  établissent  deux  degrés  d'instruction,  l'Académie  ou 
haute  classe  et  le  Collège  ou  basse  classe. 

Cette  publication  est  complétée  par  les  programmes,  pub.  p.  E. 
Arnaud,  Bul  Acad.  Del,  1871,  3e  série,  t.  VII,  p.  92-205  (ou,  à 
part,  Grenoble,  1871,  in-8°,  116  p.),  —  et  par  la  réclamation  du 
recteur,  qui  demande  le  paiement  des  sommes  dues  et  nécessaires 
à  l'entretien  de  l'Académie  (2  mars  1648),  pub.  p.  Teissier,  Bul. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1873,  t.  XXII,  p.  221,  avec  deux  décisions  des 
synodes  de  1641  et  1644.  —  Deux  diplômes,  qui  furent  décernés 
à  cette  Académie  en  1616  et  en  1682,  sont  pub.  dans  Bul  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1858,  p.  415-416. 

Voir  :  —  les  articles  de  M.  Nicolas  et  A.  Rochas,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1857, 
t.  V,  p.  179  et  298. 

5207.  MONTAUBAN.  —  Statuts  de  V Académie,  insérés  par 
J.  Quick  dans  sa  biographie  de  Charnier  et  pub.  p.  Ch.  Read,  Da- 
niel Charnier,  Paris,  1858,  in-8°,  p.  127-155. 
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Ces  statuts,  que  Charnier  rédigea  en  1612,  comprennent 
soixante-quatre  articles,  réglant  toutes  les  questions  d'organisa- 
tion, d'administration  et  d'enseignement. 

5208.  Sur  les  incidents  que  provoqua,  de  1659  à  1661,  la  ques- 
tion de  la  translation  de  l'Académie  aux  Jésuites,  v.  Ch.  Garris- 
son,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1893,  p.  7-22.  Son  récit  de  l'émeute,  qui 
éclata,  est  établi  sur  les  trois  documents  suivants. 

Lebret,  auteur  de  l'Histoire  de  Montauban,  a  écrit  un  Récit  de 
ce  qvCa  été  et  de  ce  qu'est  présentement  Montauban,  Montauban, 
1701,  in-8°,  56  p.  :  il  prend  le  parti  des  catholiques.  —  Pierre  de 
Bertier  adresse  à  Mazarin  deux  lettres  des  5  et  8  juillet,  qui  sont 
publiées  par  l'auteur  de  l'article  :  l'évêque  y  raconte  l'émeute  et 
ses  diverses  péripéties,  l'attaque  des  protestants  contre  les  Jé- 
suites et  les  écoliers,  l'arrestation  d'un  coupable  que  délivrent 
les  pasteurs  et  leurs  fidèles  :  il  fait  retomber  toute  la  responsabi- 
lité sur  les  huguenots.  —  Claude  a  composé  une  Relation  succincte 
de  Vétat  où  sont  maintenant  les  églises  réformées  de  France,  slnd., 
in-4°  :  le  célèbre  pasteur,  contrairement  aux  deux  récits  catho- 
liques, soutient  que  les  protestants  s'étaient  réunis,  non  pas  dans 
un  but  de  violence,  mais  pour  demander  que  la  remise  de  l'Acadé- 
mie aux  Jésuites  fût  retardée  (cf.  Élie  Benoist,  Histoire  de  Védit 
de  Nantes,  t.  III,  et,  sur  cette  relation  de  Claude,  le  n°  5234). 
—  L'émeute  n'empêcha  rien. 

Voir  :  —  M.  Nicolas,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1858,  t.  VI,  p.  242  ;  —  1(1.,  V Aca- 
démie protestante  de  Montauban,  1598-1685,  Montauban,  1872,  in-8°  ;  —  J.  Mo- 
nod,  Université  de  Toulouse,  n08  16  et  17,  1892,  p.  289-301  ;  —  cf.  G.  Bourbon, 
Notice  historique  sur  le  collège  de  Montauban  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1792, 
Montauban,  1876,  in-8°,  30  p.  (d'après  les  archives). 

5209.  NIMES.  —  V.  A.  Borrel,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  L854, 
t.  II,  p.  543,  et  1855,  t.  III,  p.  43. 

5210.  ORTHEZ.  —  V.  J.  Lourde-Rocheblave,  Bul.  Soc.  Hist. 
P.  F.,  1855,  t.  III,  p.  280;  —  Planté,  L'Université  protestante  de 
Béam,  Pau,  1886. 

5211.  SAUMUR.  —  Lettres,  pub.  p.  L.  Aude,  Bul.  Soc.  Hist. 
P.  F.,  1869,  t.  XVIII,  p.  470.  Ces  lettres,  au  nombre  de  cinq,  sont 
envoyées  à  Du  Plessis-Mornay  de  1598  à  161 S  :  elles  fournissent 
des  détails  assez  précis  sur  le  collège  et  l'Académie  de  Saumur. 
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5212.  Registres  du  conseil  académique,  utilisés  par  Dumont, 
Mém.  Soc.  Maine-et-Loire,  1862,  t.  XI,  p.  1-112,  ou,  à  part,  An- 
gers, 1862,in-8°,  L07  p. 

Ces  registres  ont  permis  à  l'auteur  de  l'article  de  publier  les 
Lois  générales  des  Académies  des  églises  réformées  de  France 
(p.  16-20).  Ce  règlement  général,  de  1620,  comprend  seize  articles, 
qui  traitent  de  l'administration,  des  professeurs,  des  écoliers.  En 
appendice  sont  d'autres  documents  :  une  taxe  établie  par  ordon- 
nance du  conseil  académique  de  Saumur  pour  l'impression  des 
thèses  (1638),  une  liste  des  recteurs  et  un  arrêt  du  Conseil  (15  jan- 
vier 1685)  interdisant  le  protestantisme  dans  cette  ville  et  ordon- 
nant la  démolition  du  temple. 

5213.  Documents,  pub.  p.  J.  Prost,  La  philosophie  à  V Académie 
protestante  de  Saumur,  1606-1685,  Paris,  1907,  in-8°,  180  p.  :  fait 
d'après  les  sources.  L'auteur  publie  la  liste  des  professeurs  de  phi- 
losophie, divers  actes  qui  prouvent  la  surveillance  exercée  par 
le  gouvernement  sur  l'Académie,  la  saisie  des  thèses  qui  sont  décla- 
rées ensuite  hérétiques  et  les  programmes  des  cours  pour  1680. 
Ceux  des  années  1684  et  1687  sont  pub.  dans  Rev.  An].,  1852. 

5214.  Documents,  pub.  p.  E.  Merzeau,  L'Académie  protestante 
de  Saumur,  1604-1685,  Alençon,  1909,  in-8°,  xn-79  p.  :  d'après 
les  registres  du  conseil,  sont  donnés  la  liste  des  professeurs,  le 
programme  des  cours  pour  1680,  des  renseignements  sur  la  vie 
intérieure,  les  ressources,  les  traitements,  etc. 

5215.  Arrêt  du  Conseil  tf  État,  pub.  p.  P.  Marchegay,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1853,  t.  I,  p.  301  :  cet  arrêt  du  8  janvier  1685  ordonne 
la  suppression  de  l'Académie  de  Saumur. 

5216.  SEDAN.  — Disciplina  scholae  Sedanensis,  seu  leges  item 
et  distinctio  et  ordo  lectionum  scholae  Sedanensis,  Sedan,  1615. 

Ce  règlement  touche  à  toutes  les  questions  et,  en  particulier,  il 
institue  un  conseil  de  modérateurs,  chargé  spécialement  de  l'ad- 
ministration de  l'établissement. 

5217.  Comptes  de  recettes  et  de  dépenses,  pub.  p.  H.  Dannreu- 
ther,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1905,  5e  série,  t.  III,  p.  108-117,  et 
P.  Mellon,  L Académie  de  Sedan,  centre  d-  influence  française,  Paris, 
1913,  in-8°,  ix-261  p. 
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On  trouve  là  des  comptes  pour  les  années  1640-1641  et  1676.  Ils 
ont  trait  surtout  aux  dépenses  engagées  pour  les  ministres,  les 
professeurs,  les  régents,  les  étudiants,  etc.,  et  se  montent  à 
17,700  livres  9  sols  8  deniers  :  ils  sont  curieux  en  ce  qui  regarde 
les  traitements. 

Voir  :  —  Ch.  Peyran,  Histoire  de  l'ancienne  Académie  de  Sedan,  Strasbourg, 
1846,  in-8°,  59  p.  ;  —  E.  Henry,  Notes  biographiques  sur  les  membres  de  V  Académie 
protestante  et  les  pasteurs  de  V église  réformée  de  Sedan,  Sedan,  1890,  in-8°,  107  p. 

5218.  Documents,  utilisés  par  D.  Bourchenin,  Étude  sur  les  Aca- 
démies protestantes  en  France  au  XVIe  et  au  XVIIe  siècle,  Paris, 
1882,  in-8°,  480  p.  Bien  que  des  textes  n'y  soient  pas  publiés,  cet 
ouvrage  a  été  composé  d'après  les  sources  :  bibliographie  sérieuse 
de  mss.  et  d'imprimés.  L'auteur  dresse  la  liste  des  professeurs  de 
chacune  des  Académies  et  des  principaux  élèves  connus.  Il  four- 
nit beaucoup  de  renseignements  inédits  et  fort  intéressants. 

Voir  :  —  M.  Nicolas,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1854,  t.  II,  p.  43,  155,  320,  et  1856, 
t.  IV,  p.  497,  582  ;  —  M.  J.  Gaufrés,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1873,  t.  XXII,  p.  269, 
413,  —  1874,  t.  XXIII,  p.  289,  337,  384,  —  1875,  t.  XXIV,  p.  4,  193,  —  1878, 
t.  XXVII,  p.  193,  —  1885,  t.  XXXIV,  p.  241  (collèges  de  Genève,  Nîmes,  Pont- 
de-Veyle,  etc.). 

4°  Détails  jusqu'à  la  révocation1 
(Voir  aussi  paragraphe  2°). 

5219.  Mémoires,  pub.  p.  de  Gaillard-Bancel,  Bul.  Soc.  Dr., 
1928,  t.  LXI,  p.  383-398.  Ces  trois  mémoires  sont  de  1610,  1614 
et  1715  :  ils  sont  tirés  des  archives  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  ont 
trait  à  la  mission  fondée  par  elle  dans  le  Diois  protestant  pour 
la  conversion  des  «  hérétiques  ». 

5220.  Documents,  pub.  p.  L.  Batcave,  Rev.  Gasc,  1898, 
t.  XXXIX,  p.  337-346.  Six  documents,  relatifs  au  Béarn,  sont  de 
1611-1614  et  de  1679.  Le  23  juin  1611,  les  députés  du  synode  de 
Béarn  demandent  au  duc  de  La  Force,  qui  se  rend  à  l'assemblée 
de  Saumur,  d'y  défendre  la  cause  des  huguenots  contre  les  agisse- 
ments des  évêques.  Les  pièces  des  5  et  6  juin  161 2  sont  peu  impor- 

1.  Pour  les  guerres  -uns  Louis  XIII,  se  reporter  au  tome  Y  Pour  ce  para- 
graphe, classemenl  par  ordre  chronologique. 
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tantes.  Celle  du  31  mai  L613  renseigne  nur  l'esprit  de  résistance 
qui  caractérise  certains  membres  du  conseil.  Celle  du  18  janvier 
1614  a  peu  d'utilité.  Enfin,  le  21  lévrier  1679,  le  sieur  d'Auture 
résume  les  actes  royaux,  promulgués  en  faveur  des  réformés 
béarnais  :  il  suggère  qu'en  l'absence  de  l'intendant  les  questions 
intéressant  les  huguenots  soient  soumises  au  gouverneur  ou  au 
lieutenant  général  pour  empêcher  le  Parlement  de  s'en  mêler, 
puisqu'il  n'en  a  pas  le  droit. 

5221.  Procès-verbal  sur  les  troubles  religieux  de  Saint- Gilles, 
1621-1622,  pub.  p.  C.  Nicolas,  Bul.  Corn.  A.  Chr.,  1899-1905, 
t.  VII,  p.  497-522,  525-572. 

Le  procès-verbal  a  été  rédigé  au  mois  d'août.  1622.  D'après  les 
dépositions  de  vingt  témoins  oculaires  et  auriculaires,  il  relate  les 
résultats  de  l'occupation  de  Saint-Gilles  par  les  rebelles  du  mois 
d'avril  1621  au  30  juillet  1622  :  ravages  constants,  vols,  mas- 
sacres, viols,  sacrilèges  dans  les  églises  et  les  cimetières,  obligation 
pour  les  habitants  de  supporter  les  frais  de  la  nourriture  des  sol- 
dats protestants,  ruine  de  la  ville  qui  s'est  endettée  de  20,000  livres. 
Cette  enquête,  qui  se  poursuivra  jusqu'en  novembre,  est  très 
complète  et  très  instructive  sur  les  méfaits  causés  par  la  guerre. 

5222.  Histoire  remarquable  des  persécutions  de  V église  réformée 
de  la  ville  d'Annonay,  advenues  en  Vannée  1635,  pub.  p.  Muston, 
Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1853,  t.  I,  p.  285. 

Le  seigneur  ayant  ordonné  la  fermeture  du  temple,  une  insur- 
rection éclate.  Les  femmes,  prenant  part  à  la  lutte,  jettent  des 
cendres  sur  les  agresseurs,  qui  sont,  ainsi,  mis  à  la  raison.  Le  récit 
est  fait  avec  naïveté  et  par  un  témoin  d'une  foi  ardente. 

5223.  Arrêt  de  la  cour  des  Grands  jours  de  Poitiers,  en  1635, 
pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1905,  5e  série,  t.  III,  p.  395- 
400  :  textes  relatifs  aux  cimetières  et  aux  temples  protestants  : 
v.  n°  5117. 

5224.  Sur  les  missionnaires  de  Saint- Vincent-de-Paul  dans 
l'Angoumois  en  1640  et  1643,  v.  Bul.  Soc.  Char.,  1866,  t.  XVI, 
p.  587  :  missions  pour  convertir  les  huguenots,  —  pas  de  textes. 

5225.  Supplique  des  réformés  de  Vile  de  Ré  à  Mazarin,  8  juillet 
1648,  pub.  dans  Rev.  Saint,  et  Aun.,  1922,  t.  XL,  p.  152-154. 
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Conservée  aux  A.  É.,  mémoires  et  documents,  France,  t.  1476. 
D'après  les  habitants,  la  sévérité  du  gouverneur  de  l'île  est  si 
connue  que,  depuis  1630,  aucun  pasteur  n'a  osé  venir.  Ils  ont 
donc  tenté  de  tenir  des  assemblées  pour  prier  en  commun  :  ils 
en  ont  été  empêchés  par  les  Capucins,  qui  se  sont  mis  à  la  tête  des 
soldats,  et  huit  d'entre  eux  ont  été  emprisonnés.  Pourtant,  ils  ne 
veulent  pas  être  privés  de  «  la  liberté  de  servir  Dieu  »  :  ils  envoient 
donc  deux  délégués  à  Mazarin  pour  qu'il  réponde  favorablement 
à  leur  supplique.  Celle-ci  est  simple  et  touchante  et  se  termine  par 
des  protestations  de  fidélité  au  roi. 

5226.  Pièces  relatives  au  Languedoc  de  1648  à  1685,  pub.  p. 
P.  Gachon,  Quelques  préliminaires  de  la  révocation  de  Védit  de 
Nantes  en  Languedoc,  Toulouse  et  Paris,  1899,  in-8°,  cliii-202  p. 

Ce  volume  contient  soixante-deux  pièces  inédites,  tirées  des 
archives  de  l'Hérault,  et  forme  ainsi  le  complément  du  tome  XIII 
de  la  nouvelle  édition  de  V Histoire  du  Languedoc  de  dom  Vaissette. 
Ces  pièces  vont  du  13  mars  1648  au  20  octobre  1685  et  montrent, 
avec  une  netteté  parfaite,  les  restrictions  imposées  progressive- 
ment aux  huguenots.  Les  consuls  réformés  ne  peuvent  participer 
aux  assiettes  des  États  de  la  province,  la  survivance  est  supprimée 
pour  les  enfants  des  magistrats  réformés,  les  États  accordent  des 
subventions  à  l'oeuvre  de  conversion  et  aux  familles  des  nouveaux 
convertis,  détournements  d'enfants,  enterrements  entravés,  inter- 
diction aux  catholiques  d'abjurer,  réduction  du  nombre  des  pro- 
testants dans  les  maîtrises  d'art  et  dans  les  métiers,  surveillance 
des  malades  huguenots,  surveillance  des  synodes,  contributions 
des  réformés  aux  dépenses  catholiques,  occupation  militaire  avant 
la  révocation,  dragonnades,  état  de  ceux  qui  sont  partis  avant  la 
révocation.  En  outre  sont  publiés  des  mémoires  de  l'intendant 
d'Aguesseau  sur  les  moyens  à  employer  pour  la  conversion  des 
ministres  et  des  religionnaires  et  sur  l'exercice  de  la  R.  P.  R., 
1679.  Ce  recueil  a  donc  une  utilité  incontestable,  d'autant  plus 
grande  que,  bien  qu'il  concerne  le  Languedoc  seul,  il  peut  en 
réalité  s'appliquer  à  toute  la  France. 

5227.  La  guerre  de  Vais  en  1653  est  racontée,  d'après  les  doc. 
inédits  des  A.  É.  et  des  A.  N.,  par  A.  Cochin,  Rev.  Quest.  Hist., 
1904,  t.  LXXVI,  p.  109-156. 

H.    M.    K.    XVII.    —    A.NUUÉ    6.  '•; 
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5228.  Sur  les  luttes  entre  catholiques  e1  protestants  de  Nimes 
au  temps  de  la  Fronde,  1653,  v.  A.  Cochin,  Rev.  Et.  Hist.,  '. 

t.  LXIX,  p.  498-514. 

5229.  Documents,  pub.  p.  N.  Weiss,  But.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1905, 
p.  326-365.  Ils  concernent  le  protestantisme  dans  le  Poitou  de 
1660  à  1685  :  peu  de  pièces  pour  les  premières  années,  les  plus  im- 
portantes sont  celles  des  dernières  et  relatives  aux  dragonnades 
ordonnées  par  l'intendant  Marillac,  à  leurs  conséquences,  à  l'émi- 
gration. 

5230.  Documents,  pub.  p.  E.  Guitard,  Colbert  et  Seignelay 
contre  la  religion  réformée...,  Paris,  2e  édit.,  1912,  in-4°,  149  p.  : 
fait  d'après  les  sources  sur  le  rôle  joué  entre  1661  et  1690  par  les 
secrétaires  d'État  de  la  maison  du  roi,  Colbert  et  Seignelay,  dans 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  à  Paris,  le  Centre  et  l'Ouest.  De 
nombreux  documents,  lettres,  arrêts,  déclarations,  etc.,  sont  cités 
et  publiés  dans  ce  livre,  qui  est  d'un  haut  intérêt. 

5231.  Textes,  pub.  p.  A.  Crottet,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1853, 
t.  I,  p.  292  et  464  :  ce  sont  sept  pièces  justificatives  de  1663-1664, 
se  rapportant  au  protestantisme  dans  le  pays  de  Gex. 

5232.  Documents,  signalés  par  Frère,  Bibliographe  normand, 
t.  II,  p.  458,  col.  1  :  il  s'agit  de  sept  pièces  de  1664,  concernant  la 
lutte  engagée  à  Alençon  entre  catholiques  et  huguenots  à  propos 
du  temple,  dont  un  arrêt  ordonne  finalement  la  démolition. 

5233.  Documents,  pub.  p.  Ch.  Dangibeaud,  Rev.  Saint,  et  Aun., 
1924-1925,  t.  XLVI,  p.  59,  89, 199,  217. 

Ces  documents,  extraits  des  minutes  notariales,  intéressent 
pour  se  rendre  compte  de  la  surveillance  et  de  la  pression  exercée 
sur  les  réformés  de  Cozes.  Ils  sont  au  nombre  de  cinq,  vont  de 
1664  à  1685  et  sont  des  protestations  de  huguenots  à  qui  on  a 
dressé  procès-verbal  parce  qu'ils  étaient  trop  nombreux  à  un 
enterrement  (30  septembre  1664),  à  qui  on  demande  de  participer 
aux  frais  de  la  fonte  d'une  cloche  (18  février  1674),  que  l'on  veut 
forcer  à  se  convertir  au  catholicisme  (28  août  et  21  septembre 
1680),  —  contre  des  dégâts  commis  par  cinquante  soldats  (11  no- 
vembre 1685)  après  la  révocation. 
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5234.  Claude  (Jean),  1619-1687.  Relation  succincte  de  Vétat 
où  sont  maintenant  les  églises  réformées  de  France,  slnd.,  in-4°, 
19  p. 

En  1666,  le  pasteur  Claude  examine,  dans  cet  écrit,  les  moyens 
employés  par  la  royauté  pour  combattre  le  protestantisme.  Des 
commissaires  ont  été  envoyés  sous  le  prétexte  de  veiller  à  l'exé- 
cution de  l'édit  de  Nantes,  en  réalité  pour  constater  si  les  arrêts, 
promulgués  contrairement  à  cet  édit,  ont  été  observés  :  le  clergé 
de  France  a  été  reconnu  «  comme  notre  partie  formelle  dans  les 
affaires  purement  de  religion  »  ;  il  a  été  interdit  aux  réformés  de 
«  prouver  leurs  droits  d'exercice  devant  les  commissaires  ».  Par 
suite  de  cette  différence  de  traitement,  aucune  impartialité  n'est 
à  espérer  des  commissaires  catholiques,  qui  se  laissent  guider 
par  le  Père  jésuite  Meynier  et,  d'autre  part,  les  commissaires  pro- 
testants croient  qu'ils  n'ont  qu'à  obéir,  sans  examen,  aux  volon- 
tés royales.  Les  arrêts,  rendus  par  le  clergé  et  énumérés  par  l'au- 
teur, ont  été  trop  souvent  suivis  parle  gouvernement  pour  enlever 
beaucoup  de  droits  aux  protestants  :  ceux-ci  n'ont  «  plus  d'espé- 
rance d'être  écoutés  au  Conseil  même  »  et  les  députés,  envoyés 
par  les  provinces  ou  les  villes,  n'ont  pas  su  se  faire  entendre.  On 
poursuit  de  tracasseries  les  ministres  de  tous  côtés,  on  traite  mal 
surtout  les  grandes  cités  protestantes,  Montauban,  La  Rochelle 
et  Millau,  on  engage  des  procès  pour  impiété,  en  réalité  sans  mo- 
tifs plausibles.  Les  huguenots  sont  insultés  par  les  prêtres,  qui 
s'efforcent  d'acquérir  des  prosélytes  par  «  promesses,  menaces 
et  intrigues  ».  Ils  sont  privés  de  tous  moyens  de  gagner  leur  vie 
et  de  «  s'avancer  ».  Bien  plus,  le  clergé  a  pour  programme  «  d'ache- 
ver de  perdre  »  ces  protestants  «  réduits  à  la  plus  extrême  misère  ». 
Ceux-ci,  bien  que  tous  ces  faits  tendent  à  les  pousser  à  un  soulève- 
ment, ne  s'y  laisseront  pas  entraîner,  parce  qu'ils  ont  confiance 
dans  le  roi,  «  si  juste  et  si  bon  ».  Si  cette  espérance  était  déçue,  ils 
n'hésiteraient  pas  à  «  abandonner  sans  regret  notre  pays  natal 
pour  aller  servir  Dieu  là  où  sa  providence  nous  appellerait  ». 

Fortement  composée,  avec  un  constant  souci  de  la  méthode  et 
de  la  logique,  cette  relation  est  très  émouvante  dans  sa  simplicité  : 
elle  a  une  valeur  historique,  parce  qu'elle  n'a  nullement  l'allure 
d'un  réquisitoire  ou  d'un  pamphlet  ;  elle  est  l'œuvre  d'un  homme 


388  HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

profondément  ému  des  persécutions  dont  ses  coreligionnaires 
sont  les  victimes,  convaincu  que  son  intervention  pourrait,  peut- 
être,  avoir  quelque  efficacité. 

5235.  État  et  mémoire  des  contraventions  de  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée  dans  le  diocèse  de  Bordeaux  aux  édits  de  pacifi- 
cation, règlements  du  Conseil  et  arrêts  des  cours  souveraines,  pub. 
dans  Arch.  hist.  Gir.,  1887,  t.  XXV,  p.  466-474. 

Ce  document  a  été  rédigé  probablement  vers  1666  :  il  relève  les 
infractions  que  les  protestants  ont,  d'après  lui,  commises.  Ils 
chantent  partout  leurs  psaumes  à  haute  voix,  empêchent  les  curés 
de  voir  les  malades,  reçoivent  les  enfants  catholiques  dans  leurs 
écoles  et  les  convertissent,  ont  un  hôpital  secret  particulier,  aban- 
donnent leurs  enfants  qui  ont  abjuré.  Ils  se  convertissent  pour 
acheter  des  charges  de  procureur,  bâtissent  des  temples  sans 
autorisation,  ont  trop  de  cimetières.  Leurs  pasteurs  sont  «  scan- 
dales »  et  séditieux  dans  leurs  prêches,  etc.  Ces  accusations  ne 
sont  pas  particulières  au  siège  de  Bordeaux  :  on  peut  donc  affirmer 
que  ce  document  a  une  portée  générale. 

5236.  Documents,  pub.  p.  H.  Hauser,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1898,  t.  XLVII,  p.  81,  439  et  sq. 

Ces  documents  concernent  l'Auvergne  et  vont  de  1666  à  1685. 
—  P.  99,  procès-verbaux  d'abjuration  de  1666  à  1671  ;  —  p.  444 
et  sq.,  mémoires  sur  les  temples  qui  sont  en  Auvergne  (1683), 
sur  les  officiers  qui  peuvent  assister  aux  consistoires  (1685),  di- 
verses listes  de  réformés  (1684-1685),  renseignements  sur  les  im- 
positions levées  pour  l'entretien  des  ministres  (1685),  etc.  Tout 
cela  intéresse  l'histoire  intérieure  du  protestantisme  en  Auvergne 
pendant  près  d'un  quart  de  siècle. 

5237.  Aubery  (Maximilien).  Mémoire  abrégé  de  ce  qui  s' est  passé 
en  mon  voyage  de  la  cour,  pub.  p.  A.  Barbier,  Arch.  hist.  Po.,  1901, 
t.  XXXI,  p.  427-471. 

Second  fils  de  l'ancien  ambassadeur  de  France  en  Hollande, 
l'auteur,  député  des  synodes  du  Poitou,  fut  envoyé  à  la  cour  pour 
protester  contre  la  destruction  des  temples  et  obtenir  des  garan- 
ties pour  ses  coreligionnaires.  Son  voyage  dura  du  26  janvier 
au  30  mars  1668.  La  relation  témoigne  de  l'hostilité  des  ministres 
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du  roi  :  les  négociations  avec  Michel  Le  Tellier  furent  inutiles. 
Dans  ce  récit,  circonstancié  et  pittoresque,  Aubery  insère,  en 
outre,  des  réflexions  sur  la  politique  religieuse  de  Louis  XIV.  Il 
conseille  aux  protestants  de  conserver  la  correction  et  le  calme 
plutôt  que  d'opposer  une  résistance,  qui  serait  inutile.  Ce  mé- 
moire est  très  important  pour  l'histoire  des  protestants  dans  les 
premières  années  du  gouvernement  personnel  de  Louis  XIV. 

5238.  Documents  inédits  sur  Véglise  réformée  de  Pau  avant  la 
révocation  de  Védit  de  Nantes,  pub.  p.  A.  Cadier,  Pau,  1918,  in-8°, 
155  p. 

Ces  documents,  extraits  d'un  registre  des  actes  du  consistoire, 
s'échelonnent  de  1668  à  1681.  Ils  montrent  l'organisation  et  le 
rôle  de  ce  consistoire,  font  pénétrer  dans  la  vie  des  protestants 
béarnais,  montrent  que  la  persécution  a  été  menée  contre  eux 
avant  la  révocation  et  sont  commentés  par  l'éditeur  avec  une 
savante  critique. 

5239.  Sur  la  persécution  religieuse  en  Périgord  de  1681  à  1683, 
v.  J.  Cordey,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1904,  5e  série,  t.  II,  p.  455-459. 

5240.  Instruction  nécessaire  pour  réussir  dans  la  négociation 
avec  les  ministres  de  la  R.  P.  R.,  pub.  p.  A.  et  Cl.  Cochin,  Le  grand 
dessein  du  nonce  Bargellini  et  l'abbé  Desisles  contre  les  réformés, 
Paris,  1913,  in-8°,  23  p.  (ext.  du  Bul  Soc.  H.  F.,  1913). 

Cette  négociation  eut  lieu  en  février-mars  1669.  D'après  le  pro- 
jet de  l'abbé  Desisles,  adopté  par  Bargellini,  les  pourparlers  avec 
les  pasteurs  devaient  être  secrets  :  on  leur  montrerait  «  la  nécessité 
de  leur  réduction  à  l'Église  »,  on  leur  donnerait  «  quelque  présent 
pendant  la  négociation  »,  on  les  assurerait  d'une  «  pension  ou  d'un 
établissement  conforme  à  leurs  inclinations  ».  Et  l'auteur  de  l'ins- 
truction désigne  les  pasteurs  qui  lui  paraissent  susceptibles  d'ac- 
cepter cette  ligne  de  conduite.  Deux  lettres  de  Bargellini  et  de 
Hugues  de  Lionne  (26  février  et  8  mai)  prouvent  que  l'absence  de 
secret,  l'opposition  du  roi  et  du  pape  furent  les  causes  de  l'échec 
final.  L'instruction  est  néanmoins  fort  curieuse. 

5241.  Documents,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc  llist.  P.  /•".,  1899, 
t.  XLVIII,  p.  353. 
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Ils  ont  trait  aux  dernières  années  de  l'église  réformée  de  Berge- 
rac, de  1669  à  1685.  C'est  d'abord  un  factum  pour  justifier  l'origine 
et  les  principaux  événements  de  la  communauté,  1669.  Viennent 
ensuite  des  ext.  du  livre  de  raison  de  Jean  Grenier,  avocat  au 
Parlement  :  en  1679,  il  fut  chargé  de  défendre  en  justice  les  réfor- 
més de  la  ville  et  il  raconte  toutes  ses  démarches.  D'après  ce 
même  livre  de  raison  sont  donnés,  enfin,  des  détails  sur  la  révoca- 
tion à  Bergerac  :  200  personnes  abjurent,  des  troupes  nombreuses 
sont  envoyées  avec  Boufflers  à  Bergerac  et  sont  logées  chez  les 
protestants  fidèles  à  leur  foi. 

5242.  IJétat  des  partages  intervenus  entre  MM.  les  commissaires, 
députés  par  le  roi  pour  V exécution  de  Védit  de  Nantes  dans  le  diocèse 
de  Montpellier,  donné  en  la  poursuite  du  jugement  au  Conseil  par 
le  syndic  du  clergé  dudit  diocèse,  et  les  arrêts  donnés  sur  lesdits  par- 
tages par  S.  M.,  le  18  novembre  1670,  Paris,  1670,  in-4°,  103  p. 

Les  textes  de  ce  recueil  sont  relatifs  d'abord  à  la  démolition 
des  temples.  Le  syndic  du  clergé  expose  sa  demande  et  ses  rai- 
sons :  les  commissaires  de  la  R.  P.  R.  émettent  leur  avis  contraire. 
Puis  est  l'arrêt  du  Conseil  d'État.  Ainsi  est  ordonnée  la  démoli- 
tion du  petit  temple  de  Montpellier  et  des  temples  de  Melgueil, 
Poussan,  Pignan  et  Cournonterral.  De  plus,  dans  ces  deux  der- 
nières agglomérations,  les  consuls  devront  être  tous  catholiques. 

5243.  Pour  les  années  1670-1674,  v.  n°  4319. 

5244.  Sur  le  protestantisme  à  Oléron  de  1671  à  1715,  voir  les 
indications  bibliographiques  fournies  par  P.  Thomas,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1904,  5«  série,  t.  II,  p.  227-233. 

5245.  Gravier  (Jean).  Lettre,  pub.  p.  E.  de  Biran,  Bul  Soc. 
Pér.,  1902,  t.  XXIX,  p.  567-569. 

Délégué  du  consistoire  de  Bergerac,  Gravier  rend  compte,  dans 
cette  lettre  de  1672,  des  incidents  auxquels  donne  lieu  l'exercice  de 
la  religion  réformée  dans  cette  ville.  Des  ministres  étrangers  ayant 
été  appelés  pour  prêcher,  on  le  leur  a  défendu.  De  là  une  protes- 
tation. Le  Parlement  de  Bordeaux  rend  un  arrêt  favorable  à  l'in- 
terdiction, malgré  l'opinion  contraire  du  gouverneur  et  de  l'inten- 
dant. Gravier  écrit  donc  au  député  des  réformés,  qui  réside  à  la 
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cour,  pour  qu'il  s'efforce  de  résoudre  le  différend  :  car  celui-ci 
intéresse  non  seulement  Bergerac,  mais  toutes  les  églises  protes- 
tantes de  France. 

5246.  Vernejoul  (Pierre  de).  Journal  inédit,  ext.  pub.  p. 
D.  Benoît  et  P.  de  Félice,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1904,  5e  série,  t.  II, 
p.  401-437. 

Né  en  1621,  procureur  au  Parlement  de  Bordeaux,  protestant 
qui  abjurera  sans  conviction,  Vernejoul  a  tenu  un  journal,  sorte 
de  livre  de  raison,  du  21  mars  1673  au  21  décembre  1691.  Il  y  con- 
signe au  jour  le  jour  les  événements  qui  se  passent  en  Guyenne, 
surtout  au  point  de  vue  religieux.  Il  y  relate  toutes  les  persécu- 
tions, les  désordres  des  soldats  logés  chez  les  huguenots,  les  tri- 
bulations de  toutes  sortes  auxquelles  sont  soumis  les  religion- 
naires.  Ces  extraits  sont  utiles  parce  que  Fauteur  note  simple- 
ment les  faits,  sans  réflexions  personnelles. 

5247.  Documents  sur  la  persécution  en  Saintonge,  pub.  p.  C.  Pas- 
cal, Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1901,  p.  393. 

Ils  sont,  pour  la  plupart,  extraits  du  livre  des  délibérations  du 
consistoire  de  Saintes  et  vont  de  1677  à  1686.  Liste  d'abjurations 
(1683)  ;  —  supplique  des  réformés,  qui,  en  1684,  protestent  contre 
les  mesures  violentes  du  conseiller  de  Guyenne,  Du  Vigier,  et 
demandent  la  nomination  de  deux  commissaires,  l'un  catholique, 
l'autre  huguenot,  pour  recevoir  leurs  plaintes  ;  —  arrêt  du 
Parlement  (14  février  1685)  qui  supprime  le  consistoire  et  la  R.  P. 
R.  à  Saintes  et  ordonne  la  démolition  du  temple  ;  —  protestation 
contre  cette  démolition  ;  —  documents  sur  les  dragonnades  en 
1681.  Autres  documents  relatifs  à  la  ville  d'Arvert  où  les  réformés, 
surtout  les  femmes,  refusent  de  suivre  les  exercices  catholiques. 
Enquête  secrète  (1686)  contre  les  habitants  de  Soubise  qui  ont 
quitté  le  royaume  ou  se  sont  attroupés.  Tous  ces  textes  ont  un 
intérêt  réel,  dû  surtout  à  leur  précision. 

5248.  Noms  de  ceux  et  celles  qui  ont  fait  abjuration  de  Vhérèsie 
au  pays  (TAunis,  diocèse  de  La  Rochelle,  es  années  1680, 1681, 1682, 
1683,  slnd.,  in-fo. 

Listes  établies  d'après  le  registre  du  secrétariat  de  Pévêché  de 
La  Rochelle. 
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5249.  Lettres  relatives  à  l' Artois  et  à  La  Picardie,  pub.  p.  J.Gar- 
nier,  Bul  Soc.  Ilist.  P.  /■'..  L865,  t.  XIV,  p.  371. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  vingt-six,  sonl  écrites,  de  I680à  II 

par  Colbert,  Louvois  et  Châteauneuf  à  Breteuil,  intendant  de  Pi- 
cardie et  d'Artois.  Elles  ordonnent  que,  dans  les  fonctions  finan- 
cières, les  réformés  ne  soient  plus  employés  ;  elles  leur  interdisent 
de  s'enfuir,  de  recevoir  des  pasteurs,  etc. 

5250.  Documents,  pub.  p.  A.  Lételié,  Arch.  hist.  Saint,  et  Aun., 
1885,  t.  XIII,  p.  209-334. 

Ces  pièces  sont  publiées  à  propos  de  la  mission  de  Fénelon  en 
Saintonge  :  elles  vont  du  11  juin  1680  au  21  août  1688  et  sont 
d'une  très  grande  utilité  pour  connaître  la  question  protestante 
dans  cette  région.  Ce  sont  des  ordonnances  pour  enjoindre  aux 
réformés  de  livrer  leurs  registres,  ou  contre  les  assemblées  qu'ils 
tiennent  ;  —  des  lettres  de  l'intendant  Pierre  Arnoul  ;  —  des  docu- 
ments sur  le  refus  de  laisser  partir  les  réformés,  sur  leur  situation 
après  la  révocation,  sur  les  visites,  les  arrestations,  les  informa- 
tions et  autres  mesures.  Les  détails  précis  sont  excessivement  nom- 
breux. 

5251.  Procès-verbal  détaillé  d'une  dragonnade  en  Poitou,  1681, 
pub.  p.  N.  Weiss  et  A.   Richard,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1£ 

t.  XLVII,  p.  526. 

Cette  pièce  est  tirée  des  Poésies  de  JeanBabu,  curé  de  Soudan, 
pub.  p.  A.  Richard,  1896,  in-8°,  144  p.  Un  protestant  de  Saint- 
Maixent  fait  une  déclaration  pour  constater  les  dégâts  commis 
chez  lui  par  les  dragons  logés  du  16  au  22  octobre  :  il  le  fait  avec 
une  précision  extrême. 

5252.  Documents,  utilisés  et  cités  par  C.  Pascal,  Bul.  Soc.  Hist. 
P.  F.,  1901,  4e  série,  t.  X,  p.  393-444.  Ils  sont  relatifs  à  la  persé- 
cution en  Saintonge  et  nombreux  pour  les  années  1681  et  sui- 
vantes :  requêtes  des  habitants  qui  font  vainement  appel  à  la 
modération  du  roi,  interrogatoires  de  réformés,  etc. 

5253.  Documents,  pub.  p.  P.  Pascal,  Élie  Benoist  et  V église  réfor- 
mée oV  Alençon,  Paris,  1892,  in-8°,  208  p. 

En  1681,  les  réformés  d'Alençon  rédigent  une  supplique  pour 
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protester  contre  les  violences  et  les  vexations  non  réprimées  par 
les  juges  ordinaires  et  demandent  une  enquête  (p.  162  :  en  outre, 
des  ext.  des  dépositions  des  témoins  sont  cités).  Puis  viennent, 
p.  178,  le  procès-verbal  de  l'envoi  de  l'Avertissement  pastoral  du 
clergé  de  France  au  consistoire  d'Alençon  (4  juillet  1683)  ;  — 
p.  186-188,  des  pièces  relatives  au  nombre  des  familles  protes- 
tantes dans  la  généralité  ;  —  p.  195,  un  état  des  biens  des  consis- 
toires ;  —  p.  197-201,  un  mémoire  de  la  généralité  d'Alençon  pour 
les  nouveaux  catholiques.  L'ensemble  est  intéressant. 

5254.  Déclaration  sur  une  dragonnade  en  Poitou  en  1681,  pub. 
p.  H.  Clouzot,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1903,  5e  série,  t.  I,  p.  256-268. 
C'est  une  déclaration  notariée  d'Abraham  Papot  sur  les  dom- 
mages causés  chez  lui  par  des  gens  de  guerre,  dommages  non  seu- 
lement matériels,  mais  contre  les  personnes,  1681-1685.  —  Cf. 
X.  Weiss,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1905,  5*  série,  t.  III,  p.  326-365. 

5255.  Etat  concernant  le  dénombrement  des  personnes  faisant 
profession  de  la  R.  P.  R.  en  1682,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1858,  p.  23  et  sq.  Cet  état  concerne  la  Provence,  les  généralités  de 
Châlons,  de  Bourges  et  de  Limoges  :  il  est  donc  incomplet.  Il  est 
établi  d'après  les  rapports  des  intendants  :  il  a  ainsi  un  caractère 
officiel,  et  ses  chiffres  doivent  être  probablement  contrôlés. 

5256.  Documents  inédits  sur  Vhistoire  de  la  persécution  des  pro- 
testants en  Roussillon,  pub.  dans  Ruscino,  1920,  n°  12,  p.  76-7!»  : 
deux  documents  de  1682  pour  défendre  de  loger  des  hérétiques. 

5257.  Actes  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France  concer- 
nant la  religion...,  si.,  1682,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :  Paris,  1685, 
in-12°,  80  p. 

Ce  recueil  comprend  plusieurs  pièces.  Une  Exhortation  (en 
latin)  recommande  la  concorde  et  le  retour  des  frères  protest;mls 
à  l'Église  romaine.  La  lettre  circulaire  du  clergé  est  adresser  à 
tous  les  prélats  «  pour  chercher  les  moyens  les  plus  propres  pour 
l'accroissement  et  pour  la  conservation  du  christianisme  »  :  à 
l'égard  des  réformés,  il  faut  d'abord  «  les  attaquer  par  de  saintes 
exhortations  »  :  cela  explique  l'envoi  de  l'Avertissement  pastoral 
aux  évêques,  qui  sont  priés  de  le  communiquer.  L'Avertissement 
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pastoral  est  la  paraphrase  de  l'Exhortation  :  si  les  huguenots 
n'entendent  pas  cet  appel,  ils  doivent  s'attendre  à  «  des  malheurs 
incomparablement  plus  épouvantables  et  plus  funestes  ».  Suit 
un  «  moyen  contenant  les  différentes  méthodes  »  pour  convertir  les 
protestants  :  au  point  de  vue  de  la  discussion  théologique  que 
l'on  engagera  avec  eux,  on  énumère  seize  méthodes. 

Une  Réponse  à  MM.  du  clergé  parut  à  Amsterdam,  1683,  in-12°. 

5258.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  le  temple  de  Charenton 
sur  la  signification  de  VAvis  pastoral  de  MM.  du  clergé  de  France, 
pub.  p.  Ch.  L.  Frossard,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1880,  t.  XXIX, 
p.  456-460. 

Cette  relation,  écrite  au  moment  de  la  signification  en  sep- 
tembre 1682,  met  bien  en  relief  le  rôle  du  pasteur  Claude.  Elle  a 
servi  à  Élie  Benoist,  Histoire  de  Védit  de  Nantes,  t.  III. 

5259.  Bossuet.  Lettre,  pub.  dans  Rev.  Bos.,  1900,  p.  46,  et  dans 
Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1907,  t.  XLVI,  p.  457. 

Cette  lettre,  écrite  après  l'Assemblée  du  clergé  de  1682,  est  très 
brève  :  l'évêque  de  Meaux  y  annonce  que  l'Avertissement  pasto- 
ral a  été  signifié  aux  protestants  de  son  diocèse. 

5260.  Amyer  (Jean),  1632-1706.  Relation  de  la  démolition  du 
grand  temple  de  Montpellier,  pub.  p.  L.  Guiraud,  Mém.  Soc.  arch. 
Montp.,  1899,  2e  série,  t.  I,  p.  385-392. 

Notaire  catholique,  Amyer  a  écrit  une  relation  courte,  mais 
exacte  et  fidèle,  qui  complète  celle  de  Delort.  Au  début  de  dé- 
cembre 1682,  le  consistoire  et  la  R.  P.  R.  sont  interdits  et  les  mi- 
nistres emprisonnés  :  150  maçons  travaillent  pendant  trois  jours 
à  la  démolition  du  temple  ;  les  réformés  ont  dû  enlever  les  maté- 
riaux et  prendre  à  leur  charge  les  frais  du  travail  :  pendant 
celui-ci,  des  troupes  ont  circulé  dans  la  ville  pour  empêcher  tout 
désordre.  Nulle  passion,  simple  narration  des  faits. 

5261.  Correspondance  politique  envoyée  de  Paris  à  Christophe 
Guntzer,  syndic  royal  à  Strasbourg,  ext.  pub.  p.  Rod.  Reuss,  BuL 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1877,  t.  XXVI,  p.  21. 

Ces  extraits,  de  1682  à  1685,  ne  concernent  que  les  affaires  reli- 
gieuses. Ils  constituent  une  sorte  de  gazette  à  la  main  que  l'auteur 
anonyme  adresse  au  syndic  strasbourgeois  pour  le  tenir  au  cou- 
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rant  des  faits  qui  se  passent  dans  toute  la  France.  Cette  chronique 
s'arrête  au  7  avril  1685  :  si  elle  n'apprend  pas  de  faits  nouveaux, 
elle  permet  de  se  rendre  compte  comment  a  progressé  la  répres- 
sion :  abjurations,  démolition  de  temples,  difficultés  de  toutes 
sortes.  Il  est  utile  de  comparer  les  nouvelles  contenues  dans 
cette  chronique  avec  les  extraits  de  la  Gazette  de  Harlem  (1679  et 
années  suivantes),  pub.  dans Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1879,  t.  XXVIII, 
p.  403  et  539,  —  1880,  t.  XXIX  (dépasse  l'année  1685). 

5262.  Recueil  aies  nouvelles  à  la  main...,  pub.  p.  E.  Griselle,  Bul. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1907  et  sq. 

C'est  un  texte  du  temps,  commençant  au  20  février  1682  et, 
après  une  lacune,  reprenant  au  13  juin  1685  pour  se  poursuivre 
jusqu'en  1687.  L'auteur,  catholique,  renseigne  un  ou  plusieurs 
correspondants  :  ses  nouvelles  n'ont  rien  de  sensationnel. 

5263.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  lecture  et  publication  faites 
de  l'Avertissement  pastoral  de  V Église  gallicane  dans  le  temple  de 
MM.  de  la  R.  P.  R.  de  Montauban,  slnd.,  in-8°,  12  p. 

Récit  net  et  impartial,  détails  précis  sur  cette  cérémonie  du 
17  janvier  1683,  qui  a  attiré  la  foule  des  habitants.  L'auteur  ana- 
lyse les  discours  de  l'intendant  et  du  pasteur  Isarn.  Celui-ci  dé- 
clare que  les  protestants  considèrent  les  ordres  du  roi  comme 
«  choses  sacrées  »,  ont  du  respect  pour  les  catholiques.  Il  ajoute  : 
«  Nous  ne  saurions  en  aucune  manière  acquiescer  aux  choses  con- 
tenues dans  l'écrit  qui  doit  être  lu  »,  et  termine  par  des  protesta- 
tions de  fidélité  au  souverain.  Le  prévôt  de  l'église  cathédrale, 
dans  sa  réponse,  affirme  que  «  la  charité  chrétienne  »  a  seule 
poussé  le  clergé  et  manifeste  l'espoir  que  les  réformés  y  seront 
sensibles.  Lecture  et  fin  de  l'assemblée. 

5264.  Pajon  (Claude).  Remarques  sur  V Avertissement  pastoral, 
avec  une  relation  de  ce  qui  se  passa  au  consistoire  d'Orléans,  assem- 
blé à  Bionne,  quand  il  y  fut  signifié...,  Amsterdam,  1685,  in-12°, 
188  p.,  plus  la  table. 

Le  but  de  l'auteur  est  de  «  faire  voir  au  roi  et  à  tout  le  royaume 
que  ce  n'est  point  sans  raison  que  nous  persévérons  dans  notre 
religion.  »  Son  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties.  La  relation 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Bionne  le  31   janvier   L683   es1    «ourle 
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(}>.  !  i- 1 7)  :  Pajon  y  prononce  deux  discours  pour  dire  que  les  hugue- 
nots n'acceptent  pas  l'Avertissement  par  «  opiniâtreté  »,  mais 
pour  des  motifs  religieux.  Dans  les  Remarques  (p.  18-99),  il  dis- 
cute avec  méthode  l'Avertissement,  son  titre  et  son  contenu  ;  il 
invoque  à  la  fois  les  raisons  religieuses  et  les  raisons  de  senti- 
ments :  cette  dissertation  est  bien  conduite  et  sans  exagération  de 
style.  La  Lettre  à  MM.  du  clergé  de  France  (p.  99-127)  est  destinée 
à  montrer  que  protestants  et  catholiques  recherchent  tous  égale- 
ment la  vérité,  mais  que  la  vérité  catholique  n'est  pas  la  vraie 
vérité.  Dans  la  Réponse  à  quelques  difficultés  que  l'on  fait  aux 
protestants  (p.  127-188),  l'auteur  développe  longuement  la  même 
thèse.  C'est  un  esprit  raisonnable  et  réfléchi,  qui  discute  sans 
injurier.  —  L'exemplaire  de  la  B.  N.,  Ld176  506,  contient  une 
note  manuscrite  intéressante  de  deux  pages. 

Voir  :  —  L.  Bastide,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1901,  4e  série,  t.  X,  p.  57-67. 

5265.  Migault  (Jean).  Journal  (1683-1688),  n°  870. 

5266.  Documents,  pub.  p.  E.  de  Balincourt,  Mém.  Acad.  Nîm., 
1909,  7«  série,  t.  XXXTI,  p.  101-107. 

Ce  sont  :  1°  la  lettre  d'envoi  de  la  déclaration  royale  de  1683 
qui  permet  aux  catholiques  d'entrer  dans  les  temples  ;  —  2°  un 
ext.  des  délibérations  du  consistoire  de  Nîmes,  qui  expose  les 
difficultés  auxquelles  cette  déclaration  donnait  lieu. 

5267.  Relation  fidèle  des  dernières  affaires  du  Dauphiné  au 
sujet  de  la  religion,  Berne,  1683,  in-12°,  90  p. 

Cette  relation  est  faite  sous  forme  de  lettres,  qui  auraient  été 
écrites  par  un  Dauphinois,  habitant  Fribourg.  Elle  expose  les 
troubles  causés  dans  la  région  de  Die  et  de  Valence  par  les  mesures 
prises  contre  la  R.  P.  R.,  un  combat  sanglant  entre  huguenots  et 
dragons  en  1683,  etc.  A  la  fin  est  publiée  V Amnistie  pour  les  reli- 
gionnaires  de  la  province  du  Dauphiné  (septembre  1683).  —  Cf. 
E.  Arnaud,  Histoire  des  protestants  du  Dauphiné...,  t.  II,  p.  118. 

5268.  Lettres  de  divers  évêques  au  duc  de  Noailles,  gouverneur  du 
Languedoc,...  au  sujet  des  conversions,  pub.  dans  Bul.  Soc.  H.  F., 
1851-1852,  p.  284-287. 

Ces  lettres  ont  été  écrites  de  1683  à  1685.  L'archevêque  de  Nar- 
bonne,  cardinal  Pierre  de  Bonsy,  dans  quatre  missives,  déclare 
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qu'il  opère  des  conversions  dans  son  diocèse  et  demande  des  ré- 
compenses pour  les  nouveaux  convertis.  L'évêque  de  Lodève, 
Charles  Antoine  de  La  Garde  de  Ghambonas,  soutient  qu'il  faut 
laisser  toute  initiative  au  roi  pour  réaliser  l'unité  religieuse  et,  en 
attendant,  punir  les  fautes  des  consistoires  :  il  s'intéresse  aussi  à 
un  protestant  qui  désire  se  convertir.  L'évêque  de  Montpellier, 
Charles  de  Pradel,  mentionne  une  demoiselle  qui  voudrait  bien 
abjurer  moyennant  une  pension  de  600  livres,  que  sa  sœur  a 
obtenue  pour  la  même  raison.  L'évêque  de  Mirepoix,  Charles  de 
La  Broue,  croit  que,  si  l'on  envoyait  à  un  gentilhomme  du  pays 
«  une  lettre  mêlée  d'honnêtetés  et  de  menaces  »,  on  obtiendrait  sa 
conversion,  et  il  se  met  à  la  disposition  de  Noailles  pour  l'aider 
dans  son  œuvre  de  propagande.  Tous  ces  faits  particuliers  sont 
intéressants,  parce  qu'ils  dévoilent  les  moyens  employés  pour 
obtenir  des  conversions. 

5269.  Documents,  utilisés  et  pub.  p.  C.  Ribard,  Notes  d'histoire 
cévenole,  Cazilhac,  1898,  in-8°,  344  p. 

Dans  le  chapitre  intitulé  La  dragonnade  à  Cross,  l'auteur  publie 
des  relations  sur  ces  dragonnades  en  1683  et  des  ventes  de  biens 
de  fugitifs  en  1686.  Il  analyse  ensuite  le  rapport  du  consul  Vidal, 
qui  a  visité  les  paroisses  par  ordre  du  subdélégué  de  l'intendant 
en  168r»  et  insère  toute  une  série  de  documents.  Les  pièces  justifi- 
catives contiennent,  en  particulier,  des  lettres  de  Louvois  sur  les 
dragonnades  et  sur  les  rigueurs  à  exercer  contre  les  huguenots 
et  leurs  biens.  Tous  ces  documents  ont  de  l'intérêt  :  ils  se  répar- 
tissent entre  1683  et  1686. 

5270.  Extrait  d'un  registre  de  famille  de  Jean  R.,  de  Crest  en 
Dauphiné,  pub.  p.  Ed.  Fournier,  Variétés  historiques  et  littéraires, 
t.  VIII,  p.  217-222. 

Ce  sont  des  mentions,  mais  très  précises,  sur  les  abjurations 
forcées  résultant  de  la  présence  des  dragons,  sur  des  batailles 
sanglantes  entre  ceux-ci  et  les  réformés,  sur  l'envoi  aux  galères.  Les 
Exécutions,  les  pendaisons,  la  mise  à  la  question,  etc. 

5271.  Bossu  et.  Lettres  et  documents,  pub.  dans  Bul.  Soc  Hist. 
P.  F.,  L856,  i .  IV,  p.  1 13,  213,  —  1860,  t.  IX,  p.  62,  350,  —  1861, 
I.  X,p.50. 
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Toutes  ces  pièces,  datées  de  1683  à  L699,  éclairent  le  rôle  de 
Bossuet  dans  les  affaires  protestantes  avant  et  après  la  révocation 
et  prouvent  la  constance  de  certains  réformés  dans  le  diocèse  de 
Meaux. 

5272.  Tableau  naïf  des  persécutions  qu'on  fait  en  France  à  ceux 
de  la  R.  P.  R...,  Cologne,  1684,  in-12<>,  112  p. 

Cette  relation  de  1684  n'est  pas  un  pamphlet.  Elle  donne  sim- 
plement des  détails  précis  sur  la  question  des  enfants  des  réformés, 
sur  les  biens,  sur  les  démolitions  de  temples,  sur  les  incidents  pro- 
voqués par  la  présence  de  prêtres  au  chevet  des  malades  protes- 
tants. 

5273.  Chronique  protestante  de  VAngoumois,  XVIe,  XVIIe  et 
XVIIIe  siècles,  pub.  p.  V.  Bujeaud,  Paris,  1860,  in-8°,  394  p. 

Elle  est  composée  de  «  pièces  rares  et  inédites  »,  reliées  par  un 
récit  rapide.  Celles  qui  concernent  les  affaires  protestantes  de 
1620  à  1629  ont  été  signalées  dans  le  tome  V  des  Sources... 
XVIIe  siècle.  Pour  l'époque  qui  précède  la  révocation,  les  prin- 
cipales sont  des  lettres  de  Louvois  (1684-1687)  :  elles  ont  trait 
aux  dragonnades  et  aux  mesures  à  prendre  après  la  révocation  : 
liste  des  détenus  dans  les  prisons  d'État. 

5274.  Les  conversions  des  huguenots  du  Vivarais,  avec  un  abrégé 
de  ce  qui  s'est  passé  dans  leur  révolte  et  la  réfutation  de  ce  qu'on  a 
écrit  contre  les  conversions  qui  se  font  dans  le  royaume,  Toulouse, 
1684,  in-12°  :  cet  ouvrage  n'a  pu  être  consulté. 

5275.  Arrêt  du  présidial  de  Nîmes,  pub.  p.  Arnaud,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1885,  t.  XXXIV,  p.  122.  Cet  arrêt  du  22  mars  1684 
condamne  à  la  peine  de  mort  dix-huit  protestants. 

5276.  Le  Gendre  (Philippe).  Histoire  de  la  persécution  faite  à 
V église  de  Rouen  sur  la  fin  du  dernier  siècle,  Rotterdam,  1704, 
in-8°,  373  p.  —  Aut.  édit.  par  Lesens,  Rouen,  1874,  in-4°,  xxx- 
187  p. 

En  réalité,  cet  ouvrage  ne  comprend  que  154  pages  pour  l'his- 
toire :  le  reste  est  rempli  par  les  sermons  de  Le  Gendre.  Celui-ci, 
gendre  du  pasteur  Pierre  Du  Bosc,  raconte  ce  qu'il  a  vu.  Parmi 
les  ennemis  du  protestantisme  à  Rouen,  il  distingue  entre  ceux 
qui  ont  agi  secrètement  et  ceux  qui  ont  agi  à  découvert,  et,  parmi 
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ces  derniers,  il  compte  les  curés,  les  Jésuites  et  leurs  écoliers,  des 
parlementaires.  L'histoire  commence  au  29  avril  1684  :  elle 
expose,  par  le  menu,  ce  qui  est  arrivé  à  des  particuliers  pendant 
cette  période  troublée  :  arrestations,  procès,  condamnations. 
L'auteur  publie  des  arrêts  du  Parlement,  des  factums  :  sa  relation 
n'a  qu'une  importance  locale. 

5277.  Foucault  (Nicolas  Joseph),  1643-1720.  Mémoire  con- 
cernant les  affaires  de  la  religion  dans  le  pays  de  Béarn,  pub.  p. 
L.  Soulice,  L'intendant  Foucault  et  la  révocation  en  Béarn,  Paris, 
1885,  in-8°  (ext.  Bul.  Soc.  Pau,  2*  série,  t.  XIV). 

Intendant,  Foucault  (nos  868  et  1178)  préconise  l'envoi  de 
missionnaires  catholiques  pour  suppléer  à  l'insuffisance  des  curés, 
l'octroi  de  récompenses  pour  les  conversions,  la  fondation  de  sémi- 
naires pour  l'instruction  du  clergé  :  il  énumère  les  conversions 
qui  ont  été  effectuées  jusqu'en  1684.  L'éditeur  a  ajouté  à  ce  mé- 
moire des  pièces  justificatives  qui  sont  toutes  relatives  à  la  ques- 
tion du  protestantisme  en  Béarn  pendant  l'année  1685.  Les  plus 
importantes  sont  des  lettres  de  Foucault,  une  relation  de  cet 
intendant  sur  les  conversions  enregistrées  de  mars  à  mai  1685, 
des  ext.  du  registre  du  Parlement  de  Paris  et  diverses  relations 
dont  deux  sont  insérées  dans  Soulier  (n°  5121),  mais  avec  des  mo- 
difications dans  le  texte.  Publication  d'une  très  grande  utilité 
pour  l'historien. 

5278.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considérable  touchant 
les  conversions  dans  les  provinces  de  Guyenne,  Béarn,  Navarre, 
Quercy,  Limousin,  Périgord  et  Saintonge,  sous  le  commandement 
du  marquis  de  Boufflers,  en  Vannée  1685,  pub.  p.  Ch.  Dangibeaud, 
Rev.  Saint,  et  Aun.,  1916,  t.  XXXVI,  p.  203-237,  286-305,  349- 

:;:>7. 

Cette  relation,  écrite  avant  1693,  est  publiée  d'après  un  ms. 
de  la  bibliothèque  de  Lyon  :  elle  a  été  probablement  rédigée  par 
un  Père  jésuite.  Le  titre  ne  correspond  pas  exactement  au  con- 
tenu :  aucun  renseignement  sur  le  Quercy  et  le  Limousin,  peu  sur 
la  Saintonge,  beaucoup  sur  le  Béarn  et  le  Périgord.  En  réalité,  il 
s'agit  de  la  mission  du  futur  maréchal  de  Boufïïers,  que  l'auteur 
loue,  ainsi  que  l'un  de  ses  subordonnés,  le  capitaine  d'Espagnac, 
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«  missionnaire  botté  ».  L<*s  détails  son!  toul  à  fait  précis  el  le  r*'-<it 
est  émaillé  de  nombreux  épisodes  curieux.  Mais  il  doit  être  lu 
avec  une  extrême  circonspection.  Le  narrateur,  en  effet,  ne  parle 
jamais  de  l'action  exercée  par  les  dragons  et  affirme  qu'en  l'espace 
de  deux  mois  Boufïïers  a  provoqué  la  conversion  de  400,000  per- 
sonnes. L'exagération  et  la  partialité  réduisent  la  valeur  de  ci 
importante  relation. 

5279.  Relation  de  la  conversion  générale  des  habitants  de  la 
R.  P.  R.  de  Montauban  et  des  autres  villes  voisines,  Caen,  1685, 
in-4°,  4  p. 

En  apprenant  que  Bouiïlers  va,  du  Béarn,  amener  des  dragons, 
les  protestants  de  Montauban  s'assemblent  et  décident  de  se 
convertir.  L'intendant  les  conduit  à  l'évêque  et  on  chante  le  Te 
Deum.  La  conversion  est  si  générale  qu'il  ne  reste  plus  assez  de 
réformés  pour  loger  les  troupes,  ce  qui  oblige  Bouiïlers  à  en  ren- 
voyer une  partie.  «  On  peut  dire,  s'écrie  l'auteur,  à  l'heure  qu'il 
est,  que  Montauban  est  tout  catholique  »  :  en  six  jours,  il  y  aurait 
eu  17,000  convertis  dans  la  ville  et  les  environs.  Il  est  permis  de 
supposer  que  le  narrateur  a  exagéré  et  que  les  conversions  en 
masse  n'ont  été  dues  qu'à  la  pression  des  circonstances. 

5280.  Documents,  pub.  p.  Ch.  Sagnier,  Bul.  Hist.  P.  F.,  1877, 
t.  XXVI,  p.  497  et  545.  Ils  concernent  le  Languedoc  et  sont  des 
jugements  rendus,  en  1685,  par  l'intendant  d'Aguesseau  :  total  des 
amendes  et  leur  répartition. 

5281.  Sur  les  protestants  de  Grenoble  à  la  veille  et  au  lendemain 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  v.  H.  Gariel,  Rev.  bib.  dauph., 
1869,  t.  I,  p.  129.  On  trouve  là  quatre  rapports  extraits  des  mé- 
moires de  Leclair,  major  de  la  place  de  Grenoble  (relation  très  dé- 
taillée sur  la  fermeture  du  temple,  —  ordre  des  bancs  dans  ce 
temple  avec  les  noms  des  propriétaires,  —  état  complet  et  précis 
des  nouveaux  convertis  de  Grenoble,  dressé  le  20  février  1686,  — 
mémoire  sur  cet  état).  Le  tout  est  fort  utile. 

5282.  Claude  (Jean).  Au  roi,  pub.  p.  Puaux  et  Sabatier, 
Études  sur  la  révocation  Védit  de  Nantes,  Paris,  1866,  in-12°, 
p.  172-245. 

Cette  requête,  rédigée  par  le  célèbre  pasteur  en  janvier  1685, 
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est  la  dernière  de  celles  qui  furent  adressées  au  roi.  Claude  refait 
l'histoire  de  l'édit  de  Nantes  en  citant  les  arrêts  et  les  déclara- 
tions :  il  montre  que  les  violations  successives  et  répétées  ont 
réduit  les  huguenots  à  une  triste  situation  et  rétorque  toutes  les 
accusations  portées  contre  eux.  Son  exposé  complet,  clair,  mé- 
thodique, se  termine  par  une  adjuration  à  Louis  XIV  de  respecter 
l'édit  de  Nantes  et  par  la  promesse  que  les  protestants  le  serviront 
fidèlement,  suivant  l'exemple  de  leurs  ancêtres. 

5283.  Procès-verbal  d'une  séance  du  consistoire  de  C  hôtelier  ault, 
pub.  p.  A.  Labbé,  Arch.  hist.  Po.,  1901,  t.  XXXI,  p.  472-476. 

Dans  cette  séance  du  11  février  1685,  les  membres  de  ce  consis- 
toire protestent  de  leur  respect  aux  lois  et  de  leur  fidélité  et 
espèrent  en  Dieu.  Au  dos  de  cette  pièce,  on  lit  :  «  Ce  qui  n'a  pas 
duré  longtemps.  » 

5284.  Document,  pub.  p.  P.  Nusslé,  Essai  sur  Vhistoire  du  pro- 
testantisme dans  le  Blayais  et  le  Jonzacais,  Cahors,  1915,  in-8°, 
107  p.  Une  seule  pièce  du  28  mars  1685,  formant  l'appendice  n°  4. 
Elle  concerne  les  enfants  de  catholiques  ou  de  nouveaux  convertis 
qui  sont  mariés  à  des  femmes  protestantes.  Ces  enfants  seront 
séquestrés,  les  garçons  mis  entre  les  mains  des  curés,  les  filles 
dans  les  couvents,  pour  être  instruits  dans  la  religion  catholique. 

5285.  Lettres,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1885, 
t.  XXXIV,  p.  277,  308,  364. 

Ces  lettres  sont  écrites  de  juin  à  août  1685.  Elles  émanent  de 
Colbert  de  Croissy  et  de  Châteauneuf,  qui  demandent  des  informa- 
tions sur  les  protestants  du  Dauphiné. 

5286.  Péchels  (Samuel  de).  Mémoires,  pub.  p.  R.  de  Caze- 
nave,  Toulouse,  1878,  in-12°,  80  p. 

Protestant  montalbanais,  né  en  1644,  Péchels  eut  une  vie  mou- 
vementée. Emprisonné  lors  de  la  révocation,  embarqué  en  1687 
pour  l'Amérique,  arrivé  à  Saint-Domingue,  il  s'évade",  va  à  la  Ja- 
maïque et  de  là  à  Londres.  Devenu  lieutenant  de  Schomberg  dans 
la  campagne  d'Irlande,  il  s'installe  définitivement  dans  ce  pays. 
Ses  mémoires  commencent  au  mois  d'août  1685  ;  ils  fournissent 
des  détails  réalistes  et  précis  sur  les  dragonnades  à  Montauban, 
les  effets  du  logement  des  soldats  chez  les  réformés,  les  violences 
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commises,  la  dispersion  de  la  famille,  et<-...  Ils  sont  une  contribu- 
tion utile. 

5287.  Bureau  (Thomas).  Lettre,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bill.  Soc 
Hist.  P.  F.,  1885,  t.  XXXIV,  p.  367.  Cette  lettre  d'un  habitant  de 
Niort,  écrite  le  30  août  1685,  relate,  avec  précision,  les  violences 
imputables  aux  dragons  envoyés  à  Saint-Maixent  et  à  Niort. 

5288.  Louvois.  ^Correspondance,  pub.  p.  Rochas  d'Aiglun, 
Notes  sur  quelques  documents  relatifs  à  la  révocation  de  Védit  de 
Nantes  dans  les  Alpes,  Grenoble,  1881,  in-8°  (ext.  du  Bul.  Acad. 
Del,  1880,  3e  série,  t.  XVI,  p.  336-375). 

Cette  correspondance  est  ext.  du  D.  G.  et  du  ms.  inédit  de 
l'aide-major  de  Grenoble,  Le  Clair,  qui  a  joué  un  rôle  important. 
Elle  s'étend  du  18  avril  1685  au  29  juin  1686,.  Louvois  écrit  à  divers, 
en  particulier  Catinat  et  Tessé.  On  voit  qu'il  veut  étendre  jusqu'à 
Pignerol  les  mesures  prises  contre  les  protestants  et  qu'il  pousse  à 
la  conversion  forcée.  On  est  renseigné  sur  les  exécutions  de  ceux 
qui  refusent  de  renier  leur  foi,  sur  de  véritables  batailles  qui  se 
livrent  avec  les  Vaudois,  sur  les  misères  et  la  résistance  qui  vont 
de  pair.  —  Quelques  courts  billets  de  Louvois,  octobre-novembre 
1685,  sont  publiés  dans  l'ouvrage  de  Ad.  Michel,  Louvois  et  les 
protestants,  Paris,  1876,  in-16°,  350  p. 

5289.  Arnoul  (Pierre).  Lettres,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1874,  t.  XXIII,  p.  462. 

Du  2  juin  au  11  novembre  1685,  cet  intendant  indique,  dans 
quatre  lettres  à  son  subdélégué,  la  politique  qu'il  faut  suivre  à 
l'égard  des  réformés  de  l'Aunis  et  donne  des  détails  sur  les  mesures 
déjà  prises. 

5290.  Registre  d'abjuration  de  la  commune  de  Tallard,  ext.  pub. 
p.  C.  Amat,  Bul.  Soc.  H.-Alpes,  1884,  t.  III,  p.  120  :  abjurations 
obtenues  en  août  et  septembre  1685. 

5291.  Relation,  pub.  p.  E.  de  Biran,  Bul.  Soc.  Pér.,  1895, 
t.  XXII,  p.  364. 

Relation  contemporaine,  s'étendant  d'août  1685  à  mars  1686. 
Elle  signale  l'arrivée,  à  Bergerac,  de  l'intendant  et  de  Boufïlers  : 
en  moins  de  huit  jours  passent  dix  mille  hommes,  d'où  logement 
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des  soldats  chez  les  huguenots  et  abjurations.  L'auteur  raconte 
ces  faits  avec  placidité  et  correction. 

5292.  Lettre,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1885, 
t.  XXXIV,  p.  440.  Cette  lettre,  écrite  le  5  septembre  1685,  est 
relative  à  la  «  mission  bottée  »  en  Béarn,  Haut-Languedoc  et 
Guyenne.  L'auteur,  témoin  des  faits,  résume  d'abord  la  politique 
religieuse  de  Louis  XIV,  expose  les  mesures  prises  pour  obtenir 
des  conversions,  raconte  les  violences  des  dragons  et  montre 
quelles  sont,  pour  le  pays,  les  conséquences  économiques  de  cette 
politique. 

5293.  Listes  d'abjurations,  pub.  p.  M.  de  Richemond,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1899,  t.  XLVIII,  p.  370  :  abjurations  dans  l'arrondis- 
sement de  La  Rochelle,  de  septembre  à  novembre  1685,  listes 
dressées  par  Debruxelles,  curé  de  Salles. 

5294.  Documents,  pub.  p.  P.  F.  Cappon,  Rev .  Poit.  Saint.,  1888- 
1889,  t.  V,  p.  78-84. 

Le  protestant  Élie  Boudinot,  de  Marans,  s'étant  réfugié  en  An- 
gleterre, le  pasteur  de  Niort,  Boissatrant,  est  chargé  de  liquider  la 
situation  :  de  là  un  inventaire,  une  permission  de  sortir  du  royaume 
et  une  autorisation  de  vendre  les  meubles,  20  septembre  1685- 
4  mai  1686. 

5295.  Ghauffepié  (Anne  de).  Journal,  pub.  p.  J.  P.  Hugues, 
Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1858,  t.  VI,  p.  57  et  256. 

L'auteur,  qui  dut  subir  l'emprisonnement  de  1685  à  1688, 
fournit  beaucoup  de  renseignements  sur  les  dragonnades  dans  le 
pays  d'Aunis. 

5°    La    révocation    de    l'édit    de    Nantes 
(Consulter  aussi  les  paragraphes  2°,  4°  et  6°). 

5296.  Actes  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France  de  1685 
et  édils  du  roi,  pub.  p.  le  libraire  Léonard,  Paris,  1685,  in-12°. 

renueil  comprend  une  série  de  textes.  L'Assemblée  proteste 
auprès  du  roi  contre  les  injures  et  les  calomnies  dont  les  protes- 
tants accablent  la  religion  catholique  et  définit  la  doctrine  de 
l'Église  :  le  roi  promulgue  un  édit  satisfaisant  sa  demande.  Le 
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Parlement  de  Paris  suggère  à  l'archevêque  de  dresser  la  liste  des 
livres  condamnables  et,  l'ayant  reçue,  ordonne  la  suppression.  Il 
enregistre  enfin,  le  22  octobre,  l'édit  de  révocation.  Il  existe 
d'autres  recueils  du  même  genre,  mais  dont  la  composition  est 
différente. 

5297.  ALAIS.  —  V.  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1879,  t.  XXVIII, 
p.  337. 

5298.  ANJOU.  —  V.  Anj.  hist.,  1927,  t.  XXVII,  p.  75- 

5299.  AURE.  —  V.  Ch.  L.  Frossard,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1883, 
t.  XXXII,  p.  125. 

5300.  BEAUMONT-LA-FERRIÈRE.  —  Acte  d'abjuration 
d'une  famille  d'ouvriers,  3  décembre  1685,  pub.  p.  G.  Gauthier, 
Bul.  Soc.  Nivern.,  1900,  3e  série,  t.  VIII,  p.  225-232. 

5301.  BORDEAUX.  —  Bien  qu'il  ne  contienne  presque  pas  de 
citations,  le  livre  de  P.  Bert,  Histoire  de  la  révocation  de  Védit  de 
Nantes  à  Bordeaux  et  dans  le  Bordelais,  Bordeaux,  1908,  in-8°, 
ix-106  p.,  est  fait  d'après  les  sources  et  constitue  une  utile  contri- 
bution à  l'histoire. 

5302.  BOULONNAIS.  —  Documents,  pub.  p.  Vaillant,  La 
révocation  de  Védit  de  Nantes  dans  le  Boulonnais,  Boulogne,  1885, 
in-8°,  78  p.  Outre  des  documents  de  1679  et  de  1683,  on  en  trouve 
qui  concernent  le  transfert  des  biens  des  réformés  à  des  catho- 
liques, moines  ou  curés,  sur  les  prisonniers,  sur  l'émigration  (cir- 
culaire de  Seignelay),  etc.. 

5303.  BOURG-ARGENTAL.  —  Harangue,  pub.  p.  E.  Perrin, 
Rev.  Viv.,  1921,  t.  XXVIII,  p.  257,  et  1922,  t.  XXIX,  p.  27-30. 

Le  13  novembre  1685,  Joseph  de  Mayol,  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Bourg- Argent  al  dans  le  Forez,  prononce  cette  ha- 
rangue pour  célébrer  la  révocation.  Ce  magistrat,  d'une  grande 
réputation  et  fort  charitable,  se  montre  irréductible  en  matière 
religieuse  :  il  fait  l'éloge  de  Louis  XIV  et  du  chancelier  Le  Tellier, 
il  est  heureux  que  ce  «  monstre  d'hérésie  »  ait  été  terrassé. 

5304.  CAEN.  —  Journal  d'un  bourgeois  de  Caen,  dont  l'auteur 
était  probablement  protestant  et  qui  sera  analysé  dans  le  chapitre 
Histoire  provinciale  et  locale. 
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5305.  GANGES.  —  Nissolle  (Jean).  Relation,  pub.  p.  B.  de 
Beausobre,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1861,  t.  X,  p.  442,  et  1862,  t.  XI, 
p.  39. 

Marchand  de  la  ville  de  Ganges,  Nissolle  partit,  lors  de  la  révo- 
cation, pour  se  réfugier  en  Savoie.  Arrêté,  puis  jugé  à  Grenoble,  il 
s'évade  et  réussit  à  gagner  Genève  après  de  nombreuses  péripé- 
ties. Son  récit  de  la  révocation  et  de  ses  suites  est  détaillé,  sin- 
cère, instructif  et  parfois  émouvant. 

5306.  LANGUEDOC.  —  Le  livre  de  l'abbé  Rouquette,  Études 

sur  la  révocation  de  Védit  de  Nantes  en  Languedoc,  Paris,  1908, 
in-8°,  comprend  trois  volumes  :  il  est  fait  d'après  les  documents 
que  contiennent  les  archives  «de  l'Hérault  et  dont  il  a  inséré  de 
très  nombreux  extraits.  L'interprétation  de  l'auteur  et  les  chiffres 
qu'il  donne  ont  provoqué  plusieurs  rectifications,  en  particulier 
de  Ch.  Bost,  de  la  baronne  de  Charnisay  et  de  G.  Dumons,  dans 
Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1908,  t.  LVII,  p.  193-225,  —  1909,  t.  LVIII, 
p.  466,  —  1911,  t.  LX,  p.  225  et  442,  —  1914-1915,  p.  445-449,  — 
1916,  t.  LXV,  p.  125. 

5307.  LONGWY.  —  Liste  d'abjuration,  pub.  p.  H.  Dannreu- 
ther,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1903,  5e  série,  p.  137-141. 

5308.  MARENNES.  —  V.  F.  Puaux,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1884,  t.  XXXIII,  p.  2. 

5309.  MARSEILLE.  —  Journal  d'un  bourgeois  marseillais, 
ext.  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1879,  t.  XXVIII,  p.  143  :  ce 
bourgeois  raconte  l'arrivée  des  dragons  et  expose  que  les  hugue- 
nots déclarent  avoir  obéi  au  roi.  —  D'autres  documents  ont  été 
pub.  p.  V.  L.  Bourrilly,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1905,  5e  série,  t.  III, 
p.  5-38  :  ils  montrent  que  les  protestants  (130  Français  et  60  étran- 
gers) ont  dû  faire  des  déclarations  sur  leurs  familles  et  leurs  biens, 
que  le  logement  des  dragons  chez  eux  a  occasionné  de  lourdes  dé- 
penses (quelques  chiffres)  :  catalogue  de  ceux  qui  ont  abjuré  après 
la  révocation,  rôle  des  «  hérétiques  »,  liste,  par  quartiers,  des  pro- 
testants de  la  ville  en  janvier  1686. 

5310.  NORMANDIE.  —  Dumont  de  Bostaqikt  (Isaac). 
Mémoires,  n°  871. 
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5311.0RLÉANS.  — V.  L.  Bastide,  5a/.  Soc.  Hist.  P.  /•'..  L901, 
4e  série,  t.  X,  p.  57-67. 

5312.  PARIS.  —  Le  livre  de  0.  Douen,  La  révocation  de  Védù 
de  Nantes  à  Paris,  Paris,  1894,  in-8°,  3  vol.,  doit  être  considéré 
comme  une  source  :  c'est  un  «  répertoire  de  faits  »,  établi  sur  de 
nombreux  documents  inédits  et  complété  par  des  appendices 
copieux.  Ouvrage  essentiel  pour  la  période  de  la  révocation,  mais 
aussi  pour  l'histoire  du  protestantisme  à  Paris  depuis  1621. 

5313.  RENNES.  —  V.  L.  Bastide,  Bal  Soc.  Hist.  P.  F.,  1928, 
t.  LXXVII,  p.  1-4. 

5314.  REVEL.  —  Notes  rédigées  par  le  notaire  protestant 
Reverdy  sur  la  révocation  dans  cette  ville  et  les  années  suivantes, 
pub.  p.  P.  A.  Barrau,  Bal.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1902,  4e  série,  t.  XI, 
p.  619-634. 

5315.  THIÉRAGHE.  —  V.  0.  Douen,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1878,  t.  XXVII,  p.  289. 

5316.  TOULOUSE.  —  V.  J.  Adher,  Rev.  Pyr.,  1909,  t.  XXI, 
n°  3  (question  des  biens  abandonnés  par  les  protestants  fugitifs). 

Voir  :  —  Précis  historique  sur  Védit  de  Nantes  et  sa  révocation,  si.,  1746,  in-8°  ; 

—  Lettres  à  l'abbé  Raynal  sur  l'histoire  de  la  révocation  de  Védit  de  Nantes  qu'il 
se  propose  de  publier,  1782,  in-8°,  109  p.  (cf.  G.  Couderc,  L'abbé  Raynal  et  son 
projet  d'histoire  de  la  révocation  de  Védit  de  Nantes,  Paris,  1890,  in-4°,  44  p.)  ;  — 
G.  de  Rulhière,  Éclaircissements  historiques  sur  la  révocation  de  Védit  de  Nantes 
et  sur  l'étatdes  protestants  en  France  depuis  le  commencement  du  règne  de  Louis  XIV 
jusqu'à  nos  jours,  si.,  1788,  in-8°,  2  vol.,  ou  dans  Œuvres,  Paris,  1819,  in-8°,  t.  V  ; 

—  Malesherbes,  Lettres  sur  la  révocation  de  Védit  de  Nantes,  si.,  1788,  in-8°,  54  p.  ; 

—  T.  Rousseau,  Précis  historique  sur  Védit  de  Nantes  et  sa  révocation,  Londres, 
1788,  in-8°,  41  p.  ;  —  E.  Talbot,  Études  historiques  sur  la  révocation  de  Védit  de 
Nantes,  Angers,  1846,  in-8°,  100  p.  ;  —  Ribard,  Thèse  historique  sur  la  révoca- 
tion de  Védit  de  Nantes,  1847,  in-8°,  44  p.  ;  —  A.  F.  Lièvre,  Du  rôle  que  le  clergé 
catholique  a  joué  dans  la  révocation,  Strasbourg,  1853,  in-8°,  44  p.  ;  —  Holst, 
H.  P.  Zeit.,  1866,  t.  XV,  p.  277-316  ;  —  Ch.  Gérin,  Rev.  Quest.  Hist.,  1878,  t.  II, 
p.  377  ;  —  L.  Aubineau,  De  la  révocation  de  Védit  de  Nantes,  Paris,  1879,  in- 16°, 
299  p.  ;  —  J.  Steeg,  L'édit  de  Nantes  et  sa  révocation,  Paris,  1880,  in-16°,  158  p.  ; 

—  Michaud,  Louis  XIV  et  Innocent  XI,  Paris,  1883,  in-8°,  t.  IV,  p.  471  et  sq.  ;  — 
Th.  Schott,  Die  Aufhebung  des  Ediktes  von  Nantes,  Halle,  1885  ;  —  A.  Genelli, 
Die  Aujhebung  des  Edikts  von  Nantes,  dans  Stimmen  aus  Maria-Laach,  1886, 
t.  XXXI,  p.  268-280,  400-413,  519-530  ;  —  Ch.  Boissonnet,  Bul.  Soc.  Pol.,  1888, 
t.  XXIX,  p.  32  ;  —  J.  Cantrel,  Rev.  Mo.  Cath.,  1898,  t.  CXXXV,  p.  260,  463  ;  — 
E.  Bourgeois,  La  révocation  de  Védit  de  Nantes,  Melun,  1901,in-8°,  18  p..  etc. 
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6°  Le  protestantisme  en  France  de  1685  a  1715 1 
(Consulter,  aussi,  les  paragraphes  2°,  4°  et  5°). 

5317.  Louvois.  Lettres  et  circulaires,  pub.  dans  H.  Lehr,  Les 
protestants  d'autrefois,  vie  et  institutions  militaires,  Paris,  1902, 
in-16°,  332  p. 

Louvois  veut  faire  respecter  l'édit  de  1685  et  extirper  l'hérésie 
dans  l'armée  en  employant  soit  la  force,  soit  l'argent.  D'autres 
documents  éclairent  la  politique  gouvernementale,  p.  ex.  un  mé- 
moire, fourni  par  Pellisson,  des  officiers  qui  se  sont  convertis 
(2  janvier  1686),  un  état  des  officiers  français  réfugiés  qui  de- 
mandent à  revenir  en  France  (1701),  un  catalogue  des  hérétiques 
convertis  par  un  jésuite  en  1693. 

5318.  Documents,  pub.  p.  de  Richemond,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1902,  4e  série,  t.  XI,  p.  84-93. 

Ils  sont  extraits  des  archives  de  Rochefort  et  se  rapportent  à  la 
situation  des  officiers  de  marine  après  la  révocation  :  lettres  du 
secrétaire  d'État  Louis  de  Pontchartrain.  Des  enquêtes  sont  or- 
données sur  les  officiers  protestants  :  les  dettes  de  ceux  qui  se  con- 
vertissent sont  payées  par  le  roi,  les  récalcitrants  sont  privés  de 
leurs  charges,  tandis  qu'un  avancement  suit  l'abjuration. 

5319.  Documents,  pub.  p.  E.  D[eville],  Les  nouvelles  catholiques, 
Paris,  1885,  in-8°,  86  p. 

Ils  sont  relatifs  à  cette  association,  analogue  à  celle  des  Filles  de 
la  Providence,  et  à  la  conversion  des  protestants  de  la  région  de 
Blois  après  la  révocation. 

5320.  Quelques  pièces  sont  citées  par  A.  Leroux,  Les  religion- 
naires  de  Bordeaux  de  1685  à  1802,  Paris,  1920,  in-8°,  378  p.  :  peu 
nombreuses,  cet  ouvrage  intéressant  surtout  l'histoire  du  protes- 
tantisme bordelais  au  xvme  siècle. 

5321.  Journal  inédit  d'un  fidèle  de  V ancienne  église  réformée  de 
Ma-,  pub.  p.  A.  Couthaud,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  L862,  t.  Xi, 
p.  L63  el  281. 

i.  Classement  par  ordre  chronologique. 
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La  chronique  de  ce  fidèle,  Gayet,  est  à  La  fois  un  livre  de  raison 
et  un  journal  religieux.  Si  elle  commence  en  l'année  1549  et  se  ter- 
mine en  1709,  elle  est  surtout  importante  pour  connaître  la  ré- 
pression exercée  dans  la  région  messine  après  la  révocation.  A 
son  récit,  l'auteur  entremêle  des  citations  bibliques  :  il  constate 
avec  simplicité  ce  qu'il  a  vu,  il  ne  commente  pas  les  faits  avec  vio- 
lence. Sa  chronique  doit  être  lue. 

5322.  Collection  de  documents  concernant  Vhistoire  de  Sedan,  pub. 
p.  A.  Philippoteaux,  Sedan,  1899,  in-4°,  147  p. 

Cinq  pièces  :  un  rôle  de  ceux  qui  se  sont  convertis  de  1685  à 
1687,  —  un  état  des  religionnaires  fugitifs  et  de  ceux  qui  s'en 
sont  rendus  héritiers,  —  deux  comptes  de  régie  des  biens  délaissés 
(1686-1692,  1692-1699)  —  et  des  ext.  de  poursuites  effectuées 
pour  faits  de  religion  (1700-1707). 

5323.  Mémoire  de  Vorigine  du  sieur  Jean  Cabrol,  natif  de 
Nîmes  en  Languedoc,  et  de  ce  qui  lui  est  arrivé  de  plus  remarquable 
dans  sa  famille  jusqu'à  Vâge  de  quatre-vingt-un  ans,  pub.  p.  N.  Weiss 
et  J.  Cart,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1895,  t.  XLIV,  p.  530. 

Cabrol  avait  dix  ans  lors  de  la  révocation.  Après  avoir  longtemps 
erré  dans  les  Cévennes,  il  part  pour  Nîmes  en  1695  et  gagne  Ge- 
nève. Rentré  en  France  en  1707,  il  est  pris  ;  libéré,  il  retourne  en 
Suisse  et  meurt  en  1762,  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans.  Cette 
autobiographie  est  succincte. 

5324.  Fauché.  Mémoires,  ext.  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1881,  t.  XXX,  p.  501  et  550. 

Fauché  a  prêché  dans  le  Languedoc  et  il  renseigne  sur  les  assem- 
blées qui  se  tiennent  après  la  révocation.  Il  raconte  surtout  ses 
pérégrinations  pour  échapper  aux  recherches  de  1685  à  1692,  date 
à  laquelle  il  réussit  à  passer  à  l'étranger,  à  Zurich.  Quoique  le 
style  soit  incorrect,  ce  récit  est  captivant  et  douloureux. 

5325.  Documents,  pub.  p.  Ch.  Bost,  Les  prédicants  protestants 
des  Cévennes  et  du  bas  Languedoc,  Paris,  1912,  in-8°,  2  vol. 

Ce  livre  est  fait  d'après  les  sources,  contient  une  bibliographie 
copieuse  et  embrasse  une  période  de  quinze  ans  environ,  1685- 
1700.  Au  tome  II  sont  beaucoup  de  pièces  justificatives  sur  la 
catholisation  dans  les  villes,  sur  la  chasse  aux  fugitifs,  sur  les 


PROTESTANTISME.  409 

projets  de  protestants  pour  pénétrer  en  France  :  il  y  a  aussi  des 
ordonnances  de  Basville,  diverses  lettres,  des  fragments  de  ser- 
mons, des  listes  de  condamnés  aux  galères  et  d'exécutés,  etc.. 
Importance  indéniable.  —  Cf.  du  même  auteur  un  article  sur  les 
prophètes  du  Languedoc  en  1701  et  1702,  Rev.  hist.,  1921, 
t.  CXXXVI,  p.  1-36,  et  t.  CXXXVII,  p.  1-31. 

5326.  État  sommaire  des  frais  et  vacations  du  sieur  Rouvière, 
pub.  p.  Ch.  Bost,  But.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1906,  t.  LV,  p.  417-425. 

Juge  royal  à  Marvejols,  Rouvière  a  été  envoyé  à  Mende  par 
Basville  pour  procéder  à  des  informations  contre  les  protestants  et 
se  renseigner  sur  l'état  de  leurs  biens.  Il  y  a  séjourné  d'octobre 
1685  à  mars  1688.  L'état  des  frais  qu'il  a  dressé  est  fort  détaillé  et 
instructif. 

5327.  Documents,  pub.  p.  J.  Bianquis,  La  révocation  de  Vêdit 
de  Nantes  à  Rouen,  Rouen,  1885,  in-8°,  88  p. 

Outre  une  liste  des  protestants  persécutés,  ce  livre  contient 
des  lettres  dont  l'intérêt  est  évident  :  une  de  Louvois  écrite  le 
21  octobre  1685,  c'est-à-dire  au  moment  où  la  révocation  vient 
d'être  décidée,  d'autres  du  lieutenant  général  Beuvron  (fin  oc- 
tobre), de  l'échevin  Lecouteulx  (12  novembre)  et  beaucoup  de 
l'intendant  Marillac  (novembre-décembre  1685)  :  celles-ci  ont  une 
grande  importance  pour  connaître  les  résultats  immédiats  de  la 
révocation  en  Normandie. 

5328.  Document,  pub.  p.  L.  Gouyba,  Rev.  Ag.,  1899,  t.  XXVI, 
p.  226-231. 

C'est  une  circulaire,  extraite  des  registres  paroissiaux  de  Saint- 
Pierre  de  Collongues,  près  de  Villeneuve-d'Agen.  Le  syndic  du 
clergé  l'adresse  aux  prêtres  du  diocèse  le  22  octobre  1685.  Il  leur 
pose  une  série  de  questions,  qui  permettront  d'exercer  une  surveil- 
lance générale  et  sévère  sur  les  nouveaux  convertis.  Il  leur  re- 
commande le  secret  et  déclare  qu'il  assumera  tous  les  frais  de 
cette  enquête,  de  façon  que  l'on  ne  connaisse  pas  que  les  rensei- 
gnements ont  été  fournis  par  les  curés.  Tout  à  fait  curieux  et  ins- 
tructif. 

5329.  Document,  pub.  p.  L.  Couture,  Rev.  Gasc,  1898, 
t.  XXXIX,  p.  155. 
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Ce  document  éclaire  la  situation  des  protestants  et  des  nou- 
veaux convertis  à  Nérac  de  novembre  L685  à  mai  1686.  B«mlllers 
y  avait  été  envoyé  pour  punir  les  nouveaux  convertis,  qui  □ 
complissaient  pas  les  devoirs  religieux.  Il  s'incline  cependant 
devant  l'intervention  de  l'évêque  de  Condom,  Jacques  de  Mati- 
gnon, qui  a  pris  leur  défense  et  s'efforce  de  diminuer  le  nombre 
des  logements  des  gens  de  guerre  pour  ne  pas  aggraver  la  ruine  du 
pays.  On  peut  ainsi  constater  combien  la  situation  des  popula- 
tions est  fâcheuse  et,  surtout,  on  remarque  le  contraste  qui  existe 
entre  l'attitude  du  prélat  et  celle  des  chefs  militaires. 

5330.  Résultat  de  V assemblée  qui  s'est  tenue  chez  Monseigneur  le 
cardinal  de  Bonsy,  pub.  p.  V.  L.  Bourrilly,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1920,  t.  LXIX,  p.  83. 

Cette  assemblée  de  prélats  eut  lieu  à  Montpellier  le  8  novembre 
1685  pour  examiner  la  politique  qu'il  convenait  d'adopter  à 
l'égard  des  protestants.  Cette  politique  doit  être  pacifique,  douce, 
sauf  si  les  réformés  résistent  :  il  faut  se  servir  de  «  missionnaires 
choisis  avec  discernement  »,  capables  de  faire  preuve  de  «  douceur, 
de  charité  et  de  patience  »  ;  il  faut  leur  enseigner  la  valeur  de 
l'Église  catholique  et  de  son  dogme,  sans  entrer  en  dispute  avec 
eux,  leur  expliquer  le  caractère  des  cérémonies,  leur  distribuer  des 
livres,  bâtir  de  nouvelles  églises,  etc..  Document  curieux. 

5331.  Récit...,  pub.  p.  L.  Lacour  (de  La  Pijardière),  La  carte  à 
payer  d'une  dragonnade  normande  en  1685,  Alençon,  1857,  in- 16°, 
32  p. 

Il  s'agit  d'une  réclamation  relative  aux  frais  occasionnés  par 
une  dragonnade  et  non  acquittés  par  le  gendre  de  Pierre  Du 
Bosc,  Michel  Néel,  sieur  de  La  Bouillonnière,  qui  est  passé  en 
Angleterre.  Est  publié  le  détail  des  soupers  dans  une  hôtellerie,  du 
17  novembre  1685  au  12  janvier  1686  :  l'hôtesse  n'avait  encore 
rien  touché  en  1688.  Tout  cela  est  d'une  précision  extrême  et 
dévoile  des  faits  symptomatiques. 

5332.  Documents,  pub.  p.  F.  Villepelet,  Bul.  Soc.  Pér.,  1902, 
t.  XXIX,  p.  61-68. 

Trois  pièces  qui  concernent  Rouquette,  petite  paroisse  du  Péri- 
gord  :  21  novembre  1685,  liste  des  protestants  qui  ont  porté  leurs 
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livres  au  curé,  —  liste  de  ceux  qui  ont  manqué  la  messe,  —  rap- 
'  port  des  inspecteurs  sur  le  nombre  des  personnes. 

5333.  Arnoul  (Pierre).  Lettres,  n°  1218.  Il  faut  compléter 
avec  les  documents  pub.  p.  A.  Letélié,  Fénelon  en  Saintonge  et  la 
révocation  de  Vèdit  de  Nantes,  Paris,  1885,  in-8°,  126  p.  :  une  cin- 
quantaine de  pièces,  du  12  janvier  1685  au  21  août  1688,  impor- 
tantes surtout  pour  la  période  qui  suit  la  révocation  :  lettres  et 
ordonnances  de  l'intendant  Arnoul,  sa  correspondance  avec  le 
subdélégué  Chatellars.  Il  s'agit  des  mesures  à  prendre  contre  les 
huguenots,  recherches,  informations,  interrogatoires,  —  des  con- 
versions, de  la  fuite  de  nouvelles  converties,  —  des  écoles,  des  ma- 
lades, de  la  construction  d'églises,  etc. 

Voir  :  —  L.  Audiat  et  A.  Letélié,  La  mission  et  la  chaire  de  Fénelon  à  La  Trem- 
blade,  La  Rochelle,  1874,  in-8°,  7  p.  ;  —  V.  Verlaque,  Fénelon  missionnaire, 
Marseille,  1884,  in-8°,  31  p.  ;  —  de  Grisy,  P.  Acad.  Gard,  1876,  t.  XXXI,  p.  31 
et  43. 

5334.  Sur  les  abjurations  en  Saintonge  après  la  révocation,  v. 
Moutarde,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1893,  t.  XLIII,  p.  413-423. 

5335.  Mémoires  restitués  d'un  camisard  sur  les  dragonnades, 
pub.  p.  M.  Stéphane,  L'épopée  camisarde,  le  roi  du  Languedoc, 
Paris,  1906,  in-16°,  3  cahiers.  C'est  un  pur  roman,  dont  l'historien 
ne  doit  tenir  aucun  compte. 

5336.  Documents,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1863,  t.  XII, 
p.  432.  Deux  textes  d'avril-mai  1686  :  ils  tendraient  à  prouver 
que  Mme  de  Maintenon  a  eu  quelque  participation  à  la  politique 
répressive  contre  les  protestants. 

5337.  Camrolive  (Etienne).  Histoire  de  divers  événements 
contenant  en  abrégé  les  persécutions  exercées  en  France,  les  moyens 
diaboliques  dont  on  s'est  servi  pour  détruire  les  protestants,...  Ams- 
terdam, 1698,  in-12°,  v-521  p.,  plus  la  table. 

Avocat  au  Parlement  de  Toulouse,  Cambolive  se  réfugia  à  Ge- 
nève. Il  a  dédié  son  ouvrage  au  comte  de  Portland  ;  il  y  expose 
surtout  les  péripéties  auxquelles  étaient  exposés  en  1686  les  reluî- 
mes qui  voulaient  quitter  la  France.  Il  s'exprime  d'une  façon 
virulente  <•!  se  perd  dans  les  longueurs  et  le  verbiage.  Les  rensei- 
gnements utiles  sont  épars. 
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5338.  Vouland  (Daniel).  Mémoire  sur  les  principaux  faits  de 
la  persécution  déchaînée  en  Dauphiné  par  la  révocation,  pub.  p.  Fon- 
brune-Berbinau,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1907,  t.  LVI,  p.  414  et  sq. 

Le  pasteur  Vouland  a  pris  le  pseudonyme  de  Dupui  pour  écrire 
ce  mémoire,  qui  a  été  envoyé  à  A.  Court  pour  servir  à  la  rédaction 
de  son  histoire.  S'il  relate  les  faits  à  partir  de  1683,  il  insiste  sur- 
tout sur  ceux  qui  se  sont  passés  de  1686  à  1699  :  il  cite  beaucoup 
de  noms  de  religionnaires,  arrêtés  et  punis  pour  avoir  participé  à 
des  assemblées,  exécutions,  emprisonnements,  envois  aux  ga- 
lères :  beaucoup  de  détails. 

5339.  Documents,  pub.  p.  A.  Falguière  et  F.  Teissier,  Bul.  Soc 
Hist.  P.  F.,  1899,  t.  XLVIII,  p.  535-541. 

^  Trois  documents  à  propos  des  fugitifs  du  Vigan  et  de  Sumène  : 
l'un  est  extrait  du  registre  des  délibérations  du  Vigan  et  daté  du 
10  mars  1686  ;  le  second  est  une  assignation  faisant  connaître  une 
tentative  d'évasion  des  habitants  du  Vigan  en  1686  ;  le  dernier  est 
une  liste  de  fugitifs  de  1687  à  1696.  Intérêt  purement  local. 

5340.  Relation,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F  1886 
t.  XXXV,  p.  168. 

Vendéen,  qui  a  abjuré  sous  la  pression  des  circonstances,  l'au- 
teur anonyme  va  à  Paris,  où,  le  2  avril  1686,  il  rédige  sa  relation. 
Donnant  des  détails  réalistes,  il  raconte  la  persécution  qu'il  a  eu 
à  subir,  emprisonné,  enchaîné,  etc. 

5341.  Documents,  pub.  p.  P.  Courpron,  Essai  sur  Vhistoire  du 
protestantisme  en  Aunis  et  Saintonge,  Cahors,  1902,  in-8°,  79  p. 

Textes  relatifs  à  la  poursuite  et  à  l'arrestation  de  fugitifs  : 
quelques  rares  extraits  des  rapports  rédigés  par  les  intendants 
Arnoul  et  Bégon  en  1686. 

5342.  Montausier  (Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de),  1610- 
1690.  Lettres,  pub.  p.  M.  de  Richemond,  Bul.  Soc.  Char.  1870 
4e  série,  t.  VII,  p.  137. 

De  1686  à  1689,  le  duc  de  Montausier  écrit  à  plusieurs  de  ses 
compatriotes  protestants  de  la  Saintonge  pour  les  engager  à  em- 
brasser la  religion  catholique  :  tantôt  il  use  de  l'intimidation,  tan- 
tôt de  la  modération. 
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Voir  :  —  L.  J.  Nazelle,  Le  protestantisme  en  Saintonge  sous  le  régime  de  la  ré- 
vocation, Paris,  1907,  in-8°,  329  p.  (d'après  les  sources,  mais  pas  de  textes). 

5343.  Documents,  pub.  p.  F.  Baudry,  La  révocation  de  Védit  de 
Nantes  et  le  protestantisme  en  Bas-Poitou  au  XVIIIe  siècle,  Tré- 
voux, 1922,  in-8°,  ix-585  p.  (bibliog.  abondante  ;  important). 

Outre  un  catalogue  nominatif  des  émigrés  protestants  du  bas 
Poitou  depuis  1681,  on  trouve,  dans  cet  ouvrage,  quarante  pièces 
justificatives  pour  le  xvne  siècle,  surtout  à  partir  de  1686.  Parmi 
elles  signalons  des  certificats  de  vente  de  meubles  et  d'abjurations, 
une  ordonnance  de  Foucault,  des  dépêches  de  Louvois  à  cet  in- 
tendant (1686),  des  jugements  et  des  arrêts,  un  état  des  nouveaux 
convertis  en  1689,  des  interrogatoires  de  fugitifs  revenus  et  pris 
en  1699  et  1700,  des  mémoires  de  divers  curés,  etc..  Contribution 
tout  à  fait  utile. 

5344.  Brecht  (Johann  Reinhard),  1656-1722.  Historischer 
Bericht  von  der  Religionsverànderung  in  Duttlenheim,  pub.  p.  Rod. 
Reuss,  Strasbourg,  1911,  in-8°,  32  p. 

Pasteur  à  Duttlenheim  en  1683,  Brecht  rapporte  brièvement, 
mais  avec  sincérité,  ce  qui  s'est  passé.  Il  est  emprisonné  et  privé 
de  ministère  :  mais  les  habitants  envoient  une  délégation  à  l'in- 
tendant d'Alsace,  La  Grange,  pour  demander  sa  libération  et  sa 
réintégration.  Ce  court  mémoire  va  jusqu'au  23  juin  1686.  —  Liste 
des  noms  de  ceux  qui  veulent  rester  protestants. 

5345.  Mémoire  d'un  R.  P.  jésuite  pour  la  conversion  de  la  ville 
de  Strasbourg,  pub.  p.  Ch.  Schmidt,  Paris,  1854,  in-8°  (ext.  du  Bul. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1854,  t.  III,  p.  62),  et  p.  Rod.  Reuss,  Louis  XIV 
et  V église  protestante  de  Strasbourg  au  moment  de  la  révocation  de 
Védit  de  Nantes,  Paris,  1887,  in-16°,  290  p.  (ext.  du  Prog.  relig., 
1886  et  1887). 

Ce  mémoire  a  été  rédigé  dans  les  premiers  mois  de  l'année  1686. 
L'auteur  propose  les  moyens  les  plus  propres,  à  son  avis,  de  rame- 
ner les  huguenots  à  l'Église  romaine.  Il  faut  tenir  des  assemblées 
pour  «  leur  apprendre  les  sentiments  qu'ils  doivent  avoir  de  la 
religion  catholique...,  attirer  quelques-uns  des  principaux  par  des 
promesses,  des  pensions,  des  charges  »,  établir  des  «  instructions 
familières  et  agréables  de  controverse,...  y  mêler  quelque  repré- 
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sentation  pour  attirer  le  peuple  ».  Si  ce  programme  échoue,  il  fau- 
dra alors  demander  au  roi  «  d'employer  les  douces  violences  dont 
on  s'est  servi  en  France  ». 

Voir  :  —  Rod.  Reuss,  Prog.  relig.,  1878,  p.  230. 

5346.  Dez  (Jean).  La  réunion  des  protestants  de  Strasbourg  à 
V Église  romaine,  également  nécessaire  pour  leur  salut  et  facile  selon 
leurs  principes.  Strasbourg,  1687,  in-12°.  —  Aut.  édit.  :   Il 
in- 12°,  520  p.,  —  1701.  — Trad.  allemande  parle  préteur  Obrecht, 
1688. 

Envoyé  en  1683  à  Strasbourg  comme  recteur  du  collège  des 
Jésuites,  le  Père  Dez,  tout  en  constatant  que  les  protestants 
étaient  fort  nombreux  dans  la  ville,  n'a  pas  désespéré  de  les  rame- 
ner. Appuyé  par  un  nouveau  converti,  le  préteur  Obrecht,  il  avait 
donc  organisé  des  conférences  pour  expliquer  la  religion  catho- 
lique (v.  n°  précédent)  et  obtenu  un  réel  succès.  Mais  ses  adver- 
saires l'accusant  d'enseigner  une  mauvaise  doctrine,  il  publie  son 
traité.  Son  dessein  est  «  de  convaincre  les  protestants  que  leur 
retour  à  l'Église  romaine  »  est  nécessaire  et  facile.  «  Ils  ne  verront, 
ajoute-t-il,  dans  ce  traité  aucun  emportement  contre  leurs  per- 
sonnes :  la  bile,  le  chagrin,  les  injures  n'y  ont  nulle  part.  »  L'au- 
teur a  dit  vrai.  Il  a  composé  un  traité  purement  théologique  en 
trente-trois  articles.  Il  y  examine  la  nature  de  Dieu,  Jésus-Christ, 
le  ministère  ecclésiastique,  l'Église,  les  sacrements,  les  bonnes 
œuvres,  la  communion  sous  les  deux  espèces,  le  mariage  des 
prêtres,  la  messe,  la  confession,  etc.,  en  somme  tout  ce  qui  sépare 
catholiques  et  protestants.  Dans  trois  conclusions,  il  montre  que 
l'Église  romaine  détient  la  vraie  doctrine  et  que  celle-ci  peut  être 
acceptée  par  les  huguenots.  Ce  livre  de  propagande  est  solidement 
construit. 

5347.  Contrôle  des  fugitifs  des  diocèses  de  Nîmes  et  de  Mende  en 
Cévennes  ;  état  des  particuliers  des  Cévennes,  lesquels  ont  été  dénon- 
cés... pour  avoir  convoqué  les  assemblées  et  y  avoir  assisté,  pub.  p. 
N.  Weiss,  Baville  et  Vivens,  Fontenay-aux-Roses,  1906,  in-8°, 
23  p.  (ext.  du  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.). 

Ces  deux  listes  ont  été  dressées  les  1 1  et  30  août  1687.  A  la  suite 
des  succès  remportés  par  Vivens  auprès  des  nouveaux  convertis 
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du  Languedoc,  des  négociations  entre  lui  et  l'intendant  Basville 
eurent  lieu  :  elles  avaient  pour  objet  de  permettre  à  un  certain 
nombre  de  protestants  de  quitter  la  France.  La  première  liste 
(45  noms)  comprend  ceux  qui  furent  dirigés  sur  l'Espagne.  La 
seconde  (208  noms)  serait  celle  des  huguenots  que  certains  de 
leurs  coreligionnaires,  entre  autres  Vivens  lui-même,  auraient 
dénoncés  à  l'intendant.  Il  semble  bien  que  la  dénonciation  a  été 
supposée  par  Basville  pour  déshonorer  les  plus  connus  de  ses 
adversaires. 

5348.  Roman  (Jean),  1668P-1715.  Relation  sommaire  et  véri- 
table de  ce  que  Dieu  a  fait  par  le  ministère  du  saint  Jean  Roman  en 
quelques  provinces  de  France  où  il  a  prêché  sous  la  croix  pendant 
douze  années,  ext.  pub.  p.  Gh.  Bost,  Jean  Roman,  prédicateur  du 
Désert  dans  les  Cévennes,  Neuilly,  1926,  in-16°,  32  p. 

Publiée  en  Hollande  en  1701,  cette  relation  a  servi  de  base  à 
Ch.  Bost.  Elle  raconte  la  vie  de  Roman,  qui  prêcha  de  1687  à  1699, 
et  fournit  des  indications  utiles  sur  les  assemblées  et  sur  les  diffi- 
cultés de  la  tâche. 

5349.  Documents,  pub.  p.  Delacroix,  Bul.  Soc.  dauph.,  1902, 
t.  IX,  p.  24-28. 

Ce  sont  des  ext.,  tirés  des  archives  communales  de  Mens  en 
Dauphiné  et  se  rapportant  aux  années  1687  et  1688.  Les  élections 
de  consuls  sont  cassées  parce  que  les  nouveaux  catholiques  nom- 
més n'ont  pas  accompli  leurs  devoirs  religieux  :  le  conseil  décide 
qu'il  est  indispensable  de  désigner  des  consuls  de  la  R.  P.  R. 
parce  que  les  catholiques,  peu  nombreux  et  peu  solvables,  seraient 
ruinés  et  quitteraient  la  commune.  Par  diverses  ordonnances,  le 
capitaine  pour  le  roi  à  Mens  veut  forcer  les  habitants  à  se  confesser 
(sinon,  ils  logeront  des  troupes),  à  ne  pas  tenir  de  réunions  (sinon, 
la  maison  d'assemblée  sera  rasée),  etc.  Ces  divers  documents  ont 
un  réel  intérêt  au  point  de  vue  non  seulement  religieux,  mais  éco- 
nomique et  social. 

5350.  Quelques  documents,  pub.  p.  A.  P.  Brun,  Les  assemblées 
illicites  des  protestants  dans  le  pays  de  Foix  à  la  suite  de  la  révoca- 
tion de  Védit  de  Nantes,  Foix,  1894,  in-8°,  29  p.  :  peu  importants. 
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5351.  Martel  (Jean).  Mémoires,  n°  906  :  pour  les  années  L688 

et  sq. 

5352.  Golognac  (Paul),  1669  ou  1670-1693.  Chanson,  pub.  p. 
l'abbé  Rouquette,  Études  sur  la  révocation  de  Védit  de  Nantes  en 
Languedoc,  t.  II,  p.  53,  et,  avec  l'orthographe  ancienne,  p.  Ch. 
Bost,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1908,  t.  LVII,  p.  177  et  sq. 

Colognac,  prédicant  du  Désert,  accusé  d'avoir  tué  le  consul 
Louis  de  Bagars,  fut  pris  à  Nîmes  en  1693,  jugé  et  roué  vif  à  Mont- 
pellier. Sa  chanson,  qui  eut  un  grand  succès  parmi  les  religion- 
naires  des  Cévennes,  est  dirigée  contre  l'omnipotence  de  l'Église 
catholique  :  elle  excite  les  protestants  à  conserver  leur  foi  et  à 
subir  le  martyre  plutôt  que  d'abjurer.  Elle  a  été  composée  vers 
1688.  —  L'interrogatoire  de  Colognac  est  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P. 
F.,  1881,  t.  XXX,  p.  68. 

Voir:  —  D.  Benoît,  Un  martyr  cévenol,  1900-1901  ;  —  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1909,  t.  LVIII,  p.  289,  —  1910,  t.  LIX,  p.  142. 

5353.  Documents,  pub.  p.  L.  Delavaud,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1881,  t.  XXX,  p.  163  et  317. 

Sur  les  suites  de  la  révocation  dans  l'Aunis  et  la  Saintonge,  de 
1688  à  1696  :  ces  documents  sont  conservés  à  la  bibliothèque  de  la 
marine  de  Rochefort  et  constituent  la  correspondance  des  inten- 
dants avec  les  ministres  :  lettres  de  Seignelay,  de  Châteauneuf  de 
La  Vrillière,  de  Louis  de  Pontchartrain,  de  Torcy,  etc.  On  y  parle 
presque  toujours  d'emprisonnements,  de  conversions  forcées, 
d'évasions,  etc..  Utilité  indéniable. 

5354.  Document,  pub.  p.  F.  Waddington,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1856,  t.  IV,  p.  224  :  extr.  d'un  manuscrit  dont  l'auteur  a  été  té- 
moin oculaire  des  événements  qu'il  raconte  :  assez  utile  pour 
connaître  la  persécution  dans  le  Poitou  à  partir  de  1688. 

5355.  État  du  territoire  d'Alais,  1689,  pub.  p.  Bligny-Bondu- 
rand,  Statistique  des  opinions  religieuses  du  futur  diocèse  d'Alais, 
Paris,  1911,in-8°,91p. 

Cet  état  a  été  trouvé  dans  les  archives  de  l'évêché  de  Nîmes  :  on 
l'attribue  soit  à  Basville,  soit  à  François  Chevalier  de  Saulx,  qui 
fut  le  premier  évêque  d'Alais  en  1694.  Il  est  formé  de  huit  ta- 
bleaux par  archiprêtrés  d'abord,  par  paroisses  ensuite  :  il  indique, 
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avec  des  chiffres,  les  anciens  et  les  nouveaux  catholiques.  Il  ren- 
seigne sur  ces  derniers,  sur  les  gentilshommes  vivant  «noblement  », 
sur  ceux  qui  ont  servi  ou  servent  à  l'armée,  sur  ceux  «  capables 
d'entreprendre  ».  État  fort  instructif. 

5356.  Brousson  (Claude),  1647-1698.  Relation  sommaire  des 
merveilles  que  Dieu  fait  en  France  dans  les  Cévennes  et  le  Bas- 
Languedoc  pour  V  instruction  et  la  consolation  de  son  église  déso- 
lée..., Amsterdam,  1694,  in-12°,  64  p. 

Brousson  fut  un  des  plus  célèbres  et  des  plus  actifs  prédicants 
dans  les  Cévennes  et  le  Languedoc  :  poursuivi  constamment,  il 
échappa  jusqu'en  1698  ;  arrêté,  il  fut  jugé  et  exécuté  à  Montpel- 
lier. Il  avait  accompli  plusieurs  missions.  Dans  son  ouvrage,  il 
raconte  la  première,  1689-1693,  et  retrace  ses  durs  travaux  et  les 
pénibles  souffrances  qu'il  eut  à  endurer.  Il  oublie  celles-ci  en 
constatant  que  la  foi  persiste  et  qu'elle  est  soutenue  par  les  «  pe- 
tits prophètes  »,  que  «  Dieu  y  a  extraordinairement  suscités  en  ce 
dernier  temps  ».  Cette  relation,  souvent  émouvante,  a  servi  de 
base  aux  historiens. 

5357.  Brousson  (Claude).  Lettres  et  opuscules  de  feu  M.  Brous- 
son, ministre  et  martyr  du  Saint-Evangile...,  Utrecht,  1701,in-12°, 
332  p. 

Les  lettres  sont,  pour  une  grande  partie,  des  lettres  de  direction  : 
il  en  est  cependant  qui  ont  un  intérêt  plus  général,  p.  ex.  celle 
que  Brousson  adressa  à  l'intendant  Basville.  La  publication  com- 
prend, en  outre,  des  pièces  qui  avaient  été  publiées,  mais  étaient 
devenues  rares,  et  des  instructions  chrétiennes  :  la  liste  a  été  dres- 
sée par  O.  Douen,  Les  premiers  pasteurs  du  Désert,  Paris,  1879, 
in-8°,  t.  II,  p.  446-449.  Enfin  on  trouve,  dans  l'ouvrage,  la  vie 
abrégée  du  pasteur. 

Cette  vie  a  été  racontée  plus  amplement  par  L.  Nègre,  Vie  et 
ministère  de  Claude  Brousson,  Montpellier  et  Paris,  1877,  in-8°, 
232  p.  (bibliog.).  Dans  un  appendice  copieux  sont  publiés  les  do- 
cuments suivants  d'un  grand  intérêt  :  Relation  du  voyage  que 
firent  MM.  de  Laporte  et  Brousson  au  commencement  de  la  dis- 
persion des  églises  en  France,  1685-1686,  —  lettres  de  Brousson  à 
divers,  1688-1689,  —  mise  à  prix  de  la  tête  du  ministre,  1693,  — 

s.    H.    K.   xvii.   —   AMDH1  .'7 
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procès-verbal  de  son  arrestation,  —  inventaire  de  ce  qui  a  été 
trouvé  sur  lui,  —  requêtes  de  Brousson  au  roi  et  à  Basville,  — 
procès-verbal  de  la  question,  —  relation,  venue  de  Montpellier, 
sur  la  prise  et  la  mort  du  ministre,  novembre  1698,  —  jugement. 
Dans  l'ouvrage  de  Douen,  signalé  ci-dessus,  est  publiée  (ap- 
pend.  III)  une  Défense  de  Claude  Brousson  contre  une  lettre  du 
8  septembre  1694,  écrite  de  Lausanne,  par  laquelle  on  a  tâché  de 
noircir  sa  réputation  :  Fauteur  réfute  avec  vigueur  l'accusation, 
portée  contre  le  pasteur,  d'avoir  écrit  des  choses  non  conformes  à 
la  doctrine  et  de  n'avoir  pas  de  bons  sentiments  :  il  soutient,  au 
contraire,  que  la  doctrine  de  Brousson  a  toujours  été  pure,  p.  410 
et  sq. 

5358.  Fléchier  (Valentin  Esprit),  1632-1710.  Récit  fidèle  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  les  assemblées  des  fanatiques  du  Vivarais  avec 
ïhistoire  de  leurs  prophètes  et  prophétesses  au  commencement  de 
Vannée  1689]  1689,  in-12<>. 

Nommé  en  1687  à  l'évêché  de  Nîmes,  Fléchier  prend  parti 
contre  les  «  petits  prophètes  »,  qu'il  juge  dangereux.  Pour  lui, 
l'auteur  de  ce  mouvement  est  de  Serre,  Dauphinois,  gentilhomme 
verrier,  venu  de  Genève  en  France.  C'est  lui  qui,  après  avoir 
donné  le  don  de  prophétie  à  ses  parents,  enseigne  maintenant  à 
d'autres  comment  il  faut  s'y  prendre.  Ainsi  le  prophétisme  est 
une  «  imposture  »  et  le  prélat  redoute  qu'il  n'ait  une  influence 
pernicieuse  sur  les  âmes  naïves  des  Cévenols.  —  Cf.  les  lettres  de 
Fléchier,  édit.  de  1715. 

5359.  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  pub.  p.  Marchegay,  Bul. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1872,  t.  XXI,  p.  558  :  cet  arrêt  du  10  novembre 
1689  est  porté  contre  plusieurs  réformés  du  Bas-Poitou  :  garçons 
et  filles  sont  envoyés  dans  des  maisons  religieuses. 

5360.  Vauban.  Mémoire  pour  le  rappel  des  huguenots  adressé 
à  feu  M.  de  Louvois  en  décembre  1689,  pub.  p.  Ch.  Read,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1889,  t.  XXXVIII,  p.  190,  243,  314,  375,  et  p.  Rochas 
d'Aiglun,  Vauban,  sa  famille  et  ses  écrits,  ses  oisivetés  et  sa  corres- 
pondance, Paris,  1910,  t.  I,  p.  465  et  sq. 

Après  avoir  exposé  que  la  politique  des  conversions  aurait 
abouti  si  la  trêve  de  Ratisbonne  n'avait  pas  été  rompue,  Vauban 


PROTESTANTISME.  419 

apprécie  les  effets  de  la  révocation.  Il  est  parti  80  ou  100,000  per- 
sonnes, les  arts  et  les  manufactures  ont  été  transportés  à  l'étran- 
ger, le  commerce  est  presque  totalement  ruiné,  on  a  perdu  8  à 
9,000  matelots,  5  à  600  officiers  et  10  à  12,000  soldats.  Ceux  qui 
sont  restés  ne  sont  pas,  d'ailleurs,  des  convertis  sincères.  Les 
bonnes  plumes,  qui  ont  «  déserté  »,  ont  composé  une  foule  de 
libelles  diffamatoires.  Ces  maux  ne  peuvent  que  s'accentuer  si  l'on 
continue  la  guerre  avec  l'étranger. 

Pour  toutes  ces  considérations,  le  roi  doit  «  se  rétracter  de  lui- 
même  pour  que  les  puissances  ne  le  lui  imposent  pas  peut-être 
lors  des  négociations  de  paix  »  :  il  faut  rétablir  l'édit  de  Nantes. 
De  cette  façon,  les  émigrés  reviendront  en  France  pour  la  plupart. 
En  outre,  tout  prétexte  sera  enlevé  aux  coalisés,  parce  que  la 
guerre  de  la  Ligue  d'Augsbourg  est,  en  réalité,  une  guerre  de  reli- 
gion. Et,  dans  une  addition  du  5  avril  1692,  Vauban  accentue 
encore  ces  idées. 

Ch.  Read  et  Rochas  d'Aiglun  publient  un  autre  mémoire,  qui 
est  analysé  ci-dessous  (n°  5365).  Le  premier  reproduit,  p.  243,  un 
mémoire  d'un  docteur  de  Sorbonne  sur  le  même  sujet,  écrit  en 
1691,  et,  p.  378,  une  lettre  du  13  octobre  1687  dans  laquelle 
Louvois  rabroue  vertement  Vauban. 

5361.  Extrait  naïf  et  fidèle  des  souffrances  d*  Alexandre  Astier  du 
Vignaen  Vivarais,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1880,  t.  XXIX. 

Astier  a  été  galérien  de  1689  à  1693.  Ce  récit  présente  un  réel 
intérêt  pour  l'étude  de  la  vie  des  forçats  et  celle  des  mauvais 
traitements  qu'ont  à  subir  les  protestants  galériens. 

5362.  Listes  de  fugitifs  et  de  nouveaux  convertis,  dressées  en 
1690,  pub.  p.  M.  de  Richemond  et  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1899,  t.  XLVIII,  p.  454-464  :  elles  concernent  des  protestants  de 
La  Rochelle. 

5363.  Liste  de  fugitifs,  dressée  en  1691,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul. 
S  or.  H,. st.  P.  F..  1899,  t.  XLVIII,  p.  602-606  :  ce  sont  des  fugitifs 
de  Calvisson. 

5364.  Compte  de  recettes  et  de  dépenses...,  pub.  p.  N.  Weiss  et 
Destandau,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  /•'..  L899,t.  XLVIII,  p.  372-378  :  Ni- 
colas Simon  a  été  envoyé  en  Provence  par  l'intendant  Lebret,  qui 
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signe  ce  compte  de  1691,  pour  faire  une  enquête  et  rechercher  les 
biens  des  religionnaires  ou  des  nouveaux  convertis. 

5365.  Vauban.  Réflexions  sur  la  guerre  présente  et  sur  les  nou- 
veaux convertis,  pub.  p.  Ch.  Read,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  L889, 
t.  XXXVIII,  p.  314,  et  p.  Rochas  d'Aiglun,  Vauban,  sa  famille 
et  ses  écrits,  ses  oisivetés  et  sa  correspondance,  Paris,  1910,  t.  I, 
p.  483  et  sq. 

Ces  réflexions  ont  été  écrites  le  5  mai  1693  et  doivent  être  com- 
parées au  mémoire  de  1689  (n°  5360).  Vauban  considère  que,  lors 
des  négociations  pour  la  paix  prochaine,  le  principal  obstacle 
sera  la  question  des  nouveaux  convertis  :  ceux-ci  comptent  si  bien 
y  être  compris  qu'ils  ne  pratiquent  plus.  Pour  lui,  le  moyen  «  le 
plus  sûr  de  tous  »,  pour  trancher  la  difficulté,  est  «  le  rappel  des 
huguenots  à  pur  et  à  plain,  c'est-à-dire  la  réhabilitation  de  l'édit 
de  Nantes  en  son  entier,  avec  la  permission  de  rétablir  les  temples, 
la  restitution  des  biens,  etc.  ». 

5366.  Lettre,  pub.  p.  Fonbrune-Berbineau,  Bul.  Soc.  Hist.  P. 
F.,  1902,  4e  série,  t.  XI,  p.  640-644  :  écrite,  le  29  janvier  1694, 
par  un  religionnaire  de  La  Tremblade,  Samuel  Neau,  qui  proteste 
contre  la  séquestration  de  ses  deux  filles  :  peu  importante. 

5367.  Lettre  sur  le  synode  de  1694,  pub.  p.  D.  Benoît,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1901,  4e  série,  t.  X,  p.  337-368,  503-504  :  écrite  en 
1695,  elle  explique  la  façon  dont  prêchaient  et  instruisaient  les 
pasteurs  des  Cévennes  et  du  Bas-Languedoc.  L'éditeur,  par  une 
longue  discussion,  admet  l'authenticité  de  ce  document,  contestée 
par  d'autres. 

5368.  Documents,  pub.  p.  L.  Delavaud,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1910,  5e  série,  t.  VII,  p.  334-343.  Ce  sont  des  lettres  du  maréchal 
d'Estrées,  de  Tourville,  de  Louis  de  Pontchartrain,  écrites  de 
1695  à  1700  :  elles  prouvent  que,  pendant  ces  années,  la  surveil- 
lance des  huguenots  ne  s'était  pas  ralentie. 

5369.  Documents,  pub.  p.  P.  Blaizot,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1901,  4e  série,  t.  X,  p.  448-468.  Ils  sont  de  1696  et  relatifs  au  pro- 
testantisme à  Crocy,  en  Normandie  :  d'abord,  jugement  rendu 
par  l'intendant  Pomereu  contre  des  réformés  qui  se  sont  assem- 
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blés,  —  ensuite  état  des  familles  nouvellement  converties,  mais 
qui  ne  pratiquent  pas. 

5370.  Lettres,  pub.  p.  Fonbrune-Berbineau,  Bul.  Soc.  Hist.  P. 
F.,  1899,  t.  XLVIII,  p.  92-94  :  écrites  au  moment  des  négociations 
de  Ryswick  en  1697.  Dans  l'une,  il  s'agit  d'un  fugitif  qui  mande  à 
un  parent  galérien  qu'après  la  paix  les  protestants  pourront  re- 
tourner en  France.  L'autre  est  de  Louis  de  Pontchartrain,  décla- 
rant que  le  roi  n'y  consentira  jamais. 

5371.  Au  roi,  slnd.,  in-f°,  4  p. 

C'est  la  requête  adressée  par  les  protestants  à  Louis  XIV  lors 
des  négociations  pour  la  paix  en  1697.  Ils  se  jettent  aux  pieds  du 
roi  et  le  supplient  «  d'avoir  pitié  de  leurs  misères  ».  Ils  sont  per- 
suadés «  qu'après  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu  ils  sont  obligés  de  rendre 
à  V.  M.  une  obéissance  sans  bornes  ».  Ils  font  valoir  leur  fidélité 
pendant  la  Fronde,  protestent  contre  Y  «  esprit  de  libertinage  », 
dont  on  les  a  accusés  et  qui  aurait  été  le  motif  de  leur  attache- 
ment à  leur  religion,  alors  que  c'est  la  conscience.  Ils  indiquent 
les  principes  de  leur  morale  et  de  leur  foi  pour  prouver  qu'ils  ne 
suivent  pas  l'erreur.  En  conclusion,  n'étant  pas  des  hérétiques, 
ils  demandent  «  la  paix  de  nos  consciences  »  et  l'autorisation  de 
revenir  en  France. 

Voir  :  —  F.  Puaux,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1867,  t.  XVI,  p.  257  et  365  ;  — 
R.  Schmertosch,  Denkschriften  franzôsischer  Réfugiés  zu  den  Friedensverhand- 
lungen  von  Ryswijk,  Pirna,  1898,  in-4°,  28  p.  ;  —  A.  Rébelliau,  Bossuet  historien 
du  protestantisme,  Paris,  3e  édit.,  1908,  livre  III,  chap.  n. 

5372.  Jurieu  (Pierre).  Lettres,  pub.  p.  Fonbrune-Berbineau, 
Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1905,  5«  série,  t.  III,  p.  552-557. 

Jurieu  fit  preuve  d'une  grande  activité  lors  des  négociations  de 
Ryswick.  Les  deux  lettres  qu'il  écrivit  en  1697  sont  probablement 
adressées  à  l'ambassadeur  anglais  Williamson  :  dans  la  première, 
il  attaque  Bayle  et  l'Avis  salutaire  aux  réfugiés  (n°  3182)  ;  dans  la 
seconde,  les  auteurs  de  la  Requête  présentée  au  roi  de  France 
(n°  précédent).  Le  ton  est  très  violent. 

5373.  .1 1  iueu  (Pierre).  Relation  de  tout  ce  qui  s'est  fait  dans  les 
affaires  de  la  religion  réformée  et  pour  ses  intérêts  depuis  le  commen- 
cement des  nr«ociations  de  la  paix  de  Ryswick,  Rotterdam,  L698, 
in-'.".  20  |». 
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Jurieu  constate  qu'on  a  travaillé  en  vain  auprès  des  puissances 
protestantes  :  «  Toutes  ces  voix  ont  été  inutiles  et  n'ont  pas  même 
été  écoutées.  »  Avant  d'exposer  ces  efforts,  il  remonte  à  La  révolu- 
tion anglaise  de  1688  :  car  «  on  prévoyait  que  cette  révolution 
aurait  de  grandes  suites  ».  Des  instances  furent  renouvelées  en 
1694  en  Angleterre  et  Élie  Benoist  fut  chargé  de  composer  des 
mémoires  à  ce  sujet.  Mais,  le  secret  ayant  été  éventé,  ils  furent 
donnés  aux  diplomates  anglais,  désignés  pour  négocier  à  Rys- 
wick.  Ceux-ci  finirent  par  avouer  V  «  impossibilité  de  faire  valoir 
toutes  ces  bonnes  raisons  dans  la  circonstance  présente  ».  Remise 
fut  faite  aux  médiateurs,  puis  à  l'ambassadeur  de  France,  qui  fit 
connaître  le  refus  du  roi.  Il  faut  donc  se  résigner  et  constater  que 
«  les  espérances  se  sont  évanouies  ».  Cette  relation,  modérée  de  ton, 
est  un  simple  récit  d'où  il  résulte  que  l'auteur  et  ses  collègues  ne 
se  faisaient  pas,  à  l'avance,  d'illusion  sur  l'efficacité  de  leurs  dé- 
marches. —  Sur  l'attribution,  v.  Fonbrune-Berbineau,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1891,  t.  XL,  p.  384  :  même  bulletin,  p.  169,  publication 
de  deux  mémoires  des  ambassadeurs  alliés  en  faveur  des  églises 
réformées  de  France,  dont  le  second,  sans  date,  a  une  grande  im- 
portance. 

5374.  Mainte  non  (Mme  de).  Réponse...  à  un  mémoire  touchant 
la  manière  la  plus  convenable  de  travailler  à  la  conversion  des  hugue- 
nots, pub.  p.  Ch.  Read,  d'après  une  copie  des  Lettres  édifiantes, 
dans  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1890,  t.  XXXIX,  p.  393-409,  avec 
discussion  sur  l'authenticité  et  la  date  (1697). 

Mme  de  Maintenon  ne  veut  pas  que  l'on  rétablisse  la  «  liberté  » 
de  la  R.  P.  R.  :  car  les  nouveaux  convertis  et  les  émigrés  devien- 
draient insolents.  Les  fugitifs,  étant  «  les  plus  entêtés  et  les  plus 
opiniâtres  »,  affaibliraient  l'État  au  lieu  de  le  fortifier  par  leur 
retour,  et  les  nouveaux  convertis  reprendraient  leur  ancienne 
religion  :  tous  ne  voudraient  pas  d'un  culte  sans  exercice  public. 
On  ne  peut  pas  davantage  laisser  aux  réformés  l'éducation  de- 
leurs  enfants  et,  si  on  les  leur  enlève,  le  mécontentement  croîtra. 
Enfin,  en  consentant  à  revenir  sur  la  révocation,  le  roi  ternirait  sa 
réputation.  Il  faut  donc  continuer  «  à  adoucir  insensiblement  la 
conduite  des  nouveaux  convertis  ». 

Voir  :  —  P.  Gachon,  Rev.  hist.,  1904,  t.  LXXXV,  et  1905,  t.  LXXXYI. 
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5375.  État  des  nouveaux  convertis  du  diocèse  d'Albi,  pub.  p. 
G.  Dumons,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1913,  janvier-février  :  tiré  des 
archives  de  l'Hérault,  date  probable  1698  :  les  nouveaux  convertis 
sont  groupés  par  paroisses  :  quelques  indications  de  professions. 

5376.  État  des  anciens  et  nouveaux  convertis  en  Languedoc,  fait 
et  compté  en  1698,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1902, 
t.  LI,  p.  203-205  :  état  dressé  par  les  intendants  de  Toulouse, 
Montpellier  et  Montauban  ;  statistique  par  diocèses  :  au  total, 
186,000  nouveaux  catholiques  depuis  1685  :  chiffres  officiels  qu'il 
serait  peut-être  utile  de  contrôler. 

5377.  Enquête  faite  en  1698  sur  les  nouveaux  convertis  dans  le 
Poitou,  dans  P.  Rambaud,  La  Pharmacie  en  Poitou  jusqu'à 
Van  XI,  Poitiers,  1907,  in-8°,  304  p.  (ext.  de  Mém.  Soc.  antiq.  Ou., 
1906,  t.  XXX).  Liste  de  noms  avec  appréciation  sur  la  conduite 
des  personnes  inscrites  :  beaucoup  de  nouveaux  convertis  ont 
abjuré  du  bout  des  lèvres  :  aussi  demande-t-on  des  mesures  de  ré- 
pression, logement  d'officiers,  défense  d'exercer  la  profession 
d'apothicaire,  etc.  Document  intéressant. 

5378.  Sur  le  protestantisme  à  Rumigny,  en  1698-1699,  v.  A. 
Matton,  Bul.  Soc.  Laon,  1868,  t.  XVII,  p.  52. 

5379.  Mémoires  des  évêques  de  France  sur  la  conduite  à  tenir  à 
l'égard  des  réformés,  pub.  p.  J.  Lemoine,  Paris,  1902,  in-8°,  xlviii- 
412  p. 

Cette  consultation  d'évêques  eut  lieu  probablement  à  la  suite 
de  la  lecture,  au  conseil,  d'un  mémoire  de  Louis  de  Pontchartrain. 
Il  s'agissait  de  «  rendre  uniforme  la  conduite  qu'on  doit  garder 
présentement  à  l'égard  de  ce  qu'on  appelle  réunis  ».  Sur  la  situa- 
tion en  1698,  les  prélats  constatent  qu'en  réalité  les  conversions 
sincères  ont  été  peu  nombreuses.  Mais,  contrairement  à  l'opinion 
de  Vauban,  ils  sont  d'avis  qu'il  faut  maintenir  l'édit  de  révocation. 
Quels  moyens  employer  donc  à  l'égard  des  dissidents?  User  de  la 
douceur,  abolir  les  supplices  terribles  comme  la  claie,  punir  seu- 
lement les  nouveaux  convertis  qui  contreviendraient  aux  ordon- 
nances en  voulant  quitter  le  royaume  ou  tenteraient  de  troubler 
la  paix  en  tenant  des  assemblées.  Unis  sur  ce  point,  les  évèques 
se  divisent  sur  la  question  de  Bavoir  dans  quelle  mesure  il  faudra 
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obliger  les  nouveaux  catholiques  à  participer  aux  exercices  de  la 

religion. 

La  publication  comprend  les  mémoires  «le  vingt-cinq  évêques 
et  un  appendice  contenant  trente-sept  pièces,  parmi  lesquelles 
on  retient  les  suivantes  :  mémoire  de  L.  de  Pontchartrain,  ordon- 
nances, lettres  et  mémoires  de  l'intendant  Basville  pour  le  Lan- 
guedoc (très  important),  des  mémoires  des  intendants  de  Li- 
moges et  de  La  Rochelle,  Bernage  et  Bégon,  mémoire  du  roi  pour 
servir  d'instruction  aux  intendants  (v.  n°  5381)  et  instruction 
aux  archevêques  et  évêques,  7  janvier  1699. 

11  est  inutile  de  souligner  la  valeur  et  l'utilité  de  cette  publica- 
tion, fort  bien  faite. 

5380.  Le  Tellier  (Charles  Maurice),  1642-1710.  Mém.  inédit, 
pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1916,  t.  LXV,  p.  114. 

Ce  mémoire  de  l'archevêque  de  Reims  s'ajoute  à  ceux  de  la  pu- 
blication précédente.  Pour  le  prélat,  la  tolérance  doit  être  prati- 
quée à  l'égard  des  protestants  qu'il  ne  faut  pas  forcer  à  participer 
aux  exercices  du  culte  catholique.  Le  sang  ne  doit  pas  être  ré- 
pandu ;  les  supplices  infamants  doivent  être  supprimés.  Déjà  les 
conséquences  de  la  révocation  sont  sensibles  et  fâcheuses.  Il  faut 
attendre  tout  du  temps.  Ce  mémoire,  ample,  est  méthodique  et 
rédigé  dans  une  forme  sans  violence. 

5381.  Mémoire  du  roi  pour  servir  d'instruction  aux  intendants 
et  commissaires  départis  dans  les  provinces  et  généralités  du 
royaume  au  sujet  des  nouveaux  catholiques,  pub.  dans  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1864,  t.  XIII,  p.  239,  —  p.  Godard,  Les  pouvoirs  des 
intendants  sous  Louis  XIV,  Paris,  1901,  in-8°,  p.  483-495,  et  p. 
J.  Lemoine  (n°  5379). 

Ce  mémoire,  très  détaillé,  est  du  7  janvier  1699  :  il  développe 
et  précise  les  idées  contenues  dans  la  déclaration  du  13  décembre 
1698.  Les  intendants  et  les  commissaires  départis  ont  pour  tâche 
de  persuader  les  nouveaux  convertis  que  la  R.  P.  R.  ne  pourra 
pas  être  rétablie,  mais  ne  doivent  pas  agir  par  «  des  démarches 
imprudentes  »  :  ils  se  renseigneront  exactement  et  informeront  le 
roi  s'il  se  produit  des  faits  extraordinaires.  Car  «  ce  n'est  pas  ici 
l'affaire  d'un  jour  et  qui  puisse  être  consommée  par  un  effort  pas- 
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sager  et  même  par  une  exécution  momentanée  ».  Il  ne -faut  donc 
pas  l'entreprendre  «  par  saillies  et  par  secousses  »,  mais  en  usant 
«  d'une  application  longue  et  suivie  et  d'une  attention  conti- 
nuelle ».  Pour  cette  tâche,  les  intendants  et  les  commissaires 
départis  devront  s'entendre  avec  les  archevêques  et  les  évêques. 

Voir  :  —  P.  Gachon,  Rev.  hist.,  1904,  t.  LXXXV,  p.  252,  et  1905,  t.  LXXXVI, 
p.  36  et  225. 

5382.  Procès-verbal  de  V Assemblée  de  la  R.  P.  R.,  pub.  p.  A.  de 
Boislisle,  Bul.  Soc.  H.  F.,  1905,  t.  XLII,  p.  205  et  sq. 

Cette  assemblée  spéciale,  créée  par  Louis  XIV  en  juillet  1699, 
tint  quatre  séances  (25  juillet,  1er  août,  26  septembre  et  10  oc- 
tobre) :  elle  examina  la  question  de  l'exode  et  des  mesures  à 
•  prendre  pour  l'arrêter,  celle  de  la  vente  des  biens  des  nouveaux 
convertis,  des  écoles,  des  réponses  à  faire  à  des  lettres  d'inten- 
dants, etc.  Ce  procès-verbal,  qui  rend  un  compte  précis  des  déli- 
bérations, a  une  grande  valeur. 

5383.  Listes...,  pub.  p.  F.  Teissier,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1899, 
t.  XLVIII,  p.  606-610  :  noms  de  ceux  qui,  en  1699,  possèdent  les 
biens  des  fugitifs,  et  notes  sur  leur  zèle  religieux  ou  leur  indiffé- 
rence. 

5384.  La  Force  (Henri  Jacques  NompardeCaumont,duc  de), 
1675-1726.  Correspondance,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1858, 
t.  VII,  p.  138  et  290,  —  1901,  4e  série,  t.  X,  p.  78-102;  —  cf. 
p.  654-656. 

Élevé  dans  la  religion  catholique,  La  Force  entretient,  avec 
Louis  de  Pontchartrain,  une  correspondance,  de  1699  à  1701,  à 
propos  des  réformés  du  Sud-Ouest,  en  particulier  :  il  se  montre 
rigoureux  et  propose  de  faire  des  exemples,  au  point  que  les  habi- 
tants protestent.  Est  publiée  aussi  une  Relation  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Tonneins  du  8  au  11  avril  1701,  qui  expose  les  mesures 
prises  par  le  duc  et  les  violences  qui  ont  été  commises. 

5385.  Note  de  police,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  /•'.. 
1923,,  t.  LXXII,  ]>.  L41-142  :  elle  est  relative  à  sept  nouveaux 
convertis,  qui  sont  arrêtés  et  mis  à  la  Bastille  en  1700  :  peu  impor- 
tante. 
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5386.  Documents,  pub.  p.  Dobler-Alléoa,  Bul.  Sur.  Hist.  P.  /•'., 
1 88 1 ,  t.  XXX,  p.  1 1 7.  Ce  sont  un  ordre  de  Basville  (19  ma  rs  1 700), 
des  ordonnances,  des  lettres,  en  particulier  de  l'abbé  d'Auvergne, 
jusqu'au  8  février  170J  :  ils  présentent  de  l'intérêt  pour  l'él  ude  du 
protestantisme  à  Annonay  au  début  du  xvme  siècle. 

5387.  Makteilhe  (Jean).  Mémoires,  n°  907  ;  sur  ce  protestant 
galérien,  v.  Rod.  Reuss,  Prog.  relig.,  1868,  p.  45,  49,  54. 

5388.  Document,  pub.  p.  Dalton,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  [900, 
t.  XLIX.  Extrait,  très  court,  du  journal  inédit  de  Jablonski,  pré- 
dicateur à  la  cour  de  Prusse  :  il  y  est  relaté  qu'à  Orange,  le 
28  mars  1703,  la  totalité  des  habitants  aurait  été  expulsée,  et  que 
2,300  d'entre  eux  partent  pour  la  Suisse. 

5389.  Copie  des  mémoires  des  malheurs  du  sieur  de  Saïgas,  pub. 
dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1880,  t.  XXIX. 

Cette  copie  est  tirée  des  mémoires  d'A.  Court,  qui  s'en  est  servi 
dans  son  histoire  des  Camisards.  Protestant  converti,  François  de 
Pelet,  baron  de  Saïgas,  raconte  son  arrestation,  ordonnée  par 
Basville  et  Montrevel,  et  son  envoi  aux  galères,  où  il  reste  de  1703 
à  1716.  Suivent  vingt  et  une  lettres,  pour  la  plupart  adressées  à 
sa  femme,  dans  lesquelles  il  décrit  sa  vie  malheureuse  à  Toulon 
et  prouve  la  persistance  de  sa  foi  protestante. 

5390.  Documents,  pub.  p.  E.  Moutarde,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1907,  t.  LVI,  p.  537-543  :  peu  nombreux,  renseignent  surtout  sur 
les  assemblées  qui  se  tenaient  en  Saintonge  en  1705. 

5391.  Lettre  d'un  réfugié  pour  demander  au  ministre  de  la 
guerre  le  rétablissement  de  Vèdit  de  Nantes,  pub.  dans  F.  hist.y 
1909,  t.  I,  p.  241-243. 

Elle  est  datée  de  La  Haye,  3  juillet  1706.  Avec  hardiesse,  l'au- 
teur expose  les  conséquences,  désastreuses  pour  la  France,  de 
l'édit  de  révocation.  L'abolition  de  cet  édit  aurait  pour  effet  de 
ramener  350,000  commerçants  ou  étrangers  et  de  gagner  l'amitié 
des  puissances  protestantes  :  «  Il  n'y  a  que  le  rétablissement  de 
l'édit  de  Nantes  qui  puisse  redresser  les  affaires  de  cette  monar- 
chie, comme  il  n'y  a  eu  que  sa  révocation  qui  les  ait  rendues 
chancelantes.  » 
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5392.  Bourgogne  (Louis,  duc  de).  Mémoire  sur  la  politique 
religieuse  de  Louis  XIV,  pub.  dans  Proyart,  Vie  du  dauphin,  père 
de  Louis  XV,  Paris,  nouv.  édit.,  1825,  t.  II,  p.  65-82  ;  —  extr.  pub. 
p.  Ch.  Read,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1892,  t.  XLI,  p.  337. 

Le  duc  approuve  l'attitude  de  son  grand-père  et  donne  les  mo- 
tifs qui  lui  semblent  devoir  justifier  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  Ce  mémoire  paraît  avoir  été  composé  entre  1708  et  1710. 

5393.  Documents,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1929, 
t.  LXXVIII,  p.  246  :  deux  documents,  peu  importants,  sur  les 
protestants  d'Orange  en  1712. 

5394.  Requête  à  V intendant  de  Limoges,  utilisée  p.  A.  Faugère, 
Bul.  Soc.  Cor.,  1910,  t.  XXII,  p.  525-528. 

En  1713,  Dufaure  de  Laval  avait  été  condamné  comme  relaps 
et  la  moitié  de  ses  biens  confisquée  au  profit  du  roi.  Les  descen- 
dants demandent  à  l'intendant  de  Limoges  de  déclarer  nulle  cette 
condamnation  et  de  leur  restituer  les  biens. 

Voir,  en  outre,  pour  ce  paragraphe  :  —  Ch.  Coquerel,  Histoire  des  églises  du 
désert  depuis  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  Paris,  1841,  in-8°,  2  vol.  (les  deux 
premiers  chapitres)  ;  —  N.  Peyrat,  Histoire  des  pasteurs  du  désert  depuis  la  révo- 
cation de  Védit  de  Nantes  jusqu'à  la  Révolution  française,  Paris,  1842,  in-8°,  2  vol. 
(les  dix  premiers  livres)  ;  —  E.  Moret,  A.  S.  M.  P.,  1858,  3e  série,  t.  XXIII, 
p.  67,  et  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1858,  t.  VII,  p.  495  ;  —  E.  Hugues,  Les  synodes  du 
désert  de  Van  1715  à  Van  1793,  Paris,  1885,  in-4°,  t.  I  (début). 
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5395.  Cavalier  (Jean),  1681-1740.  Memoirs  of  the  Wars  of  the 
Cevennes  under  Col.  Cavaïlier,  in  defence  of  the  protestants  persecu- 
ted  in  that  country,  and  of  the  peace  concluded  between  him  and  the 
mareschal  D.  of  Villars...,  Dublin,  1726,  in-8°,  348  p.  Ces  mé- 
moires ont-ils  été  écrits  par  Cavalier  ou  par  un  réfugié  français, 
Galli?  L'éditeur  de  1726  indique  qu'il  a  traduit  en  anglais  les  mé- 
moires, «  written  in  french  by  colonel  Cavaïlier  ».  Ils  ont  été  édités 
par  F.  Puaux  sous  le  titre  de  Mémoires  sur  la  guerre  des  Cévennes^ 

1.  Mémoires,  n08  5395-5401  ;  histoires,  n09  5402-5407;  puis  détails  par 
ordre  chronologique,  n°*  5408  e1  Bq. 
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Paris,  L918,  in-8°  :  il  D'à  pas  utilisé  un  texte  plus  ancien  de  f-es 
mémoires,  représenté  par  un  manuscrit  de  La  Haye. 

Le  rôle  joué  par  Cavalier  dans  la  guerre  des  Camisards  e1  si  dis- 
cuté est  assez  connu  pour  qu'il  soit  utile  de  l'indiquer  ici.  Ses 
mémoires,  dédiés  à  lord  Carteret,  lieutenant  général  et  gouver- 
neur d'Irlande,  l'exposent  d'ailleurs  suffisamment.  La  véracité  de 
l'auteur  a  été  attaquée,  surtout  à  propos  de  son  entrevue  avec 
Louis  XIV,  au  cours  de  laquelle  il  raconta  au  roi  les  excès  commis 
dans  les  Cévennes  et  plaida  la  cause  de  la  liberté  de  conscience  : 
cette  entrevue  ne  peut  être  contestée.  Quoiqu'ils  soient  écrits 
uniquement  au  point  de  vue  protestant,  ces  mémoires  d'un 
homme  qui  a  pris  une  part  active  à  la  guerre  ont  une  réelle 
valeur  :  le  contrôle  est  pourtant  utile. 

Un  certificat  de  bonne  conduite,  délivré  à  Cavalier  par  son  pa- 
tron, le  boulanger  Duplans,  le  11  avril  1701,  a  été  pub.  p.  G.  Char- 
vet,  Mém.  Soc.  Alais,  1875,  t.  VII,  p.  128. 

En  1739,  de  Jersey,  Cavalier  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il 
parle  de  sa  santé  et  de  son  existence  au  service  de  l'Angleterre  : 
elle  a  été  pub.  p.  A.  de  Boislisle,  Rev.  Soc.  Sav.  Dép.,  1881,  7e  sé- 
rie, t.  II,  p.  231,  et  p.  J.  Bonnet,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1882, 
t.  XXXI,  p.  135. 

Voir  :  —  de  Guichen,  Crépuscule  d'ancien  régime,  Paris,  1909,  in-12°,  p.  87  ;  — 
F.  Puaux,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1910,  5e  série,  t.  VII,  p.  7-19,  425-436  ;  —  Id., 
Vie  de  Jean  Cavalier,  Paris,  1868  ;  —  n°  1574. 

5396.  Guiscard  (Antoine  de  Guiscard,  dit  l'abbé  de  La  Bour- 
lie,  dit  le  marquis  de),  1658-1711.  Mémoires  du  marquis  de  Guis- 
card dans  lesquels  est  contenu  le  récit  des  entreprises  qu'il  a  faites 
clans  le  royaume  et  hors  du  royaume  de  France  pour  le  recouvrement 
de  la  liberté  de  sa  patrie,  Delft,  1705,  in-12°,  181  p.,  et  dans  Arch. 
cur.,  2e  série,  t.  XI,  p.  199-287.  —  Trad.  anglaise  :  Londres,  1707, 
in-i2<>. 

Ces  mémoires,  dédiés  à  la  reine  Anne,  sont  le  recueil  des  mani- 
festes que  Guiscard  a  composés  à  propos  de  la  guerre  des  Cami- 
sards. L'auteur  déclare  les  publier  pour  prouver  qu'il  est  le  seul 
instigateur  du  mouvement  cévenol,  et  non  pas  d'autres,  qui,  le 
péril  passé,  veulent  se  donner  le  principal  et  le  plus  beau  rôle.  Il 
expose  la  question  religieuse  en  insérant,  dans  son  récit,  certains 
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de  ses  manifestes,  p.  ex.  Avis  des  Français  catholiques  aux  Fran- 
çais protestants  des  Cévennes  (1703),  Lettre  adressée,  sous  le  nom 
d'un  protestant,  aux  milices  du  Languedoc  et  du  Rouergue  com- 
mandées pour  faire  la  guerre  aux  protestants  desdites  provinces 
(1703),  Aux  soldats  de  Louis  XIV  qui  font  la  guerre  dans  les  Cé- 
vennes contre  les  protestants,  Aux  officiers,  etc.  Enfin,  Guiscard 
indique  les  raisons  de  son  échec.  Ces  mémoires  d'un  homme  pas- 
sionné et  présomptueux  doivent  être  lus  avec  circonspection  :  il 
ne  faut  pas  oublier  que  l'auteur  fut  un  intrigant  que  l'intérêt  per- 
sonnel, et  non  la  conviction,  guida  toujours  exclusivement. 

Voir  :  —  J.  Chavannes,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1869,  t.  XVIII,  p.  209-230  ;  — 
Bul.  Bib.,  1870-1871,  p.  481-497  (important). 

5397.  Guiscard.  Réponse  de  M.  le  marquis  de  Guiscard  à  une 
lettre  écrite  par  M.  de  Chamillart,  ministre  du  roi  de  France,  à  Ca- 
valier, chef  des  Camisards,  après  sa  retraite  en  Suisse...,  dans  Arch. 
cur.,  2e  série,  t.  XI,  p.  291-298. 

Dans  une  lettre  datée  de  Fontainebleau,  17  septembre  1704, 
Chamillart  avait  attaqué  Guiscard  :  celui-ci  répond  de  Lausanne 
le  22  :  il  réfute,  avec  une  grande  vivacité,  les  accusations  portées 
contre  lui  et  fait  la  critique  du  gouvernement  de  Louis  XIV. 

5398.  Bonronnoux,  1673-1755.  Mémoires  de  Bonbonnoux, 
chef  camisard  et  pasteur  du  Désert  en  Cévennes,  pub.  p.  J.  Vielles, 
Anduze,  1883,  in-4°,  112  p.,  plus  la  table  :  —  extr.  pub.  p.  G.  Fros- 
terus,  Les  insurgés  protestants  sous  Louis  XIV,  Paris,  1868, 
in- 12",  205  p.,  et  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1868,  t.  XVII,  p.  420, 
—  1873,  t.  XXII,  p.  72  et  118. 

Ces  mémoires  ont  été  trouvés  dans  les  papiers  d'A.  Court,  dont 
Bonbonnoux  fut  le  collaborateur,  et,  probablement,  retouchés  par 
lui.  Lieutenant  de  Cavalier  et  de  Rolland,  l'auteur  fit  toute  la 
guerre  des  Camisards.  Réfugié  en  Suisse  de  1710  à  1714,  il  revient 
en  France  où  il  prêche  comme  pasteur  du  Désert  :  en  1730,  il 
retourne  en  Suisse,  où  il  meurt.  Ses  mémoires  sont  utiles  pour 
connaître  la  guerre  depuis  1703  par  les  petits  détails  :  ils  relatenl 
les  embuscades,  les  coups  de  main,  les  difficultés  de  la  vie  dans 
cette  région  montagneuse.  Ils  ne  dissimulent  pas  les  dangers  v\  la 
pénible  situation  des  Camisards  à  la   fin  de  l'insurrection.    IU 


430  HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

contiennent  peu  de  renseignements  sur  la  seconde  partie  de  la  vie 
de  Bonbonnoux.  Si  ce  dernier  n'a  pas  de  grandes  envolées,  du 
moins  raconte-t-il  les  péripéties,  parfois  surprenantes,  de  la  lutte. 

5399.  Rossel  d'Aigaliers  (Jacob).  Souvenirs  de  la  guerre  des 
Camisards,  pub.  p.  G.  Frosterus,  dans  Bibliothèque  et  revue  suisses, 
Lausanne,  1866,  mars-mai,  in-8°,  66  p. 

Ces  souvenirs  sont  conservés,  en  ms.,  dans  les  papiers  d".\. 
Court.  L'auteur,  gentilhomme  protestant,  avait  quitté  la  France 
après  la  révocation.  Converti,  il  revient  en  Languedoc,  puis  à  Ver- 
sailles, où  il  a  une  entrevue  avec  Chamillart  et  recommande  de 
pratiquer  une  politique  modérée.  Entré  en  relations  avec  Villars, 
il  devient  l'intermédiaire  entre  catholiques  et  protestants,  secon- 
dant l'action  pacificatrice  du  maréchal,  provoquant  la  soumission 
de  nombreux  Camisards.  Devenu  suspect  dans  les  deux  camps,  il 
se  retire  à  Genève  :  revenu  en  France,  il  est  arrêté  et  interné  à 
Loches  où  il  est  tué.  Dans  ses  souvenirs,  il  raconte  non  pas  des 
combats,  mais  les  négociations  auxquelles  il  fut  mêlé,  les  dé- 
marches qu'il  eut  constamment  à  faire  :  ce  n'est  pas  un  des  moins 
curieux  côtés  de  cette  histoire. 

Voir  :  —  L.  Baragnon,  Le  baron  d'Aigaliers,  Nîmes,  1891,  in-8°,  50  p. 

5400.  Rocayrol  (Tobie),  1673-1752.  Relation  de  la  mission 
dont  MM.  Hill  et  Vandermeer,  envoyés  d'Angleterre  et  de  Hollande 
à  Turin,  V avaient  chargé  auprès  des  Camisards,  pub.  p.  E.  Thomas, 
Un  agent  des  alliés  chez  les  Camisards,  Montpellier,  1859,  in-4° 
{ext.  de  Mém.  Acad.  Montp.,  1859-1860,  t.  III,  p.  15-69),  et  p. 
Fraissinet,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1867,  t.  XVI,  p.  273  et  321. 

Né  près  de  Castres,  Rocayrol  conspira  avec  Guiscard  et  en  17'  >.  ', 
se  réfugia  en  Suisse.  En  mai  1704,  il  revient  dans  les  Cévennes  où 
il  se  présente  comme  agent  des  alliés,  l'Angleterre  et  la  Hollande, 
et  où  il  annonce  que  ces  deux  puissances  organisent  un  secours  à 
Nîmes.  C'est  cette  mission  qu'il  expose  dans  sa  relation.  Il  fournit 
des  détails  sur  les  négociations  de  Cavalier  avec  les  représentants 
du  roi  et  permet  ainsi  de  contrôler  le  récit  du  chef  camisard.  Il 
montre  les  divergences  entre  celui-ci  et  Rolland  et  raconte  leurs 
discussions.  Il  donne  beaucoup  de  noms  de  Camisards,  des  rensei- 
gnements sur  eux  et  sur  leur  situation  au  moment  de  l'accord 
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entre  Cavalier  et  la  cour.  Son  récit  est  donc  très  intéressant  pour 
la  période  qui  s'étend  de  mai  à  octobre  1704  :  mais  il  faut  le  sou- 
mettre à  une  critique  sérieuse. 

Pris  en  1707,  galérien  jusqu'en  1716,  gracié  ou  s'étant  évadé, 
Rocayrol  dut  mener  une  vie  errante  :  en  1734,  il  est  en  relations 
avec  le  prince  Eugène.  Ayant  contracté  des  dettes  qu'il  ne  pou- 
vait payer,  il  rédigea  pour  ses  créanciers  un  mémoire,  Relation 
exacte  et  circonstanciée  de  la  conduite  de  Tobie  Rocayrol,  lieute- 
nant-colonel de  Sa  Majesté  Impériale  et  colonel  de  Sa  Majesté 
Britannique,  pour  lui  servir  de  justification  auprès  de  ses  créanciers 
et  correspondants,  qui  fut  publié  après  sa  mort,  Londres  et  Lau- 
sanne, 1753,  in-12°,  208  p.,  et  a  été  largement  utilisé  par  J.  Cha- 
vannes,  But.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1870-1871,  t.  XIX-XX,  p.  2-22. 

5401.  Mazel  (Abraham),  1677-1710,  et  Marion  (Élie),  1678- 
1713.  Mémoires  inédits  sur  la  guerre  des  Cévennes,  1701-1708, 
pub.  p.  Gh.  Bost,  Paris,  1931,  in-8°,  237  p.  (t.  XXXIV  des  publi- 
cations de  la  Société  huguenote  de  Londres). 

Mazel  et  Marion  ont  pris  une  part  active  au  soulèvement  des 
Camisards  :  réfugiés  à  Londres  en  1708,  ils  dictèrent  à  Charles 
Pourtalès  leurs  relations,  authentifiées  ensuite  par  les  signatures 
de  plusieurs  protestants  connus.  Le  caractère  de  ces  mémoires 
résulte  de  l'action  particulière  exercée  par  les  deux  auteurs.  Chef 
de  bande  de  la  première  heure,  puisqu'il  participa  au  meurtre  de 
l'abbé  Du  Chayla,  Mazel  raconte  des  faits  de  guerre  (combats, 
coups  de  main,  massacres,  «  brûlements  »  d'églises  et  de  curés, 
1701-1703).  Prophète  et  négociateur,  Marion  (n°  5433)  s'intéresse 
avant  tout  au  progrès  étonnant  de  l'illuminisme  et  à  son  influence 
sur  un  peuple  persécuté,  aigri,  simple,  naïf.  Il  expose  les  déboires 
causés,  chez  les  rebelles,  par  la  politique  ambiguë  et,  en  tout  cas, 
inerte  et  décevante  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande  ;  il  s'étend 
surtout  sur  ses  pourparlers  avec  le  lieutenant  général  de  La  Lande, 
partisan  de  la  douceur  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  une  ré- 
gion si  violemment  troublée. 

Ces  mémoires  ne  donnent  donc  pas  une  idée  de  toute  la  guerre 
et  ne  suppléent  nullement  aux  ouvrages  de  Louvreleuil,  Brueys, 
Misson,  etc.  Les  auteurs  n'ont  pas  tout  connu  et  n'ont  pas  voulu 
tout  dire.   Leurs  renseignements   permettent  de  préciser  seule- 
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ment  la  chronologie  et  de  compléter  ou  rectifier  certains  détails. 

—  L'édition,  excellente,  contient  en  abondance  des  notes  pré 

est  cmaillée  de  jugements  sains  et  judicieux. 

5402.  Le  vieux  Cévenol  ou  anecdotes  de  la  vie  d?  Ambroise  Borély, 
recueillies  par  W.  Jestermann  (pseudonyme  de  Jean  Paul  RaJbaut 
Saint-Etienne),  Londres,  3e  édit.,  1788,  in-8°,  13  J  p.  -  A  ut. 
édit.  :  1820,  1825,  1846. 

Né  dans  les  Gévennes  en  1671,  Borély  mourut  à  Londres  à 
cent  trois  ans  en  1774.  Ses  récits  formeraient,  dit  l'auteur,  la  base 
de  son  livre  :  en  réalité,  c'est  une  histoire  des  persécutions  exer- 
cées contre  les  protestants.  On  ne  saurait  attacher  une  grande 
valeur  à  cette  vie  romancée,  ne  touchant  que,  pour  une  faible  par- 
tie, à  la  guerre  des  Camisards. 

5403.  Brueys  (David  Augustin  de),  1640-1723.  Histoire  du 
fanatisme  de  notre  temps  et  le  dessein  que  Von  avait  en  France  de 
soulever  les  mécontents  des  calvinistes,  Paris,  1692,  in-12°,  ou  Arch. 
cur.,  2e  série,  t.  XI,  p.  305-385.  Cette  première  édition  s'arrête  à 
l'année  1689.  —  Il  parut  une  Suite  de  cette  histoire  où  Von  voit  les 
derniers  troubles  des  Cévennes,  Paris,  1709-1713,  in-12°,  4  vol.,  ou 
Montpellier,  1709-1716  :  elle  va  jusqu'en  1702  ;  —  cette  histoire, 
poussée  jusqu'en  1710,  fut  publiée  à  Utrecht,  1737,  in-12°,  3  vol. 
Une  nouvelle  édition  fut  donnée  en  1755,  à  La  Haye  (celle  qui  a 
été  consultée)  et  à  Paris,  in-12°,  3  vol. 

Brueys,  protestant  qui  se  convertit  en  1685,  auteur  dramatique, 
polémiste  (nos  3142,  3159,  3195),  se  propose  de  «  ne  dire  que 
ce  qui  est  généralement  su  dans  les  lieux  où  se  sont  passées  les 
choses  que  je  raconte  ».  Dans  son  livre,  on  verra  de  quelle  «  ma- 
nière Dieu  confond  les  projets  des  impies  ».  L'auteur  l'a  composé 
d'après  les  témoignages,  d'après  les  procédures  conservées  dans 
le  greffe  de  l'intendance  du  Languedoc,  et  il  l'a  écrit  de  1712  à 
1714.  Il  expose  cette  histoire  de  1683  à  1709,  mais  s'étend  surtout 
sur  la  guerre  des  Camisards.  Cet  ouvrage  d'un  homme  bien  in- 
formé, qui  accumule  les  détails  précis,  pourrait  être  une  source 
de  premier  ordre.  Mais  la  partialité  de  l'auteur,  violemment 
hostile  à  ses  anciens  coreligionnaires,  en  diminue  grandement  la 
valeur  :  aussi  a-t-il  été  fortement  et  fréquemment  attaqué. 
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5404.  Louvreleuil.  Le  fanatisme  renouvelé  ou  histoire  des  sa- 
crilèges, des  incendies,  des  meurtres  et  des  autres  attentats  que  les 
calvinistes  révoltés  ont  commis  dans  les  Cêvennes  et  des  châtiments 
qu'on  en  a  faits,  Avignon,  1704-1706,  in-12°,  4  vol.  —  Aut.  édit.  : 
Toulouse,  1704,  —  Avignon,  1868,  pub.  p.  F.  C.  Seguin,  4  tomes 
en  un  vol.  in-12°.  —  Trad.  anglaise  :  Londres,  1707,  in-8°. 

Né  à  Mende  vers  1660,  «  prêtre  de  la  doctrine  chrétienne  »,  curé 
de  Saint-Germain  de  Calberte  de  1702  à  1706,  Louvreleuil  s'est 
trouvé  au  centre  d'une  des  régions  les  plus  agitées.  Il  déclare  :  «  Je 
ne  critique  la  conduite  de  personne  dans  les  affaires  que  je  rap- 
porte... Je  ne  dois  décrier  que  les  rebelles  qui  se  sont  soulevés 
contre  l'Église  et  contre  le  roi...  Je  voudrais  confirmer  dans  la 
foi  les  anciens  catholiques  et  les  nouveaux  convertis  qui  ont  de  la 
sincérité.  »  Sans  souci  de  l'ordre  et  de  la  méthode,  dans  un  style 
parfois  obscur,  il  a  rédigé  une  chronique  mois  par  mois,  presque 
jour  par  jour,  des  «  abominations  »  qu'il  attribue  aux  Camisards. 
Pour  certains  faits,  il  est  témoin  oculaire  ;  il  en  raconte  d'autres 
d'après  les  témoignages  qu'il  a  recueillis.  Les  détails  abondent, 
exposés  assez  souvent  d'une  façon  pittoresque,  et,  par  là,  ce  récit 
est  précieux.  Évidemment,  l'auteur  ne  garde  pas  son  sang-froid  : 
mais  il  est  exagéré  de  dire  qu'il  fait  preuve  d'une  «  partialité  ré- 
voltante ». 

—  Une  relation  de  la  mort  de  l'abbé  Du  Ghayla  par  Louvreleuil 
est  pub.  p.  G.  Tournier,  Au  pays  des  Camisards,  1931,  in-8°. 

5405.  Duval  (François).  Mémoires  historiques  de  la  révolte  des 
fanatiques,  Paris,  1708,  in-12°.  Publiés,  ensuite,  sous  des  titres 
différents  :  Histoire  nouvelle  et  abrégée  de  la  révolte  des  Cêvennes, 
Paris,  1712,  et  Amsterdam,  1720,  in-12°;  —  Histoire  du  soulève- 
ment des  fanatiques  dans  les  Cêvennes,  lequel  a  commencé  en  1702  et 
a  été  entièrement  terminé  en  1705,  Paris,  171:;.  in-12°,  276  p.,  plus 
la  table  (meilleure  édit.). 

L'auteur,  un  jeune  homme,  a  bien  apprécié  son  ouvrage  en 
disant  :  V  oici  mon  coup  d'essai.  »  —  «  J'ai  voulu  peindre  en  petit 
son  origine  (du  soulèvement),  ses  causes,  ses  intrigues,  son  dénoue- 
ment. »  C'est  J?ien  petit  en  effet.  Si  l'auteur  rapporte  quelques  faits, 
il  en  oublie  une  énorme  quantité  :  la  précision  est  souvent  ab- 
sente  et  remplacée  par  de  la  verbosité.  La  tendance  esl  catho- 
lique. Cet  ouvrage  ombrasse  la  période  de  1702  à  L705. 

•'.     Y.    XVII.    —    AM'IU.    !.. 
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5406.  Histoire  des  Camisards,  où  l'on  voit  par  quelles  fan 
maximes  de  politique  et  de  religion  la  France  a  risqué  sa  ruine  sous 

le  règne  de  Louis  XI  V,  Londres,  1 7/i/i,  in-8  \  1  vol. 

L'auteur  affirme  qu'il  écrit  d'après  le  récit   que  lui  a  faii   un 

camisard.  Contrairement  aux  écrivains  antérieurs  qui,  par  pas- 
sion, ont  dénaturé  les  faits,  il  promet  d'être  d'une  impartialité 
absolue  et  de  raconter  ce  qui  s'est  passé  en  ne  parlant  pas  des 
miracles.  Il  est  de  tendance  quelque  peu  protestante.  Il  publie  des 
lettres  de  Cavalier,  de  Fléchier,  des  déclarations  royales.  En 
somme,  cet  ouvrage  apparaît  comme  sérieux  et  précis,  et  cepen- 
dant on  se  demande  si,  parfois,  il  ne  touche  pas  au  roman. 

5407.  Court  (Antoine),  1695-1760.  Histoire  des  troubles  des 
Cévennes  ou  de  la  guerre  des  Camisards  sous  le  règne  de  Louis  le 
Grand,  tirée  de  manuscrits  secrets  et  authentiques  et  des  observations 
faites  sur  les  lieux  mêmes...,  Villefranche,  1760,  in-120,  3  vol.  — 
Aut.  édit.  par  S.  Vincent,  Alais,  1819,  in-12 °,  3  vol.  (v.  Lettre  de 
M...,  Paris,  1820,  in-12°). 

Le  célèbre  pasteur  Antoine  Court  étant  mort  au  moment  où 
son  ouvrage  allait  être  imprimé,  ce  fut  son  fils,  Court  de  Gébelin, 
qui  le  publia.  Dans  la  préface,  il  critique  la  partialité  des  auteurs 
antérieurs  et  renseigne  avec  précision  sur  la  façon  dont  son  père 
avait  composé  cette  histoire.  Antoine  Court  s'était  fait  adresser  de 
très  nombreux  mémoires  ou  relations  par  des  protestants  :  en 
1715  et  en  1722,  il  s'était  rendu  lui-même  dans  le  Languedoc,  afin 
de  procéder  à  la  réorganisation  du  protestantisme  et  avait  profité 
de  ces  séjours  pour  recueillir  des  témoignages.  Son  information  est 
donc  sérieuse  et  étendue.  Elle  lui  a  permis  d'écrire  une  histoire 
détaillée  et  solide,  dans  laquelle  il  s'est  efforcé  de  garder  une  im- 
partialité stricte,  sans  y  réussir  complètement,  et  qui  s'étend  de 
1702  à  1711.  Le  Père  Lelong,  n°610i,  le  juge  ainsi:  «  protestant  et 
très  partial  »  :  cette  appréciation  est  trop  sévère.  —  Sur  A.  Court, 
v.  la  France  protestante. 

5408.  Mémoire...,  pub.  p.  Baronne  de  Charnisay,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1911,  mars-avril. 

Gaspard  de  Clairère,  baron  de  Saint-Cosme,  protestant  converti, 
fut  assassiné  le  13  août  1702,  non  par  des  Camisards,  mais  par  des 
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nouveaux  convertis.  Dans  le  mémoire  publié  (ext  de  A  N  )  il 
expose,  le  29  janvier  1699,  l'action  qu'il  a  menée  contre 'ses' an- 
ciens coreligionnaires  :  ce  mémoire  explique,  en  partie,  sa  mort 
violente. 

5409.  Mémoire  anonyme,  pub.  p.  Baronne  de  Charnisav  Bu! 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1909,  5e  série,  t.  VII,  p.  425-443  :  -  cf.  p  575 

Ce  mémoire  est  de  l'année  1701  et  a  été  attribué  à  l'abbé  Poncet 
de  La  Rivière.  Il  expose  à  la  fois  l'exaltation  religieuse  des  hugue- 
nots et  la  rigueur  de  la  répression  :  il  peut  servir  pour  étudier 
1  origine  du  soulèvement  des  Camisards. 

5410.  Fragment  de  la  guerre  des  Camisards  dans  les  environs 
d'Alais,   Vernoux,  le  Cheylard,  etc.,  pub.  p.  M.  Talion    Privas 
1887,  in-8°,  xli-105  p. 

L'auteur  anonyme  fit  partie  des  troupes  qui  furent  charges  de 
réprimer  la  révolte  :  il  a  voulu  consigner  par  écrit  ce  qu'il  avait  vu 
Rappelant  que  le  pays  avait  été  déjà  troublé  par  la  révolte  du  duc 
de  Rohan  sous  Louis  XIII,  il  commence  réellement  son  récit  à  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  le  développe  surtout  à  partir  de 
1/01  :  c'est  une  chronique  journalière,  quelquefois  très  succincte 
En  général,  l'auteur  n'abandonne  pas  son  sang-froid  :  quelquefois 
cependant  ses  renseignements  doivent  être  contrôlés,  en  particu- 
lier à  propos  de  la  mort  de  l'abbé  Du  Chayla.  Cette  chronique  dé- 
taillée et  minutieuse,  se  termine  en  1709.  —  Dans  l'appendice 
(nos  2  et  3)  sont  des  relations  de  faits  qui  se  passèrent  dans  deux 
villages  en  1703  et  racontent  des  scènes  semblables  à  celles  qui 
eurent  lieu  ailleurs. 

Voir  :  -  C.  Dardier,  La  révolte  des  Camisards  justifiée,  Genève,  1889  in-16°  et 
Encore  les  Camisards,  Genève,  1889,  in-16°,  29  p. 

5411.  Rescossier  (de).  Relation  de  la  mort  de  M.  Vabbé  Lan- 
glade  Du  Chayla  et  de  plusieurs  autres  personnes  qui  ont  été  massa- 
crées par  les  fanatiques  des  Cévennes  du  diocèse  de  Mende  Toulouse 
.  in-12°,  78  p.  ' 

Doyen  du  chapitre  de  Marvejols,  Rescossier  a  écrit  cette  rela- 
tion qui  Ï.H  imprimée  en  1703.  Il  a  connu  l'abbé  François  Lan- 
glade  Du  Chayla,  qui  fut  tué  le  24  juillet  1702,  à  Pont-de-Mont- 
vert,  et  a  été,  en  outre,  renseigné  par  des  «  personnes  dignes  de 
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foi  ».  Son  récit,  simple,  sans  ornements,  es1  très  précis  sur  ce 
meurtre  et  ceux  qui  suivirent  jusqu'en  avril  L703.  IJ  est  favorable 
à  Du  Chayla,  imprégné  d'une  tendance  laudative  :  il  n'en  reste 
pas  moins  une  source  intéressante  (v.  n°  suivant). 

5412.  Peyre  (comte  de).  Rapport  au  secrétaire  d'état  de  la 
guerre,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soe.  Hist.  P.  F.,  L909,  I.  LVIII, 
p.  243-253. 

Ce  rapport  du  lieutenant  général  relate  les  faits  qui  sont  sur- 
venus du  24  juillet  au  19  août  1902.  Il  est  complété  par  le  mé- 
moire rédigé  par  cet  officier  sur  l'événement  du  24  juillet  et  pub. 
dans  Histoire  du  Languedoc,  édit.  Roschach,  t.  XIV,  col.  1582. 
Ces  documents  ne  sont  pas  en  faveur  de  l'abbé  Du  Chayla  :  ils 
servent  de  correctifs  à  la  relation  de  Rescossier  (v.  n°  précédent). 
Voir,  sur  le  meurtre  de  l'abbé  Du  Chayla  :  —  Histoire  du  Languedoc,  édit,  Ros- 
chach, t.  XIII,  p.  736-747,  et  t.  XIV,  col.  1564-1583  ;  —  Correspondance  des 
contrôleurs  généraux  avec  les  intendants,  t.  II,  n°  231  ;  —  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F. 
1891,  p.  167-168;  —  Couderc,  Victimes  des  Camisards,  Paris,  1904;  —  abbé 
Rouquette,  Études  sur  la  révocation  de  Védit  de  Nantes  en  Languedoc,  Paris,  1908, 
t.  I  ;  —  A.  Solanet,  Et.,  1913,  t.  CXXXVI,  p.  620,  738  (citations  nombreuses)  ;  — 
A.  Robert,  Les  débuts  de  V insurrection  des  Camisards,  V affaire  du  Pont-de- Mont- 
vert,  Nîmes,  1910,  in-8°,  103  p.  (ext.  de  Rev.  Midi,  bibliog.,  récit  critique)  ;  — 
n°  5401  et  5404. 

5413.  Correspondance  d'une  famille  noble  de  province,  pub.  p.  de 
Saint-Pol,  Cor.  hist.  arc,  1913,  t.  XX,  p.  117-141,  194-200. 

Il  s'agit  d'une  famille  de  Jovyac  dans  le  Vivarais  :  divers  cor- 
respondants écrivent  à  partir  de  1696.  Mais  c'est  surtout  pour  la 
guerre  des  Camisards  que  ces  renseignements  sont  utiles  depuis 
1702  :  on  y  trouve,  p.  ex.,  des  extraits  du  journal  de  M.  de  Mari- 
chard,  lieutenant  à  Jovyac,  sur  des  combats  dans  les  Cévennes  : 
on  y  raconte  l'évasion  d'un  pasteur  protestant,  on  y  parle  des 
mesures  à  prendre,  etc. 

5414.  Lettres,  pub.  p.  G.  Frosterus,  Les  généraux  de  Louis  XIV, 
dans  Acta  Soc.  Fennicae,  t.  IX,  2,  p.  93-126,  ou,  à  part,  Helsing- 
fors,  1869,  in-8°  :  ce  sont  des  lettres  de  Broglie,  Montrevel,  Villars, 
Louis  XIV  :  importantes  à  propos  de  l'accord  signé  par  Cavalier, 
elles  vont  du  9  novembre  1702  au  24  mai  1704. 

5415.  Vidal  (abbé),  +  1704.  Lettres,  pub.  p.  H.  Afîre,  Les  Ca- 
misards en  action,  Rodez,  1890,  in-8°,  147  p. 
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Curé  de  Florac,  puis  prieur  de  Miellet,  Vidal  se  réfugia,  peut- 
être  à  cause  des  dangers  que  sa  correspondance  lui  faisait  courir, 
à  Anduze,  où  il  fut  tué  par  cinq  Camisards  le  22  février  1704.  Du 
7  octobre  1702  au  10  février  1703,  il  adresse  au  lieutenant  général, 
comte  de  Peyre,  vingt -trois  lettres,  qui  proviennent  du  château  de 
La  Baume  et  dans  lesquelles  il  renseigne  sur  le  mouvement  cami- 
sard.  Il  est  un  informateur  précis  et  exact,  rapportant  beaucoup 
de  faits  peu  connus,  citant  de  nombreuses  personnes  et  des  locali- 
tés. Il  signale  les  désastres  causés  par  l'insurrection  et  demande 
des  mesures  énergiques  qui,  seules,  enrayeront  la  ruine  du  pays. 
Ces  renseignements  sont  utiles. 

5416.  La  Baume  (Charles  Joseph  de),  1644-1715.  Relation 
historique  de  la  révolte  des  fanatiques  ou  des  Camisards,  pub.  p. 
l'abbé  Et.  Goiffon,  Paris,  2e  édit.,  1874,  in-18°,  v-387  p. 

Conseiller  au  présidial  de  Nîmes,  magistrat  connu  à  la  fois  pour 
son  intégrité  et  son  zèle  catholique,  un  des  fondateurs  de  l'Aca- 
démie de  Nîmes,  La  Baume  assista  au  jugement  de  nombreux 
calvinistes.  Il  a  écrit  son  livre  en  se  servant  des  procédures,  pour 
que  les  nouveaux  catholiques,  renseignés  sur  les  cruautés  com- 
mises, n'aient  aucun  regret  d'avoir  abandonné  le  protestantisme. 
Il  ne  cache  pas  que  son  ouvrage,  «  n'étant  qu'un  tissu  d'actions 
inhumaines  et  barbares,  n'offre  rien  que  de  triste  et  de  désa- 
gréable )>  :  mais  il  tient  à  le  composer,  parce  que  «  le  véritable 
devoir  d'un  historien  consiste  à  ne  jamais  déguiser  la  vérité  ». 
Pour  les  événements  qui  se  sont  passés  aux  environs  de  Nîmes, 
il  a  été  un  témoin  oculaire  :  pour  ceux  des  hautes  Cévennes  et  du 
Vivarais,  il  a  reçu  «  des  relations  des  personnes  de  confiance  des 
diocèses  et  des  officiers  qu'on  avait  placés  à  différents  postes  ». 
Écrivant  lorsque  la  révolte  est  «  presque  éteinte  »,  il  relate  les 
faits  de  1702,  de  1703  et  d'une  partie  de  1704.  Anecdotes  et  dé- 
tails sont  excessivement  nombreux  dans  sa  relation.  Sans  doute 
l'auteur  est  un  adversaire  des  réformés  ;  mais  il  s'efforce  de  les 
juger  avec  équité,  et,  s'il  insiste  sur  leurs  défauts,  il  reconnaît 
leurs  qualités,  leur  vertu  morale.  Il  termine  en  émettant  le  souhait 
que  le  récit  de  ces  misères  ait  pour  conséquence  l'union  religieuse. 
Pour  l'histoire  d'une  partie  de  la  guerre  des  Camisards,  cette  rela- 
tion ne  peut  pas  être  omise. 
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5417.  Manifeste  des  peuples  des  ("évennes  sur  leur  prise  d'eu  i 

en  français  et  en  allemand,  Berlin.  L703,  Ln-4°,  L6  |>.  :       «'dit.  cri- 
tique par  F.  Puaux,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  L912,  t.  LXI.  p. 

et  sq. 

Le  manifeste  est  du  15  mars  1703.  Les  huguenots  veulent  main- 
tenir leur  ancienne  religion.  Ils  ont  été  toujours  soumis  au  roi,  en 
particulier  pendant  la  révolte  de  Montmorency  en  1632  et  pen- 
dant la  Fronde  en  1651.  Ils  résument  les  actes  horribles  commis 
par  les  troupes,  les  conséquences  de  la  révocation  (démolition  de 
temples,  fuites,  galères).  Ils  sont  d'abord  restés  tranquilles,  se 
bornant  à  écouter  ceux  qui  venaient  porter  la  bonne  parole  dans 
leurs  hameaux  et  leurs  montagnes.  Mais  l'abbé  Du  Chayla  en 
ayant  fait  pendre  quelques-uns,  ils  ont  répondu  en  le  tuant  et  en 
battant  les  troupes  envoyées  contre  eux  par  Broglie.  Ainsi,  «  nous 
avons  résolu  d'employer  une  légitime  défense  pour  conserver 
notre  vie  et  notre  liberté  ».  Ils  ne  mettront  bas  les  armes  que  s'ils 
peuvent  professer  leur  religion  et  font  appel  à  «  tous  rois,  princes, 
seigneurs,  États  et  peuples,  et  en  général  tous  les  hommes  chré- 
tiens, nos  voisins  et  compatriotes  ».  —  A  la  fin  est  une  ordonnance 
de  Montrevel,  rendant  les  communautés  responsables  du  mal  qui 
arriverait  aux  ecclésiastiques  et  aux  habitants  paisibles. 

Ce  manifeste  énergique,  vif,  empreint  de  quelque  exagération, 
groupe  habilement  les  faits  :  v.  la  critique  de  F.  Puaux. 

5418.  La  nouvelle  défaite  de  tous  les  fanatiques  du  Languedoc 
par  Varmée  du  roi,  commandée  par  M.  le  maréchal  de  Montrevel, 
slnd.,  in-4°  :  mars  1703.  Cet  ouvrage  n'a  pu  être  consulté. 

5419.  Documents,  utilisés  par  F.  Rouvière,  Bul.  Soc.  Hist.  P. 
F.,  1893,  t.  XLII,  p.  619.  Il  s'agit  de  l'affaire  du  moulin  de  l'Algau, 
près  de  Nîmes,  le  1er  avril  1703  :  une  assemblée  s'y  étant  tenue, 
Montrevel  attaque,  fait  massacrer  soixante  personnes  et  brûler 
le  moulin.  Les  documents  utilisés  sont  le  registre  du  cérémonial 
des  consuls  de  Nîmes,  le  livre  de  raison  d'Etienne  Borély,  les 
récits  de  témoins  oculaires,  les  lettres  de  Fléchier,  la  procédure 
dont  les  pièces  sont  publiées.  Le  jugement  a  été  donné  par  C.  San- 
gnier,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1878,  t.  XXVII,  p.  542. 

5420.  Demerez  de  l'Incarnation  (Madame).  Mémoire  et  jour- 
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nal  très  fidèle  cVune  partie  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  le  11e  de  mai 
1703  jusqu'au  leT  juin  1705  à  Nîmes  et  aux  environs  touchant  les 
fanatiques  ou  autrement  dits  Camisards,  pub.  p.  Ed.  de  Barthé- 
lémy (Chroniques  du  Languedoc),  Montpellier,  1874,  in-4°,  144  p. 
Assistante  au  couvent  des  Ursulines  de  Nîmes,  la  sœur  de  l'In- 
carnation envoie,  tous  les  quinze  jours,  des  nouvelles  au  Père 
Marc  de  Saint-Claude,  prieur  des  Carmes  de  Clermont-Ferrand. 
Ces  lettres  sont  relatives  aux  événements  qui  se  passent  pendant 
le  commandement  de  Cavalier.  Si  elles  sont  importantes  par  les 
détails,  elles  le  sont  davantage  peut-être  pour  connaître  l'état 
des  esprits  :  elles  dévoilent  la  crainte  qu'inspirent  les  Camisards, 
montrent  que  l'on  se  rend  compte  de  l'importance  du  «  fana- 
tisme »  et  demandent  l'envoi  de  nouvelles  forces  militaires.  Dans 
la  dernière  de  ses  missives,  l'auteur  écrit  :  «  Nous  vivons  mainte- 
nant dans  la  paix  de  cette  province,  nous  tenant  pourtant  tou- 
jours sur  nos  gardes.  »  Il  est  sans  doute  adversaire  des  religion- 
naires,  mais  il  est  véridique.  En  tout,  cinquante-sept  lettres  et 
quelques  autres  documents. 

5421.  Documents,  utilisés  et  pub.  p.  E.  Bousquet,  Histoire  de 
Saturargues,  Montpellier,  1900,  in-8°,  105  p. 

D'après  les  registres  de  l'état  civil  sont  publiés  des  actes  d'abju- 
ration ;  d'après  celui  des  délibérations,  des  demandes  d'armes 
faites  par  les  habitants  pour  pouvoir  lutter  contre  les  Camisards. 
On  y  trouve  aussi  une  Relation  du  massacre  que  les  fanatiques 
firent  à  Saint-Seriès  et  à  Saturargues,  le  20  septembre  170,'!  : 
soixante  et  onze  personnes  tuées  ou  brûlées,  villages  ruinés  jus- 
qu'en 1709  :  tout  cela  est  complété  par  un  acte  de  1 71  >7,  constatant 
la  misère. 

5422.  Montrevel  (Nicolas  Auguste  de  La  Baume,  marquis 
de),  -j-  17l<i.  Lettres,  pub.  dans  Histoire  du  Languedoc,  édit.  Ros- 
chach,  t.  XIV,  —  p.  Ch.  Dardier,  M  cm.  Acad.  Nîm.,  1888,  7e  série, 
t.  XI,  p.  1 .17,  —  p.  Vesson,  Mém.  Acad.  Tout..  L891, 9e série,  l.  III, 
p.  133. 

Ces  letl  res  se  rapportenl  aux  années  1703  e1  L 704,  jusqu'au  mo- 
ment, où  Montrevel  fut  rappelé;  elles  sonl  plus  précises  que  les 
lettres  officielles.   Elles  montrenl  que  Montrevel  a  été  toujours 
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partisan  de  l'emploi  de  moyens  violents  contre  les  Camisards. 
Dardier  publie,  en  outre,  trois  lettres  anonymes  (août-septembre 
L703),  adressées  au  ministre  Chamillart  et  dirigées  contre  Mon- 
trevel. 

5423.  Pièces  relatives  à  V insurrection  des  Cévennes,  pub.  dans 
Rev.  rétr.,  1892,  t.  XVI,  p.  335-344. 

Elles  sont  extraites  des  archives  du  Rhône.  Du  7  novembre  1703 
au  21  mars  1706,  Chamillart  envoie  des  lettres  au  lieutenant  gé- 
néral du  Lyonnais  pour  surveiller  les  huguenots  qui,  de  Suisse  ou 
de  Hollande,  veulent  passer  en  France.  —  Une  ordonnance  d'oc- 
tobre 1704  est  promulguée  pour  que  les  nouveaux  convertis  livrent 
les  armes  qu'ils  peuvent  avoir.  —  Est  ensuite  publié  un  Projet  de 
la  conduite  que  plusieurs  personnes  de  distinction  et  qui  sont  très 
éclairées  trouvent  à  propos  de  tenir  pour  assister  les  pauvres  oppri- 
més de  France  et  le  véritable  moyen  pour  y  parvenir.  D'après  ce 
projet  de  1706,  le  secret  est  indispensable  :  on  prendra  pour  point 
de  concentration  une  place  du  Wurtemberg,  non  loin  de  la  Suisse  : 
les  3,000  hommes  réunis  seront  répartis  en  deux  colonnes,  dont 
l'une  pénétrera  dans  le  Dauphiné  et  l'autre  dans  le  Lyonnais  et  le 
Vivarais  ou  dans  l'Auvergne  et  les  Cévennes  :  un  manifeste,  im- 
primé et  répandu,  indiquera  que  l'on  prend  les  armes  «  pour  recou- 
vrer la  liberté  qu'ils  ont  perdue  »  et  des  émissaires  seront  envoyés, 
à  l'avance,  dans  les  provinces  pour  préparer  le  terrain.  —  Tous 
ces  documents  ont  une  réelle  valeur. 

5424.  Bégault  (Gilles),  1660-1725  ?  Lettres,  utilisées  par  L.  An- 
quez,  Épisode  de  la  guerre  des  Camisards,  Paris,  1866,  in-8°,  20  p. 
(ext.  de  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1866,  t.  XV,  p.  257  et  305). 

Secrétaire  de  l'évêché  de  Nîmes  sous  Fléchier,  Bégault,  de  1703 
à  1705,  renseigne  Mme  de  Caumartin  douairière.  Il  est  un  témoin 
oculaire,  sincère,  qui  donne  des  informations  nettes  et  précises.  Il 
permet  de  suivre  l'extension  du  mouvement  camisard,  dont  il 
s'étonne  et  qu'il  ne  s'explique  pas.  —  V.  n°  1275. 

5425.  Documents,  pub.  p.  G.  Frosterus,  Les  insurgés  protes- 
tants sous  Louis  XIV,  Paris,  1868,  in-12°,  205  p. 

Outre  des  extr.  des  mémoires  de  Bonbonnoux  (n°  5398),  ce 
sont  surtout  des  lettres  de  1703  à  1710,  écrites  principalement  par 
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Basville,  Berwick,  Montrevel,  Villars  et  le  duc  de  Roquelaure  : 
elles  ont  trait  soit  à  la  guerre,  soit  à  la  situation  du  protestantisme 
après  la  lutte  :  on  y  trouvera,  p.  ex.,  l'interrogatoire  du  pasteur 
Claris  et  des  détails  sur  son  supplice  (octobre  1710). 

5426.  Documents,  utilisés  p.  A.  Ch.  Germain,  Les  Camisards  à 
Calvisson,  Montpellier,  1876,  in-4°,  26  p.  :  il  s'agit  de  la  relation 
d'un  témoin  oculaire,  mai  1704. 

5427.  YVincierl.  Lettre,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1896,  t.  XLV,  p.  459. 

Wincierl  avait  été  chargé,  avec  d'autres,  de  négocier  avec  les 
insurgés  pour  les  amener  à  la  soumission.  Dans  ce  rapport  confi- 
dentiel adressé  à  Chamillart  le  27  mai  1704,  il  montre  la  mésen- 
tente entre  les  Camisards  :  Cavalier  consent  à  se  soumettre  ;  mais 
Ravanel  est  «  plus  animé  que  jamais  »  et  il  n'est  «  pas  possible  de 
le  ramener  »  :  il  veut  la  liberté  de  conscience  pour  les  Camisards  et 
pour  les  nouveaux  convertis. 

5428.  Olivier.  Lettre  à  Chamillart,  pub.  p.  Fonbrune-Berbi- 
nau,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1910,  t.  LIX,  p.  509-511. 

Dans  cette  lettre  du  28  juin  1704,  le  prêtre  Olivier  conteste  la 
vérité  des  rapports  sur  les  conversions  à  Montauban.  Il  n'y  en  a 
pas  eu  depuis  longtemps  dans  cette  ville  ;  les  nouveaux  convertis 
n'ont  aucune  sincérité  ;  ils  tiennent  des  assemblées  secrètes  pour 
y  pratiquer  le  culte  réformé. 

5429.  Rolland  (Pierre  Laporte,  dit),  1680-1704.  Lettres,  pub. 
p.  F.  Puaux,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1911,  t.  LX,  p.  545,  et  p.  la  ba- 
ronne de  Charnisay,  Les  dernières  semaines  et  la  mort  de  Rolland, 
Paris,  1927,  in-8^,  18  p.  (ext.  de  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  L927, 
t.  LXXVI,  p.  219). 

Après  l'accommodement  de  Cavalier,  le  chef  principal  des  Cami- 
sards était  Rolland.  Un  officier  des  galères,  Bombelles,  prit  l'ini- 
tiative de  iM'^oeier  avec  lui  et  fut  vivement  rabroué  par  Basville 
et'Villars.  Ces  pourparlers  se  traînèrent  de  juin  à  août  1704  <il 
furent  interrompus  par  la  capture  du  chef  camisard.  D'ailleurs, 
celui-ci  avait  refusé  de  se  soumettre  :  <  Mon  1ml  n'est  autre, 
avait-il  écrit,  que  celui  de  soutenir  jusqu'au  dernier  soupir  de  ma 
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vie  la  gloire  de  Dieu,  en  soutenant  ma  chère  religion  et  ma 
Pairie.  »  Les  principaux  documents  publiés  sont  des  lettres  de 
Bombelles,   Rolland,  Basville  et  Villars,  le  récit  du  supplice  de 

Rolland  par  ces  deux  derniers.  Dans  Bul  Soc.  Hist.  P.  /•'..  1912 
t.  LXI,  p.  47,  est  pub.  p.  F.  Puaux  le  jugement  du  16  août  porté 
contre  le  chef  camisard  et  plusieurs  de  ses  fidèles.  —  Tout.- 
pièces  forment  un  ensemble  dont  l'importance  et  Futilité  n'ont 
pas  besoin  d'être  soulignées. 

5430.  Document,  pub.  p.  l'abbé  Blanchard,  Bul.    Val    Di<> 
1881-1882,  t.  II,  p.  35,  57  :  -  cf.  p.  244,  -  ou,  à  part,  Montbé- 
liard,  1882,  in-8°,  26  p. 

C'est  une  lettre  d'un  ami  à  un  autre,  écrite  en  août  1704  et  si- 
gnée Duocard.  L'auteur,  catholique  fervent,  raconte  sur  un  ton 
un  peu  vif,  mais  avec  une  précision  extrême  de  détails,  ce  qu'il  a 
vu  lors  d'expéditions  faites  dans  certaines  localités  de  l'Ardèche 
par  les  Camisards  :  massacre  de  prêtres,  incendie  d'églises. 

5431.  Lettre  du  maire  de  Mâcon,  pub.  p.  F.  Puaux  Bul  Soc 
Hist.  P.  F.,  1911,  t.  LX,  p.  438. 

En  août  1704,  le  maire  de  la  ville  expose  les  difficultés  que  fait 
naître  le  séjour  de  Cavalier  et  des  Camisards  qu'il  emmène  avec 
lui.  Il  s'indigne  parce  qu'un  de  ceux-ci  étant  mort  l'enterrement 
a  été  fait  de  jour  et  tambour  battant.  Un  autre  ayant  abjuré,  le 
maire  s'est  empressé  de  le  mettre  en  lieu  sûr  pour  qu'il  ne  fût  pas 
victime  de  la  colère  de  ses  compagnons,  qui  le  réclament  à  grands 
cris. 

5432.  Relation  inédite,  pub.  p.  A.  Ch.  Germain,  Mêm.  icad 
Montp.,  1859-1860,  t.  III,  p.  603. 

A  la  suite  de  la  venue,  dans  le  Bas-Languedoc,  de  Tobie  Rocay- 
rol  (no  5400),  un  complot  se  forma  à  Xîmes  et  à  Montpellier.  La 
relation  est  écrite  dans  l'une  de  ces  deux  villes,  en  1705,  au  mo- 
ment où  les  coupables  sont  punis.  L'auteur  est  un  catholique,  im- 
prégné des  passions  d'alors  et  peut-être  porté  à  l'exagération  :  il 
expose  les  faits  avec  netteté  et  d'un  ton  catégorique  et  il  affirme 
que  le  parti  camisard  est  entièrement  ruiné. 

5433.  Avertissements  prophétiques  <TÉlie  Marion,  Vun  des  chefs 
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protestants  qui  avaient  pris  les  armes  dans  les  Cévennes,  ou  discours 
■prononcés  par  sa  bouche  sous  Vopération  de  VEsprit  et  fidèlement 
reçus  dans  le  temps  qu'il  parlait,  Londres,  1707,  in-8°,  178  p. 

Né  en  1678,  Élie  Marion  est  un  «  inspiré  ».  Dans  cet  ouvrage 
sont  rapportés  les  discours  qu'il  aurait  tenus  du  18  septembre 
1706  au  30  mars  1707.  En  admettant  même  que  la  sincérité  de 
l'orateur  ne  puisse  être  suspectée,  l'historien  ne  retirera  rien  de  ce 
que  l'on  peut  appeler  sans  exagération  des  divagations  bizarres. 

5434.  Misson  (Maximilien),  -f-  1722.  Le  théâtre  sacré  des  Cé- 
vennes ou  récit  de  diverses  merveilles  nouvellement  opérées  dans  cette 
partie  de  la  province  de  Languedoc,  Londres,  1707,  in-8°,  146  p.  — 
Aut.  édit.  p.  A.  Bost,  Paris,  1847,  in-8°.  —  Traduct.  anglaise  : 
Londres,  1707. 

Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  émigré  lors  de  la  révocation, 
auteur  d'un  Nouveau  voyage  d'Italie  (n°  431),  Misson  a  réuni, 
dans  son  ouvrage,  les  dépositions  d'une  vingtaine  de  personnes, 
des  «  inspirées  »,  qui  racontent  ce  qu'elles  ont  fait,  dit,  vu  ou  en- 
tendu en  ce  qui  concerne  les  prophéties  dans  les  Cévennes.  «  Ce  ne 
sont  point  ici,  dit-il,  des  disputes  ni  des  dissertations  critiques,  ce 
sont  de  simples  récits,  des  faits  naïvement  racontés  et  juridique- 
ment attestés  »,  et  ces  récits  sont  «  sincères  et  véritables  ».  Malgré 
des  affirmations  si  fermes,  le  scepticisme  est  dé  rigueur.  —  V.  Ves- 
son,  Mém.  Acad.  TouL,  1893,  9e  série,  t.  V,  p.  65. 

5435.  Lettre,  pub.  p.  A.  Lacroix,  Bul.  Soc.  Dr.,  1879,  t,  XII 1. 
]>.  356. 

En  1709,  le  bruit  courut  que  Cavalier  projetait  de  revenir  dans 
le  Vivarais  pour  recommencer  la  guerre  des  Camisards  :  le  prési- 
dent de  l'élection  de  Montélimart  en  informe  les  consuls  de 
Nyons,  le  -il  août. 

Voir,  '■!!  outre,  pour  ce  paragraphe  :  —  J.  C.  K.  Hofmann,  Geschichte  des  Auf- 
ruhrs  in  den  Cevennen  unter  Ludwig  XIV,  Nordlingen,  1837,  in-8°,  264  p.  ;  — 
Dourille,  Histoire  des  guerres  civiles  du  Vivarais,  Valence,  1846,  in  6°,  p.  3 
sq.  ;  —  E.  Moret,  Quinze  ans  du  règne  de  Louis  XIV.  Paris,   1851-1859,  in-8°, 
3  vol.  ;  —  de  Resie,  C.  arch.  Fr.,  1858,  t.  XXIV,  p.  169  ;  —  E.  Arbus,  Âppi 
tion  historique  de  la  guerre  des  Camisards.  Strasbourg,  I  662,  in-8°  ;  —  P.  Corbière, 
//,//.  Soc.  ///>/.  /'.  /•' .  1876,  i.  XXV,  p.  289;—  E   Bonnemère,  Histoire  cU 
misards,  Paris,  '.'  ''Mil..  1882,  in-18°,  :<."•<!  p.  ;       .1    V  Porret,  V insurrection  des 
1702-1704,  Lausanne,  1  ns:,,  in- 1  ^",  146  p.;  -  abbé  Olier,  Histoù 
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guerres  dt  religion  en  Gévaudan,  Saint-Chély  e1  Tours,  1886,  in-l8°,  170  p.;  — 
L.  A.  Levât,  La  révolte  des  Cévennes,  Aix,  1888,  in-16°;  —  Bul.  Soc.  Hist.  P   F., 
1892,  t.  XLI,  p.  668-670  ;  —  A.  Essarte,  Des  causes  de  la  révolte  des  Car», 
Montbéliard,  1901,  in-8°,  92  p.  ;  -  J.  Porches,  Le  pays  des  Camisards   190',  ■  Jt 
T.  Puaux,  Rev.  hist.,  1918,  t.  CXXIX  ;  -  A.  de  Lamothe,  Les  Camisards   Paris 
1924,  in-16»,  2  vol.  (méd.)  ;  -  S.  Delattre,  Les  prophètes  cévenols  et  la  guen 
Camisards  de  1701  à  1704,  Lezay,  1926,  Jn-12",  272  p.  ;  -  R.  Blomfield,  Q 
Rev.,  avril  1928  ;  -  Ci.  Tournier,  Au  pays  des  Camisards,  1931,  in-8°  (docun 

8°  Les  protestants  a  l'étranger 

5436.  Documents,  pub.  p.  Ch.  Weiss,  Histoire  des  réfugiés  pro- 
testants de  France  depuis  la  révocation  de  Védit  de  Nantes  jusqu'à 
nos  jours,  Paris,  1853,  in-8°,  2  vol. 

Dans  cet  ouvrage  d'ensemble,  les  pièces  justificatives,  au 
tome  II,  sont  importantes.  Outre  l'édit  de  révocation  et  des  extr. 
des  rapports  des  intendants,  en  1698,  sur  les  conséquences  écono- 
miques que  cet  acte  a  entraînées,  on  y  trouve  l'édit  de  Potsdam, 
du  29  octobre  1685,  promulgué  par  le  Grand  Électeur  pour  attirer 
les  protestants  français  dans  le  Brandebourg,  —  et  des  conces- 
sions faites  aussi  par  le  landgrave  de  Hesse  le  12  décembre.  De 
plus,  dans  des  lettres,  écrites  à  Seignelay  du  31  décembre  1685  au 
18  février  1686,  Bonrepaus  se  préoccupe  des  fugitifs  qui  arrivent 
aisément  en  Angleterre  et  refusent  de  revenir  en  France  :  il  ne 
cache  pas  qu'à  cet  égard  sa  mission  n'a  pas  eu  de  succès.  Enfin 
est  publié  un  document  concernant  les  réfugiés  à  Amsterdam.  — 
V.  les  articles  du  même  auteur,  dans  A.  S.  M.  P.,  1850,  2e  série, 
t.  X,  p.  101  et  257,  et  1852,  3e  série,  t.  I,  p.  69,  123. 

5437.  Mémoire,  pub.  p.  N.  Weiss,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.  1894 
t.  XLIII,  p.  125-130. 

Il  a  été  rédigé  par  des  ministres  qui  ont  quitté  la  province  du 
Poitou  en  1685.  Les  renseignements  donnés  sont  incomplets  et 
courts,  mais  précis  et  sincères,  sur  les  réfugiés  en  Angleterre  et  en 
Hollande.  L'auteur  probable  est  le  pasteur  du  Désert,  André  Mi- 
gault,  qui  l'a  écrit  pour  Antoine  Court. 

5438.  ALLEMAGNE.  —  Relation  de  la  sortie  de  M.  de  Monta- 
cier,  pub.  p.  Loman,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1882,  t.  XXXI,  p.  261 
et  310. 
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Officier  sous  les  ordres  de  Catinat,  Montacier  émigré  à  la  fin  de 

1685.  La  relation  décrit  son  voyage  d'Italie  en  Provence,  à  Em- 
brun, puis  à  Pignerol,  Turin,  Chambéry  et  Genève.  Le  22  février 

1686,  l'émigré  est  à  Francfort,  d'où  il  adresse  à  Catinat  une  lettre 
pour  expliquer  son  départ. 

5439.  Lettre  d'un  bourgmestre  d'Amberg,  pub.  p.  G.  Pages,  Bul. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1903,  5e  série,  t.  I,  p.  40-44  :  elle  est  adressée,  en 
1686,  au  ministre  de  Bavière  à  Ratisbonne  pour  le  renseigner  sur 
les  Français  réfugiés  dans  le  pays. 

5440.  Relation  du  voyage  de  M.  Dolimpie,  pub.  dans  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1869,  t.  XVIII,  p.  278  et  324. 

Ce  voyage  a  été  effectué  en  octobre  et  novembre  1687  dans  le 
Wurtemberg  et  à  Ulm  pour  connaître  le  nombre  des  réfugiés 
français  et  leur  situation  :  cette  chronique  précise  donne  des  dé- 
tails parfois  navrants. 

Voir  :  —  BRANDEBOURG-PRUSSE  et  PALATINAT,  ci-dessous;  — 
Fr.  Waddington,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1859,  t.  VIII,  p.  79,  219  et  312  ;  —  Ebrard, 
Christian  Ernst  von  Brandenburg  Baireuth,  Gùterloh,  1885. 

5441.  AMÉRIQUE.  —  Relation  anonyme,  pub.  dans  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1867,  t.  XVI,  p.  69. 

Elle  est  peut-être  l'œuvre  d'un  Languedocien,  parti  en  1687.  Il 
expose,  avec  une  naïve  simplicité  et  avec  minutie,  le  résultat  de 
ses  observations,  les  conditions  indispensables  pour  s'établir  en 
Amérique,  les  ressources,  la  pêche,  les  terres,  les  droits  établis  sur 
les  marchandises,  etc. 

Trois  livres,  établis  en  général  d'après  les  documents,  fourni- 
ront de  plus  amples  renseignements  :  Baird,  Histoire  des  réfugiés 
huguenots  en  Amérique,  trad.  fr.  p.  Meyer  et  de  Richemond,  Tou- 
louse, L886,  :n-8°  (Amérique  septentrionale  seulement);  — 
G.  Chinard,  Les  réfugiés  huguenots  en  Amérique,  Paris,  1925,  in-8° 
(bibliog.  abondante)  ;  —  A.  H.  Hirsch,  The  Huguenots  of  colonial 
South  Carolina,  Durham,  1928,  in-8°,  xv-338  p.  (bibliog.  abon- 
dante :  sources  de  toutes  sortes). 

5442.  ANGLETERRE.  --  Quelques  pièces  sonl  pub.  dans 
D.  C.  A.  Agnew,  Protestant  exiles  from  France  in  the  reign  of 
Louis  XIV,  Londres,  1886,  3e  édit.,  in-f°,  2  vol.  —  F.  de  Schikler 
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i  consacré  le  t.  III  d<>  son  ouvni^e,  L<s  roliscs  du  refuge  en  Angle- 
terre, Paris.  1892,  in-8°,  à  la  publication  de  documents,  dont  cer- 
tains peuvent  être  utilisas  pour  !<■  \\n''  Biècle.  Sur  ces  églises,  il 
est  nécessaire  de  consulter  les  Publications  of  the  Huguenot  Society 
of  London  (34  volumes  parus  en  1932).  —  Une  liste  des  principaux 
huguenots  et  de  leurs  descendants  en  Angleterre  et  en  Irlande  a 
été  dressée  par  S.  Smiles  à  la  fin  de  son  ouvrage,  The  huguenots, 
their  settlements,  churches  and  industries  in  England  and  Ireland, 
Londres,  6e  édit.,  1889,  in-16°,  458  p.  —  Cf.  Vesson,  Mém.  Atari. 
Toul,  1893,  9e  série,  t.  V,  p.  65  (sur  les  prophètes  camisards  à 
Londres,  de  1706  à  1714)  ;  —  v.,  ci-dessus,  nos  5436  et  5437. 

5443.  ANTILLES.  —  V.  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1926,  t.  LXX  Y, 
p.  324  (Saint-Christophe,  île  de  la  Tortue,  1626-1627). 

5444.  BRANDEBOURG-PRUSSE.  — Cabrit  (J.),  1669-1751. 
Histoire  de  la  vie  de  J.  Cabrit,  pasteur  de  V église  française  de  Cott- 
bus,  écrite  par  lui-même  à  ses  heures  de  récréation  vers  Vannée  1734, 
pub.  p.  N.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1890,  t.  XXXIX,  p.  530, 
587  et  635,  —  1891,  t.  XL,  p.  213,  360,  481,  584  et  641. 

Cabrit  fournit  des  détails  sur  lui-même,  sur  les  dragonnades  et 
sur  la  révocation.  Les  péripéties  de  son  exode  sont  fort  curieuses  : 
pour  pouvoir  quitter  la  France,  Cabrit,  en  effet,  abjure  provisoi- 
rement le  protestantisme  et  s'engage  comme  recrue.  Il  gagne 
ainsi  la  Suisse  et,  de  là,  le  Brandebourg  où  il  vivra  désormais.  La 
fin  de  cette  autobiographie  concerne  son  existence  de  pasteur  à 
Kottbus. 

5445.  Documents,  pub.  p.  E.  Mengin,  Bas  Recht  der  franzôsisch- 
Reformierten  Kirche  in  Preussen,  Berlin,  1929,  in-8°,  278  p. 

Tout  à  fait  important  par  les  nombreux  textes  pub.  p.  38  à 
249.  Ce  sont  surtout  les  édits  et  déclarations  du  Grand  Électeur 
de  1685  et  1689,  et  les  règlements  du  roi  de  Prusse  de  1709  et 
1715.  Ces  actes  officiels  prouvent  le  souci  des  souverains  pour  atti- 
rer les  protestants  français,  empêcher  les  dissensions  entre  eux, 
créer  une  commission  ecclésiastique  dans  ce  but  et  pousser  les 
réfugiés  français  à  demander  la  naturalisation  prussienne. 

5446.  Ancillon  (Charles),  1659-1715.  Histoire  de  rétablisse- 
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ment  des  réfugiés  dans  les  États  de  Son  Altesse  Électorale  de  Bran- 
debourg, Berlin,  1690,  in-8°,  399  p. 

L'auteur  (nos  3157,  3170  et  3183)  dédie  son  ouvrage  à  l'élec- 
teur Frédéric  III,  dont  il  fait  un  grand  éloge  :  il  l'a  composé  pour 
représenter  la  situation  exacte  des  réfugiés  et  répondre  ainsi  aux 
«  calomnies  »,  qui  les  imaginent  errant  et  menant  une  «  vie  lan- 
guissante ».  Il  examine  donc  successivement  l'état  des  gens  de 
lettres,  —  de  ceux  qui  font  profession  des  armes,  —  des  manufac- 
turiers, négociants  et  artisans,  —  de  ceux  qui  sont  sans  profession 
et  sans  biens.  Sa  conclusion  est  :  «  L'état  dans  lequel  les  réfugiés 
sont  dans  le  Brandebourg  est  incomparablement  plus  heureux 
que  celui  dans  lequel  ils  étaient  en  France  et  dans  les  lieux  de  leur 
naissance.  »  Ce  livre,  qui  concerne  non  seulement  Berlin,  mais  tout 
le  Brandebourg,  est  l'œuvre  d'un  homme  qui  connaît  à  fond  la 
question  et  l'expose  avec  netteté  et  précision,  sans  phrases  inu- 
tiles, mais  avec  une  tendance  peut-être  un  peu  marquée  à  l'opti- 
misme. 

5447.  Documents,  pub.  p.  H.  Tollin,  Die  franzôsische  Colonie  von 
Magdeburg,  1886-1893,  in-8°,  3  vol.  (bibliog.). 

Appendice,  t.  I,  pièces  de  1689  à  1699  relatives  aux  protestants 
qui  sont  venus  dans  le  Brandebourg  et  règlements  de  l'électeur 
(v.  n°  5445)  ;  —  t.  II,  rôle  général  des  bourgeois  de  la  colonie 
française  de  Magdebourg  de  1686  à  1699,  actes  pour  l'établisse- 
ment de  manufactures,  demandé  par  des  huguenots,  situation  de 
la  colonie  en  1694,  rôle  des  Français  réfugiés  à  Magdebourg  en 
1710.  Ces  documents  sont  d'une  grande  valeur,  bien  qu'ils  s'ap- 
pliquent à  une  seule  ville. 

5448.  Lettres,  pub.  p.  G.  Pages,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1902, 
V'  sério,  t.  XI,  p.  113-140  :  elles  renseignent  sur  la  situation  des 
réfugiés  à  Berlin  de  1681  à  1688  :  elles  sont  écrites  par  Louis  XIV, 
l'ambassadeur  français  et  Spanheim. 

Voir  :  —  Erman  et  Reclam,  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  des  réfugiés  fran- 
çais en  Prusse,  Berlin,  1782,  in-8°,  9  vol.  ;  —  E.  Muret,  Geschichte  der  Franzô- 
sischen  Kolonie  in  Brandenburg-Preussen,Ber\in,  1885,  in-4°,  360  p.  ;  —  n°  5436. 

5449.  CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE.  —  Règlement  de  V as- 
semblée des  Dix-Sept  qui  représentent  la  Compagnie  des  Indes 
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Orientales  tics  Pays-Bas...,  pub.  p.  \.  Weiss,  Bul.  Soc.  ///st.  P.  /•'., 
l!»n|,  £e Série,  i.  \.  |».  :vi-:\\. 

Ce  règlement  (2'»  octobre  L687)  autorise  les  chambres  de  la  Com- 
pagnie hollandaise  des  Indes  à  transporter  au  Cap  des  réformée 

«  de  tout  sexe...,  entre  autres  les  réfugias  de  France  el  des  vallées 
du  Piémont  ».  Le  transport  est  gratuit  :  le  protestant  doit  pro- 
mettre de  s'établir  au  cap  de  Bonne-Espérance  :  on  lui  accorde 
des  terres,  des  avances  en  instruments  agricoles  et  en  semences. 
Le  séjour  du  colon  doit  durer  au  moins  cinq  ans  :  le  retour  en  Eu- 
rope sera  à  ses  frais. 

5450.  L'histoire  de  M.  Guillaume  Chenu  de  Chalezac,  seigneur 
de  Laujardière,  colonel  aVun  régiment  d'infanterie  au  service  du  roi 
[de  Prusse],  pub.  p.  Weiss,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.:  L921,  p.  40-53, 
97-107,219-225. 

Celte  relation  inédite  est  tout  à  fait  curieuse.  Elle  raconte  les 
aventures  survenues  à  un  protestant  français,  né  en  1672,  mort 
en  1731  à  Madgebourg.  Chalezac,  à  quatorze  ans,  s'embarque  à 
Bordeaux  pour  Madère  ;  persécuté,  il  repart,  combat  contre  un 
corsaire  et  est  abandonné  dans  le  pays  des  Cafres,  au  sud  de 
l'Afrique  :  là,  nouveaux  combats,  aventures  et  descriptions.  En 
1688  il  part  pour  le  Cap  et  livre  des  combats  à  des  vaisseaux  fran- 
çais. En  1689,  il  retourne,  arrive  en  Hollande,  puis  en  Allemagne, 
où  son  existence  s'écoulera,  enfin,  dans  la  tranquillité. 

Voir  :  —  L.  Peringuey,  Bul.  Soc.  et.  colon.,  1876-1879,  t.  I,  p.  228-231  ;  — 
W.  H.  Hinde,  Proceed.  Hug.  Soc,  1921,  t.  XII,  p.  218-220  ;  —  C.  G.  Botha,  The 
French  refugees  at  the  Cape,  2e  édit,  1921,  in-8°,  vin-171  p.  ;  —  Id.,  Social  life 
in  the  Cape  colony  in  the  eighteenth  century,  1927,  in-8°,  109  p.  ;  —  H.  Goiran, 
Rev.  se.  polit.,  t.  LI,  p.  411-432  (bibliog.)  ;  —  Rabie,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1921, 
avril-juin. 

5451.  EXTRÊME-ORIENT.  —  V.  :  —  J.  Pannier,  Bul.  Soc. 
Hist.  P.  F.,  1904,  5e  série,  t.  II,  p.  481-492  (bibliog.). 

5452.  HOLLANDE.  —  Brousson  (Claude),  1(573-1729.  La  sor- 
tie de  France,  pour  cause  de  religion,  de  Daniel  Brousson  et  de  sa 
famille,  pub.  p.  N.  Weiss,  Paris,  1885,  in-8Q,  116  p.  (édit.  critique). 

Le  célèbre  pasteur  Claude  Brousson  (nos  5356  et  5357)  avait 
un  neveu,  Claude,  fils  de  Daniel,  marchand  de  Montpellier.  Ce  ne- 
veu est  l'auteur  de  la  relation,  qu'il  a  écrite  après  1698,  puisqu'il 
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parle  de  la  mort  de  son  oncle,  et  qu'il  semble  avoir  eu  l'intention 
de  publier,  puisqu'il  l'a  divisée  en  sept  chapitres  précédés  de 
sommaires.  Son  désir  serait  «  qu'il  se  fît  quantité  de  ces  sortes  de 
relations  qui,  par  la  simplicité  de  leur  style,  par  le  rapport  vrai- 
semblable de  leurs  circonstances  et  par  l'uniformité  que  l'on  ver- 
rait en  elles,  fussent  un  jour  dans  chaque  maison  des  réfugiés 
comme  autant  de  monuments  irrécusables  de  ces  choses  et  comme 
autant  de  suppléments  aux  endroits  incomplets  et  tronqués  que 
l'on  pourra  rencontrer  dans  l'histoire  ».  Il  a  donc  entrepris  de  ra- 
conter les  multiples  péripéties  que  sa  famille  a  eu  à  surmonter 
avant  de  pouvoir  être  de  nouveau  réunie  à  Amsterdam  en  1693 
seulement.  Son  père,  Daniel,  parti  le  premier,  a  gagné  la  Suisse  et 
ensuite  la  Hollande.  Lui-même,  âgé  de  douze  ans,  quitte  seul 
Montpellier  et  suit  le  même  chemin,  non  sans  obstacles  ;  p.  ex.  à 
Belley  il  est  emprisonné  et  résiste  à  tous  les  assauts  qu'on  lui  livre 
pour  obtenir  une  abjuration.  Puis  c'est  le  tour  de  sa  mère  et  de 
ses  sœurs.  Cette  relation,  qui  est  aussi  prenante  qu'un  roman 
d'aventures,  est  un  document  fort  intéressant  qui  prouve  et  la  foi 
religieuse  de  ceux  qui  émigraient  et  leur  énergie  pour  vaincre 
tous  les  obstacles  afin  de  se  réfugier  sur  une  terre  où  ils  auraient 
la  liberté  de  conscience. 

5453.  Savois  (Alexandre),  1672-1722.  Abrégé  de  Vhistoire  de 
V origine,  de  la  sortie  de  France  et  de  la  vie  d"1  Alexandre  Savois,  pub. 
p.  N.  Weiss  et  Ch.  Garrisson,  Bul  Soe.  Hist.  P.  F.,  1905,  5e  série, 
t.  III,  p.  38-83. 

Cette  autobiographie  raconte,  comme  la  précédente,  une  véri- 
table odyssée.  Parti  de  Montauban  en  septembre  1685,  l'auteur 
est  obligé  de  passer  par  le  midi  de  la  France,  l'Italie  et  l'Espagne 
avant  de  pouvoir  atteindre  la  Hollande,  où  il  deviendra  pasteur  à 
Franeker.  Ce  récit,  où  les  détails  abondent,  a  de  l'utilité  pour 
l'historien. 

5454.  Journal  d'un  réfugié  sorti  du  royaume  de  France  par  voie 
de  mer,  pub.  p.  Loman,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1882,  t.  XXXI, 
p.  62. 

Journal  anonyme  :  chronique  excessivement  brève  :  l'auteurva 
en  Hollande  en  1685. 

-.     II.     r.    XVII.    —    A\M. 
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5455.  Dénombrement,  pub.  p.  L.  van  Nierop,  Stukken  bctref- 
fende  de  nijverheid  der  Réfugiés  te  Amsterdam,  1923,  in-8°,  10.",  p. 
(ext.  de  Economisch-historisch  Jaarboek,  1921  et  Ht2.'5). 

C'est  un  dénombrement  des  réfugiés  à  Amsterdam  de  1681  à 
1684.  Ils  sont  environ  2,000,  artisans  de  tous  métiers,  chirurgiens 
et  pasteurs. 

5456.  Pons  (Pierre  Louis  de).  Lettres,  pub.  p.  F.  Puaux,  Uni. 
Soc.  Hist.  P.  F.,  1912,  t.  LXI,  p.  429. 

Originaire  de  l'Angoumois,  seigneur  de  Tillières  et  Desforges, 
Pons  capta  la  confiance  des  pasteurs  français  réfugiés  en  Hol- 
lande. De  décembre  1685  à  novembre  1687,  il  les  dénonce  à  l'am- 
bassadeur, comte  d'Avaux,  lui  indique  les  projets  qu'ils  forment 
et  la  tactique  qu'ils  décident  pour  retourner  en  France,  marque 
l'itinéraire  qu'ils  entendent  suivre,  cite  leurs  noms  et  aussi  ceux 
de  pasteurs  qui  ont  l'intention  de  sortir  de  France. 

5457.  Jurieu  (Pierre)  et  Caillaud  (Etienne).  Correspondance 
avec  la  secrétairerie  d'État  anglaise,  pub.  p.  J.  Dedieu,  Le  rôle 
politique  des  protestants  français  de  1685  à  1715,  Paris,  1921,  in-12°, 
append.  I  et  II,  p.  281-358. 

Jurieu,  aidé  par  Caillaud,  organisa  avec  l'appui  de  l'Angleterre 
et  à  son  profit  un  service  d'espionnage  contre  la  France.  De  nom- 
breuses lettres,  conservées  pour  la  plupart  au  Record  Office  et 
écrites  de  1692  à  1722,  montrent  la  réalité  et  l'activité  de  cette 
organisation  secrète,  dont  Jurieu  fut  la  cheville  ouvrière.  —  V.  G. 
Das,  Tijds.  Gesch.,  1926,  t.  XLI,  p.  372-382. 

Cette  publication,  déjà  importante,  est  complétée  par  les  docu- 
ments, pub.  p.  P.  Lemonnier,  Rev.  Saint,  et  Aun.,  1924-1925, 
t.  XLVI,  p.  1-20.  Le  gouvernement  de  Louis  XIV,  ayant  décou- 
vert cet  espionnage  et  fait  effectuer  des  recherches  à  Paris,  fut 
amené  à  chercher  du  côté  des  ports,  à  Rochefort.  Plusieurs  espions 
protestants  furent  arrêtés,  parmi  lesquels  fut  le  beau-frère  de 
Caillaud.  Les  documents  qui  exposent  ces  faits  dans  le  détail  sont 
des  lettres  de  Louis  de  Pontchartrain  à  l'intendant  de  La  Ro- 
chelle, Bégon,  un  mémoire  de  La  Reynie  et  des  lettres  de  Jurieu  : 
ils  vont  de  mars  à  juillet  1696. 

Voir  encore,  pour  la  Hollande  :  —  H.  Guyot  et  N.  Weiss,  But.  Soc.  Hist.  P.  F  , 
1902,  4*  série,  t.  XI,  p.  637-640  ;  —  n°«  5436  et  5437. 
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5458.  IRLANDE.  —  Journal  inédit,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist. 
P.  F.,  1868,  t.  XVII,  p.  591. 

L'auteur  de  ce  journal  est  un  émigré  inconnu,  de  Salle  :  en 
1693,  il  décrit  tous  les  centres  irlandais  qu'il  a  visités,  note  les 
ressources,  les  possibilités  de  colonisation. 

5459.  Documents  sur  le  refuge  en  Irlande,  pub.  p.  A.  Duchemin, 
Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1886,  t.  XXXV,  p.  135  :  documents  de  1693 
à  1703,  ext.  des  registres  d'une  des  quatre  églises  fondées  par  les 
protestants  français  en  Irlande  :  charité,  libéralités,  réunions 
d'églises,  etc. 

Voir  aussi  ANGLETERRE,  n°  5442. 

5460.  PALATINAT.  —  V.  F.  Walter,  Friedrichsfeld,  Geschichte 
einer  pfalzischen  Huguenottenkolonie,  Mannheim,  1903,  in-8°  ;  — 
A.  Paul,  Rev.  hist.,  t.  CLVII,  p.  264  et  sq. 

5461.  RUSSIE.  —  V.  H.  Tollin,  Bul  Soc.  Hist.  P.  F.,  1895, 
t.  XLIV,  p.  206  :  peu  de  chose  pour  le  xvne  siècle. 

5462.  SUÉDE.  —  Documents,  pub.  p.  F.  Puaux,  Histoire  de 
l'établissement  des  protestants  français  en  Suède,  Paris,  1891,  in-8°, 
212  p. 

Ces  documents,  publiés  en  appendice  ou  dans  le  récit,  sont 
conservés  à  la  bibliothèque  de  Genève.  C'est  d'abord  une  réponse 
de  la  reine  Christine  au  chevalier  de  Terlon,  ambassadeur  de 
France,  pour  lui  indiquer  les  raisons  qui  l'empêchent  de  croire 
que  l'on  puisse  extirper  aisément  de  France  l'hérésie.  —  Charles  XI 
ayant  refusé  l'entrée  de  ses  États  aux  réfugiés  français,  Cl.  Brous- 
son  leur  écrit,  en  1688,  d'envoyer  au  plus  tôt  une  délégation  pour 
implorer  le  roi  :  les  réfugiés  rédigent  alors  une  requête  (p.  59-61  ) 
pour  demander  d'être  admis  en  Suède  et  de  pouvoir  y  pratiquer 
librement  leur  religion. 

5463.  SUISSE.  —  Mirmand  (Henri  de),  1650-1721.  Mémoires, 
pub.  p.  Guillebert,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1858,  t.  VII,  p.  45  et 
188;  —  dans  Journ.  relig.  Suis,  rom.,  1895,  nos  12-20;  --p. 
Mme  de  Chambrier,  Henri  de  Mirmand  et  les  réfugiés  de  la  revoca- 
tion de  ledit  de  Nantes,  Paris  et  Neuchâtel,  1910,  in-8°,  append., 
p.  l-:;2.  —  Trad.  allemande  :  Berlin,  1889-1891. 
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Né  à  Nîmes,  président  de  chambre  au  présidial  de  cette  ville, 
Mirmand  quitta  la  France  et  fut  nommé,  par  le  Grand  Électeur, 
conseiller  de  cour  et  de  légation  à  Berlin.  Il  s'installa  avec  sa 
famille  à  Zurich  :  en  1688,  il  partit  en  mission  avec  Jean  Bernard 
auprès  des  cours  protestantes,  qu'il  essaya  vainement  d'intéresser 
à  la  situation  des  réfugiés  :  après  avoir  visité  la  Hesse,  le  Brande- 
bourg, l'Allemagne  occidentale  et  la  Hollande,  il  dut  reconnaître 
que  sa  mission  avait  échoué.  Il  entre  alors  en  rapport  avec  des 
protestants  de  Berlin,  de  Londres  et  de  La  Haye,  qui  sont  eux- 
mêmes  en  relations  avec  les  souverains  de  leurs  pays  :  de  là  l'im- 
portance des  mémoires  au  moment  où  commence  la  guerre  de  la 
Ligue  d'Augsbourg.  A  partir  de  1692,  Mirmand  s'établit  à  Wesel, 
à  Prenzlaw  et  enfin  à  Neuchâtel,  où  il  mourra  en  1721.  Écrits 
par  un  homme  calme  et  réfléchi,  ses  mémoires  sont  très  utiles 
pour  connaître  les  efforts  tentés  par  les  réfugiés  français  auprès 
des  souverains  étrangers.  Dans  l'édit.  Chambrier,  ils  sont  complé- 
tés par  des  lettres  de  Mirmand  et  par  diverses  notices  sur  des  réfu- 
giés assemblés  à  Berlin  en  1688. 

5464.  Giraud  (Jean).  Journal,  ext.  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist. 
P.  F.,  1865,  t.  XIV,  p.  251. 

Dauphinois,  l'auteur  se  réfugia  à  Vevey  en  1686.  Il  raconte 
l'exode  et  en  montre  les  dangers  après  la  révocation.  S'il  parle 
d'exécutions  qui  ont  eu  lieu,  il  est  beaucoup  plus  intéressant  pour 
l'historien  quand  il  montre  les  discussions  financières  entre  fugi- 
tifs et  fonctionnaires  royaux,  ceux-ci  laissant  le  passage  libre, 
moyennant  argent. 

5465.  Relation,  pub.  p.  T.  Claparède,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F., 
1876,  t.  XXV,  p.  275.  Parti  de  Saint-Antonin  en  1688,  Pierre 
Vieusseux-Léger  raconte  à  ses  enfants  son  voyage  jusqu'à  Genève  : 
récit  très  court,  pas  de  péripéties,  aucun  danger  couru. 

5466.  Torcy.  Lettre,  pub.  dans  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1929, 
t.  LXXVIII,  p.  245. 

Le  6  mai  1699,  le  ministre  informe  le  gouverneur  de  l'Alsace 
qu'il  doit  refuser  des  passeports  aux  réfugiés,  des  «  sujets  déso- 
béissants ».  Il  laisse  entendre  que  ceux  qui  voudront  s'éloigner 
de  la  Suisse  ne  seront  pas  inquiétés  dans  la  descente  du  Rhin,  à 
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condition  de  ne  pas  aborder  sur  les  terres  royales  ou  de  rester 
cachés,  si  les  bâtiments  sont  obligés  d'y  jeter  l'ancre. 

5467.  Sur  les  Camisards  à  Lausanne,  v.  Porret,  V insurrection 
des  Cévennes,  Lausanne,  1885,  in-8°,  append.  I,  où  sont  publiés, 
d'après  les  archives  du  bailliage  de  Lausanne  et  les  registres  des 
mandats  souverains,  le  récit  d'arrestations  de  Camisards,  une 
ordonnance  contre  eux  et  un  ordre  de  saisir  des  chefs  camisards, 
1705-1706. 

Voir,  en  outre,  pour  la  Suisse  :  —  T.  Claparède,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1875, 
t.  XXIV,  p.  61  ;  —  Mme  de  Chambrier,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1909,  5e  série, 
t.  VII,  p.  97-116.  —  Et,  pour  l'ensemble  du  paragraphe  :  —  Rébelliau,  dans 
VHistoire  de  France,  pub.  sous  la  direction  de  Lavisse,  t.  VIII  *,  p.  342,  note  1 
(bibliog.)  ;  —  de  Cugnac,  Bul.  Soc.  Deux-Sèvres,  1876-1878,  t.  III,  p.  98  ;  —  H.  de 
France,  Les  Montalbanais  et  le  Befuge,  Montauban,  1887,  in-8°,  555  p.  ;  — 
Ch.  Bost,  Bul.  Soc.  Hist.  P.  F.,  1898,  t.  XLVII,  p.  561-593,  634-651  (itinéraires, 
avec  carte,  suivis  par  les  réfugiés  du  Languedoc). 

IV.  —  QUIÉTISME 

(Voir  :  —  chapitre  Lettres,  n08  1056  (Louis  XIV),  1081  (Bossuet), 
1183  (Fénelon),  1187  (La  Chaise),  1192  (Tronson),  1244  (Antoine 
Bossuet),  1245  (neveu  de  Bossuet),  1256  (Bouillon),  1258  (Chanté- 
rac)  ;  —  chapitre  Biographies,  nos  1545  (Bossuet),  1651  (Fénelon), 
1680  (Godet  des  Marais),  1689  (Guyon)  ;  —  chapitre  Pamphlets, 
nos  3196-3204;  —  chapitre  Histoire  religieuse,  nos  4462,  5019, 
5097.  — Les  ouvrages,  écrits  par  Fénelon  et  Bossuet  sur  les  doctrines 
quiétistes,  se  trouvent  dans  les  éditions  des  Œuvres  complètes  de 
ces  deux  prélats  (n08  1081  et  1 183)  :  ils  ne  seront  donc  pas  indiqués 
ici.) 

5468.  Ledieu  (abbé  François),  1658-1713.  Catalogue  des  livres, 
lettres,  ordonnances  et  autres  écrits,  imprimés  ou  manuscrits,  faits 
pour  attaquer  ou  pour  défendre  le  livre  de  V Explication  des  maximes 
des  Saints...,  pub.  dans  Rev.  Bos.,  1901,  t.  II,  p.  42-">ï'. 

Ledieu,  secrétaire  de  Bossuet,  a  dressé  le  catalogue  d'un  recueil 
de  pièces,  conservé  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Sulpice. 

5469.  Recueil  de  pièces  concernant  le  quiètisme  et  les  quiétistes, 
on  Molinos,  ses  sentiments  et  ses  disciples,  Amsterdam,  1688,  in- 1 2°, 

2  p. 
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Ce  recueil  a-t-il  été  édité  par  Cornand  de  La  Crose  ou  par  Bur- 
net,  ou  par  le  Père  Poiret?  v.,  sur  ce  point,  Doc.  J/ist.,  1910, 
l>.  291,  cl  Barbier,  l.  IV,  p.  63i  En  tout  cas,  c'est  un  ouvrage  de 
circonstance  où  sont  publiées  des  traductions  d'ouvrages  de  Moli- 
nos.  L'éditeur  espère  qu'  «  après  cette  lecture  les  honnêtes  gens  ne 
regarderont  plus  les  quiétistes  avec  tant  de  prévention  qu'ils  fai- 
saient auparavant  ». 

5470.  Documents,  pub.  p.  E.  Ritter,  Rev.  Savois.,  1893, 
t.  XXXIV,  p.  249. 

Ils  se  rapportent  au  séjour  de  Mme  Guyon  et  du  Père  La  Combe 
à  Grenoble  :  entre  autres,  une  lettre  de  l'évêque  Le  Camus  don- 
nant des  renseignements  sur  Mme  Guyon  {18  avril  1685),  une 
d'un  Père  capucin  fournissant  des  indications  sur  La  Combe  et 
un  mémoire  contre  les  ouvrages  des  deux  quiétistes. 

5471.  Interrogatoires  et  procès  de  Madame  Guyon,  emprisonnée 
à  Vincennes  après  son  arrestation  à  Popaincourt,  le  26  décembre 
1695,  pub.  dans  Doc.  HisL,  1910,  t.  98-120,  457-468. 

Ces  documents  sont  extraits  des  papiers  de  Nicolas  de  La  Rey- 
nie  :  ils  comprennent  la  correspondance  entre  celui-ci  et  Louis  de 
Pontchartrain  et  les  procès-verbaux  de  l'enquête. 

Voir  :  —  Ch.  Urbain,  Rev.  H.  L.  F.,  1895,  t.  II,  15  avril,  et  1896,  t.  III,  15  juil- 
let ;  —  Ravaisson,  Archives  de  la  Bastille,  t.  IX  ;  —  Rev.  Fén.,  1910,  t.  I,  p.  58. 

5472.  Premier,  deuxième  et  troisième  interrogatoires  du  nommé 
[François]  Davant,  pub.  dans  Doc.  HisL,  1910,  p.  304-310,  611- 
619,  d'après  les  procès-verbaux  conservés  à  la  B.  A.  Poète  bi- 
zarre, déjà  enfermé  à  la  Bastille  pour  des  Mazarinades,  Davant 
le  fut  encore  pour  ses  opinions  quiétistes  :  ses  interrogatoires 
eurent  lieu  en  1696. 

5473.  Bossuet.  De  Quietismo  in  Galliis  refutato,  pub.  p.  H.  de 
Surrel  de  Saint-Julien,  Ann.  S.  L.,  1897,  t.  II,  p.  5. 

Bossuet  écrivit  cette  pièce  pour  relater  quelle  avait  été  son 
action  dans  l'affaire  du  quiétisme  :  c'est  presque  un  plaidoyer, 
qu'il  rédigea  dans  le  but  probable  de  l'envoyer  à  Rome  en  1697 
afin  d'éclairer  le  Saint-Siège. 

5474.  Pirot  (Edme),  1631-1713.  Récit  de  ce  qui  a  donné  lieu  au 
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livre  de  M.  V archevêque  de  Cambrai  et  de  ce  qui  s'est  fait  en  consé- 
quence jusqu'au  25  du  mois  d'août  1697,  pub.  p.  Ch.  Urbain,  Rev. 
H.  L.  F.,  1896,  t.  III,  p.  409. 

Agent  dévoué  de  l'archevêque  de  Paris,  Harlay  de  Champval- 
lon,  soumis  complètement  à  ceux  qui  détiennent  le  pouvoir, 
nommé  grand  vicaire  par  le  cardinal  de  Noailles  sur  la  demande 
de  Bossuet,  Pirot  est  un  adversaire  du  quiétisme.  Il  a  rédigé  une 
relation  qui  comprend  d'abord  l'histoire  de  Mme  Guyon,  l'action 
de  Fénelon  et  les  débuts  de  la  polémique.  Ce  récit  est  donc  partiel, 
n'embrasse  pas  toute  l'affaire  et  doit  être  lu  avec  circonspection. 

5475.  Lettres,  pub.  p.  Griveau,  Études  sur  la  condamnation  du 
livre  des  maximes  des  saints,  Paris,  1878,  in-12°,  2  vol.  ;  —  p.  E. 
Griselle,  Rev.  hist.  lit.  relig.,  1902,  t.  VII,  p.  385-418,  —  et  1903, 
t.  VIII,  p.  49-79,  209-240;  —  p.  M.  Masson,  Fénelon  et  Ma- 
dame Guyon,  Paris,  1907,  in-16°,  377  p. 

Ces  lettres  sont  surtout  de  Fénelon,  Mme  Guyon,  Bossuet,  son 
frère  et  son  neveu,  le  cardinal  de  Noailles.  Elles  s'étendent  sur 
toute  la  période  et  comptent  parmi  les  documents  essentiels  pour 
l'affaire  du  quiétisme. 

5476.  Bossuet.  Relation  sur  le  quiétisme,  Paris,  1698,  in-8°, 
L48  p.  Pour  les  autres  édit.,  v.  le  catalogue  de  la  B.  N.,  t.  XVI, 
col.  827. 

Cette  relation  est  en  réalité  une  œuvre  de  polémique,  dans  la- 
quelle Bossuet  s'efforce  de  montrer  que  Fénelon  a  été  «  l'admira- 
teur, l'ami  et  la  dupe  de  Madame  Guyon  ».  L'évêque  de  Meaux 
y  trace  des  portraits  ironiques  des  deux  personnages.  Cette 
satire,  à  laquelle  on  ne  peut  refuser  l'éloquence,  retrace  l'histoire 
de  la  querelle  depuis  le  début  et  est  appuyée  par  des  pièces,  desti- 
nées à  soutenir  l'orthodoxie  de  la  théorie  de  Bossuet  :  elle  est  évi- 
demment partiale. 

Fénelon  riposta  par  une  Réponse  à  la  relation  sur  le  quiétisme, 
slnd.,  in-8°,  imprimée  probablement  à  Rouen. 

5477.  La  Combe  (François).  Apologie  par  lui-même,  pub.  p. 
Ch.  Urbain,  Rev.  Fin.,  1910,  i.  I, ,,.  73 et  L39. 

mpagnon  de  Mmc  Guyon,  le  Père  barnabite,  en  écrivaril 
cette  apologie,  a  entendu  répondre  à  la  relation  de  Bossuet  et 
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aux  imputations  émises  par  !<•  général  des  Chartreux  dans  sa  bio- 
graphie d'un  évêque  de  Genève.  Après  avoir  relevé  avec  vivacité 
el  indignation  l  rente-cinq  opinions  fausses,  il  explique  son  rôle, 
ses  relations  avec  Mme  Guyon,  etc.  Ce  document,  malgré  son 
allure,  est  fort  intéressant. 

5478.  Documents  relatifs  aux  rapports  du  clergé  avec  la  royauté 
aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  pub.  p.  L.  Mention,  t.  I. 

Ces  documents  importants  sont  :  la  lettre  de  Fénelon  à  Inno- 
cent XII  pour  soumettre  à  son  jugement  le  livre  des  Maximes  des 
saints,  —  celle  de  Louis  XIV  au  pape  pour  demander  une  prompte 
réponse  (23  décembre  1698)  et  un  mémoire  du  roi  dans  le  même 
but,  —  le  bref  de  condamnation  d'Innocent  XII,  —  les  lettres  de 
Louis  XIV  au  pape  pour  exprimer  sa  satisfaction  et  aux  métropo- 
litains pour  leur  enjoindre  d'adhérer  à  la  décision  pontificale, 
avec  une  déclaration  du  roi,  —  les  mandements  de  l'archevêque 
de  Paris  et  de  l'évêque  de  Meaux. 

5479.  Recueil  des  actes  et  délibérations  concernant  la  constitu- 
tion, en  forme  de  bref,  de  N.  S.  P.  le  pape  Innocent  XII,  portant 
condamnation  du  livre  intitulé  Explication  des  Maximes  des 
Saints. . .,  avec  la  délibération  prise  sur  ce  sujet  le  23  juillet  1700  dans 
V Assemblée  générale  du  clergé  de  France  à  Saint-Germain-en-Laye, 
Paris,  1700,  in-4°,  210  p.,  plus  la  table.  —  Aut.  édit.  :  1708. 

Ce  recueil  de  textes  est  dû  à  Bossuet  ou  a  été  formé  à  son  ins- 
tigation pour  rendre  plus  éclatante  la  condamnation  de  Fénelon. 
Il  est  précédé  d'une  relation  très  courte  qui  expose  le  début  de 
l'affaire.  Les  textes  sont  ceux  que  contient  l'ouvrage  précédent 
et,  en  outre,  les  procès-verbaux  de  l'Assemblée  de  Paris  en  1700 
et  des  assemblées  tenues  en  1699  dans  les  dix-huit  provinces 
ecclésiastiques  du  royaume.  Recueil  commode  et  très  utile. 

5480.  Ledieu.  Mémoire  sur  le  quiétisme,  pub.  p.  E.  Levesque, 
Rev.  Bos.,  1909,  t.  X,  p.  19-56. 

Le  secrétaire  de  Bossuet  a  commencé  la  rédaction  de  son  mé- 
moire en  1699  et  l'a  laissé  inachevé  le  17  décembre.  Il  connaît 
admirablement  la  question,  mais  il  est  fatalement  favorable  sans, 
réserves  à  son  évêque  :  il  va  même  jusqu'à  augmenter,  avec  une 
grande  exagération,  le  nombre  des  quiétistes  pour  accroître  l'im- 
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portance  du  succès  remporté  par  Bossuet  sur  Fénelon.  Malgré  ces 
défauts,  le  mémoire  de  l'abbé  est  un  document  capital,  qui  a 
beaucoup  servi  à  Phélypeaux  (n°  suivant). 

5481.  Phélypeaux  (Jean).  Relation  de  V origine,  du  progrès  et 
de  la  condamnation  du  quiétisme  répandu  en  France,  avec  plusieurs 
anecdotes  curieuses,  si.  [Sainte-Menehould],  1732,  in-8°,  2  vol. 

Officiai  de  l'évêché  de  Meaux,  l'abbé  Phélypeaux,  précepteur 
de  l'abbé  Bossuet,  neveu  de  l'évêque,  l'avait  accompagné  à 
Rome  au  moment  où  commença  la  querelle  du  quiétisme.  Il  y 
resta  avec  son  élève,  chargé  de  défendre  auprès  du  Saint-Siège 
la  cause  de  son  oncle.  Phélypeaux  est  donc  bien  informé  et  il  a  lu, 
en  outre,  le  mémoire  de  Ledieu  (n°  précédent)  :  de  plus,  il  avait 
noté,  au  jour  le  jour,  les  incidents  relatifs  à  cette  querelle.  Sa  rela- 
tion la  raconte  jusqu'à  l'année  1700.  Elle  expose  successivement 
la  doctrine  du  Père  La  Combe  et  de  Mme  Guyon,  les  rapports  de 
celle-ci  avec  Fénelon,  et  les  faits  qui  se  sont  passés  à  Rome  avant 
la  condamnation  des  Maximes  des  saints.  Les  inexactitudes  que 
l'on  y  relève  et  l'hostilité  irréductible  dont  l'auteur  fait  preuve 
à  l'égard  de  l'archevêque  de  Cambrai  diminuent  très  fortement 
la  valeur  de  cette  relation,  qui  doit  être  soumise  à  une  critique 
serrée.  Elle  fut  supprimée  par  lettre  de  cachet,  v.  Barbier,  t.  IV, 
p.  211-212,  et  provoqua  une  réfutation  de  l'abbé  J.  Ph.  René  de 
La  Bletterie,  Trois  lettres  à  un  ami,  1733,  in-12°. 

5482.  Hébert  (François).  Mémoires,  n°  5090. 

Ils  sont  de  premier  ordre  pour  l'affaire  du  quiétisme.  Le  curé  de 
Versailles  ne  se  borne  pas  à  exposer  le  duel  entre  Bossuet  et  Féne- 
lon, il  prend  parti,  désapprouvant  la  rigueur  excessive  du  pre- 
mier, faisant  l'apologie  du  second  sans  aller  jusqu'à  adopter  ses 
idées.  Il  n'est  pas  très  favorable  au  Père  La  Combe,  parce  qu'il  a 
exercé  une  influence  fâcheuse  sur  Mme  Guyon,  et  il  traite  celle-ci 
avec  sévérité.  Il  représente  en  somme  l'opinion  moyenne,  dont 
l'orthodoxie  ne  peut  être  suspectée,  mais  qui  désapprouve  la 
tournure  violente  et  acharnée  prise  par  le  débat. 

Voir  :  —  P.  Dudon,  EL,  1926,  t.  GLXXXVI,  p.  324-334. 

5483.  Ursins  (Marie  Anne  de  La  Trémoïlle,  princesse  des), 
L642-1722.  Lettres,  pub.  dans  Rev.  Fin.,  L910,  1,  I,  p.  104-108. 
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En  juillet  et  août  1698,  la  princesse  adresse,  de  Rome,  au  mal* 
ohalde  Noailles  trois  lettres  :  elle  s'élève  contre  le  cardinal  de 
Bouillon,  qui  a'obéil  pas  aux  ordres  du  roi,  et  conl  ienéea 

destinées  à  étouffer  l'affaire  et  à  sauver  l'archevêque  de  Cambrai. 

5484.  La  Bruyère.  Dialogues  posthumes  sur  le  quiétisme,  revus 
et  augmentés  par  L.  EUies  Du  Pin,  Paris,  L699,  in-12°. 

L'authenticité  de  ces  sept  dialogues  a  été  niée  par  Walckenaêr 
et  acceptée  par  Servois,  dans  leurs  édit.  des  Œuvres  de  La 
Bruyère.  Dans  J.  S:,  1699,  p.  9,  et  dans  Ed.  Fournier,  Le  roman 
de  La  Bruyère,  t.  II,  p.  498,  on  admet  que  les  cinq  premiers  dia- 
logues sont  de  l'auteur  des  Caractères,  et  les  deux  derniers  de 
Du  Pin.  D'ailleurs,  ils  n'ont  pas  une  grande  importance  histo- 
rique. 

5485.  Fleury  (Claude).  Mémoire,  pub.  p.  Tamizey  de  Lar- 
roque,  Rev.  H.L.  F.,  1897,  t.  IV,  p.  454. 

Dans  ce  mémoire,  l'abbé  Fleury  se  montre  désolé  de  voir  ses 
amis  en  querelle  :  il  fait  comme  Hébert,  il  penche  en  faveur  de 
Fénelon. 

5486.  Fléchier.  Poème  chrétien  sur  la  Béatitude  contre  les  illu- 
sions du  quiétisme,  ext.  pub.  p.  L.  Valentin,  Bul  Lit.  eccl  1900 
p.  100-107. 

Ce  sont  quatre  dialogues,  composés  avant  1699,  entre  deux 
dames.  Ils  ne  concernent  que  le  début  de  la  querelle,  sont  adressés 
a  l'archevêque  de  Paris  et  montrent  que  Fléchier  se  range  du  côté 
de  Bossuet. 

5487.  Documents,  pub.  p.  H.  Chérot,  Autour  de  Bossuet,  le 
quiétisme  en  Bourgogne  et  à  Paris  en  1698,  Paris,  1901  in-8<> 
114  p. 

D'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Dijon  sont  pu- 
bliées des  déclarations  et  relations  du  magistrat,  des  lettres  du 
curé  Robert  et  de  son  successeur.  Ils  exposent  les  tribulations  de 
Robert,  curé  à  Seurre  et  suspect  de  quiétisme,  et  prouvent  que 
les  passions  religieuses  n'étaient  pas  moins  ardentes  en  province 
qu'à  Paris.  —  V.  aussi  n°  3204. 
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5488.  Document,  pub.  p.  H.  Watrigant,  Rev.  hist.  Louvain, 
1922,  t.  XVIII,  p.  61-69. 

A  Rouen,  le  curé  de  Saint-Maclou,  André  Deville,  fut  un  ardent 
quiétiste  de  1700  à  1705.  A  cette  dernière  date,  il  dut  souscrire, 
sur  l'ordre  de  son  archevêque,  à  soixante-seize  propositions,  par 
lesquelles  il  reconnaissait  ses  erreurs.  Ces  propositions  sont  pu- 
bliées d'après  le  ms.  fonds  français  25090  de  la  B.  N.,  où  se  trouve 
la  correspondance  échangée  entre  Deville  et  son  adversaire,  de 
La  Vigne,  prêtre  des  missions  étrangères. 

Voir,  pour  ce  paragraphe  :  —  Nisard,  Rev .  D.  M.,  15  juin  1845  ;  —  L.  D.  Belli- 
vier,  Historique  de  la  lutte  de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur  le  quiétisme,  Montauban, 
1850,  in-8°,  55  p.  ;  —  A.  Bonnel,  De  la  controverse  de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur 
le  quiétisme,  Mâcon,  1850,  in-8°,  lvi-294  p.  ;  —  H.  Heppe,  Geschichte  der  quie- 
lislisclien  Mystik,  Berlin,  1875,  in-8°,  p.  145-489  ;  —  Ch.  Libouroux,  Controverse 
entre  Bossuet  et  Fénelon  au  sujet  du  quiétisme  de  Madame  Guyon,  Paris,  1876, 
in-8°,  198  p.  ;  —  F.  Brunetière,  Rev.  D.  M.,  15  août  1881  ;  —  J.  Denis,  Mém. 
Acad.  Caen,  1894,  p.  3  et  sq.  ;  —  Crouslé,  Fénelon  et  Bossuet,  Paris,  1894,  in-8°, 
2  vol.  ;  —  F.  Brunetière,  Études  critiques  sur  l'histoire  de  la  littérature  française, 
2e  série,  Paris,  5e  édit.,  1897,  in-8°,  337  p.  ;  —  E.  Levesque,  Bossuet  et  Fénelon 
à  Issy,  Paris,  1899,  in-8°  ;  —  Ch.  Urbain,  Quinz.,  1903,  t.  LUI,  p.  304-319  ;  — 
M.  Cagnac,  Fénelon,  directeur  de  conscience,  Paris,  2e  édit.,  1903,  in-8°,  xxiv- 
452  p.;  —  M.  Masson,  Rev.  hist.  lit.  relig.,  1907,  t.  XII,  p.  1-58;  —  A.  Del- 
planque,  Fénelon  et  la  doctrine  de  Vamour  pur,  Lille,  1907,  in-8°,  408-101  p.  ;  — 
H.  Bremond,  Apologie  pour  Fénelon,  Paris,  1910,  in-16°,  in-486  p.  ;  —  Essai  de 
bibliographie  quiétiste,  dans  Doc.  Hist.,  1910,  p.  291-298,  447-457  ;  —  Huvelin, 
Bossuet,  Fénelon,  le  quiétisme,  Paris,  1912,  in-18°,  2  vol.  ;  —  L.  Navatel,  Fénelon, 
la  confrérie  secrète  du  pur  amour,  Paris,  1914,  in-12°,  xvn-346  p.  ;  —  M.  Langlois, 
Rev.  H.  L.  F.,  1928,  juillet-se-ptembre,  p.  354-368. 
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Moulaï-Ismaïl,  4077. 

Mounier,  4097. 

Moya,  4484. 

Nacquart,  4097. 

Nesmond,  4556. 

Niquet,  4919. 

Nissolle,  5305. 

Noailles,  5087,  5475. 

Nointel,  4006,  4012. 

Noulleau,  4485. 

Nuchèze,  3997. 

Œxmelin,  4205. 

Ogeron  de  La  Bouère,  4211. 

Olier,  4232. 

Olivier,  5428. 

Orléans,  4130. 

Ossinger,  4801. 

Padioleau,  4497. 

Pajon,  5264. 

Patouillet,  4141. 

Patru,  4393,  4440. 

Paul,  3997,  4059. 

Paumier,  4383. 

Pavillon,  4511. 


Péchels,  5281,. 

Pelleprat.  4163. 

Penicaut,  4222. 

Percin.  4885. 

Péricard,  4311. 

Périère,  4857. 

Périllié.  4077 

Perrault,  4298. 

Perrée  du  Coudray,  4176. 

Perrot  (Mathieu).  4575. 

Perrot  (Nicolas),  4264. 

Perry,  4587. 

Petit,  3994,  4186. 

Petit  de  Viévigne.  4197. 

Petitpied,  5100. 

Pétremant,  4616. 

Peyre.  5412. 

Peyrissac,  4312,  444  1. 

Peyronnet,  4764. 

Pezieux,  4158. 

Phélypeaux   (Jacques), 
4465. 

Phélypeaux  (Jean),  5481. 

Philippe  de  la  Sainte-Trinité. 

4007. 
Philippe  de  Paris,  4830. 
Picart,  4376. 
Pinault,  5030. 
Pineau,  5078. 
Pinette,  4317. 
Pinsson,  4506. 
Pirot,  5474. 
Pithou,  4950. 
Pitton,  4525. 
Planés,  4675. 

Pocquet  de  Livonnière,  4899. 
Poincy,  4211, 
Pointis,  4066,  4172. 
Poiresson,  4008. 
Polignac,  5087. 
Pomereu,  4999. 
Pommeraye,  4725,  4726,  4728. 
Poncet,  4109. 
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Poncet  de  La  Rivière,  4501. 

Pons,  5456. 

Pontchartrain  (Jérôme),  4110, 

4170,  4174,  4181. 
Pontchartrain    (Louis),    3998, 

5318,   5353,   5368,    5370,    5379, 

5457,  5471. 
Pouancey,  4211. 
Poudenx,  4466. 
Poulihot,  5164. 
Poullin  de  Lumina,  4670. 
Pourcelet,  4330. 
Poutrincourt,  4297. 
Pradel,  5268. 
Prémeaux,  4472. 
Quétif,  4875. 
Quick,  5127. 

Racine  (Bonaventure),  4309. 
Racine  (Jean),  5023. 
Radisson,  4277. 
Ragueneau,  4241. 
Rancé,  4986,  4988,  4990. 
Raoul,  4355. 
Rapin,  5022. 
Rapine,  4589. 
Raudot,  4294. 

Raveneau  de  Lussan,  4206. 
Raynal,  4766. 
Razilly,  4077. 
Rébenac,  5448. 
Reboulet,  4893. 
Regnault  (Christophe),  4258. 
Regnault  (Etienne),  4101. 
Rémonville,  4220. 
Rescossier,  541 1. 
Richard,  4441. 
Richard  (François),  4010. 
Richard  (René),  4518. 
Richelieu,  3997,  4077,  4079, 431 1, 

4419,  4813. 
Richeome,  4939. 
Richer,  5 
Ricouart,  ^  178. 


Robert,  4332. 
Rocayrol,  5400. 
Rochefort,  4189. 
Rocoles,  5122. 
Roger,  4532. 
Rolland,  5429. 
Roman,  5348. 
Roquelaure,  5425. 
Roquette,  4465. 
Rossel  d'Aigaliers,  5399. 
Roussel,  4786. 
Rousselet,  4577. 
Ruette  d'Auteuil,  4273. 
Ruinart,  4821. 
Sablon,  4592. 
Saint-Amans,  4077,  4083. 
Saint-Amour,  5064. 
Saint-Aubin,  4664. 
Saint-Gosme,  4241. 
Saint-Cyran,  4405. 
Saint-Olon,  4077,  4086. 
Saint- Vallier,  4281. 
Sainte-Marthe  (Denis),  4991. 
Sainte  -  Marthe     (  Gaucher  ) 

4336. 
Sainte-Marthe  (Louis),  4336. 
Salefranque,  5139. 
Saïgas,  5389. 
Sanson,  4114. 
Saulnier,  4544. 
Sauvageon,  4753. 
Savary,  4374. 
Savois,  5453. 
Sbaraglia,  4924. 
Séguier,  4006. 
Seignelay,  3997, 3998, 4053,  4067 , 

4077,  4261,  4456,  5353. 
Serret  de  Gaujac,  4344. 
Servien,  4556. 
Siete,  4474. 

Silvy,  4278,  4281,  4282,  42'.):». 
Simon  (Denis),  4323. 
Simon  (Richard),  4387. 
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Souchet,  4591. 
Soulier,  5121. 
Sourdis,  3997,  1047. 

Spanheim,  5448. 

Sponde,  4705. 

Talon  (Jacques),  4446. 

Talon  (Jean),  4225,  i265. 

Talon  (Orner),  4487. 

Tarillon,  4018. 

Tassin,  4819. 

Tessé,  3998. 

Tessereau,  5165. 

Thaumur  de  La  Source,  4241, 

Thomas,  4152. 

Thomassin,  4324,  5129. 

Thoreau,  4451. 

Torcy,  4115,  5087,  5353,  5466. 

Tournet,  4331. 

Tourville,  3997,  3998,  5368. 

Toussaint  de  Saint-Luc,  4576. 

Toustain  de  Billy,  4601. 

Tracy,  4267. 

Travers,  4693. 

Trigault,  4139,  4154. 

Tronchay,  5027. 

Trouvé,  4233. 

Troyes,  4278. 

Tubeuf,  4448. 

Turgot  de  Saint-Clair,  4467. 

Ursins,  5483. 

Vachet,  4138. 

Vachon  de  Belmont,  4236. 

Vaillant,  4006. 


Valladier,  4677. 

Vansleb,  4006. 

Varet.  5085. 

Vauban,  4291,  5360,  5365. 

Vauboulon,  4103. 

Vaucelas,  4077. 

Vendôme  (César),  3977. 

Vendôme  (maréchal),  4184. 

Vernejoul,  5246. 

Versons,  4910. 

Verzeau,  4107. 

Viaixnes,  5091. 

Vidal,  5415. 

Vignier  (Jérôme),  4639. 

Vignier  (Nicolas),  4876. 

Villars  (abbé),  4458. 

Villars  (Henri),  4449. 

Villars    (Louis),    5414,    5425, 

5429. 
Villeroy,  4668. 
Villiers,  4846. 
Vimont,  4241. 

Vincent  de  Paul,  4002,  4097. 
Vivonne,  3997. 
Vouland,  5338. 
Voysin,  5087. 
Vulson,  4477. 
Weyen,  4370. 
Wincierl,  5427. 
Yves  d'Évreux,  4157. 
Zamet,  5062. 
Ziegelbauer,  4823. 
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